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DES 

MALADIES  CHRONIQUES. 


XI.  Pétrole  ( Oleurn  petræ). 

Ce  produit  de  l’intérieur  de  la  terre,  si  remarqua- 
ble par  son  odeur,  sa  saveur  et  ses  propriétés  médici- 
nales, doit  être  très-coulant  et  d’un  jaune  clair,  quand 
on  veut  l’appliquer  aux  besoins  de  la  médecine.  Il 
ne  peut  guère  arriver,  lorsqu’on  le  choisit  doué  de 
cette  grande  fluidité,  qu’il  ait  été  falsifié  avec  des 
huiles  grasses  végétales.  Cependant,  pour  acquérir 
une  pleine  certitude  à cet  égard,  j’ai  indiqué,  dans 
mon  Traité  en  allemand,  Sur  les  moyens  de  recon- 
naître la  bonne  qualité  et  les  falsifications  des  mê- 
dicamens  (Dresde,  1787^.  221),  un  moyen  qui 
consiste  à mêler,  avec  le  pétrole,  de  l’acide  sulfu- 
rique concentré,  qui  n’y  touche  point,  et  convertit 
seulement  en  une  espèce  de  soufre  les  huiles  étran- 
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gères  avec  lesquelles  il  pourrait  se  trouver  mêlé.  Ce- 
pendant il  est  une  autre  méthode  plus  simple  en- 
core de  s’éclairer  sur  ce  point.  On  fait  tomber  une 
goutte  de  pétrole  sur  une  feuille  de  papier  blanc, 
qu’on  expose  ensuite  à l’air,  ou  qu’on  met  dans  un 
endroit  bien  chaud  ; le  pétrole  ne  tarde  pas  à se  vo- 
latiliser, sans  laisser  de  tache  transparente  ou  trans- 
lucide lorsqu’il  ne  contient  point  d’huile  grasse.  Plus 
fréquemment,  on  le  rencontra  mêlé  avec  quelque 
huile  volatile  végétale,  par  exemple,  avec  de  l’es- 
sence de  térébenthine.  Cette  falsification  exige  que, 
dans  tous  les  cas,  avant  d’employer  le  pétrole  en 
médecine  , on  y ajoute  le  double  de  son  volume  d’al- 
cool, et  qu’après  avoir  secoué  plusieurs  fois  le  mé- 
lange, on  le  filtre  à travers  du  papier  joseph,  préa- 
lablement imbibé  d’alcool.  Le  pétrole  pur  reste  sur 
le  filtre  (on  l’enferme  dans  un  petit  flacon,  dont  on 
garnit  de  cire  à cacheter  l’orifice  et  le  bouchon),  et  la 
liqueur  alcoolique  filtrée  contient  l’huile  volatile  vé- 
gétale , s’il  eh  existait. 

En  suivant  la  marche  que  j’ai  tracée  dans  le  cha- 
pitre consacré  à la  préparation  des  médicamens  an- 
tipsoriques,  on  prend,  non  pas  un  grain,  mais  une 
goutte  de  pétrole,  qu’on  amène  au  millionnième  de- 
gré d’atténuation  par  le  broiement  avec  du  sucre  de 
lait;  on  dissout  un  grain  de  la  poudre  dans  l’alcool 
aqueux,  et  l’on  imprimé  deux  secousses  à la  disso- 
lution , qu’on  étend  ensuite  jusqu’au  sexlillion- 
nième  (VT),  en  donnant  deux  secousses  à chaque 
dilution.  C’est  sous  cette  dernière  forme  qu’on  l’em- 
ploie à titre  de  médicament  antipsorique.  La  dose 
est  d’un  à deux  globules  de  sucre  qu’on  en  imbibe. 
Lorsqu’il  a été  choisi  bien  homœopathique  aux 
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symptômes  de  la  maladie,  le  pétrole,  à cette  dose, 
agit  d’une  manière  salutaire  pendant  quarante  jours 
et  plus;  il  déploie  alors  les  propriétés  d’un  médica- 
ment antipsorique  énergique.  Les  maladies  chroni- 
ques non  vénériennes  dans  lesquelles  il  a été  trouvé 
le  plus  efficace  sont  celles  dans  lesquelles  prédomi- 
naient surtout  les  états  suivans: 

Vertige;  tête  entreprise;  absence  de  la  mémoire; 
mal  de  tête  gravatif  et  lancinant;  battement  dans  l’oc- 
ciput; chute  des  cheveux  ; éruption  sur  la  tête  et  à la 
nuque;  croûtes  sur  le  cuir  chevelu;  dartres  à la  nu- 
que; teinte  jaune  de  la  face;  gaze  devant  les  yeux; 
presbyopie,  impossibilité  de  lire  des  caractères  fins 
sans  lunettes;  tintement  d’oreilles;  bourdonnement 
et  bruissement  d’oreilles;  dureté  de  l’ouïe  (i);  sé- 
cheresse et  sensation  pénible  de  sécheresse  dans 
l’oreille  interne  ; sécheresse  et  sensation  pénible 
de  sécheresse  dans  le  nez;  obstruction  du  nez; 
gonflement  des  glandes  sous  - maxillaires  ; langue 
blanche,  chargée;  rapports  bruyans;  serrement  de 
la  gorge , avec  afflux  d’eau  à la  bouche;  envies  de 
vomir  ; défaut  d’appétit  ; répugnance  pour  la 
viande;  faim  canine;  bouleversement  dans  le  bas- 
ventre  ; coliques  ; selles  dures  ; selles  fréquentes 
dans  la  journée  (diarrhée)  ; suintement  involontaire 
de  l’urine;  rétrécissement  de  l’urètre;  ardeur  dans 
l’urètre;  prurit  et  moiteur  du  scrotum ; pollutions 
fréquentes;  enrouement;  coryza  ; toux  le  soir,  après 
s’être  mis  au  lit;  toux  sèche,  pendant  la  nuit;  élan- 
cemens  dans  le  côté  de  la  poitrine  ; dartres  sur  la 


(i)  Surtout  lorsqu’on  a fait  préalablement  usage  de  l’acide  ni- 
trique. 
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poitrine;  douleur  au  sacrum , qui  ne  permet  pas  de 
rester  debout;  mal  de  dos;  rhagades  saignantes  à la 
peau  des  mains  et  des  doigts,  en  hiver;  raideur  ar- 
thritique des  articulations  des  doigts;  déchiremens 
dans  les  mains;  taches  brunes  au  poignet;  dartre  au 
genou;  craquement  et  raideur  des  articulations;  en- 
gourdissement des  membres  ; répugnance  pour  le 
grand  air;  production  de  chairs  luxuriantes  dans  les 
ulcères;  bouillonnemens  du  sang;  songes  vifs;  impos- 
sibilité de  se  réveiller  le  matin;  fièvre  intermittente 
le  soir;  froid  , puis  chaleur  à la  face,  avec  froid  aux 
pieds;  sueurs  nocturnes;  caractère  irascible;  disposi- 
tion à injurier;  inquiétude. 

L’inspiration  d’un  globule  de  sucre  gros  comme 
un  grain  de  chènevis  et  imbibé  d’une  teinture  de  noix 
vomique  , s'est  montrée  le  meilleur  antidote  du 
pétrole. 

Fréquens  vertiges,  en  marchant. 

En  se  baissant,  on  est  pris  sur-le-champ  de  verti- 
ges et  de  malaise. 

Vertige , en  se  levant  de  dessus  sa  chaise,  et  en  se 
baissant . 

Vertige  qui  a l’air  d’étre  dans  l’occiput,  surtout 
quand  on  lève  les  yeux;  ensuite  le  sujet  éprouve 
la  même  sensation  que  s’il  allait  s’élancer  en  avant. 

5.  Vertige  et  nausées,  surtout  lorsqu’on  a la  tête 
basse , le  soir,  dans  le  lit  {au  bout  de  trente  heures). 

Violent  vertige  , qui  oblige  à se  pencher  en  avant, 
avec  pâleur  de  la  face  et  nausées,  plus  prononcées 
quand  on  se  tient  debout  que  quand  on  s’asseoit,  et 
qui  se  dissipent  lorsqu’on  se  couche;  en  même  temps 
pouls  lent,  rapports,  bâillemens,  manque  d’appétit  et 
un  peu  dépréssion  dans  le  ventre. 
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Etant  couché,  on  ressent  de  la  chaleur  au  visage, 
et  on  éprouve  des  vertiges  en  se  levant  (au  bout  de 
quarante  huit  heures). 

Le  matin,  pesanteur  de  tête , où  l’on  ressent  comme 
de  la  plénitude  et  de  la  chaleur,  surtout  en  se  pen- 
chant et  en  cousant. 

La  tête  est  entreprise,  et  on  se  sent  mal  à son  aise 
(au  bout 'de  vingt  heures). 

10.  La  tête  est  étourdie,  immédiatement  après 
le  dîner  (au  bout  de  neuf  jours). 

Le  sujet  est  très-sujet  à oublier  et  incapable  de 
penser . 

Céphalalgie,  qui  entreprend  toute  la  tête. 

La  tête  est  comme  entreprise  tous  les  jours,  et  il 
semblerait  souvent  que  cet  effet  tient  à la  tension 
de  la  dure-mère. 

Mal  de  tête,  comme  si  la  dure-mère  était  serrée  et 
tendue. 

i5.  Tension  dans  la  tète. 

Accès  de  mal  de  tête  , tous  les  matins. 

Le  matin , en  se  levant  , accès  de  mal  de  tête,  pen- 
dant plusieurs  jours. 

Mal  de  tête  dès  le  matin  , jusqu’après  le  déjeuner. 

Dès  le  matin  , maux  de  tête  sourds,  avec  tiraille- 
mens  vers  le  front  jusqu’au  soir;  en  même  temps, 
grand  froid  jusqu’à  midi  (au  bout  de  vingt-quatre 
heures.) 

20.  Mal  de  tête,  le  soir,  après  avoir  marché  au 
grand  air. 

Mal  de  tête  au  côté  droit;  le  sujet  ne  pouvant  ou- 
vrir les  yeux,  ni  tenir  la  tête  droite,  il  fut  obligé  de 
se  coucher, 
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Pression  clans  la  tête  (au  bout  de  vingt-quatre 
heures). 

En  se  courbant , violente  pression  dans  la  tête. 

Le  matin  , forte  pression  sur  le  vertex , la  tête  étant 
étourdie. 

2 5.  Pression  dans  la  tête,  dans  les  dents  et  dans 
les  sinus  maxillaires. 

Pression  à V occiput. 

Pression  à la  tête,  avec  une  sorte  de  sensibilité  ex- 
cessive (au  bout  de  deux  jours). 

Pression  dans  le  front,  avec  des  élancemens  iso- 
lés au-dessus  de  l’œil  (au  bout  de  vingt-six  jours). 

Pression  tiraillante  dans  la  tempe  droite,  sensible 
même  en  sommeillant  (au  bout  de  quelques  heures). 

3o.  Pression,  avec  élancemens  ; dans  l’occiput,  le 
matin. 

Mal  de  tête  lancinant,  et  en  même  temps  gravatif, 
avec  nausées. 

Un  élancement  dans  le  côté  gauche  de  l’occiput, 
l’après-midi. 

En  marchant  et  se  courbant,  vives  secousses  lan- 
cinantes dans  la  tête;  le  sujet  était  toujours  obligé 
de  s’arrêter  après  avoir  fait  quelques  pas. 

Le  soir,  élancemens  sourds  convulsifs,  sur  le 
vertex,  dans  l’intérieur  de  la  tête  (au  bout  de  huit 
heures),  et,  peu  de  temps  après,  pression  continue 
en  cet  endroit. 

35.  Le  matin,  en  s’éveillant,  sensation  lancinante 
dans  le  front,  qui  s’étend  bientôt  à la  partie  posté- 
rieure de  la  tête. 

Beaucoup  de  chaleur  et  d’élançemens  dans  la  tête 
(au  bout  de. quatre  jours). 

Grand  afflux  du  sang  vers  la  tête  à chaque  mouve* 
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ment  brusque  ; ce  qui  cause  un  élancement  à tra- 
vers le  cerveau. 

Elancemens  pulsatifs  dans  un  côté  de  la  tête,  au- 
dessus  de  l’œil. 

Battement  dans  la  tête. 

4o.  Le  sujet  éprouve  des  battemens  dans  l’occiput, 
toute  la  journée. 

Etant  couché  sur  l’occiput,  il  y ressent  des  pul- 
sations. 

Forte  douleur  dans  la  tête,  surtout  dans  le  front, 
qui  se  règle  d’après  les  pulsations  du  pouls,  comme 
si  la  tête  allait  s’ouvrir;  le  mouvement  la  calme. 
Douleur  de  pincement  dans  la  tête  (au  bout  de  deux 

Pincement  dans  V occiput  ( au  bout  de  cinq  jours). 
45.  Pincement,  tiraillement  qui  se  dirige  vers  la 
tempe  gauche,  en  remontant  (au  bout  de  onze  jours). 

Mal  de  tète  tiraillant  ; auparavant  douleur  tirail- 
lante dans  le  bras  droit  (au  bout  de  quelques 
heures). 

Mal  de  tête  tiraillant  dans  le  front,  avec  élance- 
. mens  au  dessus  des  yeux  ( au  bout  de  vingt-cinq 

Tiraillement  passager  et  semblable  à une  crampe, 
dans  les  tempes  (au  bout  de  dix  heures). 

Mal  de  tête;  tiraillement  et  constriction  doulou- 
reuse. 

5o.  Mal  de  tête;  constriction  et  serrement  dou- 
loureux. 

Mal  de  tête  semblable  à une  crampe,  dans  la  tempe 
gauche  (au  bout  de  trois  jours). 

Tiraillement  et  pression  très-sensibles,  semblables 


jours) 
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à des  crampes,  dans  la  tempe  gauche  ( au  bout  de 
quatre  jours). 

Mal  de  tête;  la  tête  est  comme  serrée  dans  un  étau. 

Sensation  désagréable  dans  la  tête,  comme  s’il  y 
avait  dedans  quelque  chose  de  vivant  qui  y tournoie; 
avec  répugnance  pour  le  travail. 

55.  Douleur  térébrante  dans  la  tête. 

L’intérieur  de  la  tête  est  comme  engourdi  quand 
on  y touche  (comme  de  bois)  (au  bout  de  trois  jours). 

La  tête  est,  des  deux  côtés,  douloureuse  au  tou- 
cher, comme  si  elle  était  malade  en  dedans  ( au  bout 
de  cinq  jours). 

Douleur  au  côté  gauche  de  la  tête,  comme  si  la 
peau  était  malade  en  dessous. 

Douleur  à la  peau  de  la  tête,  comme  à la  suite  d’une 
contusion. 

60.  Tumeurs  molles,  isolées,  au  cuir  chevelu,  qui 
causent  des  douleurs  très-vives  quand  on  y touche  (au 
bout  de  vingt  jours). 

Eruption  de  boutons  sur  la  tête. 

Beaucoup  de  démangeaisons  au  cuir  chevelu  (au 
bout  de  dix  heures). 

Prurit  au  cuir  chevelu;  après  s’être  gratté,  douleur* 
comme  si  la  partie  était  excoriée  ( au  bout  de  sept 
jours). 

Les  cheveux  tombent  beaucoup. 

65.  Sueur  abondante  à la  tête,  le  soir,  après  qu’on 
est  couché. 

Sensation  de  chaleur  à la  face  (au  bout  de  trois 
jours). 

Chaleur  clans  la  tête  et  au  visage  (au  bout  de  cinq, 
de  six  jours). 

Grande  et  continuelle  pâleur  de  la  face, 
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Chaleur  à la  face , rougeur  des  joues. 

70.  Toute  la  journée,  beaucoup  de  chaleur  au 
visage,  surtout  en  sortant  de  table  (au  bout  de  qua- 
tre jours). 

Chaleur  au  visage  et  dans  les  yeux  (de  suite). 

Prurit  çà  et  là  à la  face. 

Eruption  de  boutons  à la  face. 

Eruption  de  boutons  autour  des  yeux. 

75.  Elancemens  dans  les  sourcils. 

Eruption  de  boutons  sur  les  paupières. 

Les  paupières  inférieures  causent  de  la  déman- 
geaison , et  sont  trop  sèches  (au  bout  de  douze  jours). 

Prurit  dans  les  yeux,  avec  élancemens. 

Prurit,  élancement  et  cuisson  dans  les  yeux. 

80.  Elancemens  dans  les  yeux,  qui  larmoient. 

Elancemens  des  angles  externes  des  yeux  aux  an- 
gles internes. 

Elancemens  dans  les  yeux,  qui  se  font  sentir  aussi 
quand  on  appuie  un  peu  dessus. 

Douleur  déchirante  qui  survient  dans  les  yeuxj 
quand  on  les  fatigue  à lire. 

Les  yeux  larmoient  au  grand  air,  quoiqu’il  ne 
fasse  pas  froid. 

85.  Les  yeux  pleurent  souvent,  meme  dans  la 
chambre  (au  bout  de  seize  jours). 

Il  sort  beaucoup  d’eau  des  angles  interne  et  externe 
de  l’œil. 

Cuisson  dans  les  yeux. 

Les  yeux  cuisent,  comme  s’ils  avaient  été  exposés 
à la  fumée. 

Douleur  pulsative  dans  l’œil  droit. 

90.  Ardeur  dans  les  yeux  (au  bout  de  cinq  jours). 

Pression  dans  les  veux,  le  soir. 
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Beaucoup  de  pression  dans  les  yeux,  surtout  le 
soir,  à la  lumière. 

Forte  pression  dans  l’œil,  comme  s*il  y avait  un 
grain  de  sable. 

Sensibilité  douloureuse  des  veux  à la  lumière  du 
jour;  le  sujet  est  obligé  de  les  tenir  couverts. 

95.  Gonflement  inflammatoire  dans  l’angle  interne 
de  l’œil  droit,  gros  comme  un  œuf  de  pigeon,  sem- 
blable à celui  qu’on  observe  quand  il  se  forme  une 
fistule  lacrymale  ; le  côté  droit  du  nez  fut  sec  pen- 
dant plusieurs  jours. 

Faiblesse  des  yeux. 

On  ne  peut  ouvrir  les  paupières  le  matin  ; la  vue 
est  trouble  et  comme  voilée. 

Vue  trouble  (au  bout  de  vingt-deux  jours). 

Les  yeux  sont  souvent  fort  obscurcis,  et  quelque- 
fois on  voit  certains  objets  doubles  (au  bout  de  qua- 
torze jours). 

100.  La  vue  est  faible,  les  yeux  sont  comme  voilés 
par  une  gaze  (au  bout  de  cinq,  de  six  jours). 

Il  passe  devant  les  yeux  des  taches  noires,  qui  em- 
pêchent de  lire. 

Il  passe  souvent  quelque  chose  devant  les  yeux, 
tout  tremble  ou  vacille  devant  eux;  mais  en  fixant 
un  objet,  on  le  voit  distinctement  et  nettement. 

Lueurs  tremblotantes  et  figures  noires  devant  les 
yeux  (au  bout  de  dix-huit  jours). 

Le  soir,  tremblotement  devant  les  yeux  ( au  bout 
de  dix  jours). 

io5.  Etincelles  de  feu  devant  les  yeux. 

v 

Grande  dilatation  des  pupilles,  pendant  plusieurs 
jours.  L’œil  gauche  ne  peut  pas  reconnaître  les  let- 
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très  à la  distance  ordinaire  (courte);  à une  plus  grande, 
il  les  distingue,  mais  rapetissées. 

Presbyopie. 

Diplopie  des  deux  yeux. 

Les  yeux  sont  souvent  comme  s’ils  allaient  se 
distordre. 

il o.  Eruption  de  boutons  à l’oreille  droite,  qui 
disparut  le  même  soir  (au  bout  de  cinq  jours). 

Le  derrière  des  oreilles  devient  rouge , excorié  et 
suintant  (au  bout  de  quarante-huit  heures.) 

Douleur  de  l’oreille  interne. 

Douleur  convulsive  dans  l’oreille  gauche  (au  bout 
de  treize  jours). 

Tiraillement  douloureux  et  convulsion  à l’oreille 
droite  (au  bout  de  cinq  jours). 

il 5.  Tiraillement  semblable  à une  crampe  dans 
l’oreille  droite  (au  bout  de  sept  jours). 

Douleur  de  crampe  dans  l’oreille  droite  ( au  bout 
de  seize  jours). 

Déchirement  dans  l’oreille  droite. 

Pression  dans  les  oreilles,  avec  chaleur  (au  bout  de 
cinq  jours). 

Déchiremens  dans  l’oreille  gauche.  ' 

120.  Prurit  dans  l’oreille  gauche:  il  en  sort  du 
sang  et  du  pus  (au  bout  de  quarante-huit  heures). 

Douleur  et  bourdonnement  d’oreilles. 

Craquement  dans  l’oreille,  de  temps  en  temps  (au 
bout  de  vingt-huit  jours). 

Chant  dans  les  oreilles. 

Sifflement  dans  l’oreille,  qui  rend  l’ouïe  dure. 

125.  Le  soir,  bourdonnement  dans  l’oreille  gau- 
che, semblable  au  murmure  de  l’eau  qui  coule;  on 
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y éprouve  de  temps  en  temps  des  craquemens,  pen- 
dant trois  soirées  (au  bout  de  vingt-neuf  jours). 

Gargouillement  dans  les  oreilles. 

En  éprouvant  un  rapport,  sensation  particulière 
dans  l’oreille  , qui  empêche  quelque  temps  d’en- 
tendre. 

Diminution  de  la  faculté  d’entendre  ( au  bout  de 
quinze  jours). 

Tiraillement  douloureux  de  l’œil  droit,  jusque 
dans  l’oreille  du  même  coté,  après  quoi  la  faculté 
d’entendre  est  abolie  de  suite  dans  cette  oreille  (au 
bout  de  trente-huit  jours). 

i3o.  D’abord  chatouillement  et  élancement  dans 
l’oreille,  puis  raideur  dans  l’articulation  de  la  mâ- 
choire, comme  si  elle  allait  craquer  en  se  remuant. 

Tiraillement  et  tension  à la  mâchoire,  au  dessous 
de  l’oreille. 

L’articulation  droite  de  la  mâchoire  se  luxe  aisé- 
ment, le  matin,  dans  le  lit,  avec  de  grandes  dou- 
leurs. 

Saignement  de  nez  ( au  bout  de  quelques  heures). 

Le  matin,  on  mouche  du  mucus  sanguinolent. 

i55.  Un  petit  bouton  dans  le  nez. 

Le  mucus  se  dessèche  dans  le  nez;  on  ne  le  mou- 
che qu’avec  efforts , et  en  petits  morceaux. 

Ardeur  sur  et  le  long  du  nez  (au  bout  de  quelques 
heures). 

En  travers  sur  la  racine  du  nez,  d’un  sourcil  à l’au- 
tre, tension  douloureuse,  et  douleur  semblable  à 
d?lle  d’un  ulcère,  quand  on  y touche. 

Un  bouton  suppurant  au  nez  (au  bout  de  sept,  huit 
jours). 
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i4o.  En  dedans  et  au  bas  de  la  cloison  nazale, 
un  bouton  suppurant,  entouré  de  rouge. 

Sur  la  lèvre  supérieure,  un  bouton  croûteux,  qui 
cause  une  douleur  lancinante  , de  lui-même , et  non 
quand  on  y touche. 

Eruption  aux  lèvres. 

Eruption  dans  le  coin  de  la  bouche,  qui  cause 
une  douleur  lancinante. 

Gonflement  aux  deux  mâchoires,  qui  cause  delà 
douleur  quand  on  se  baisse , et  ensuite  un  sentiment 
de  pression. 

iZi5.  Enflure  de  la  joue,  avec  mal  de  dents,  qui 
ne  permet  pas  de  rester  couché  la  nuit. 

Mal  de  dents,  élancemens  semblables  à des  coups 
de  couteau,  dans  les  deux  mâchoires,  plus  vifs  la  nuit 
surtout;  la  douleur  empêche  le  sujet  de  rester  au  Ht. 

Mal  de  dents  ; douleur  déchirante  et  en  même 
temps  constrictive. 

Un  élancement  dans  une  dent  de  devant  (creuse). 

Gonflement  de  la  gencive,  qui  cause  une  douleur 
lancinante  quand  on  y touche. 

îoo.  La  gencive,  entre  les  dents  inférieures  de  de- 
vant, est  comme  enflammée;  elle  cause  des  douleurs 
lancinantes  et  brûlantes. 

Une  ampoule  à la  gencive. 

A la  gencive,  au  dessus  d’une  dent  creuse,  am- 
poule pleine  de. pus,  comme  dans  une  fistule  dentaire. 

La  gencive  cause,  en  mâchant,  la  même  douleur 
qui  si  elle  était  excoriée. 

Douleur  à la  gencive,  comme  si  elle  était  excoriée, 
avec  déchirement  dans  la  dent  creuse,  depuis  le  soir 
jusqu’à  minuit. 

1 5 5.  Mal  de  dents  tiraillant. 
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Douleur  tiraillante,  avec  sensation  de  froid,  dans 
les  dents  antérieures  d’en  haut  (au  bout  de  dix  jours). 

Mal  de  dents;  pression  dans  les  molaires  droites. 

Douleur  dans  les  dents , quand  l'air  y entre. 

Les  deux  canines  deviennent  trop  longues  , le 
matin. 

160.  Toutes  les  dents  du  bas,  et  quelques  unes  de 
celles  d’en  haut,  sont  comme  trop  longues,  et  cau- 
sent de  la  douleur,  comme  si  elles  étaient  malades 
en  dedans. 

Les  dents  des  deux  côtés  sont  comme  engourdies, 
et  font  mal  quand  on  appuie  dessus  (au  bout  de  dix- 
sept  jours). 

Il  survient  des  ulcères  à l’intérieur  de  la  joue. 

•* 

Langue  chargée  (au  bout  de  quatre  joursy. 

La  langue  est  parsemée  de  taches  jaunâtres. 

1 65.  Langue  blanche. 

Mauvaise  odeur  de  l’haleine,  sensible  pour  les 

autres. 

Mauvaise  odeur  de  la  bouche  ; la  salive  sentait 
mauvais. 

Fétidité  de  la  bouche,  ressemblant  à l’odeur  tan- 
tôt de  l’ail,  tantôt  du  pourri. 

Sensation  d’âpreté  dans  la  gorge,  en  avalant. 

170.  Grattement  et  raclement  dans  la  gorge. 

L’intérieur  de  la  gorge  est  comme  bouché  par  un 
gonflement. 

Mal  de  gorge;  douleur  lancinante,  seulement  en 
avalant. 

Douleur  comme  d’excoriation  dans  la  gorge. 

En  avalant,  une  portion  de  ce  qu’on  avale  remonte 
dans  les  ouvertures  nasales  postérieures. 
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17.5.  En  avalant,  violente  démangeaison  clans  la 
gorge,  jusque  dans  l’oreille. 

Mal  de  gorge;  gonflement  dans  la  gorge,  avec  sé- 
cheresse dans  la  bouche. 

Sécheresse  dans  la  bouche,  le  matin. 

Sécheresse  dans  la  bouche  et  la  gorge,  le  matin, 
telle  quelle  coupe  la  respiration. 

Grande  sécheresse  dans  la  gorge,  qui  donne  beau- 
coup de  soif. 

180.  Sécheresse  dans  la  gorge,  avec  rapports  et 
défaut  de  forces  (au  bout  de  onze  jours). 

Beaucoup  de  soif,  toute  la  journée. 

Une  grande  quantité  de  mucosités  dans  la  gorge. 

Le  matin , on  est  obligé  d’arracher  continuelle- 
ment du  mucus  de  la  gorge  ( mal  de  tête  en  même 

Grande  quantité  de  mucus  dans  la  bouche  et  le  nez. 

1 85 . Goût  muqueux  dans  la  bouche , avec  langue 
blanche. 

Goût  muqueux  dans  la  bouche;  nul  appétit  pour 
les  alimens  et  pour  les  boissons. 

Goût  muqueux  et  acescent  dans  la  bouche. 

Goût  acide  dans  la  bouche . 

...  *>•  . - v • 

Après  le  déjeuner,  il  revient  de  l’eau  aigre  à la 
bouche. 

t 90.  Le  matin,  goût  amer  et  acide  dans  la  bouche. 

Après  le  déjeuner,  amertume  dans  la  bouche ? grat- 
tement dans  la  gorge  et  rapports. 

Goût  dans  la  bouche  comme  quand  l’estomac  est 
dérangé,  avec  pesanteur  de  tète. 

Faiblesse  et  salive  à la  bouche , comme  quand  l’es- 
tomac est  malade  (au  bout  de  quelques  heures). 
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Le  matin , rapports  d’œufs  pourris  ( au  bout  de 
■vingt-quatre  heures). 

195.  Même  après  un  léger  repas,  il  revient  de  l’es- 
tomac des  matières  qui  grattent  en  passant  (au  bout 
de  quatre  jours  ). 

Le  matin,  soda. 

Vers  le  soir , soda  et  rapports. 

Rapports  après  avoir  mangé , tout  l’après-midi. 

Toute  la  journée,  rapports,  mais  sans  arrière- 
goût. 

200.  Le  soir,  violent  hoquet,  deux  fois  de  suite, 
puis  éternuemens  fréquens  ( au  bout  de  trente-six 
heures). 

Violent  hoquet,  au  moins  trois  fois  par  jour,  pen- 
dant plusieurs  jours  de  suite  (au  bout  de  vingt-deux 

Rapports  avec  nausées  ( au  bout  de  vingt-quatre 
heures  ). 

Le  matin,  nausées,  pendant  lesquelle  l’eau  vient 
à la  bouche  (au  bout  de  douze  jours  ). 

Nausées  instantanées , le  matin  ou  le  soir , sans 
cause  , avec  hauts  de  coéur , comme  pour  vomir. 

2o5.  En  se  promenant , le  sujet  se  trouve  tout  d’un 
coup  mal  à son  aise;  l’eau  lui  vient  à la  bouche,  il 
éprouve  des  bouffées  de  chaleur  à la  face  et  des  ver- 
tiges; accès  qui  dure  un  quart  d’heure  (au  bout  de 
quatorze  jours). 

Dès  le  matin,  en  s’éveillant,  jusqu’au  déjeuner, 
nausées  pendant  une  heure. 

Tous  les  matins,  aussitôt  après  le  réveil,  nausées; 
le  sujet  ne  peut  pas  déjeuner. 

Sentiment  de  débilité  dans  l’estomac  ( au  bout  de 
vingt-quatre  heures). 
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Malaise  et  nausées , toute  la  journée  (au  bout  de 
six,  de  dix  jours ). 

210.  Nausées  toute  la  journée*,  plusieurs  jours  de 
suite,  sans  nul  appétit,  avec  goût  amer  dans  la  bou- 
che, et  langue  sèche,  blanche. 

* Violentes  nausées , avec  sueur  froide  et  quelques 
élancemens  dans  le  côté  droit  du  ventre  (au  bout  de 
sept  jours). 

L’action  de  fumer  (dont  on  a l’habitude  ) enivre 
(au  bout  de  trois  heures). 

Soif  vive  de  bière,  pendant  tout  une  semaine. 

Boulimie  fréquemment,  qui  rend  très-mal  à son 
aise  et  réveille  même  la  nuit. 

21  5.  Grande  sensation  de  vacuité  dans  l’estomac , 
comme  après  une  faim  prolongée. 

L’estomac  est  toujours  dérangé,  quelque  chose  et 
quelque  peu  que  l’on  mange;  le  sujet  ne  peut  rien 
supporter  (au  bout  de  vingt-et-un  jours). 

Relâchement  de  l’estomac  ( au  bout  de  quarante- 
huit  heures  ). 

Serrement  àla  région  précordiale  (aubout  de  deux 
jours). 

Resserrement  de  l’estomac,  comme  à la  suite  d’un 
refroidissement,  avec  anxiété,  pendant  un  quart 
d’heure , le  soir. 

220.  Le  sujet  est  éveillé  de  très-bon  matin  par  un 
resserrement  d’estomac,  semblable  à celui  qui  résul- 
terait d’un  refroidissement,  et  qui  dure  un  quart 
d’heure. 

Déchiremens  dans  l’estomac,  avec  envies  d’aller  à 
la  selle  ( au  bout  de  quatre  jours  ). 

Vive  douleur  à la  région  précordiale,  comme  s’il 
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allait  s’y  déchirer  quelque  chose  (au  bout  de  six 
jours). 

Deux  matinées  de  suite,  à jeun,  pression  à la  ré- 
gion précordiale,  avec  nausées. 

Coliques,  dans  l’après-midi;  ensuite  diarrhée  et 
pesanteur  d’estomac  ( au  bout  de  treize  jours  ). 

2^5.  L’estomac  étant  vide,  pression  à ce  viscère, 
qui  se  dissipe  en  mangeant. 


Lassitude  avant  de  manger;  on  se  trouve  mieux  en 
sortant  de  table. 

Malaise,  après  le  souper. 

Beaucoup  de  lassitude  et  d’agitation,  après  avoir 
mangé  ( au  bout  de  quelques  heures  ).. 

Après  avoir  mangé,  chaque  fois,  afflux  abondant 
de  salive  à la  bouche,  qui  fait  cracher  beaucoup. 

'23o.  Après  avoir  peu  mangé , on  est  comme  ivre , 
étonné;  on  éprouve  des  vertiges  (au  bout  de  cinq 
jours  ). 

Un  peu  de  vin , pris  en  mangeant,  porte  à la 

tête. 

Après  avoir  mangé,  sensation  de  chaleur  et  sueur, 
surtout  à la  tête  ( au  bout  de  quatre  jours). 


Après  avoir  mangé  , afflux  du  sang  vers  la  tète  (au 
bout  de  trente  heures). 

•Après  avoir  mangé,  de  la  chaleur  monte  au  coté 
gauche  delà  tète;  cette  sensation  dure  peu,  mais  la 
rougeur  des  joues  persiste  plus  long-temps  (au  bout 
de  huit  jours). 

s*35.  Aussitôt  apres  avoir  mangé,  le  matin  et  à 
midi,  spasme  de  poitrine  très-douleureux,  semblable 
à une  crampe,  qui  coupe  la  respiration;  le  sujet  est 
obligé  de  se  ployer  en  deux,  pour  reprendre  haleine, 
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et  quand  il  se  redresse,  le  spasme  lui  coupe  encore  la 
respiration. 

L’après-midi , plénitude  après  un  repas  médiocre, 
avec  pression  à la  région  précordiale  ( au  bout  de 
trois  jours). 

L’après-midi,  gonflement  de  l’estomac. 

L’estomac  et  le  ventre  sont  souvent  douloureux, 
tantôt  comme  s’ils  étaient  resserrés,  tantôt  comme 
s’ils  étaient  distendus. 

Pressign  au  dessous  des  fausses  côtes  gauches  (au 
bout  de  douze  jours). 

a4o.  Pression  à la  région  du  foie. 

Pression  dans  le  bas-ventre. 

Pression  dans  l’anneau  inguinal  droit  (au  bout  de 
quelques  heures  ). 

Le  sujet  est  réveillé,  vers  minuit,  par  une  pression 
et  un  pincement  dans  le  bas-ventre,  comme  s’il  s’é- 
tait refroidi  (au  bout  de  cinq  jours  ). 

Pincement  dans  le  ventre,  plusieurs  soirs  de  suite 
(au  bout  de  quarante-huit  heures). 

24Ô.  Pincement  dans  le  bas-ventre,  toutes  les  dix 
minutes  , qui  chaque  fois  oblige  à se  ployer  en  deux 
( au  bout  de  treize  jours  ). 

Pincement  dans  le  ventre  et  diarrhée,  toute  la 
journée  (au  bout  de  vingt-quatre  heures). 

Le  sujet  est  réveillé,  à quatre  heures  du  matin, 
par  de  violentes  coliques  au  haut  du  ventre,  avec 
nausées  et  besoin  d’aller  à la  selle  (au  bout  de  qua- 
rante-huit heures). 

Le  soir,  très-tard,  coliques  qui  obligent  à se  ployer 
en  deux. 

Déchiremens  dans  le  bas-ventre,  comme  après  uu 
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refroidissement,  et  diarrhée  ensuite,  avec  pression 
( au  bout  de  trente-six  heures  J. 

o.5o.  Déc/iiremens  dans  le  bas -ventre^  sur-le- 
champ),  puis,  au  bout  de  soixante-douze  heures,  le 
matin  , en  s’éveillant,  nouvelles  coliques,  et  ainsi  de 
suite,  plusieurs  fois  dans  la  journée. 

Déchirement  tiraillant  dans  le  ventre,  avec  des  rap- 
ports et  émission  de  vents  (au  bout  de  trente  heures). 

Pendant  deux  jours,  beaucoup  de  coliques  dans 
le  ventre,  et  d’abord  une  selle  de  matières  fécales, 
suivie  d’autres  selles  de  mucus  sanguinolent,  avec 
peu  de  matières  (au  bout  de  vingt-quatre  heures). 

Violentes  coliques,  pendant  deux  jours,  suivies  de 
nombreux  rapports  et  de  vomissemens  d’eau  claire, 
avec  diarrhée  et  trial  de  tète  (au  bout  de  quelques 
heures  ). 

Saisissement  dans  les  deux  cotés  du  bas-ventre,  en 
descendant,  avec  grande  somnolence  et  pesanteur 
dans  les  jambes  (au  bout  de  huit  heures). 

^55.  Quelques  éiancemens  dans  le  côté  droit  du 
ventre,  avec  nausées. 

Tension  et  spasmes  dans  le  bas-ventre  (au  bout  de 
trois  jours). 

Ballonnement  considérable  du  b as -v  entre , après 
avoir  peu  bu  (au  bout  de  quatre  jours). 

Gonflement  du  bas-ventre,  surtout  en  sortant  de 
table,  avec  pression  au-dessous  de  la  région  précor- 
diale. 

Le  soir,  en  allant  se  coucher,  ventre  très-gonflé 
(au  bout  de  cinquante-quatre  heures). 

260.  Ballonnement  du  ventre  par  des  vents , pen- 
dant deux  jours  (au  bout  de  trois  jours). 

Ventre  ballonné  par  des  vents. 
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Accumulation  et  mobilité  des  vents  dans  le  bas- 
ventre  (sur-le-champ). 

Sorte  d’engourdissement  fourmillant  des  muscles 
du  bas-ventre,  jusqu’aux  cuisses  , en  s’asseyant;  le 
sujet  est  obligé  de  se  lever  et  de  marcher  (au  bout  de 
vingt-et-un  jours). 

Prurit  interne,  très- désagréable , dans  le  bas- 
ventre  , que  le  frottement  à l’extérieur  ne  dissipe  pas. 

365.  Eruption  boutonneuse  au  bas-ventre,  qui 
cause  une  ardeur  douloureuse  quand  on  y touche. 

Le  soir,  borborygmes  dans  le  ventre. 

Emission  d’une  grande  quantité  de  vents  extrême- 
ment fétides,  pendant  plusieurs  jours. 

Le  soir,  sentiment  comme  de  diarrhée,  dans  le 
ventrç,  sans  qu’on  aille  à la  selle. 

Tendance  à la  diarrhée,  et  deux  selles  molles  ( au 
bout  de  vingt-quatre  heures). 

3 y o . Diarrhée,  avec  coliques. 

Selle  aqueuse,  avec  coliques , pendant  six  jours 
(au  bout  de  six  jours). 

Accablement  excessif  après  deux  selles  diarrhéi- 
ques. 

Après  une  seconde  selle  de  bon  caractère,  senti- 
ment de  faiblesse  et  d’anéantissement  ( au  bout  de 
vingt-quatre  heures). 

Mucosités  en  allant  à la  selle. 

375.  Forte  diarrhée  muqueuse  (au  bout  de  quel- 
ques heures). 

Diarrhée  qui  fait  rendre  beaucoup  de  mucosités 
sanguinolentes  (au  bout  de  quatre  jours). 

Selles  fréquentes,  consistant  uniquement  en  mucus 
teint  de  sang , avec  grande  lassitude  (au  bout  de  vingt' 
quatre  heures). 
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Selle  molle,  et  cependant  avec  ténesme. 

Une  selle  molle  (i)  sort  difficilement,  comme  si 
le  canal  intestinal  était  iSé  rte. 

280,  Les  selles  ne  sortent  qu’avec  beaucoup  d’ef- 
forts, comme  si  le  rectum  n’avait  pas  la  force  de  les 
expulser. 

Fréquentes  envies  d’aller  à la  selle;  chaque  fois,  on 
rend  peu  de  matières  diarrhéiques,  avec  de  grands 
efîoi  ’ts,  comme  s’il  devait  encore  en  sortir  beaucoup 
(au  bout  de  vingt-quatre  heures). 

Point  de  selles,  pendant  deux  jours,  malgré  des 
envies  pressantes;  il  ne  sort  rien,  parce  que  le  rec- 
tum paraît  n’avoir  pas  assez  de  force  pourchasser  les 
matières  (au  bout  de  quatre,  cinq  jours).  . 

Expulsion  des  selles  difficile,  avec  douleur  à l’anus, 
comme  s’il  était  excorié. 

Il  sort  des  ascarides  avec  les  matières  fécales. 

a85.  Pression  à l’anus  ( au  bout  de  six  jours  ). 

Douleur  dépréssion  dans  le  rectum , deux  jours 
avant  l’apparition  des  règles,  qui  oblige  à se  pencher 
en  avant;  lorsque  le  corps  était  droit,  la  femme 
éprouvait  dans  le  rectum  des  élancemens  que  la 
marche  rendait  plus  vifs. 

Prurit  à l’anus,  en  allant  se  coucher. 

Fistule  à l’anus. 

Douleur  brûlante  à la  région  de  l’anus. 

290.  Elancemens  et  ardeur  dans  le  rectum  et  l’anus 
(au  bout  de  dix-huit  jours). 

Dans  les  deux  aînés,  douleur  de  crampe,  comme 


(ï)  Pendant  la  réaction  de  l’organisme,  les  selles  deviennent 
plus  dures,  au  bout  de  vingt-huit  jours  au  moins,  sinon  meme 
un  peu  plus  tôt 
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compressive,  en  marchant  et  se  tenant  couché,  mais 
surtout  étant  assis. 

Douleur  dans  l’aine,  à chaque  secousse  de  toux  , 
comme  s’il  allait  y paraître  une  hernie. 

Très-fréquentes  envies  cï uriner , avec  émission  de 
très-peu  d'urine  à chaque  fois  («au  bout  de  quatre, 
sept  jours).  % 

Fréquentes  émissions  d’urine  (au  bout  de  dix  jours). 

2()5.  Envies  d’uriner  deux  fois  plus  fréquentes,  et 
émission  de  beaucoup  plus  d’urine  qu’on  n’a  bu  (au 
bout  de  vingt-quatre,  vingt-cinq,  vingt-six  jours). 

Sortie  involontaire  de  l’urine. 

Urine  avec  un  sédiment  blanc  ( au  bout  de  neuf 
jours  ). 

Urine  d’un  jaune  foncé,  avec  un  sédiment  rouge 
abondant  (au  bout  de  trois,  quatre  jours). 

Urine  rouge  de  sang  et  trouble. 

3oo.  U’urine,  après  quelque  temps  de  repos,  dé- 
pose des  nuages  d’un  brun  foncé. 

U’urine  a une  odeur  très-ammoniacale. 

Urine  brune,  d’odeur  très-fétide,  aigrelette. 

Pression  sur  la  vessie)  le  sujet  a une  dizaine  de  fois 
envie  d’uriner  dans  l’après-midi,  et  chaque  fois  il  se 
passe  long-temps  avant  qu’un  peu  d’urine  paraisse  (au 
bout  de  neuf  jours). 

Ardeur  en  urinant. 

3o5.  Ardeur  dans  le  col  de  la  vessie,  en  urinant. 

Déchirement  dans  le  col  de  la  vessie,  en  commen- 
çant à uriner  et  en  Unissant  (au  bout  de  dix-huit  jours). 

Violente  constriction  à la  région  de  la  vessie,  des 
deux  cotés  du  pudendum,  surtout  en  urinant,  spasme 
pendant  lequel  l’urine  s’arrête  lorsqu’on  était  en 
train  de  l’expulser. 


2 4 DOCTRINE  HOMOEOPÀTHÏQÜE. 

Un  élancement  dans  la  verge  en  urinant. 

Déchirement  dans  le  gland  (sur-le-champ). 

3 10.  Une  tache  rouge  et  lisse  sur  le  gland,  qui  ne 
cause  aucune  sensation  ( au  bout  de  douze  jours). 

Prurit  du  gland,  qui  dégénère  en  élancemens. 

Eruption  rougeâtre  au  gland  , avec  prurit. 

Ecoulement  de  mucus  par  l’urètre. 

Ardeur  douloureuse  dans  V urètre , vers  le  soir. 

3i5.  Convulsion  dans  l’urètre,  comme  pendant 
l’éjaculation. 

Douleur  de  crampe  dans  le  testicule  gauche  (cor- 
don spermatique?),  pendant  laquelle  le  scrotum  se 
resserre. 

Serrement  pruriteux  continu  dans  la  partie  droite 
du  scrotum  (au  bout  de  quelques  heures). 

Prurit  et  suintement  au  scrotum. 

Rougeur  et  excoriation  suintante  à l’un  des  côtés 
du  scrotum. 

320.  Plusieurs  érections,  sans  idées  lascives  (au 
bout  de  vingt-et-un  jours). 

Erections  la  nuit,  sans  pensées  érotiques. 

Moins  de  tendance  au  coït  ( les  premiers  jours). 

Erections,  chaque  matin,  en  s’éveillant  ( les  dix- 
huit  premiers  jours), 

Erections  jet  puissance  génitale  pendant  deux 
mois. 

325.  Emission  de  semence  provoquée  par  des  ca- 
resses amoureuses  ( au  bout  de  onze  jours). 

Ejaculation  tardive  dans  l’acte  vénérien  (au  bout 
de  vingt-et-un  jours). 

Le  matin,  en  s’éveillant,  dans  le  lit , violente  exci- 
tation , dans  l’intérieur  des  parties  génitales,  à l’émis- 
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sion  du  sperme,  sans  quon  soit  tourmenté  par  des 
vents  (au  bout  de  quatre  jours). 

Deux  pollutions  ( la  première  nuit). 

Pollution,  le  matin,  et  chaleur  anxieuse  ensuite 
( au  bout  de  quarante-huit  heures). 

33o.  Excoriation  le  long  des  parties  génitales  de 
la  femme. 

Envie  d’uriner,  et  en  urinant  prurit  dans  l’urètre, 
chez  une  femme. 

Ardeur  dans  les  parties  génitales,  avec  écoulement 
d’un  peu  de  sang  (au  bout  de  quelques  heures). 

Les  règles,  supprimées  depuis  long-temps,  repa- 
raissent un  peu  (au  bout  de  six  jours  ). 

Apparition  des  règles  avant  le  temps  (au  bout  de 
quatre  jours). 

335.  Les  règles  avancent  de  quelques  jours  ( au 
bout  de  huit  jours). 

Les  règles  avancent  de  cinq  jours  ( au  bout  de 
deux  jours  ). 

• * 

Les  règles  avancent  de  six  jours. 

Les  règles  retardent  de  dix  jours,  jusqu’à  la  pleine 
lune  ( au  bout  de  vingt-quatre  jours). 

Pendant  les  règles,  le  sang  qui  coule  cause  des 
démangeaisons  aux  parties  génitales. 

34o.  Pendant  les  règles,  tintement  et  bourdonne- 
ment d’oreilles. 

Pendant  les  règles,  déchirement  douloureux  dans 
la  cuisse. 

Pendant  les  règles,  plusieurs  places  aux  jambes 
qui  sont  douloureuses  quand  on  y touche. 

Pendant  les  règles , très-grande  lassitude  dans  le 
corps,  qui  est  comme  brisé. 
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Ecoulement  semblable  à du  blanc  d’œuf  par  le 
vagin . 

345.  Flueurs  blanches  (au  bout  de  quelques  heures), 
dont  l’abondance  augmente  journellement,  et  qui 
durent  plusieurs  jours. 

Eternuement  tous  les  jours  et  très-souvent. 

Beaucoup  d’éternuemens  et  somnolence  vers  le 
soir. 

En  éternuant,  sensation  chatouilleuse  dans  la  gorge, 
qui  excite  à tousser. 

Sensation  dans  les  ouvertures  postérieures  des  na- 
rines, comme  si  elles  étaient  bouchées. 

35o.  Coryza  sec  et  ulcération  des  narines  (au bout 
de  cinq  jours). 

Coryza  intense  ( au  bout  de  treize  jours). 

Enrouement  Y a près- midi. 

Grand  enrouement  pendant  plusieurs  jours  ( au 
bout  de  vingt-neuf  jours  ). 

Toux , occasionée  parla  sécheresse  de  la  gorge, 
( au  bout  de  dix  jours). 

355.  Toux , avec  grattement  dans  la  gorge  (au  bout 
de  quatre  jours). 

Toux  excitée  pas  un  grattement  dans  la  gorge  (au 
bout  de  dix  jours). 

La  nuit,  toux. 

Toux,  chaque  lois,  qu’on  fume. 

Toux  sèche,  qui  coupe  la  respiration. 

36o.  Toux  venantd’une  grande  profondeur  dans  la 
poitrine  ( au  bout  de  trois  jours). 

Forte  toux,  avec  expectoration  abondante,  pen- 
dant huit  jours  (au  bout  de  vingt-trois  jours). 

Sorte  de  ronflement  dans  la  trachée  artère,  en  res- 
pirant, le  soir,  dans  le  lit. 
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Le  soir,  au  lit,  avant  de  s’endormir,  stertoration 
dans  la  trachée-artère  et  toux  sèche. 

Asthme,  comme  causé  par  une  constriction  de  la 
trachée,  avec  chatouillement  qui  produit  une  toux 
sèche . 

365.  Asthme,  le  soir,  pendant  quelques  heures. 

La  nuit,  oppression  sur  la  poitrine  et  sommeil 
agité. 

Oppression  de  poitrine  et  difficulté  de  respirer, 
plus  grande  quand  on  est  assis  qu’en  marchant. 

La  respiration  est  gênée , surtout  quand  on  monte 
un  escalier,  qu’on  commence  à marcher  et  qu’on 
parle  haut. 

Respiration  courte  ( au  bout  de  dix-huit  jours  ). 

3"o.  La  poitrine  est  très-sensible  à l’air  froid,  et 
quand  le  sujet  y est  resté  exposé,  il  éprouve  le  len- 
demain un  grand  resserrement  de  poitrine. 

Rétrécissement  et  oppression  de  poitrine,  l’après- 
midi  ( au  bout  de  dix-neuf  jours). 

Le  matin,  pesanteur  sur  le  sternum. 

Pression  en  haut , sur  le  sternum  , que  des  rap- 
ports dissipent,  la  nuit. 

Pression  d’avant  en  arrière  sur  la  poitrine. 

375.  Pression  tiraillante,  douloureuse,  aux  fausses 
cotes  gauches  , au  côté  gauche  de  la  poitrine  et  dans 
l’hypocondre  droit  ( au  bout  de  trente  heures). 

Pression  et  remuement  dans  la  poitrine. 

Elancemens  dans  la  poitrine. 

Violens  élancemens  dans  le.  côté. 

Un  vif  élancement  au  cœur,  qui  coupe  la  respira- 
tion. 

38o.  En  toussant,  élancement  sur  la  poitrine  et 
constriction  douloureuse  de  la  tête. 
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De  temps  en  temps  des  battemens  de  cœur,  qui 
ne  durent  qu’un  instant. 

A la  poitrine,  sous  le  bras,  vive  douleur,  plus  dé- 
chirante que  lancinante,  qui  prive  de  sommeil  toute 
la  nuit. 

Douleur  dans  le  coccyx  en  s’asseyant. 

En  se  levant  de  sa  chaise,  forte  douleur,  qui  se 
dissipe  promptement,  dans  le  sacrum  (au  bout  de 
quatorze  jours  ). 

385.  Le  soir,  grande  lassitude  et  raideur  dans  le 
sacrum  et  le  coccyx. 

Faiblesse  dans  le  sacrum,  après  avoir  été  au  grand 
air  ( au  bout  de  huit  jours  ). 

Le  mâtin,  dans  le  lit,  douleur  de  luxation  dans  le 
sacrum  , qui  se  fait  sentir  aussi  étant  assis. 

Après  certains  monvemens , secousses  doulou- 
reuses  dans  le  sacrum. 

Douleur  de  luxation  dans  le  dos  et  les  omoplates, 
jusques  dans  la  poitrine,  deux  ou  trois  fois  par  jour, 
qui  empêche  de  respirer  ( au  Jiout  de  sept  jours  ). 

390.  Sensation  comme  de  dislocation  et  de  resser- 
rement entre  les  omoplates,  jusqu’en  devant,  dans 
la  poitrine. 

Raideur  dans  le  dos. 

Crampe  dans  le  dos  et  les  côtés,  en  devant;  en 
même  temps  gouttes  de  sueur  sur  le  visage  et  les 
bras,  pendant  trois  quarts  d’heure,  puis  forte  diar- 
rhée muqueuse  (au  bout  de  quelques  heures). 

Fréquens  tiraillemens  dans  le  tronc. 

Tiraillemens  et  raideur  dans  le  dos  (sur-le-champ). 

3q5.  Tiraillemens  dans  le  dos,  qui  se  dissipent 
quand  on  penche  le  corps  en  arrière. 
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Violente  douleur  dans  le  dos  : on  n’y  peut  pas 
toucher. 

. Déchiremens  dans  le  dos , entre  les  omoplates,  qui 
ne  permettent  pas  d’y  toucher  (au  bout  de  sept 
jours)- 

Après  une  promenade  dans  une  voiture  commode, 
l’épine  du  dos  est  douloureuse  , comme  si  elle  avait 
éprouvé  un  ébranlement. 

Secousse  douloureuse  dans  le  dos,  chaque  fois 
qu’on  avale,  et  toutes  les  fois  qu’on  éprouve  des 
rapports  incomplets , souvent  aussi  sans  qu’on  avale, 
et  pendant  le  repos;  après  cette  secousse,  la  respi- 
ration est  gênée. 

400.  Pression  sur  les  épaules  et  dans  le  dos  ( au 
bout  de  huit  jours  ). 

Pression  dans  le  dos  , et  grande  lassitude  dans  cette 
partie,  le  matin  (au  bout  de  onze  jours). 

Pesanteur  dans  le  dos. 

Sueur  au  dos  et  à la  poitrine,  pendant  le  repos, 
dans  la  journée. 

La  peau  du  côté  gauche  du  dos  est  douloureuse  , 
comme  si  on  la  frottait,  jusqu’à  l’écorcher,  avec  un 
morceau  de  drap. 

4o5.  Le  côté  droit  du  cou  est  comme  raide. 

Gonflement  des  glandes  sous-maxillaires. 

Pesanteur  à la  nuque. 

Douleur  dans  la  nuque. 

Tiraillement  et  tension  sur  faisselle. 

4 10.  Convulsions  fréquentes  dans  l’épaule  droite 
' (au  bout  de  huit  heures  ). 

Douleur  dans  l’articulation  de  l’épaule,  en  levant 
le  bras. 
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Douleur  de  luxation  dans  l’articulation  de  l’épaule, 
en  levant  le  bras. 

Dans  l’aisselle,  un  bubon  qui  cause  une  douleur 
plutôt  déchirante  que  lancinante,  et  qui  menace  de 
passer  à la  suppuration. 

Douleur  tiraillante  dans  l’épaule  gauche,  jusqu’au 
coude. 

4 1 5.  Douleur  tiraillante  dans  le  bras  droit;  ensuite 
mal  de  tète  tiraillant.  * 

Déchirement  dans  le  bras  droit. 

Vive  pression  sur  le  bras  droit,  qui  commence 
comme  une  douleur  convulsive  ( au  bout  de  seize 
jours). 

Elancemens  dans  le  bras  droit,  qui  aboutissent  au 
coude;  ils  se  font  sentir  surtout  quand  on  plie  le 
bras  , mais  aussi  parfois  dans  l’état  de  repos. 

Gà  et  là,  dans  les  çmscîês  du  bras,  pression 
comme  de  crampe  , qui  se  dissipe  très-prompte- 
ment  (au  bout  de  quelques  heures  ). 

4^o.  Taches  jaunes  au  bras  droit  (au  bout  de  six 
jours). 

Inflammation  de  la  peau  des  bras,  avec  chaleur 
ardente;  sorte  d’érysipeie* 

Les  mains  et  les  bras  s’engourdissent  aisément, 
lorsqu’on  se  couche  dessus , la  nuit. 

Engourdissement  du  bras  gauche,,  pendant  plu- 
sieurs jours. 

Le  matin,  dans  le  lit,  le  bras  s’allonge;  on  est 
obligé  de  l’étendre  involontairement. 

4a 5.  Tremblement  intérieur  dans  le  bras. 

Grande  faiblesse  dans  les  bras. 

Prurit  dans  le  pli  du  bras  (au  bout  de  douze  jours). 
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Paralysie  autour  de  l'articulation  du  coude,  pen- 
dant deux  jours. 

Un  furoncle  sur  l’avant-bras  gauche,  qui  cause 
une  douleur  lancinante  quand  on  y touche. 

43o.  Prurit  dans  la  paume  de  la  main  (au  bout  de 
seize  jours). 

Le  matin,  en  s’éveillant,  ardeur  dans  les  mains  (au 
bout  de  six  jours  ). 

Ardeur  dans  les  paumes  de^mains  (au  bout  de 
douze  heures  ). 

D’abord,  chaleur  dans  les  mains,  puis  sueur  aux 
paumes. 

Sueur  abondante  des  mains. 

435.  La  peau  des  mains  se  gerce  et  se  fendille  ( au 
bout  de  treize  jours). 

Les  mains  sont  toujours  à la  glace;  on  est  obligé 
de  les  couvrir  et  de  les  envelopper. 

Le  soir,  raideur  d’abord  dans  un  doigt  seulement, 
puis  dans  les  autres,  qui  va  toujours  en  remontant, 
jusqu’à  ce  quelle  ait  envahi  le  bras  entier,  avec  un 
accès  de  syncope;  accidens  qui  néanmoins  se  dissi- 
pent en  marchant  vite  au  grand  air;  il  ne  reste  que 
des  battemens  de  cœur  continuels  et  de  la  pesanteur 
dans  les  bras  (au  bout  de  dix-neuf  jours). 

Tiraillement  douloureux  dans  la  main  et  le  doigt 

U 

indicateur  droit  (au  bout  de  trois  jours). 

l'irai  lie  me  ns  dans  les  doigts , par  momens. 

44°*  Tiraillemens  dajas  les  bouts  des  doigts. 

Douleur  de  luxation  dans  l’articulation  supérieure 
du  pouce. 

Elancemens  passagers  dans  l’éminence  thenar 
droite  (au  bout  de  six  jours). 

Dans  l’articulation  la  plus  antérieure  du  doigt  in- 
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dicateur,  douleur  comme  si  une  écharde  y était  en- 
trée dans  l’os,  avec  prurit  à l’extérieur. 

Chaleur  brûlante  dans  une  verrue  au  doigt,  comme 
si  elle  allait  suppurer,  le  soir,  dans  le  lit. 

445.  Picotemens  dans  une  verrue  au  doigt,  le  soir, 
dans  le  lit;  en  y touchant,  elle  cause  la  même  dou- 
leur que  si  elle  était  excoriée. 

Prurit  sur  les  articulations  des  doigts. 

Les  ongles  des  doigts  causent  de  la  douleur  quand 
on  saisit  quelque  chose,  comme  s’ils  étaient  brisés. 

Les  bouts  clcs  doigts  deviennent  rudes , gercés } avec 
des  douleurs  lancinantes  et  déchirantes  (au  bout  de 
huit  jours). 

Douleur  tiraillante  passagère  dans  l’articulation  de 
la  hanche  gauche  (au  bout  de  sept  jours). 

45o.  Douleur  de  luxation  dans  la  hanche  , près  du 
sacrum,  pendant  le  mouvement. 

Douleur,  pendant  le  mouvement,  dans  la  cuisse 
gauche,  qui  empêche  qu’on  se  lève  de  dessus  sa 
chaise  (au  bout  de  huit  jours). 

A la  partie  supérieure  et  interne  de  la  cuisse,  rou- 
geur et  excoriation  suintante  ( au  bout  de  douze 
jours  ). 

Petite  éruption  pruriteuse  dans  le  pli  entre  la 
cuisse  et  le  scrotum. 

Vif  élancement  dans  une  tumeur  molle,  indolente 
depuis  nombre  d’années,  à la  partie  supérieure  et 
interne  de  la  cuisse  droite  '(au  bout  de  seize  jours). 

455.  Prurit  sur  un  point  rouge,  à la  partie  supé- 
rieure et  interne  de  la  cuisse. 

Un  gros  furoncle  à la  cuisse  (au  bout  de  vingt- 
cinq  jours). 
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Au-dessous  du  genou,  large  éruption  enflammée 
(au  bout  de  six  jours). 

Agitation  dans  les  jambes  , que  le  sujet  est  obligé 
de  tenir  sans  cesse  en  mouvement. 

Crampe  dans  les  cuisses,  toute  la  journée. 

460.  Dans  la  cuisse  gauche,  douleur  convulsive 
passagère  (au  bout  de  seize  jours). 

En  marchant,  les  cuisses  surtout  sont  raides  et 
pesantes. 

Pesanteur  des  jambes. 

Douleur  et  raideur  dans  les  jambes  (au  bout  de 
cinq  jours). 

Le  soir,  dans  le  genou  gauche,  une  sorte  de  dou- 
leur déchirante , qui  empêche  de  l’étendre  (au  bout 
de  neuf  jours). 

465.  Raideur  du  genou  et  de  la  jambe. 

Raideur  dans  le  jarret  et  la  jambe  ( au  bout  de 
neuf  jours). 

Les  jarrets  sont  raides  , et  on  y ressent  une  dou- 
leur brûlante. 

Raideur  dans  les  genoux  et  les  articulations  des 
pieds. 

Les  jambes  et  surtout  les  articulations  des  pieds 
sont  comme  serrées  par  un  lien  de  fer. 

470.  Au  premier  pas  qu’on  fait,  après  avoir  été 
assis,  tension  dans  le  genou. 

Tension  dans  le  pied,  en  marchant  (au  bout  de 
sept  jours). 

Douleur  spasmodique  dans  l’articulation  du  genou. 

Sensation  continuelle  d’engourdissement  lanci- 
nant et  comme  paralytique  , depuis  le  dessus  du 
genou  jusque  dans  le  pied,  en  marchant  et  restant 
assis. 


il 
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Elcincemens  clans  les  genoux. 

476.  Le  soir,  dans  l'articulation  du  genou  droit, 
un  élancement,  comme  une  douleur  de  dislocation, 
en  marchant  et  restant  couché  , mais  non  lorsqu’on 
est  assis. 

Douleur  contusive  dans  les  genoux  et  les  jambes. 

Faiblesse  dans  le  genou  droit  en  marchant,  qui  se 
dissipe  quand  on  continue  à marcher. 

Le  matin  , pendant  les  premières  minutes  après  la 
sortie  du  lit,  faiblesse  douloureuse  dans  les  genoux 
(au  bout  de  vingt-et-un  jours). 

Craquement  dans  le  genou,  comme  si  un  cartilage 
s’y  détachait,  et  douleur  dans  cette  articulation  , 
quand  on  la  remue. 

480.  Douleur  de  serrement,  mêlée  de  chatouille- 
ment, dans  les  deux  articulations  des  genoux. 

Douleur  tiraillante  dans  la  jambe  gauche. 

Déchiremens , élancemens  et  pression  dans  un 
point  autrefois  malade  à la  jambe. 

Tiraillement  dans  le  pied,  pendant  un  instant,  en 
marchant. 

« 

Violent  tiraillement  et  convulsion  dans  les  pieds 
(au  bout  de  neuf  jours). 

485.  Convulsion  de  la  jambe  droite  , à partir  du 
genou,  qui  est  douloureuse,  et  ne  se  fait  sentir  qu’en 
marchant. 

Crampe  dans  les  cuisses , les  mollets  et  les  pieds , 

toute  la  journée. 

Forte  crampe  dans  les  jambes  (sur-le-champ). 

Tiraillement  spasmodique  dans  la  jambe  droite 
(au  bout  de  deux  jours  ). 

Au  genou  gauche,  une  grande  tache  rouge  qui 
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cause  ensuite  une  pression  douloureuse  (au  bout 
de  neuf  jours). 

/190.  Souvent  une  tache  froide  au  genou,  d’où 
un  courant  froid  se  répand  dans  toute  la  jambe. 

Eruption  très-pruriteuse  aux  deux  mollets. 

La  nuit,  sentiment  de  froid  dans  la  jambe  droite. 

Enflure  du  pied  pendant  plusieurs  jours. 

Craquement  dans  l’articulation  du  pied,  pendant 
le  mouvement. 

490.  Raideur  du  pied,  et,  quand  on  le  remue, 
crampe  dans  la  plante. 

Crampe  clans  la  plante  du  pied , la  nuit  (au  bout 
de  huit  , onze  jours  ). 

Le  soir,  une  crampe  retire  les  orteils  en  dedans. 

Douleur  compressive  et  faiblesse  au  dessous  de  la 
cheville  externe. 

Pression  dans  le  gras  du  gros  orteil,  comme  s’il 
était  gelé,  ou  serré  par  un  lien  de  fer  (au  bout  de 
six  jours). 

5oo.  Tiraillement  déchirant  dans  le  gras  du  gros 
orteil  d roit  (au  bout  de  deux  jours). 

Pression  dans  le  talon  droit. 

Déchirement  dans  le  talon,  le  matin  , en  s’éveil- 
lant. 

Ampoules  au  talon. 

Douleur  de  luxation  dans  les  articulations  posté- 
rieures des  orteils,  en  marchant  dessus. 

5o5.  Sueur  à la  plante  des  pieds. 

Deux  soirs  de  suite,  la  partie  antérieure  de  la  plante 
du  pied  est,  pendant  une  heure,  gonflée  et  chaude, 
avec  une  douleur  bridante. 

Prurit  ardent  à la  cheville  externe. 

Douleur  brûlante  dans  les  cors . 
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Elancemens  dans  le  talon,  comme  s’il  y était  en- 
tré des  échardes. 

5io.  Elancement  dans  les  cors. 

Elancemens  pruriteux  partout  le  corps,  avec  grande 
anxiété,  le  soir,  à sept  heures. 

Elancemens  dans  un  ulcère. 

Prurit  le  matin,  quand  on  est  encore  à demi  en- 
dormi, par  tout  le  corps  (au  bout  de  trois  jours). 

Prurit,  avec  frisson nemens. 

5 1 5.  Peau  difficile  à guérir ; de  petites  lésions 
même  dégénèrent  en  ulcères , qui  rongent  autour 
d’eux. 

Tout  paraît  trop  dur,  en  s’asseyant  ou  se  couchant 
dessus. 

Sensibilité  douloureuse  de  la  peau  du  corps  en- 
tier ; le  moindre  vêtement  est  douloureux  à la  peau. 

Etat  comme  de  syncope  à l’approche  d’un  orage. 

Grande  disposition  ci  se  refroidir ; elle  fait  pres- 
que tomber  en  syncope. 

5ao.  Par  l’effet  d’un  refroidissement,  mal  de  tète, 
larmoiement,  inflammation  de  la  gorge,  toux  et 
coryza  (au  bout  de  deux  jours). 

Le  sujet  craint  d’aller  au  grand  air. 

Le  soir,  en  allant  se  promener  (au  mois  de  juillet), 
l’air  frappe  beaucoup  le  sujet,  qui  était  comme  gelé. 

Après  une  petite  promenade  au  grand  air , sorte 
de  faiblesse  nerveuse  par  tout  le  corps. 

Un  léger  chagrin  affecte  vivement;  la  bouche  de- 
vient amère,  l’appétit  se  perd,  une  petite  promenade 
rend  malade;  le  sujet  va  plusieurs  fois  à la  selle; 
lorsqu’il  se  couche  , le  sang  est  encore  en  grande  ré- 
volution ; rapports  et  nausées;  sommeil  agité;  le 
matin  suivant , tremblement  par  tout  le  corps y diar- 


PÉTROLE.  3? 

rhée  et  chagrin  intérieur,  qui  fait  venir  sans  cesse 
les  larmes  aux  yeux  (au  bout  de  neuf  jours). 

5a5.  Chaleur  passagère  sur  toute  la  surface  du 
corps  (au  bout  de  cinq  jours). 

Dans  la  journée,  six  à huit  fois  des  bouffées  de  cha- 
leur, qui  inondent  le  corps  de  sueur  (au  bout  de 
treize  jours). 

Chaleur  brûlante  par  tout  le  corps,  en  se  prome- 
nant. 

Le  sujet  entre  très-aisément  en  sueur. 

Au  moindre  mouvement,  grand  émoi  du  sang  (au 
bout  de  deux,  trois  jours). 

5Jo.  Le  soir,  violent  bouillonnement  du  sang  et 
goût  amer  dans  la  bouche. 

Pouls  fort,  surtout  en  marchant  et  montant  un 
escalier  (au  bout  de  deux,  trois  jours). 

Pouls  fort,  surtout  en  marchant,  avec  pâleur  de 
la  face  et  difficulté  de  parler  (au  bout  de  neuf  jours). 

Ap  rès avoir  été  en  voiture,  en  être  descendu,  et 
avoir  marché  au  grand  air,  violentes  nausées  subites, 
et  faiblesse  telle , que  le  sujet  tombe  à la  renverse, 
avec  envie  d’aller  à la  selle  ; sueur,  froid  à la  tête,  au 
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col  et  à la  poitrine  - pâleur  mortelle  de  la  face,  et  cer- 
cle bleu  autour  des  yeux  ; après  avoir  été  à la  selle, 
froid  violent , et  le  soir  ensuite  un  peu  de  chaleur 
(au  bout  de  cinquante  heures). 

Convulsions  pendant  le  sommeil , à midi  et  dans 
la  nuit. 

535.  Convulsions  dans  les  membres  pendant  la 
journée  (au  bout  de  sept  jours). 

Douleur  de  luxation  dans  le  bras  , la  poitrine  et 
le  dos,  Faprès-midi  (au  bout  de  dix-huit  jours). 
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Le  matin,  après  s’ëtre  levé,  raideur  des  bras  et  des 
jambes,  qui  empêche  de  les  ployer. 

Sensation  de  tension  et  de  tremblement  partout 
le  corps,  avec  anxiété  et  mauvaise  humeur. 

Craquement  des  articulations. 

54o.  Faiblesse  dans  les  articulations  ( au  bout  de 
quinze  jours). 

Brisement  des  membres,  le  soir;  on  ne  sait  où  se 
mettre  (au  bout  de  treize  jours). 

Douleur  de  goutte  dans  les  articulations  de  la  han- 
che, du  genou  et  du  pied,  la  nuit. 

Tiraillement  compressif  et  comme  paralytique  dans 
la  jambe  et  l’avant-bras  gauches,  du  côté  externe  (au 
bout  de  vingt-quatre  heures). 

Pression  tiraillante  çà  et  là  sur  les  os,  qui  ne  di- 
minue pas  en  allant  au  grand  air  (au  bout  de  trois 
jours  ). 

5/|5.  Vive  pression  tiraillante,  tantôt  dans  une  par- 
tie, tantôt  dans  une  autre  (au  bout  de  seize  jours  ). 

Tiraillement  et  pression  en  manière  de  crampe 
dans  les  membres  (au  bout  de  cinq  jours). 

Ardeur  dans  la  gor^e , l’estomac  et  le  côté  droit 
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\i  ventre. 

Les  bras  et  les  jambes  s’engourdissent  aisément. 
Pesanteur  dans  les  pieds  et  dans  tout  le  corps. 
55o.  Pesanteur  dans  tous  les  membres  et  paresse. 
Grande  pesanteur  des  jambes;  démarche  chance- 
lante. 

Lassitude  dans  le  corps  et  pesanteur  dans  les  jam- 
bes (au  bout  de  trois  jours). 

Sentiment  indicible  et  général  de  malaise,  comme 
si  on  allait  être  atteint  d’une  maladie  grave,  avec 
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tremblement  et  grande  lassitude  (au  bout  de  trois 
jours). 

Grande  lassitude  sans  cause  extérieure  (au  bout 
de  quinze  jours  ). 

555.  Lassitude  telle  que  les  membres  en  sont  dou- 

i ne 

loureux. 

Après  une  promenade,  grande  lassitude  (au  bout 
de  onze  jours). 

Épuisement  des  forces  (au  bout  de  sept  jours). 

Épuisement  de  forces  subit , qui  survient  presque 
à chaque  instant,  et  va  pour  ainsi  dire  jusqu’à  la 
syncope,  avec  pâleur  de  la  face,  et  nausées  qui 
durent  un  quart  d heure  ; tous  les  accidens  se  dis- 
sipent aussi  soudainement  qu’ils  ont  paru  (au  bout  de 
quatre , cinq  jours). 

Le  matin  , dans  le  lit,  fatigue  extrême,  membres 
comme  brisés  (au  bout  de  onze  jours). 

56o.  Lassitude  et  brisure  des  membres  le  soir, 
étant  couché  dans  le  lit. 

Le  matin,  en  se  levant,  grande  lassitude;  il  faut 
rester  une  demi-heure  assis  pour  revenir  à soi.  r ; 

Le  matin,  détente  générale;  le  sujet  ne  pouvait 
marcher  qu’avec  effort  dans  sa  chambre,  et  il  fut 
obligé  de  se  coucher  (au  bout  de  quatre  jours). 

Grande  somnolence  et  lassitude  dans  tous  les 
membres. 

Faiblesse  telle,  que  le  sujet  s’endort  sur  sa  chaise, 

565.  Somnolence  dans  la  journée  (au  bout  de  dix- 
sept  jours). 

Envies  de  dormir  le  soir,  quand  on  est  assis  tran- 
quillement, pendant  plusieurs  soirées  (au  bout  de 
trente-six  heures). 

Le  soir , dans  le  lit,  on  est  long-temps  sans  pouvoir 
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s’endormir,  et  on  ne  fait  que  se  retourner  toute  la 
nuit. 

On  se  retourne  beaucoup  dans  le  lit,  pendant  la 
nuit , et  on  ne  dort  pas  plus  d’un  quart  d’heure  de 
suite. 

La  nuit,  pesanteur  des  jambes,  et  lassitude  dans 
le  dos  (au  bout  de  cinq  jours). 

5yo.  La  nuit,  la  chaleur  devient  de  suite  insuppor- 
table dans  le  lit;  on  est  obligé  de  se  découvrir  de 
temps  en  temps. 

Chaleur  fatigante,  la  nuit  (avec  prurit),  qui  met 
hors  de  soi;  le  sujet  est  désespéré  et  ne  sait  plus  que 
devenir. 

La  nuit,  assoupissement  seulement  et  rêvasseries. 

Point  de  sommeil  ; l’esprit  n’est  occupé  que  d’un 
seul  objet  désagréable;  sueur  nocturne. 

Songes  confus  la  nuit,  on  se  réveille  souvent. 

575.  Rêves  très-vifs,  dont  le  souvenir  se  conserve 
(au  bout  de  deux  jours). 

Sommeil  agité  et  songes  inquiétans  (au  bout  de  dix 
jours). 

Songes  très-vifs,  attristans,  toutes  les  nuits. 

Toutes  les  nuits , songes  effrajans. 

Chaque  nuit,  songes  effrayans,  qui  durent  la  nuit 
entière;  le  matin,  on  est  fatigué. 

5 80.  Réveil  en  sursaut,  la  nuit,  par  des  songes  ef- 
frayans. 

Le  soir,  réveil  en  sursaut,  avec  tremblement  des 
membres. 

Frayeur  pendant  le  sommeil  ; battemens  de  cœur, 
tremblement,  vomissement  et  forte  selle  diarrhéique. 

La  nuit,  des  songes  inquiétans. 

Le  sujet  souffle  , ou  ronfle  le  matin,  en  donnant. 
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585.  Le  soir,  dans  le  lit,  il  ne  peut  pas  s’échauffer; 
ensuite,  sueur  pendant  la  nuit. 

Le  soir,  frissons,  suivis  de  bouffées  de  chaleur  à 
la  face. 

Tous  les  soirs,  froid  qui  fait  trembler  le  corps. 

Froid  extrême,  depuis  le  matin  jusqu’à  midi;  en 
même  temps,  mai  de  tête  sourd,  avec  tiraillemens 
vers  le  front,  toute  la  journée  (au  bout  de  vingt- 
quatre  heures). 

À dix  heures  du  matin,  grand  frisson,  avec  froid 
des  mains  et  du  visage,  sans  soif,  pendant  une  demi- 
heure;  puis,  l’après-midi,  chaleur  à la  face,  surtout 
dans  les  yeux,  avec  soif , pendant  une  heure. 

590.  Violent  froid  interne,  avec  tremblement , vers 
dix  heures  du  soir,  qui  dure  un  quart  d’heure, 
pendant  plusieurs  jours. 

Froid  par  tout  le  corps;  le  sujet  est  obligé  de  se 
coucher  (au  bout  de  soixante-douze  heures). 

Tous  les  après-midi,  vers  trois  ou  quatre  heures, 
froid  qui  dure  deux  heures,  avec  froid  aux  mains  et 
sécheresse  dans  la  bouche.  > , f 

Le  soir,  à six  heures,  fièvre;  froid  pendant  une 
demi-heure,  avec  les  ongles  bleus  (au  bout  de  sept 
jours). 

Détente  générale  et  sensation  douloureuse  par  tout 
le  corps,  avec  froid  et  fièvre  (au  bout  de  deux  jours). 

5q 5.  Mains  froides  et  xnoites , la  tête  étant  chaude. 

Froid  et  tremblement,  le  soir,  à sept  heures, 
pendant  une  heure;  ensuite,  sueur  au  visage  et  par 
tout  le  corps,  les  jambes  exceptées,  qui  étaient  toutes 
froides  (au  bout  de  six  jours). 

Avant  minuit,  chaleur,  avec  ardeur  brûlante  dans 
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la  bouche;  après  minuit,  froid  (au  bout  de  quatre 
jours). 

Froid  et  chaleur  en  même  temps,  tous  deux  à l’in- 
térieur, le  soir,  vers  dix  heures;  en  même  temps,  dis- 
position à verser  des  larmes;  le  froid  ressemble  à un 
frisson. 

Le  sujet  s’éveille  le  matin , avec  de  la  chaleur  par 
tout  le  corps. 

600.  Le  soir,  de  cinq  à six  heures,  chaleur,  pendant 
plusieurs  jours  (au  bout  de  neuf  jours). 

Sensation  de  chaleur  par  tout  le  corps,  pendant 
trente-six  heures. 

Chaleur  passagère  à la  face,  mains  brûlantes  et 
langue  sèche,  avec  respiration  haletante,  tous  les 
soirs  de  cinq  à six  heures. 

Sueur  copieuse  la  nuit  (au  bout  de  six  heures). 

Très  forte  sueur  la  nuit  (au  bout  de  vingt-quatre 
heures). 

6o5.  On  éprouve  du  malaise  au  milieu  du  bruit  d’une 
assemblée  nombreuse. 

Susceptibilité,  grande  disposition  à s’effrayer,  a 
pleurer  pour  des  riens. 

Grande  disposition  à s effrayer;  des  bagatelles 
causent  des  commotions  violentes  de  frayeur. 
Abattement  (au  bout  de  douze  jours). 

Le  matin,  abattement,  taciturnité,  vue  trouble 
(au  bout  de  vingt-deux,  vingt-trois  jours). 

610.  Agitation  ; on  ne  sait  que  devenir. 

Irrésolution  portée  au  dernier  point. 

On  ne  peut  pas  achever  ce  dont  on  parle. 

Nulle  envie  de  travailler,  nul  plaisir  à ce  qu’on 
aimait  autrefois,  d’où  ennui  insupportable. 
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Au  grand  air,  hypocondrie,  inaccessibilité  au 
plaisir  de  la  conversation  et  à toute  distraction. 

6i5.  Irritabilité  extrême  : tout  contrarie  et  dépite; 
des  choses  auxquelles  on  ne  faisait  jadis  aucune  at- 
tention , tourmentent  beaucoup  ; avec  la  meilleure 
volonté  du  monde  on  ne  peut  s’égayer. 

Paresse  et  mauvaise  humeur  (au  bout  de  seize 
jours). 

Mauvaise  humeur  à V occasion  de  tout , même  pour 
des  riens;  le  sujet  refuse  de  répondre. 

Le  matin,  en  s’éveillant,  mauvaise  humeur,  colère. 

Mauvaise  humeur  au  plus  haut  degré  et  colère  ; 
on  s’emporte  aisément . 

620.  Caractère  violent,  emporté  , qui  prend  feu 
pour  des  riens. 

Esprit  chagrin,  querelleur;  caractère  pleureur 
(au  bout  de  quelques  heures). 

Disposition  à quereller,  à s’échauffer. 

Méchanceté,  colère  et  mauvaise  humeur. 


XII.  Phosphore  ( Phosphorus). 

Dans  le  chapitre  consacré  à la  préparation  des  mé- 
dicamensantipsoriques,  j’ai  fait  connaître  les  précau- 
tions qu’011  doit  observer  en  réunissant  le  phosphore 
au  sucre  de  lait,  et  le  portant  jusqu’au  centième 
de  gré  d’atténuation.  Un  grain  de  cette  poudre  est 
traité  de  la  meme  manière  que  les  autres  substances 
seches,  pour  la  porter  à la  millionnième  puissance. 
Elle  sert  alors  pour  la  première  dissolution  dans  l’al- 
cool aqueux,  avec  laquelle  on  prépare  les  dilutions 
subséquentes,  dans  vingt -six  verres  successifs, 
jusqu’à  X. 
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Outre  ce  mode  de  préparation,  qui  a l’avantage 
d’être  uniforme  avec  celui  des  autres  médicamens 
antipsoriques  secs,  on  peut  encore  employer  le  sui- 
vant. 


On  coupe  un  grain  de  phosphore  en  petits  mor- 
ceaux, qu’on  met  dans  un  verre  contenant  deux 
cents  gouttes  d’éther  sulfurique  rectifié,  et  après 
avoir  bien  bouché  le  flacon,  on  laisse  le  tout  dans  un 
endroit  frais,  jusqu’à  ce  que  le  phosphore  soit  dis- 
sous. Alors  on  donne  deux  secousses  du  bras  à la  dis- 
solution, et  on  en  fait  tomber  deux  gouttes, contenant 
un  centième  de  grain  de  phosphore,  dans  un  petit 
flacon  dont  cent  gouttes  d’alcool  remplissent  un  peu 
plus  de  la  moitié:  on  donne  deux  secousses  afin  que 
la  dilution  arrive  à 10,000  ; on  mêle  une  goutte  de 
cette  liqueur  avec  cent  gouttes  d’alcool,  dans  un  autre 
flacon  , qu’on  secoue  aussi  deux  fois , et  l’on  continue 
de  même  jusqu’à  ce  que  la  solution  soit  arrivée  à X. 

J’ai  trouvé  que  la  dilution  au  décillionnième  était 
celle  qu’il  convenait  le  mieux  d’employer;  on  en  imbibe 
un,  deux  ou  tout  au  plus  trois  globules  de  sucre, 
qu’on  mêle  avec  un  peu  de  sucre  de  lait.  Cette  dose 
est  assez  forte  pour  agir  comme  antipsorique  lorsque 
le  médicament  peut,  d’après  les  symptômes  connus, 
agir  homoeopathiquement  contre  un  groupe  donné 
de  symptômes  morbides.  Lorsque  le  remède  a été 
bien  choisi,  elle  agit  au  moins  pendant  quarante 
jours.  (1). 


(1)  Ce  qui  prouve  à quel  point  le  traitement  par  frottement 
et  secousse  que  Fhomœopathie  fait  subir  aux  médicamens  les 
éloigne  de  leur  sphère  chimique  , c’est  par  exemple  le  phénomène 
surprenant  que  présente  un  globule  de  sucre  imbibé  de  cette  dilu- 
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Le  phosphore  ainsi  préparé  est  un  des  principaux 
moyens  antipsoriques  , pourvu  que  l’application 
lioùiœopathique  en  soit  rigoureusement  faite. 

Cependant  on  le  trouvera  indiqué  rarement  dans 
les  cas  de  maladies  chroniques  non  vénériennes  ca- 
ractérisées par  le  défaut  d’appétit  vénérien  et  la  fai- 
blesse des  organes  génitaux,  ou  quand  les  règles  ont 
coutume  de  revenir  avant  leurs  époques,  de  meme 
qu’en  général  dans  tous  ceux  où  il  y a faiblesse  par 
trop  grande  et  pauvreté  d’énergie  vitale.  Si  néanmoins 
il  convenait  d’ailleurs  homœopathiquement  dans 
cette  dernière  circonstance,  il  faut  avoir  soin,  pendant 
qu’on  en  fait  usage,  de  communiquer  au  malade  la 
force  vitale  d’un  individu  sain  , afin  de  soutenir  ses 
forces  autant  que  possible.  A cet  effet , une  personne 
saine,  vigoureuse  et  bien  pensante,  prend  de  temps 
en  temps  dans  ses  mains  les  mains  du  malade  débile, 
et  les  tient  pendant  quelques  minutes  , avec  la  dispo- 
sition d’esprit  la  plus  bienveillante,  ou  meme  appli- 
que les  siennes  sur  la  partie  la  plus  souffrante  du 
corps.  Il  faut  avoir  soin  d’éloigner  tout  bruit  qui 
pourrait  distraire  l’attention  de  l’opérateur  et  de 
l’opéré.  Ce  médicament  est  celui  qui  convient  le 
mieux  dans  le  cas  de  selles  habituellement  molles 
ou  liquides. 

En  observant  ces  précautions,  on  trouvera  le  phos- 
phore très-efficace  surtout  dans  les  cas  où  prédomi- 
neront les  états  morbides  suivans  : vertige  de  diverse 


tion  de  phosphore  au  décillionnième,  qui  conserve  sa  puissance 
médicinale  pendant  une  année  entière,  sans  en  rien  perdre,  et 
sans  qu’il  s’y  produise  d’acide  phosphorique , qui  exerce  une  toute 
autre  action  médicinale  sur  l’homme. 
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espèce  ; mal  de  tète  stupéfiant;  afflux  du  sang  vers  la 
tète;  mal  de  tète  le  matin;  élancemens  à l’extérieur, 
sur  le  coté  de  la  tète;  chute  des  cheveux  ; difficulté 
d’ouvrir  les  paupières;  ardeur  et  cuisson  dans  l’angle 
externe  des  yeux  ; larmoyement  des  yeux  au  vent; 
yeux  larmoyans  et  suppurans  la  nuit;  inflammation 
des  yeux;  chaleur  dedans  et  pression  comme  causée  par 
un  grain  de  sable;  myopie  ; vue  trouble,  taches  noires , 
voltigeant  devant  les  yeux;  apparence  d’un  corps  noir 
devant  les  yeux;  aveuglement  diurne,  danslequel  tous 
les  objets  paraissent  couverts  d’un  voile  gris;  obs- 
curité de  la  vue  à la  lumière  artificielle;  teinte  sale  de 
la  face  ; battement  dans  V oreille  ; bourdonnement  d'o- 
reilles; difficulté  d’entendre  la  voix  humaine;  mou- 
chement  de  sang;  saignement  de  nez;  sécheresse 
fatigante  du  nez  ; écoulement  continuel  de  mucus 
par  le  nez;  mauvaise  odeur  qui  s’exhale  du  nez;  gon- 
flement du  col;  langue  blanche;  érosion  dans  l’inté- 
rieur de  la  bouche;  mucus  dans  la  bouche;  goût  mu- 
queux dans  la  bouche;  goût  de  fromage  dans  la  bouche; 
mucosités  attachées  dans  la  gorge  le  matin;  sécheresse 
dans  la  gorge  , le  jour  et  la  nuit;  rapports;  rapports 
spasmodiques;  rapports  acides;  nausées  le  matin, 
causées  par  la  faim  ; désir  de  quelque  chose  qui  res- 
taure; faim  après  avoir  mangé;  nausées  après  avoir 
mangé  ; malaise  dans  le  bas-ventre  après  le  déjeuner; 
chaleur  et  anxiété  après  avoir  mangé;  chaleur  brû- 
lante dans  les  mains  après  avoir  mangé  ; paresse  et 
envie  de  dormir  après  qu’on  a mangé;  une  sorte  de 
rétrécissement  du  cardia  , qui  fait  que  les  alimens 
qu’on  vient  d’avaler  remontent  à la  bouche;  douleur 
à la  région  précordiaîe  en  y touchant;  remuement  à 
la  région  précordiale;  plénitude  dans  i’estomac;  gon- 
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flement  par  des  vents  après  le  dîner  ; borborygmes 
dans  le  ventre  ; douleurs  causées  par  des  vents ; 
déplacement  de  vents  ; coliques  le  matin  dans  le  lit; 
déchiremens  dans  le  bas -ventre,  avec  beaucoup 
d’envies  d’aller  à la  selle;  mollesse  et  liquidité  chro- 
niques des  selles;  écoulement  de  sang  en  allant  à la 
selle;  hèmorrhoïdes  dans  le  rectum  et  ci  l'anus  ; écou- 
lement muqueux  par  l’anus  , qui  est  toujours  ouvert; 
tension  dans  l’urètre;  cuisson  dansl’urètre  en  urinant; 
ardeur  d’urine;  convulsion  brûlante  dans  l’urètre, 
hors  des  moir.cns  ou  l’on  urine;  érections  trop  fortes 
le  soir;  désir  continuel  du  coït;  éjaculation  trop 
précipitée  dans  l’acte  vénérien;  pollutions  trop  fré- 
quentes ; èlancemens  dans  le  vagin , jusque  dans 
la  matrice;  coryza  sec;  difficulté  de  respirer;  cha- 
touillement sur  la  poitrine  ; toux  provoquée  par  un 
chatouillement;  âpreté  du  larynx;  expectoration  mu- 
queuse par  le  larynx  ; toux  avec  âpreté  et  enroue- 
ment sur  Ici  poitrine;  toux  la  nuit,  avec  èlancemens 
dans  le  larynx;  èlancemens  dans  le  côté  gauche  de 
la  poitrine,  qui  se  font  sentir  même  en  y touchant; 
douleur  dans  la  poitrine  quand  on  se  couche  dessus; 
battemens  de  cœur  étant  assis  ; raideur  de  la  nuque; 
èlancemens  déchirans  dans  les  bras  et  les  omoplates  ; 
tremblement  des  mains;  gonflement  osseux  à la 
jambe;  secousses  dans  les  pieds  , le  jour  et  la  nuit, 
avant  de  s’endormir  ; taches  jaunes  au  bas-ventre  et 
sur  la  poitrine  ; taches  brunes  au  corps;  chaleur  pas- 
sagère; le  malade  s'endort  tard;  sueur  le  matin; 
propension  à la  frayeur;  morosité;  timidité  ; inquié- 
tude quand  on  est  seul:  irritabilité  et  susceptibilité; 
mauvaise  humeur;  aversion  pour  le  travail. 

La  manière  la  plus  ordinaire  de  calmer  l’effet  par 
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trop  violent  du  phosphore  est  de  faire  respirer  du 
camphre  : on  a quelquefois  recours  au  vin,  et  dans 
certains  cas,  à un  peu  de  café;  cependant  il  y a des 
cas  opposés  où  Fou  est  forcé,  pour  faire  cesser  les 
accidens,  de  faire  flairer  au  malade  une  globule  de 
sucre  imprégné  d une  teinture  de  noix  vomique  au 
décillionnième.  En  choisissant  le  phosphore  d’une 
manière  rigoureusement  homoeopathique,  afin  de  ne 
l’employer  que  dans  ces  circonstances,  où  il  convient 
le  mieux,  et  en  le  donnant  au  degré  de  dilution 
ainsi  qu’à  la  dose  nécessaires,  on  n’a  pas  besoin  de  re- 
courir aux  antidotes. 

Vertige,  le  matin  , en  se  levant  du  lit. 

Le  matin  , vertige  qui  augmente  toujours  , et  res- 
semble à un  poids  qui  pèserait  sur  le  devant  de  la 
tète;  le  sujet  est  mal  à son  aise  et  au  moment  de  se 
trouver  mal;  en  se  baissant,  sa  vue  s’obscurcit; 
éternuemens  fréquens  jusqu’au  soir;  l’élat  s’améliore 
au  grand  air  (au  bout  de  sept  jours). 

Le  soir,  étant  couché  dans  le  lit,  tournoiement 
dans  la  tête;  le  sujet  ne  put  rester  couché,  et  fut 
obligé  de  se  mettre  sur  son  séant;  ensuite  vinrent 
quatre  selles  diarrhéiques,  avec  violent  frisson,  puis 
chaleur  intense  et  sueur  abondante. 

Accès  : il  semble  au  sujet  que  tout  tourne  autour 
de  lui,  et  il  se  trouve  dans  une  situation,  les  bras 
tendus,  comme  s’il  avait  voulu  empoigner  quelque 
chose  pour  se  tenir. 

5.  Le  soir,  vertige  de  peu  de  durée,  mais  violent, 
pendant  dix  secondes. 

Le  soir,  en  marchant,  grand  vertige;  tout  tourne 
autour  de  lui;  le  vertige  cessa  en  s’arrêtant,  et  re- 
prit en  marchant. 


PHOSPHORE.  49 

A midi,  vertige  si  violent,  que  le  sujet  fut  au  mo- 
ment de  tomber  de  sa  chaise. 

Vertige  en  se  levant  de  table,  à dîner  ( au  bout  de 
neuf  jours  ). 

Accès  de  vertige,  tous  les  jours,  en  sortant  de 
table;  il  est  si  fort,  que  le  sujet  ne  sait  plus  où  il 
en  est. 

10.  Vertige  plusieurs  fois  dans  la  journée;  il  chan- 
celle en  marchant,  comme  un  homme  ivre. 

Vertige  enfermant  les  yeux  ; il  lui  semble  tourner 
toujours  en  rond. 

Vertige  en  se  baissant;  le  sujet  est  frileux,  etil.a 
des  nausées,  de  temps  en  temps. 

Une  sorte  de  vertige  ; en  tournant  une  fois  sur  lui- 
même  , le  sujet  ne  sait  plus  où  il  en  est,  et  après 
s’être  baissé,  il  est  obligé  de  rester  quelque  temps 
tranquille,  pour  reprendre  ses  sens,  dans  la  ma- 
tinée. 

La  tète  est  prise  de  vertige , lourde  et  douloureuse, 
comme  si  on  avait  couché  la  tête  trop  basse,  pen- 
dant la  nuit. 

i5.  Vertige,  avec  mal  de  tête  et  afflux  de  beaucoup 
de  salive  à la  bouche  : le  sujet  est  obligé  de  cracher 
souvent;  pendant  trois  jours. 

Mal  de  tête,  étant  couché,  avec  nausées,  et,  après 
sa  dissipation,  une  sorte  de  vertige. 

Le  matin , en  se  levant,  il  ne  peut  revenir  à lui  ; la 
tête  est  étourdie,  lourde  et  douloureuse. 

Perte  de  la  mémoire  et  étourdissement. 

Oubli  et  faiblesse  d’esprit,  de  sorte  qu’on  fait  tout 
autre  chose  que  ce  qu’on  veut. 

20.  La  tête  est  étonnée  et  entreprise  ( au  bout  de 
quatre  jours). 

11.  4 


/ 
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Huit  matinées  de  suite, mal  de  tête , qui  est  comme 
étonnée  ( au  bout  de  treize  jours  ). 

Le  matin,  après  s’être  réveiiîé,  étourdissement  tel, 
qu’on  est  obligé  de  sortir  le  sujet  du  lit. 

Etourdissement,  le  soir,  dans  le  lit. 

Etourdissement  dans  la  tête,  en  se  remuant. 

a5.  Violent  mal  de  tête,  avec  étourdissement, 
frisson  et  froid  ,sans  soif,  chaleur  passagère  à la  tête, 
et  malaise  par  tout  le  corps  ( au  bout  de  trente-six 
heures  ). 

Le  sujet  est  comme  hébété  et  déconcerté,  pendant 
plusieurs  jours. 

Quand  il  se  réveille  la  nuit,  il  est  comme  frappé 
de  stupeur. 

Pensées  délirantes  en  sommeillant , et  même  tout 
éveillé. 

Affluence  d’idées,  qu’il  devient  difficile  de  classer. 

3o.  Marche  lente  des  idées  ; vide  d’idées. 

Faiblesse  dans  la  tête  ; après  qu’elle  est  passée , la 
tête  fait  mal. 

Grande  faiblesse  dans  la  tête,  qui  ne  permet  pas 
de  supporter  le  son  du  piano. 

Sorte  de  faiblesse  dans  la  tête;  rire,  marcher  à pas 
pesans  , étendre  les  membres , procure  un  battement 
dans  le  cerveau,  qui  se  fait  surtout  sentir  avec  force 
après  qu’on  est  resté  long-temps  assis. 

Violent  mal  de  tête  pour  s’être  baissé  ( au  bout  de 
onze  jours  ),. 

35.  A la  moindre  contrariété,  mal  de  tête. 

Le  matin,  mal  de  tête  , quand  on  commence  à mar- 
cher, et  que  d’autres  petits  mouvèmens  renouvellent. 

La  tête  est  très-lourde  ( au  bout  de  dix-huit  jours). 

La  tête  est  lourde,  étourdie  et  sans  force,  le  matin. 
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Sensation  cle  plénitude  dans  la  tête  ? comme  à l’ap- 
proche d’un  coryza. 

4 o.  Tête  comme  pleine  et  surchargée. 

Bourdonnement  dans  la  tête  ( au  bout  de  deux 
heures  ). 

Violent  bourdonnement  dans  toute  la  tête,  surtout 
quand  on  est  assis. 

Tous  les  matins,  mal  de  tête,  en  s’éveillant;  plé- 
nitude , pression  , secousses  isolées  ( en  se  levant  ),  ou 
déchirement;  il  s’aggrave  par  le  mouvement. 

Constriction  douloureuse  de  la  tête,  tous  les  deux 
jours. 

45.  Mal  de  tête  au-dessus  des  yeux  (plus  à l’exté- 
rieur qu’à  l’intérieur  );  pression  du  dedans  au  de- 
hors, comme  si  le  front  allait  s’ouvrir  (au  bout  de 
vingt-quatre  heures). 

Tous  les  matins,  le  sujet  est  éveillé  par  un  mal  de 
tête  au-dessus  des  yeux , dans  le  front,  qui  cependant 
se  dissipe  peu  à peu,  après  sa  sortie  du  lit  : pendant 
vingt-et-un  jours  de  suite. 

Mal  de  tête,  deux  soirs  de  suite,  qui  commence 
aussitôt  après  qu’on  s’est  mis  au  lit. 

Deux  jours  de  suite,  mal  de  tète  depuis  le  matin 
jusque  dans  la  nuit,  au  sommet  de  la  tète  et  dans  le 
front  : pression  au-dessus  des  yeux  (au  bout  de  qua- 
tre jours  ). 

Mal  de  tête;  pression  dans  le  front,  le  soir. 

5o.  Mal  de  têtegravatlf,  dans  le  front  , jusque  dans 
les  yeux , comme  s’ils  allaient  sortir  de  l’orbite  ( au 
bout  de  cinq,  treize  jours). 

Mal  de  tête;  pression  et  pincement. 

Mal  de  tête  ; l’après-midi  jusqu’au  soir,  en  s’endor- 
mant, le  cerveau  cause  la  même  douleur  que  s’il 
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était  brisé  en  morceaux  à sa  surface,  sensation  qui  se 
dissipe  dans  le  sommeil. 

Çà  et  là,  mal  de  tète  compressif,  qui  dégénère  en 
une  douleur,  comme  si  le  cerveau  était  lacéré  et  con- 
lus  à sa  surface. 

Pression  qui  se  porte  çà  et  là  dans  la  tête. 

55.  Mal  de  tête  compressif,  d’un  seul  côté,  qui 
disparaît  en  allant  au  grand  air  ( sur-le-champ  ). 

Mal  de  tête  compressif,  çà  et  là  sur  la  surface  du 
cerveau,  au  sommet  de  la  tète. 

Mal  de  tête;  pression  alternativement  dans  les 
tempes  et  au  sommet  de  la  tête,  avec  une  sensation 
de  plénitude  dans  le  cerveau,  différente  toutefois  de 
celle  que  produirait  une  congestion  de  sang  (au  bout 
de  deux  heures  ). 

Plénitude  dans  le  cerveau , différente  de  cele  qui 
résulterait  d’un  afflux  du  sang,  et  qui  n’empêche  pas 
de  penser. 

Afflux  du  sang  vers  la  tête. 

60.  Afflux  du  sang  vers  la  tête , qui  n’est  pas 
supportable. 

Douleur  compressive,  tiraillante,  dans  les  deux 
tempes  ( au  bout  de  trente-deux  heures  ). 

Tiraillement  spasmodique  au  dessous  du  sommet 
de  la  tête,  avec  élancemens  dans  les  tempes. 

Elancement  et  pression  dans  l’occiput,  suivis  d’un 
grand  battement  dans  le  front. 

Mal  de  tête;  le  soir,  élancemens  dans  la  tempe 
droite  (au  bout  de  quelques  heures). 

65.  Le  soir,  élancemens  isolés  dans  la  tête  ( au 
bout  de  cinq  heures  ). 

Douleur  envahissant  toute  la  tète,  avec  des  élan- 
cemens  dans  les  tempes,  le  soir. 


! 
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Mal  de  tète;  surtout  îe  soir,  élancemens  dans  des 
points  isolés  de  la  tète. 

Elancemens  dans  le  côté  droit  de  la  tète,  pendant 
plusieurs  jours  ( au  bout  de  treize  jours  ). 

Elancemens  dans  l’occiput. 

70.  Plusieurs  coups  d’épingle  au  sommet  de  la  tète. 

Mal  de  tète  : souvent  pendant  des  demi-heures, 
battemens  dans  les  tempes. 

Le  sujet  s’éveille,  le  matin,  avec  des  battemens 
dans  la  tète. 

Battemens  dans  la  tète,  pendant  qu’il  est  couché. 

En  haut,  dans  et  sur  la  tète,  douleur  comme  de 
battement,  sensible  surtout  en  mâchant  et  même  en 
y touchant. 

76.  La  tête  est  lourde  ; on  voit  comme  à travers 
une  gaze. 

Maux  de  tète,  la  nuit,  après  des  nausées  le  soir. 

Mal  de  tête;  chaleur  brûlante  dans  le  front. 

Ardeur  douloureuse  à l’extérieur  de  la  tète  : celle- 
ci  est  chaude  au  toucher,  sans  que  le  corps  soit  plus 
chaud  qu’à  l’ordinaire;  en  même  temps,  défaut  d’appé- 
tit, et  le  sujet  fut  obligé  de  se  coucher  ( au  bout  de 
neuf  jours  ). 

Le  côté  gauche  de  la  tête  est  froid,  avec  de  la  dou- 
leur profondément  dans  l’oreille. 

90.  Grande  facilité  à se  refroidir  la  tête. 

Il  semble  que  le  cerveau  gèle,  quand  on  se  tient 
au  grand  air  (au  bout  de  deux  jours). 

Gonflement  luisant , non  enflammé  cependant  et 
sans  douleur,  au  front,  avec  les  plus  vives  douleurs 
au  dessus  des  yeux  (au  bout  de  quarante  - huit 

heures  ). 

' 

f 
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Pression  sur  divers  points  de  la  tète,  comme  s’il  y 
avait  des  nœuds  sous  la  peau. 

Prurit  sur  le  cuir  chevelu,  à la  face  et  au  col. 

85.  Violent  prurit  sur  le  cuir  chevelu. 

Beaucoup  d’écailles  sur  le  cuir  chevelu , cpii  cau- 
sent parfois  du  prurit  (au  bout  de  huit  jours). 

Petites  élévations  pruriteuses  sur  le  cuir  chevelu, 
qui  sont  douloureuses  au  toucher,  comme  de  petits 
furoncles. 

Elévations  pruriteuses  sur  le  cuir  chevelu. 

L’éruption  à la  tète  suinte,  et  cause  de  la  cuisson , 
mais  peu  de  prurit. 

90.  Les  cheveux  tombent  en  abondance  (dans  les 
premiers  jours). 

Une  place  au  cuir  chevelu,  sur  l’oreille,  devient 
chauve  (au  bout  de  douze  jours). 

Sensation  comme  si  la  peau  du  front  était  trop 
étroite,  avec  anxiété,  pendant  plusieurs  jours  (au 
bout  de  trois  heures). 

Tension  de  la  peau  dans  toute  la  face. 

Douleur  dans  les  os  de  la  face. 

9 5.  Eruption  de  boutons  à la  face. 

Petits  boutons  isolés  et  rouges  à la  face. 

Eruption  de  très-petits  boutons  au  front  et  au 
menton. 

Bouffissure  de  la  face. 

f 

À midi,  pâleur  soudaine -de  la  face,  avec  disposi- 
tion à avoir  froid,  mal  de  ventre  et  douleur  de  tète 
( au  bout  de  douze  jours  ). 

loo.  Pâleur  extraordinaire  de  la  face. 

Pâleur  de  la  face,  teint  malade  ( au  bout  de  huit 
jours  ). 

Changement  manifeste  des  traits,  qui  sont  affais- 
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ses  : teinte  terreuse  de  la  lace  ; yeux  enfoncés,  creux, 
bordés  de  bleu,  pendant  plusieurs  heures  (au  bout 
de  six  , sept  heures  ). 

Sueur  au  visage , qui  est  froid,  avec  nausées,  dans 
la  matinée. 

Vers  le  soir,  grande  chaleur  au  visage  (au  bout  de 
quatorze  jours  ). 

io5.  Après  avoir  lavé,  violente  chaleur  à la  face, 
avec  taches  rouges. 

De  la  chaleur  parcourt  la  partie  supérieure  de  la 
face,  avec  exaltation  de  la  rougeur  de  cette  partie 
et  obscurcissement  momentané  de  la  vue  ( au  bout 
d’une  heure  ). 

Tons  les  soirs,  chaleur  brûlante  sur  l’une  ou  l’au- 
tre joue , pendant  deux  heures , sans  soif,  et  aussi 
sans  froid  ou  chaleur  sur  le  reste  du  corps,  sans 
anxiété. 

Eruption  de  boutons  sur  les  deux  joues. 

Elancement  dans  la  joue  gauche. 

1 io.  Convulsions  dans  les  muscles  des  joues. 

Gonflement  et  bouffissure  autour  des  yeux. 

Larges  cercles  bleus  autour  des  yeux. 

Chatouillement  au  périoste,  autour  des  yeux. 

Fréquemment  dans  la  journée,  prurit  dans  les 
paupières. 

i l5.  Douleur  avec  remuement  dans  les  paupières. 

Elancemens  derrière  les  yeux. 

Une  tumeur  au  bord  de  l’orbite. 

Douleur  compressive  sourde  dans  l’orbite. 

La  paupière  gauche  est  gonflée,  et  l’os  de  l’orbite 
douloureux  au  toucher  (au  bout  de  dix-neuf  jours  ). 

1 2,0.  Les  bords  des  paupières  sont  douloureux. 

Douleur  tiraillante  dans  les  yeux. 
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Pression  dans  les  paupières  supérieures. 

Pression  dans  les  yeux. 

Pression  et  élancement  dans  les  yeux;  ils  sont 
troubles  et  languissans. 

1 25.  Pression  dans  les  yeux , avec  trouble. 

Les  yeux  causent  de  la  douleur  comme  s’ils 
était  pressés  ; l’action  de  regarder  augmente  cette 
douleur. 

Les  yeux  larmoyent  le  matin  en  travaillant,  et  pa- 
raissent troubles  (au  bout  de  onze  jours). 

Les  jeux  pleurent  aisément  au  grand  air. 

Les  yeux  pleurent. 

i3o.  Grand  larmoyement  des  yeux,  meme  la  nuit. 

En  lisant,  sécheresse  et  cuisson  des  yeux  (au  bout 
de  cinq  jours  ). 

Douleur  dans  les  yeux  en  lisant  à la  lumière  du 
jour  et  le  soir  à la  lumière  artificielle,  dans  l’angle 
externe  de  l’œil  droit;  sensation  comme  s’il  s’y  trou- 
vait quelque  chose  d’âcre,  de  salé,  de  cuisant,  sans 
rougeur  sensible. 

Pression  et  douleur  ardente  dans  les  yeux,  pendant 
deux  jours  (au  bout  de  quarante-huit  heures). 

i35.  Ardeur  dans  l’œil,  pendant  une  demi-minute. 

Yeux  échauffés,  et  ardeur  en  dedans,  plusieurs 
fois  par  jour , pendant  quatre  à cinq  minutes. 

Inflammation  des  yeux  ( au  bout  de  vingt-sept 
jours). 

Inflammation  des  jeux;  ardeur  et  prurit  dans 
les  yeux  (au  bout  de  quelques  heures.) 

Les  angles  internes  des  yeux  sont  collés  par  de  la 
suppuration  le  matin. 

i4o.  L’œil  droit  gonflé  pendant  deux  jours,  rouge, 
enflammé,  suppurant,  avec  douleur  ardente. 
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L’œil  est  tout  rouge  et  enflammé  , avec  prurit 
et  douleur  compressive. 

Les  yeux  sont  collés  par  de  la  suppuration , le  ma- 
tin, avec  ardeur  et  élancement  dedans  et  une  sorte  de 
gaze  au  devant. 

Les  yeux  sont  collés  par  de  la  suppuration,  le 
matin;  le  jour  aussi  ils  suppurent  et  pleurent  (au  bout 
de  vingt-quatre  jours.) 

La  paupière  supérieure  droite  est  gonflée,  avec 
douleur  compressive  et  prurit. 

i45.  Rougeur  du  blanc  de  l’œil. 

Le  blanc  de  l’œil  devient  jaune. 

Le  soir,  on  aperçoit  quelque  chose  de  vert  au- 
tour de  la  flamme  de  la  chandelle. 

Les  yeux  sont  faibles,  languissans  et  assoupis. 

Les  yeux  sont  très-faibles  le  matin,  en  s’éveillant; 
leur  état  s’améliore  un  peu  après  qu’on  s’est  levé 
(au  bout  de  cinq  jours). 

1 5o.  Tendance  à ne  regarder  que  d’un  œil. 

Le  sujet  est  obligé  de  tenir  près  de  son  œil  les 
objets  qu’il  veut  bien  distinguer:  à distance,  tout 
lui  paraît  comme  entouré  de  fumée  ou  de  gaze; 
cependant,  même  de  près,  il  ne  voit  pas  long-temps 
avec  netteté;  il  voit  mieux  quand  il  dilate  les  pupil- 
les en  tenant  la  main  en  dessus  de  ses  yeux. 

Le  matin  en  s’éveillant,  les  objets  tremblent 
devant  les  yeux  : ils  paraissent  n’avoir  que  des  con- 
tours values. 

O 

Bourdonnement  dans  la  tête  et  lueurs  passagères 
devant  les  yeux. 

Une  sorte  de  gaze  noire  devant  F œil  droit. 

1 55.  Tous  les  objets  sont  vus  comme  à travers  une 


58  DOCTRINE  IIOMOEOPATHIQUE. 

gaze,  et  en  meme  temps  la  conscience  se  perd  jusqu’à 
un  certain  point. 

Points  noirs  qui  passent  devant  les  yeux. 

De  grandes  taches  noires  flottent  devant  les  yeux, 
après  qu’on  a mangé. 

Eruption  de  pustules  derrière  les  oreilles. 

Pustules  qui  causent  une  douleur  brûlante  dans 
Fliélix  de  l’oreille. 

160.  Douleur  tiraillante  sourde  au  lobule  de  l’o- 
reille. 

La  parotide  cause  une  tension  fatigante,  surtout 
quand  on  se  baisse,  et  elle  est  douloureuse  au  tou* 
cher. 

Quelquefois  de  l’ardeur  dans  la  parotide. 

Pression  dans  les  deux  oreilles. 

Sensation  de  sécheresse  dans  l’oreille,  avec  ou  sans 
bourdonnement. 

i65i  Douleur  dans  V oreille. 

Elancement  dans  l’oreille. 

Vives  démangeaisons  dans  ï oreille. 

Pulsation  dans  l’oreille,  après  avoir  marché  vite. 

Bruissement  et  chatouillement  dans  l’oreille  gau- 
che.- 

170. Ebranlement  tel  dans  la  tète,  en  parlant  fort, 
que  le  sujet  n’ose  point  parler  haut. 

Ses  propres  paroles  et  celles  des  autres  lui  reten- 
tissent dans  l’oreille. 

Bourdonnement  dans  les  oreilles , comme  s’il  y 
avait  une  gaze  tendue  dessus. 

Fort  bourdonnement  dans  les  oreilles  (au  bout  de 
vingt-trois  jours). 

Il  semble  parfois  qu’un  corps  étranger  se  place  en 
devant  de  l’oreille  droite. 
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175.  L’oreille  gauche  se  bouche  tout  à coup,  après 
quoi  on  éprouve  des  bourdonnemens  dedans;  enfin 
tantôt  l’ouïe  est  dure,  tantôt  il  s’écoule  un  liquide 
jaune  pendant  plusieurs  semaines;  en  pressant  à 
l’extérieur  sur  l’oreille,  on  entend  mieux,  pour  quel- 
ques instans  (au  bout  de  vingt-huit  jours). 

Gonflement  de  la  joue  et  de  la  gencive,  sans  dou- 
leur. 

Après  un  mouvement  échauffant,  pendant  la  nuit, 
nombreuses  taches  de  rousseur  sur  le  nez  , le  matin 
(au  bout  de  douze  jours). 

Prurit  au  nez. 

Gonflement  du  liez,  qui  est  douloureux  au  toucher. 

180.  Une  des  ailes  du  nez  est  d’un  rouge  foncé  et 
douloureuse,  quand  on  y touche,  comme  si  elle 
était  gercée. 

Sentiment  de  sécheresse  dans  le  nez. 

Odorat  très-fin  pendant  le  mai  de  tête  (au  bout 
de  quatorze  jours). 

Beaucoup  de  mucus  sort  du  nez , sans  coryza. 

Ecoulement  jaune-vert  par  le  nez. 

1 85.  Ulcération  des  narines. 

Stries  sanguinolentes  dans  le  mucus  nasal. 

Quelques  gouttes  de  sang  coulent  du  nez. 

Saignement  de  nez  ( de  suite  et  au  bout  de  dix- 
sept  jours). 

Fort  saignement  de  nez,  le  soir  (au  bout  de  sept 
jours). 

190.  Saignement  de  nez  fréquent  et  abondant. 

Lèvres  bleuâtres. 

Tous  les  matins,  gonflement  de  la  lèvre  supérieure. 

Une  dartre  sur  la  lèvre  supérieure. 
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Ulcération  des  coins  de  la  bouche  ( au  bout  de 
treize  jours). 

iq5.  Une  dartre  dans  le  coin  gauche  de  la  bouche, 
qui  fait  éprouver  des  élancemens  et  desdéchiremens 
(au  bout  de  vingt-quatre  heures). 

Eruption  de  boutons  dans  le  coin  droit  de  la  bou- 
che. 

Un  petit  ulcère  se  forme  à la  gencive,  et  la  lèvre 
supérieure  se  gonfle  (au  bout  de  dix-sept  jours). 

La  lèvre  inférieure  est  très-gercée  dans  le  milieu. 

Douleur  brûlante  à la  partie  rouge  de  la  lèvre  infé- 
rieure, et,  à l’intérieur  de  cette  lèvre  , ampoules  blan- 
ches, qui  causent  une  ardeur  douloureuse  (au  bout 
de  onze  jours). 

200.  Ulcère  douloureux  à la  face  interne  de  la 
lèvre  inférieure. 

Il  vient  du  sang  à la  bouche  (au  bout  de  vingt-et- 
une  heures). 

Saignement  de  la  gencive  au  moindre  contact. 

La  gencive  saigne  aisément,  et  se  détache  des  dents. 

Gonflement  considérable  des  gencives. 

2o5.  Gonflement  de  la  gencive  au-dessous  d’une 
dent  cariée. 

La  gencive  cause  de  la  douleur,  comme  si  elle  était 
ulcérée. 

Sensibilité  douloureuse  de  la  gencive , qui  em- 
pêche de  manger,  avec  deux  petits  ulcères  sur  cette 
partie. 

Un  ulcère  à la  gencive , après  un  mal  de  dents  (au 
bout  de  douze  jours). 

Prurit  et  picotement  à la  gencive. 

210.  Inflammation  de  la  gencive  (au  bout  de  qua- 
rante-trois jours). 
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Saignement  subit  des  dents  molaires  supérieures, 
sans  cause. 

Mal  de  dents,  en  allant  au  grand  air. 

Au  moindre  contact  de  l’air,  mal  de  dents;  batte- 
ment, secousse  et  quelquefois  élancement;  mais, 
dans  la  chambre  et  en  fermant  la  bouche , pas  de 
douleurs. 

Mal  de  dents  (déchirement?)  dans  les  incisives  su- 
périeures, excité  par  l’inspiration  d’un  air  froid,  l’u- 
sage d’alimens  chauds  et  le  contact. 

O 

2 1 5.  Les  dents  deviennent  si  branlantes , que  le  su- 
jet ne  peut  plus  mâcher. 

Agacement  des  dents  (au  bout  de  dix-huit  jours). 

Toutes  les  dents  de  devant  tiennent  si  peu,  qu’on 
peut  les  enlever. 

Une  dent  devient  creuse  (au  bout  de  dix  jours). 

Mal  de  dents,  dans  une  dent  fracturée,  qui  est 
excité  et  accru  par  la  chaleur  du  lit  (au  bout  de  vingt- 
deux  jours). 

220.  Mal  de  dents,  la  nuit  seulement,  dans  le  lit, 
qui  se  dissipe  quand  on  se  lève. 

Le  soir,  dans  le  lit,  violent  mal  de  dents,  trois 
jours  de  suite. 

Mal  de  dents,  avec  fluxion  à la  joue. 

Mal  de  dents;  sorte  de  pression  d’arrière  en  avant 
sur  les  dents  du  haut  et  du  bas , à gauche  (au  bout  de 
huit  jours). 

Mal  de  dents  tiraillant,  avec  froid  aux  mains  et 
aux  pieds  (au  bout  de  dix-huit  jours). 

22 5.  Douleur  tiraillante  dans  les  dents  incisives  de 
devant. 

Tiraillement  violent  dans  la  mâchoire. 

Convulsion  dans  la  mâchoire  inférieure , presque 
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comme  dans  un  mal  de  dents  (au  bout  de  quelques 
heures  ). 

Serrement  des  mâchoires;  le  sujet  ne  pouvait  écar- 
ter les  dents. 

Un  tubercule  douloureux  au  coté  interne  de  la 
joue. 

sl3o.  Douleur  au  frein  de  la  langue  et  au  palais,  qui 
empêche  de  manger  et  de  parler. 

Un  point  douloureux  au  palais. 

Chatouillement  insupportable  au  palais. 

Ardeur  au  palais. 

Ampoules  au  palais,  qui  se  déchirèrent  et  suppu- 
rèrent. 

s35.  Sensation  au  palais  , comme  si  la  peau  allait  se 
détacher  : il  était  ridé  et  un  peu  douloureux. 

Sensation  comme  si  la  gorge  était  excoriée;  elle 
est  aussi  d’un  rouge  foncé. 

Du  sang  vient  à la  bouche. 

Pincement  lancinant  à l’extérieur  du  cou,  en  allant 
au  grand  air. 

Au  col,  sous  le  menton  , tumeur  dure  et  grosse 
comme  une  noisette,  qui  est  douloureuse  au  toucher. 

2Zjo.  Convulsions  dans  les  muscles  du  cou. 

Pression  lancinante  dans  la  fossette  du  cou. 

Le  matin  , pression  dans  le  cou. 

Mal  de  gorge,  comme  si  la  luette  était  tombée. 

Les  amygdales  sont  fortement  gonflées. 

243.  L’amygdale  gauche  est  très-gonflée;  elle  em- 
pêche d’avaler  et  de  remuer  la  tête  ( au  bout  de  dix 
heures). 

Pression  dans  la  gorge,  en  descendant  vers  i’estomac. 

Pression  dans  la  gorge  , comme  s’il  y avait  angine. 

Grattement  dans  la  gorge,  l’après-midi  et  le  soir. 
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Sensation  d’âpreté  et  de  grattement  clans  la  gorge 
(au  bout  de  trente-quatre  heures). 

2 00.  Grattement  dans  la  gorge. 

Le  soir,  on  crache  de  la  salive  ayant  la  saveur  de 
l’eau  putréfiée. 

Crachats  gris,  salés,  qu’on  arrache  avec  effort  de 
la  gorge. 

Sensation  dans  la  bouche  comme  s’il  y affluait  beau- 
coup de  salive , avec  goût  salé  douceâtre  ou  acidulé 
(au  bout  de  quatre  heures). 

Le  matin,  en  se  levant,  saveur  visqueuse,  désa- 
gréable, dans  la  bouche  ( au  bout  de  quatre  jours). 

2o5.  Sensation  dans  la  gorge  comme  d’une  saveur 
sucrée,  qui  fait  couler  la  salive  à la  bouche  (au  bout 
d’une  heure  et  demie). 

Saveur  très-acide  dans  la  bouche;  le  sujet  est  obligé 
de  cracher  souvent  (au  bout  de  dix-neuf  jours). 

Beaucoup  de  salive  aqueuse  dans  la  bouche. 

Il  se  réunit  beaucoup  de  salive  dans  la  bouche. 

La  salive  est  comme  une  mousse  épaisse  dans  la 
bouche,  sans  sécheresse  de  celle-ci , ni  fausse  saveur 
(au  bout  de  trente-trois  heures). 

260.  Alternative  continuelle  d’humidité  et  de  séche- 
resse dans  la  bouche  (au  bout  de  trente-cinq  heures). 

Sécheresse  dans  la  bouche , avec  grand  froid  aux 
pieds. 

Sensation  excessive  de  sécheresse  dans  la  bouche, 
qui  est  visqueuse  , avec  soif  violente;  quoique  le  su- 
jet boive  beaucoup,  l’empâtement  ne  diminue  pas 
(au  bout  de  trente-huit  heures). 

Sécheresse  dans  le  pharynx  et  la  gorge. 

Serrement  de  gorge,  avec  flux  de  salive  à la  bouche. 

265c  Soda,  le  matin  et  l’après-midi. 
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Soda  (les  premiers  jours  ). 

Soda,  deux  après  midi  de  suite. 

Ardeur  dans  la  gorge  et  dans  l’estomac. 

Hoquets  fréquens  dans  la  journée,  meme  avant  le 
repas  (ail  bout  de  quinze  jours). 

270.  Hoquets  fréquens;  l’estomac  est  comme  dis- 
tendu par  de  l’air. 

Rapports  continuels,  et  en  même  temps  fermen- 
tation dans  le  ventre  (au  bout  de  vingt-quatre  heu- 
res). 

Pendant  les  rapports , douleur  sous  l’appendice 
xyphoïde  (au  cardia),  comme  s’il  allait  se  déchirer 
là  quelque  chose. 

Beaucoup  de  rapports  incomplets,  ce  qui  occa- 
sione  de  la  pression  sur  la  poitrine  ( au  bout  de 
onze  jours). 

Tendance  vaine  aux  rapports  , d’où  résultent  des 
coliques  (au  bout  de  dix  jours). 

275.  Fréquens  rapports  à vide , surtout  après  le 
repas. 

Fréquens  rapports  à vide. 

Rapports  à vide  (au  bout  de  trois  heures). 

D’abord  rapports  à vide,  puis  rapports  ayant  le 
goût  de  ce  quon  a mangé , comme  si  la  digestion 
ne  se  faisait  pas. 

Yiolens  rapports,  d’où  mal  de  poitrine  (au  bout 
de  quelques  heures). 

280.  Rapports  acides,  le  soir. 

Rapports  ayant  les  uns  le  goût  des  ali  mens  1 les 
autres  un  goût  acide. 

Rapports  acides  après  chaque  repas. 

Tout  tourne  à l’aigre,  même  les  choses  les  plus  in- 
nocentes. 


l 
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Goût  acide  dans  la  bouche  (ail  bout  de  huit  jours). 

a85.  Goût  acide  dans  la  bouche , aussitôt  après 
avoir  bu  du  lait. 

Après  avoir  mangé , acidité. 

Après  chaque  repas , acidité  plus  prononcée , avec 
mal  de  tête  pulsatif  dans  le  front. 

Le  matin,  goût  très-amer  dansla  bouche  (le  pre- 
mier jour). 

Goût  amer  dans  la  bouche  (toute  la  journée). 

290.  Langue  chargée. 

Langue  sale. 

Le  pain  ne  plaît  pas,  il  a le  goût  de  la  pâte. 

Mauvais  goût  du  pain,  surtout  le  matin. 

Pas  d’appétit,  pas  de  faim  (au  bout  de  trois  jours). 

295.  Pas  d’appétit,  ni  de  faim;  il  importe  peu  au 
sujet  de  manger,  et  il  ne  mangerait  point  si  l’heure 
du  repas  n’était  arrivée;  lesalimens  ni  les  boissons  ne 
lui  flattent  le  goût;  ce  qu’il  prend  n’a  pas  de  saveur 
étrangère  ou  désagréable,  mais  a trop  peu  de  goût, 
beaucoup  moins  qu’à  l’ordinaire. 

Un  fumeur  ne  peut  fumer  que  très-peu,  quoique 
le  tabac  ne  lui  déplaise  pas. 

Pas  d’appétit,  pas  de  soif. 

Yif  appétit,  sorte  de  faim  canine. 

Faim  canine,  la  nuit,  que  rien  ne  peut  assouvir; 
ensuite  lassitude,  avec  chaleur  et  sueur,  puis  frisson, 
avec  froid  extérieur  et  claquement  de  dents. 

3oo.  Défaut  d'appétit. 

Soif,  le  matin,  avant  de  manger. 

Soif  vive,  grand  désir  de  l’eau. 

Point  de  faim  pendant  toute  la  journée;  mais  le 
sujet  mange  avec  appétit. 

Nausées  continuelles  (au  bout,  de  onze  jours). 


* 
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3o5.  Nausées  avec  grande  soif. 

Nausées  avec  grande  soif  et  défaut  d’appétit;  le  su- 
jet fut  obligé  de  se  coucher. 

Nausées  vers  midi  et  l’après-midi;  après  avoir  bu 
un  peu , il  rend  ce  qu’il  a pris. 

Nausées  qui  disparaissent  en  buvant  de  l’eau* 

Le  soir,  tard,  nausées  qui  vont  jusqu’à  la  syncope 
et  au  vomissement. 

3io.  Nausées  et  envies  de  vomir,  allant  jusqu’à  la 
syncope,  tantôt  le  matin,  tantôt  le  soir. 

Nausées,  le  matin,  de  huit  à neuf  heures,  allant 
jusqu’à  la  syncope. 

Nausées,  le  soir,  dans  le  lit,  qui  rendent  le  parler 
faible. 

t 

Nausées  allant  jusqu’au  vomissement,  avec  accès 
de  syncope  : douleur  sourde,  comme  une  pression, 
au-dessous  de  la  fossette  du  cœur,  qui  rend  la  couver- 
ture du  lit  même  insupportable  (au  bout  de  qua- 
rante-huit heures). 

Nausées  fréquentes. 

3i5.  Nausées  toute  la  journée,  et,  le  soir,  vomis- 
sement. 

Malaise  à la  région  précordiale,  avec  élancemens 
dans  cette  partie,  qui  sont  suivis  de  rapports. 

Envies  de  vomir,  le  matin,  jusqu’à  déjeuner. 

Les  alimens  reviennent  à la  bouche , sans  saveur 
autre  que  la  leur. 

Nausées  en  sortant  de  table,  avec  rapports  fré- 
quens;  l’eau  vient  à la  bouche,  comme  si  elle  mon- 
tait de  l’estomac. 

320.  Le  matin,  on  vomit  ce  qu’on  a mangé. 

Une  gorgée  de  bile  revient  à labouche  en  se  bais- 
sant (au  bout  de  douze  heures). 
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Vomissement  de  bile  toute  la  nuit. 

Vomissement  bilieux,  à plusieurs  reprises. 

Vomissement  bilieux  pendant  dix-huit  heures, 
puis,  pendant  vingt-quatre  heures,  nausées,  envies 
de  vomir,  et  défaut  d’appétit,  sans  goût  étrange  dans 
la  bouche  (au  bout  de  dix-huit  jours). 

3^5.  Presque  tous  les  jours,  après  avoir  mangé, 
sentiment  de  malaise  autour  de  l’estomac,  sorte  d’en- 
vie de  vomir. 

En  sortant  de  table,  la  salive  a le  goût  des alimens 
qu’on  a pris  (au  bout  de  neuf  jours). 

l Sentiment  de  plénitude  jusqu’à  la  gorge,  qui  ôte 
l’appétit. 

Plénitude  dans  la  gorge  , comme  si  les  alimens  al- 
laient ressortir,  sans  nausées. 

Les  douleurs  commencent  toujours  en  mangeant , 
et  durent  tant  que  le  sujet  mange  , à midi  et  le  soir . 

33o.  Après  avoir  mangé,  hoquet  (au  bout  de 
vingt-sept  jours). 

Aussitôt  après  avoir  mangé,  meme  avec  appétit, 
plénitude  dans  le  bas-ventre. 

Tous  les  jours,  après  le  dîner,  mal  de  tète. 

Après  le  dîner,  tète  si  étonnée,  qu’on  sait  à peine 
où  l’on  est  (au  bout  de  dix-huit  jours). 

Somnolence , après  avoir  mangé. 

335.  Après  le  dîner,  somnolence  (au  bout  de  quinze 
jours). 

Envies  irrésistibles  de  dormir,  après  le  dîner. 

Une  heure  après  le  dîner,  mal  d’estomac  qui  se 
dissipe  au  bout  de  quelque  temps. 

Après  avoir  mangé  , pesanteur  d’estomac  (au  bout 
de  quatre  jours). 
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Toutes  les  fois  qu’on  mange,  grande  pesanteur  à 
l’estomac  (au  bout  de  deux  heures). 

34o.  Peu  de  temps  après  avoir  mangé,  forte  pul- 
sation au-dessous  de  la  fossette  du  coeur  (au  bout  de 
quatre  jours). 

Âpres  avoir  mangé,  pression  sur  la  poitrine  et 
respiration  courte. 

Après  le  dîner,  oppression  de  poitrine  , avec 
anxiété. 

; Après  chaque  repas,  pression  anxieuse  dans  le 
ventre,  avec  gonflement. 

En  sortant  de  table,  tension  et  pression  autour  de 
l’estomac,  avec  grand  gonflement  du  ventre. 

345.  Après  avoir  mangé  peu,  anxiété  et  agitation 
dans  le  sang. 

Après  avoir  mangé,  sensation  de  grattement  dans 
labouclie  et  grande  lassitude;  la  marche  incommode 
beaucoup; le  sujet  est  frileux  et  tout  décomposé  (au 
bout  de  vingt-cinq  heures). 

Après  avoir  mangé,  faiblesse  extrême  par  tout  le 
corps,  et  principalement  dans  la  partie  souffrante. 

Une  heure  après  avoir  mangé,  des  ampoules  sur 
la  langue. 

Après  le  dîner  et  le  souper,  coliques  avec  disten- 
sion et  borborygmes  dans  le  ventre  (au  bout  de  dix- 
sept  jours). 

35o.  Après  avoir  mangé,  forte  envie  d’aller  à la 
selle. 

Sensation  spasmodique  dans  l’estomac,  avant  et 
après  le  souper,  qui  se  propage  ensuite  dans  les  deux 
côtés  de  la  poitrine. 

Tension,  constriction  dans  l’estomac,  avec  rapports 
aigrelets  (au  bout  de  sept  jours). 
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Tiraillement  et  distension  dans  l’estomac  quand 
on  va  en  voiture. 

Douleur  de  pincement  et  de  constriction  dans  l’es- 
tomac (au  bout  de  six  jours). 

355.  Douleur  tournoyante  et  pinçante  dans  l’esto- 
mac , la  nuit. 

Le  soir,  en  se  couchant,  dans  le  lit,  spasme  d’esto- 
mac (au  bout  de  vingt-cinq  jours). 

Le  matin , V estomac  est  douloureux  au  toucher 
et  quand  on  marche. 

Pression  immédiatement  au-dessus  de  l’estomac. 

Pression  sur  la  région  précordiale  (au  cardia) , sur- 
tout en  avalant  du  pain  , qui  semble  s’étre  arrêté  là. 

36o.  Pression  des  plus  fortes  dans  et  au-dessus  de 
la  région  précordiale,  puis  dans  tout  le  sternum  et 
sur  les  cotes,  qui  coupe  la  respiration,  soit  qu’on 
marche,  soit  qu’on  s’asseie  (au  bout  de  deux  heures). 

Pression  à la  région  précordiale , continuelle  , se 
faisant  sentir  même  à jeun  , mais  plus  forte  quand  on 
est.  assis. 

Le  matin , dans  le  lit , pression  dans  l’estomac  (au 
bout  de  huit  jours). 

Pression  à la  région  de  l’estomac  (au  bout  de  vingt- 
cinq  heures). 

3G5.  Grande  plénitude  dans  l’estomac. 

Paresse  habituelle  de  l’estomac. 

Difficulté  d igérer  des  alimens  qui  passaient 

bien  jusqu’alors. 

A la  région  précordiale,  sorte  de  douleur  lanci- 
nante, qui  ne  permet  pas  de  reprendre  haleine,  et 
qui  se  dissipe,  à la  suite  de  rapports;  tous  les  soirs, 
vers  dix  heures. 

Pression  au-dessous  de  la  région  précordiale, 
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370.  Ardeur  dans  V estomac  (au  bout  de  dix 
jours). 

Vive  chaleur  dans  l’estomac  (sur-le-champ). 

Chaleur  brûlante  et  déchirante  à la  région  de  l’es- 
tomac. 

Ardeur  dans  l’estomac  et  le  long  du  canal  intes- 
tinal. 

Ardeur  dans  l’estomac,  et  sensation  d’un  poids 
dans  ce  viscère. 

375.  Le  matin,  chaleur  dans  le  bas-ventre  et  à la 
face. 

Ardeur  et  pression  dans  le  ventre. 

Sensation  de  froid  dans  les  intestins,  au-dessus  de 
la  région  ombilicale  (au  bout  de  onze  jours). 

Vive  douleur  dans  le  côté  gauche,  au-dessous  des 
fausses  côtes  ; le  sujet  ne  pouvait  ni  se  baisser , ni  se 
coucher  sur  le  côté  droit. 

Douleur  tiraillante,  compressive , dans  le  ventre, 
comme  si  l’endroit  douloureux  était  excorié. 

38o.  Douleur  tiraillante,  déchirante,  sous  les 
• fausses  côtes,  en  marchant. 

Anxiété  sous  le  sein  gauche,  avec  rapports  amers  , 
tous  les  jours. 

Elancemens  sous  le  sein  gauche,  avec  beaucoup 
d’anxiété. 

Des  vents  se  fixent  sous  les  côte^J  ce  qui  occa- 
sione  de  l’anxiété  de  poitrine. 

La  nuit,  pression  et  plénitude  extrêmes  dans  le 
ventre,  vers  l’estomac,  surtout  après  minuit. 

385.  Il  semble  que  des  vents  remontent  du  bas- 
ventre  jusqu’à  la  gorge;  sensation  qui  se  dissipe  à 
la  suite  de  rapports. 
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Déplacement  de  vents , avec  froid  au  corps  et  cha- 
leur au  visage. 

Bas-ventre  gonflé,  dur,  avec  beaucoup  de  flatuo- 
sités. 

Grande  plénitude  dans  le  ventre. 

Bas-ventre  très-plein  et  tendu. 

390.  Ballonnement  du  ventre  (les  deux  premiers 

Bas-ventre  dur  et  tendu,  quoiqu’on  ait  peumang^; 
et  qu’on  n’ait  guère  d’appétit. 

Le  bas-ventre  est  gonflé,  même  lorsque  la  diges- 
tion se  fait  bien  et  vite  (au  bout  de  neuf  jours). 

Accès  de  colique  depuis  l’endroit  d’une  hernie  jus- 
que dans  l’estomac  (au  bout  de  deux  jours). 

Colique  venteuse,  surtout  dans  les  côtés  du  bas- 
ventre,  comme  si  des  vents  étaient  partiellement 
emprisonnés  cà  et  là  dans  les  intestins;  pendant  douze 
heures,  ils  ne  sortent  qu’en  petite  quantité  à la  fois, 
et  avec  de  grands  efforts. 

365.  Pression  dans  le  bas-ventre,  causée  par  des  dé- 
placemens  de  vents,  qui  se  fait  sentir  étant  assis  et 
couché,  mais  presque  point  en  marchant;  il  semble 
que  le  ventre  soit  tiré  en  dedans,  avec  sensation  dé- 
sagréable. 

La  région  du  foie  est  sensible;  en  y touchant,  on 
éprouve  une  douleur  compressive,  prononcée  sur- 
tout quand  on  se  couche  sur  le  côté  droit. 

Pression  dans  le  bas-ventre , le  matin,  et  aussi  le 
soir,  après  avoit  mangé  (les  premiers  jours). 

Pression  profonde  dans  le  bas-ventre,  semblable 
à une  envie  d’aller  à la  selle  (au  bout  de  vingt-cinq 
heures). 
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Pression  spasmodique  profonde  dans  le  bas-ventre, 
aux  parties  génitales,  le  matin,  dans  le  lit. 

4oo.  Toute  la  matinée , pression  dans  le  bas-ventre, 
qui  se  fait  sentir  aussi  le  soir,  après  avoir  mangé  (au 
bout  de  cinq  jours). 

De  temps  en  temps,  une  pression  constrictive  très- 
douloureuse  dans  tout  le  bas-ventre,  qui  dure  peu. 

Dans  le  bas-ventre,  la  nuit,  constriction  doulou- 
reuse brûlante,  comme  si  les  règles  allaient  venir, 
quoiqu’elles  soient  passées  depuis  plusieurs  jours 
déjà  ; la  femme  ne  savait  où  se  mettre,  tant  elle  souf- 
frait (au  bout  de  quatre  jours)/: 

Violentes  coliques. 

Fréquentes  douleurs  déchirantes  dans  les  intestins, 
surtout  le  soir. 

4o5.  Vives  coliques,  le  soir,  avant  de  se  coucher 
(au  bout  de  quarante-huit  heures). 

Déchirement  passager,  depuis  l’estomac  jusqu’à 
l’ombilic. 

Colique  lancinante,  avec  pâleur  à la  face,  fris- 
sonnemens  et  mal  de  tète,  à midi  (au  bout  de  douze 
jours). 

Quelquefois,  des  élancemens  en  travers , dans  le 
bas-ventre. 

Convulsions  et  élancemens  dans  le  bas-ventre  au 
dessus  des  parties  génitales,  le  matin  , dans  le  lit. 

4 io.  Après  midi,  quelques  accès  de  pincement 
dans  le  bas-ventre;  émission  de  vents  ensuite. 

Douleur  comme  si  quelque  chose  s’était  rompu 
dans  le  corps. 

Colique  spasmodique  des  plus  violentes  dans  le 
coté  droit,  se  dirigeant  ensuite  en  arrière  vers  le 
dos,  et  en  haut  vers  la  région  de  l’estomac,  aveç 
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sueur,  gémissement  à haute  voix,  et  tiraillement  des 
muscles  de  la  face  (au  bout  de  sept  jours). 

Douleur  de  colique  comme  si  la  diarrhée  allait  ve- 
nir, durant  peu,  mais  se  renouvelant  souvent;  en- 
suite, quand  on  appuie  au  dessus  de  l’os  ilion  droit, 
sensation  comme  d’une  forte  douleur  d’excoriation. 

Borborygmes  dans  le  ventre,  comme  s’il  allait 
survenir  de  la  diarrhée  (au  bout  de  quarante-huit 
heures). 

4 1 5.  Borborygmes  dans  le  ventre,  même  en  sor- 
tant de  table  (au  bout  de  quatre  jours). 

Borborygmes  très-bruycins  clans  le  bas-ventre  (au 
bout  d’une  heure). 

Emission  de  beaucoup  de  vents. 

Fréquente  émission  de  vents,  sans  coliques  (au 
bout  de  quatre  heures). 

Après  l’émission  d’une  grande  quantité  de  vents, 
sensation  de  grande  vacuité  dans  le  bas-ventre  (au 
bout  de  neuf  jours). 

420.  Sensation  de  vacuité  et  de  faiblesse  dans  le 
ventre. 

Grande  sensation  de  faiblesse  dans  le  bas-ventre 
et  dans  le  dos,  qui  oblige  à se  coucher  (au  bout  de 
vingt-huit  jours). 

Relâchement  dans  le  bas-ventre. 

Colique  venteuse,  avec  violente  pression  doulou- 
reuse vers  les  deux  anneaux  inguinaux  , comme  s’il 
allait  paraître  des  hernies. 

La  hernie  inguinale  sort  peu,  pendant  une  selle 
molle,  mais  cause  beaucoup  de  douleurs,  comme  si 
elle  était  engouée,  quand  on  se  baisse,  qu’on  y tou- 
che, qu’on  marche,  et  même  qu’on  se  couche  sur 
le  ventre;  on  peut  la  réduire  aveç  la  main, 


74  DOCTRINE  HOMOEOPATHIQUE. 

4^5.  Gargouillemens  et  borborygrnes  dans  l’en- 
droit de  la  hernie  (au  bout  de  deux  heures). 

Forte  douleur  dans  l’endroit  de  la  hernie,  même 
en  n’y  touchant  pas  , pendant  les  règles. 

Douleur  dans  l’aine  gauche. 

Bubon  gros  comme  un  œuf,  dans  l’aine,  qui,  au 
milieu  d’une  douleur  brûlante,  passe  à la  suppura- 
tion, et  suppure  long-temps. 

Deux  furoncles  au  ventre. 

43o.  Une  grande  tache  jaune  sur  le  coté  de  l’om- 
bilic, au  ventre. 

Prurit  à l’ombilic  même,  que  le  frottement  ne  peut 
apaiser  (au  bout  de  six  heures). 

Avant  d’aller  à la  selle,  un  peu  de  chaleur  dans  le 
corps. 

Le  matin,  colique,  avant  de  rendre  une  selle  (qui 
est  dure). 

Selle  molle,  avec  efforts  et  déchiremens  dans  les 
gros  intestins  (au  bout  de  deux  jours). 

435.  Apres  une  selle  (molle),  grand  relâchement 
dans  le  bas-ventre  (au  bout  de  trois  jours). 

Apres  une  selle  molle,  forte  ardeur  dans  le  rec- 
tum et  l'anus,  avec  grand  accablement  (au  bout  de 
treize  jours). 

Après  un  faible  effort  pour  pousser  une  selle, 
douleur  sur-le-champ  au  dessus  de  l’anus,  six  jours 
de  suite  (au  bout  de  huit  jours). 

Selles  grises. 

Selles  vertes  chez  l’enfant,  plusieurs  jours  de  suite, 
après  l’administration  du  phosphore  à sa  nourrice. 

44o.  Selle  en  bouillie  à des  époques  irrégulières 
(les  premiers  jours). 


phosphore.  75 

Retard  des  selles  pendant  vingt-quatre  heures  (de 
suite). 

Point  de  selle  le  premier  jour. 

La  selle  prochaine  manque  (au  bout  de  vingt 
heures). 

Constipation  (au  bout  de  vingt-quatre  heures) 
pendant  six  jours;  chaque  fois  que  le  sujet  mange  , 
il  éprouve  de  la  pression  à la  région  précordiale,  son 
ventre  se  ballonne,  et  des  vents  se  déplacent. 

445.  Selles  tous  les  deux  jours  seulement  et  dures. 

Constipation , les  quatre  premiers  jours. 

Selles  dures,  en  petits  morceaux  arrondis. 

Selles  dures,  couvertes  de  mucus,  avec  un  peu  de 
sang  dedans. 

Selles  dures,  avec  déchirement  à l’anus. 

45o.  Sortie  difficile  desselles  (au  bout  de  vingt- 
quatre  heures). 

Deux  matinées  de  suite,  flux  de  sang  en  allant  à la 
selle  (les  premiers  jours). 

Flux  de  sang  en  allant  à la  selle,  quatre  jours  de 
suite. 

Un  peu  de  sang  sort  du  rectum,  quand  on  rend 
des  vents  (au  bout  de  onze  jours). 

Une  goutte  de  sang  sort  du  rectum. 

455.  Après  avoir  été  à la  selle,  excoriation  à l’anus. 

Avant  et  pendant  une  selle  dure,  douleur  com- 
pressive et  comme  d’excoriation  à l’anus. 

Pression  dans  le  rectum,  après  avoir  été  à la  selle. 

Quelque  temps  après  avoir  été  à la  selle , du  mucus 
blanc  et  âcre  sort  de  l’anus  ( au  bout  de  quelques 
heures ). 

'm  * 

Déchiremens  dans  le  rectum  et  l’anus,  surtout  le 

soir  (au  bout  de  six,  sept  jours). 
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46o.  Coups  (V épingle  dans  le  rectum , hors  des  mo- 
lli en  s où  Ton  va  à la  selle. 

Elancemens  dans  V anus. 

Ardeur  dans  le  rectum. 

Fourmillement  et  prurit  dans  le  rectum,  pendant 
une  selle  molle. 

Sensation  de  gerçure  dans  le  rectum  en  poussant 
une  selle  qui  11 est  pas  dure . 

465.  Déchiremens  dans  le  rectum  et  les  parties  gé- 
nitales, qui  vont  jusqu’à  se  trouver  mal  (au  bout 
de  dix  jours). 

Quelque  temps  après  avoir  été  à la  selle,  épreintes 
affreuses  dans  l’anus  et  le  rectum. 

Violent  spasme  pénible  du  rectum,  le  matin  , dans 
le  lit  (au  bout  de  six  jours). 

Avant  d’aller  à la  selle,  vive  douleur,  comme  de 
constriction , avec  élancemens  dans  le  rectum. 

Le  soir,  sensation  dans  le  rectum  , comme  s’il  s’y 
trouvait  quelque  chose  qui  empêche  les  matières  de 
sortir,  celles-ci  n’étant  pas  dures  ( au  bout  de  huit 
jours). 

470.  Le  rectum  est  comme  rétréci,  et  au  passage 
d’une  selle,  même  molle,  il  y survient  une  vive  cuis- 
son douloureuse,  qui  dure  plusieurs  heures , et  re- 
monte jusque  dans  le  bas-ventre. 

Les  hémorrhoïdes  du  rectum  deviennent  très- 
saillantes. 

En  allant  à la  selle,  sortie  de  grosses  hémorrhoïdes 
internes,  qui  causent  une  douleur  brûlante  quand  on 
y touche,  qu’on  s’asseoit  et  qu’on  marche  (au  bout 
de  quelques  heures). 

Pendant  plusieurs  jours,  douleur  d’excoriation 
dans  les  hémorrhoïdes  , en  s’asseyant  et  se  couchant , 
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avec  grande  pesanteur  et  élancemens  dedans,  lors- 
qu’on marche  (au  bout  de  vingt-cinq  jours). 

Pression  et  prurit  à V anus  (au  bout  de  sept  jours). 

475.  Prurit  à l’anus,  après  s’ètre  promené,  et  le 
soir. 

Après  une  promenade  au  grand  air,  prurit  et  four- 
millement fréquens  à l’anus  (au  bout  de  deux  jours). 

Envies  fréquentes  d’aller  à la  selle  et  d’uriner  (au 
bout  de  trois  jours). 

L’urine  sort  difficilement  : il  semble  y avoir  un 
obstacle  à sa  sortie. 

L’urine  s’arrête  à chaque  instant,  et  ne  veut  pas 
sortir;  en  même  temps  gonflement  par  des  vents. 

480.  Le  sujet  urine  souvent,  mais  peu  à la  fois  (au 
bout  de  quarante  heures). 

La  nuit,  il  urine  souvent , mais  seulement  quel- 
ques gouttes;  l’urine  est  trouble. 

Envie  d’uriner,  plus  quand  on  est  assis  qu’en  mar- 
chant. 

Fréquentes  envies  d’uriner  , même  la  nuit  ( les 
quatorze  premiers  jours). 

Envie  d’uriner  dans  la  journée  ( au  bout  de  trois 
jours). 

485.  Le  sujet  urine  beaucoup,  en  voiture  (an  bout 
de  quelques  heures  ). 

Yiolentes  envies  d’uriner,  sans  soif;  impossibilité 
de  retenir  l’urine,  qui  sort  involontairement  (au  bout 
de  onze  jours). 

Emission  d’urine  fréquente  et  involontaire. 

Sortie  involontaire  de  l’urine. 

Quand  on  n’obéit  pas  au  premier  avertissement, 
l’urine  (rougeâtre)  coule  d’une  manière  involontaire. 
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4go.  Le  matin  , après  avoir  uriné,  fatigue  subite  et 
telle  que  le  sujet  fut  obligé  de  se  coucher. 

L’urine  acquiert  une  forte  odeur  ammoniacale,  se 
trouble  et  dépose  un  sédiment  blanc  jaunâtre  ( au 
bout  de  six  jours). 

Urine  d’une  odeur  âcre  désagréable. 

L’urine,  d’un  jaune  d’or  à sa  sortie,  dépose  bien- 
tôt un  sédiment  blanchâtre  ( au  bout  de  trente 
heures  ). 

Urine  déposant  un  sédiment  blanc . 

Zjgâ.  L’urine  ne  tarde  pas  à se  troubler,  et  dépose 
un  sédiment  briqueté  (au  bout  de  trois  jours). 

L’urine  pâle  dépose  une  croûte  blanche  sur  les  pa- 
rois du  vase. 

Urine  blanche,  avec  un  sédiment  de  sable  rouge. 

Urine  donnant  un  sédiment  jaune  (au  bout  de 
trois  jours). 

Elancemens  dans  l’urètre  (et  dans  l’anus). 

5oo.  En  avant,  dans  l’urètre,  sensation  désagréa- 
ble (au  bout  de  deux  heures). 

Ap  rès  l’émission  de  l’urine,  douleur  lancinante  en 
avant  dans  l’urètre. 

Le  soir,  en  s’endormant,  un  élancement  qui  s’étend 
du  côl  de  la  vessie  dans  l’urètre. 

Déchirement  en  rendant  une  urine  mêlée  de  sang. 

A rdeur  dans  V urètre , avec  envies  pressantes  d’uri- 
ner, le  soir. 

5o5.  Au  moment  où  le  sujet  finit  d’uriner  (et  après 
encore),  douleur  cuisante  dans  le  gland  (au  bout  de 
trente-deux  heures). 

Tiraillement  rapide  dans  l’urètre,  jusqu’à  la  vessie, 
avec  sensation  d’astricUon  (au  bout  de  dix  jours). 
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Tension  ail  dessus  de  la  vessie,  dans  le  bas-ventre. 

Un  élancement  dans  le  gland,  près  du  frein. 

Douleur  dans  les  testicules  ( pendant  plusieurs 
jours  ). 

5io.  Tiraillement  violent  dans  les  testicules. 

• 

Gonflement  du  cordon  spermatique,  qui  est  dou- 
loureux, ainsi  que  le  testicule  ( pendant  une  selle 
molle  ). 

Irritation  insolite  dans  les  parties  génitales. 

Chez  un  homme  âgé,  qui  avait  encore  quelquefois 
des  érections,  il  en  survint  une  forte  de  temps  en 
temps,  pendant  les  sept  premiers  jours;  puis  vingt- 
deux  jours  se  passèrent  sans  qu’il  en  parût,  et  du 
vingt-neuvième  au  quarante-troisième , il  en  survint 
de  plus  fortes  encore. 

Yif  appétit  vénérien. 

5 1 5.  Erections  fréquentes,  le  jour  et  la  nuit. 

Fréquentes  érections,  la  nuit  (au  bout  de  quatre 
jours). 

Désir  irrésistible  du  coït. 

Violentes  érections,  le  matin  (au  bout  de  six  jours). 

Faiblesse  nerveuse  dans  les  lombes,  après  une  pol- 
lution. 

5ao.  Eloignement  pour  l’acte  vénérien,  chez  l’hom- 
me (au  bout  de  vingt-cinq  jours  ). 

Défaut  d’érection  (au  bout  de  dix*sept  jours)  (i). 

Impuissance  totale;  plus  d’érections  (au  bout  de 
vingt  jours). 


(i)  La  lascivité  excessive  paraît 
tion  consécutive. 


être  supprimée  pendant  Lac 
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Eloignement  pour  l’acte  vénérien,  chez  la  femme 
(au  bout  de  vingt-cinq  jours). 

Les  règles  paraissent  six  jours  trop  tard  ( au  bout 
de  vingt-deux  jours). 

5:>5.  Les  règles  paraissent  cinq  jours  après  le  terme 
(au  bout  de  quarante-un  jours)  (i). 

Les  règles  paraissent  deux  jours  trop  tôt  (au  bout 
de  dix-huit  jours). 

Ecoulement  de  sang  pendant  deux  jours,  entre 
deux  époques  menstruelles  (au  bout  de  neuf  jours). 

Après  une  suspension  des  règles  pendant  dix-huit 
mois,  chez  une  femme  de  cinquante-et-un  ans  , elles 
reparaissent  avec  violence  durant  cinq  jours;  le  sang 
avait  une  très-mauvaise  odeur. 

L’ulcère  saigne  avant  l’apparition  des  règles. 

53o.  Pendant  les  règles,  violent  mal  de  dents,  qui 
commence  toujours  en  mangeant. 

Coliques  violentes,  pendant  les  règles  fau  bout  de 
treize  jours). 

Beaucoup  de  froid  pendant  les  règles,  avec  froid 
aux  mains  et  aux  pieds. 

Pendant  les  règles,  prurit,  lancinant  aux  hémor- 
rhoïdes  anales. 

Pendant  les  règles,  prurit  lancinant  par  tout  le 
corps. 

535.  Pendant  les  règles,  mal  de  tète;  élancement 
dans  le  front:  les  yeux  se  ferment  et  la  femme  a en- 
vie de  se  coucher. 

Pendant  les  règles,  deux  jours  de  suite,  fièvre;  le 


(.)  Ce  paraît  être  l’effet  consécutif  du  phosphore  , lequel  exerce 
ainsi  une  action  salutaire  en  reculant  l’époque,  qui  venait  trop  tôt. 
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premier  après  midi,  d’abord  du  froid,  puis  de  la  cha- 
leur, avec  mal  de  tète,  sans  soif;  le  second  jour,  à 
midi,  une  heure  de  froid,  puis  secousse  spasmodique 
par  tout  le  corps,  avec  claquement  de  dents,  ensuite 
chaleur,  surtout  dans  la  tète,  et  maux  de  tète  ( au 
bout  de  dix  jours). 

Avant  et  après  les  règles,  gonflement  des  gencives, 
et  enflure  des  joues. 

A l’apparition  des  règles,  fortes  nausées  en  se  re- 
dressant dans  le  lit,  et  vomissement  acide,  oppres- 
sion sur  la  poitrine,  sueur  froide  au  front,  et  vertige 
en  marchant. 

Pendant  les  règles,  les  genoux  se  retirent  spas- 
modiquement ; la  femme  ne  pouvait  étendre  les 
jambes. 

54o.  Elancement  à travers  le  bassin,  chez  la  femme. 

Dans  les  parties  génitales,  douleur  déchirante, 
comme  s’il  y avait  dedans  quelque  chose  de  malade 
ou  d’ulcéré,  pendant  et  après  la  marche  au  grand  air. 

Flueurs  blanches,  ayant  la  couleur  du  lait. 

Flueurs  blanches  visqueuses,  en  place  de  règles  (au 
bout  de  vingt  jours). 

Flueurs  blanches  abondantes,  pendant  sept  jours 
(au  bout  de  neuf  jours). 

545.  Plusieurs  soirs  de  suite,  éternuemens  fré- 
quens , sans  coryza. 

Fréquens  éternuemens. 

Tous  les  matins,  obstruction  des  narines. 

Sensation  d’obstruction  du  nez;  la  tète  est  entre- 
prise, comme  s’il  allait  survenir  un  coryza. 

Coryza  sec. 

55o.  On  est  menacé  d’un  coryza,  on  ne  fait  que  se 
moucher. 


n. 
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Le  soir,  coryza. 

Coryza , avec  beaucoup  de  chaleur  dans  la  tête  (au 
bout  de  huit  jours). 

Violent  coryza  fluent  ; la  tête  est  entreprise , défaut 
d’appétit  et  sentiment  général  de  malaise  (au  bout  de 
quarante-huit  heures). 

Coryza,  avec  un  peu  d’inflammation  à la  gorge, 
la  tête  étant  fortement  entreprise  (au  bout  de  vingt- 
quatre  heures). 

555.  Fort  coryza,  avec  âpreté  dans  la  gorge. 

Sentiment  d’âpreté  sur  la  poitrine  (au  bout  de 
vingt-quatre  heures). 

Sensation  de  sécheresse  dans  la  poitrine. 

Le  matin,  enrouement . 

Enrouement;  le  sujet  ne  peut  point  parler  haut. 

56o.  Violent  catarrhe,  avec  enrouement. 

Le  matin , poitrine  pleine  de  mucosités,  comme 
dans  un  catarrhe. 

On  perd  la  respiration  en  marchant  vite  (au  bout 
de  quelques  heures). 

Le  soir,  dans  le  lit,  difficulté  de  respirer  ( au  bout 
de  trois  jours). 

Poitrine  fort  oppressée,  respiration  très-courte. 

565.  Respiration  courte  et  vertige. 

Resserrement  de  poitrine  (au  bout  de  treize  jours). 

En  réfléchissant,  respiration  anxieuse. 

Le  soir,  anxiété  dans  la  poitrine. 

Anxiété  sur  la  poitrine,  avec  suspension  de  la  res- 
piration. 

570.  Anxiété  dans  la  poitrine  , avec  battement  au 
dessous,  dans  le  côté  droit. 

En  marchand  vite,  on  perd  haleine  tout-à-coup , 
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Fréquemment , nausées  et  oppression  sur  la  poi- 
trine. 

Au  milieu  d’un  asthme,  nausées  passagères. 

Asthme  en  respirant  profondément. 

5^5.  Oppression  de  poitrine,  plus  forte  quand  on 
est  assis,  et  que  des  rapports  diminuent  (au  bout 
de  vingt-deux  jours). 

La  poitrine  est  toujours  serrée  comme  par  un 
lien. 

Douleur  tensive  dans  la  poitrine. 

Fréquemment,  de  l’oppression  sur  la  poitrine. 

La  poitrine  est  comme  chargée  d’un  poids. 

58o.  Pression  sur  la  poitrine , qui  gêne  la  respi- 
ration. 

Pression  sur  la  poitrine,  en  bas. 

Au  haut  de  la  poitrine,  pression  qui  tire  vers  le 
bas,  et  qui  est  suivie  de  reports  à vide. 

Oppression  sur  la  poitrine,  resserrement  produit 
comme  par  un  poids. 

Constriction  du  poumon  entier. 

585.  Resserrement  de  la  poitrine,  avec  pression 
ou  serrement  au  haut  du  ventre. 

Pression  constrictive  dans  la  partie  supérieure 
gauche  de  la  poitrine. 

R.espiration  haletante,  en  gravissant  une  mon- 
tagne. 

Sensation  de  constriction  et  de  resserrement,  tout- 
à-fait  en  haut,  dans  le  côté  droit  de  la  poitrine  (au 
bout  d’une  demi-heure  ). 

Le  matin , dans  le  lit,  oppression  de  poitrine , 
pendant  une  demi-heure  (au  bout  de  vingt-quatre 
heures  ). 

e 


84  DOCTRINE  HOMOEOPATHIQUE. 

590.  Oppression  de  la  respiration,  avec  froid  et 
violent  mal  de  tète  (au  bout  d’une  heure  J. 

Le  matin,  surtout  en  s’éveillant,  resserrement  de 
la  poitrine,  ou  sensation,  comme  si  le  sang  y af- 
fluait ( au  bout  de  trente  jours  ). 

Spasme  de  poitrine,  après  avoir  été  en  voiture  , 
vers  le  soir. 

Constriction  spasmodique  dans  la  poitrine. 

A chaque  secousse  morale,  afflux  du  sang  vers 
la  poitrine,  avec  contraction  spasmodique  entre  les 
omoplates. 

ôg5.  Afflux  du  sang  vers  la  poitrine. 

Le  matin,  oppression  sur  la  poitrine,  comme  si  le 
sang  remontait  à la  gorge  (au  bout  de  treize  jours). 

Afflux  du  sang  vers  le  cœur,  et  battemens  de  cœur, 
qui  deviennent  très-violens  après  avoir  mangé  ( au 
bout  de  neuf  jours). 

Après  une  petite  excitation  morale,  l’après-midi, 
battement  de  cœur  si  violent,  pendant  une  heure, 
que  le  sujet  ne  peut  rester  couché;  un  petit  accès 
reprit  en  se  mettant  au  lit  ( au  bout  de  dix  jours  ). 

Le  matin,  après  le  déjeuner  ordinaire,  battement 
de  cœur. 

600.  Sorte  de  battement  de  cœur;  de  temps  en 
temps,  deux,  trois,  six  fortes  pulsations  du  cœur  en 
marchant  ou  s’asseyant  au  sortir  de  table;  la  nuit, 
un  à deux  battemens  seulement,  au  coté  gauche. 

Le  matin,  en  s’éveillant,  dans  le  lit,  et  le  soir, 
après  s’ètre  couché,  fort  battement  de  cœur. 

Après  avoir  été  au  grand  air,  la  nuit,  oppression 
sur  la  poitrine,  qui  empêche  de  bâiller. 

Elancemens  dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine,  en 
respirant. 
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Elancemens  fugaces  à la  partie  supérieure  de  la 
poitrine,  dans  l’endroit  où  commence  le  cou. 

6o5.  Elancemens  dans  le  coté  gauche,  sous  les 
cotes,  pendant  cinq  jours  ( au  bout  de  quarante-huit 
heures  ). 

Toux  avec  douleur  lancinante  dans  les  deux  cotés, 
sous  les  côtes. 

On  est  obligé  de  se  tenir  la  poitrine  en  toussant; 
élancemens  sous  la  fossette  du  cœur. 

À chaque  secousse  de  toux  , vive  pression  à la  ré- 
gion précordiale  ( au  bout  de  trente-six  heures). 

En  toussant,  une  douleur  lancinante  oblige  à ap- 
puyer la  main  sur  la  région  précordiale;  en  même 
temps  , la  gorge  est  douloureuse  en  dedans  , comme 

si  elle  était  à vif. 

* 

610.  Irritation  vive  et  lancinante  dans  la  gorge , 
qui  excite  à tousser. 

L air  froid  tombe  sur  la  poitrine  et  fait  tousser  ( au 
bout  de  cinq  jours  \ 

Toux,  à l’air  libre,  qui  cause  de  la  douleur  dans 
la  poitrine  et  le  ventre. 

Toux,  surtout  en  buvant  froid  ou  chaud. 

Forte  toux  sèche,  le  soir,  en  lisant  à haute  voix. 

6i5.  Forte  toux  sèche,  seulement  quand  on  est 
assis  ou  couché,  et  non  quand  on  marche. 

Violente  toux  sèche  , avec  douleur  eravative  à la 

7 O 

tête , toute  la  journée  ( de  suite  ). 

Toux  sèche , fatigante  , qui  semble  arracher  la  poi- 
trine en  devant,  et  réveilie  la  nuit,  pendant  qua- 
torze nuits  de  suite. 

Toux  sèche,  avec  mal  à la  tête,  comme  si  elle  al- 
lait se  fendre,  et  coryza  ( au  bout  de  trente-cinq 
jours). 
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Toux  prolongée,  avec  crachats  muqueux,  et  ten- 
sion douloureuse  dans  la  poitrine. 

620.  Toux  creuse,  la  plupart  du  temps  sèche,  qui 
occasione  de  la  pression  à la  région  précordiale  , et 
empêche  toute  la  nuit  de  dormir. 

Toux  qui  excite  de  la  douleur  dans  le  bas-ventre; 
cette  douleur  oblige  à se  tenir  le  ventre  en  toussant. 

Toux  provoquée  par  un  chatouillement  ( au  bout 
de  huit  jours). 

Toux,  avec  froid  par  tout  le  corps. 

Moiteur  sur  la  poitrine  et  toux. 

Toux  haletante  , avec  légère  expectoration  mu- 
queuse ( au  bout  de  huit  jours  ). 

625.  Toux  qui  excite  à rejeter  du  mucus  gluant. 

Toux,  avec  crachats  blancs,  difficiles  à|  détacher. 

Forte  toux , qui  réveille  le  matin,  vers  deux  heures, 
avec  expectoration  muqueuse. 

Toux  fréquente,  la  nuit,  avec  expectoration  abon- 
dante. 

Toux  creuse , surtout  le  matin,  et  aussi  la  nuit, 
qui  réveillait  au  moment  où  on  allait  s’endormir. 

63o.  Crachement  de  sang  , avec  effort , la  veille  et 
le  premier  jour  des  règles,  sans  douleur. 

Crachement  de  sang,  mêlé  avec  des  mucosités,  en 
toussant  ( au  bout  de  vingt-quatre  heures  ). 

Crachement  de  sang  et  de  mucus , avec  toux  légère 
et  courte  ( au  bout  de  trente-six  heures). 

Stries  de  sang  dans  les  crachats  muqueux  ( au  bout 
de  quatre  jours). 

Le  sujet  crache  de  petits  flocons  de  pus,  avec  ar- 
deur cuisante  dans  la  poitrine,  derrière  le  sternum. 

63o.  Douleur  de  poitrine,  surtout  en  inspirant. 

Douleur  au  haut  de  la  poitrine,  qui  parait  comme 
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brisée,  en  se  baissant , en  remuant  et  en  y touchant. 

Prurit  dans  l’intérieur  de  la  poitrine. 

Toux  sèche,  provoquée  par  un  prurit  dans  la  tra- 
chée-artère, au  dessous  de  la  fossette  du  cou,  qu’elle 
n’apaise  point  (au  bout  de  douze  heures). 

Lassitude  de  la  poitrine. 

6^0.  Lassitude  dans  la  poitrine  pendant  plusieurs 
jours. 

Violente  douleur  dans  le  muscle  grand-pectoral 
droit. 

Erysipèle  à l’un  des  deux  seins  (couvert  d’un  exan- 
thème), avec  gonflement,  rougeur,  chaleur  brûlante 
et  éiancemens;  il  se  termine  par  un  abcès. 

Inflammation  et  gonflement  du  mamelon  et  de 
toute  la  mamelle  gauche , avec  vives  douleurs , qui 
passa  à la  suppuration  au  bout  de  dix  jours. 

Douleur,  quand  on  touche  au  coccyx,  comme  s’il 
existait  là  un  ulcère. 

645.  Douleur  au  sacrum,  quand  on  se  redresse 
après  s’être  baissé,  et  quand  on  se  tient  debout, 
moins  sensible  en  marchant. 

Douleur  au  sacrum , après  être  resté  long-temps 
assis  ( au  bout  de  douze  jours  ). 

Ardeur  au  sacrum  , surtout  quand  les  règles  retar- 
dent. 

Faiblesse  dans  le  sacrum,  qui  est  comme  engourdi, 
quand  on  s’asseoit  et  quand  on  se  lève  de  dessus  sa 
chaise. 

Beaucoup  de  douleurs  au  sacrum  et  au  dos,  qui 
permettent  à peine  de  se  lever  de  dessus  sa  chaise. 

65o.  Violente  douleur  dans  le  dos  quand  on  reste 
assis  long-temps. 

Pesanteur  et  lassitude  dans  le  dos,  étant  couché. 
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Douleur  dans  le  dos,  après  avoir  marché. 

Douleurs  de  dos  insupportables,  qui  reviennent 
périodiquement,  et  empêchent  de  marcher. 

Dans  le  dos  , toute  la  journée,  élancemens  non  in- 
terrompus , à des  heures  différentes  ( au  bout  de 
vingt-deux  jours  ). 

| 655.  Violent  élancement  dans  les  muscles  du  dos, 
au  dessus  de  la  hanche  gauche  ( au  bout  de  sept 
jours  ). 

Pression,  immédiatement  au  dessous  des  omo- 
plates. 

Douleur  dans  l’omoplate  gauche,  comme  si  on  y 
plantait  un  pieu. 

Sensation  comme  d’un  lourd  fardeau  dans  la 
nuque. 

Pression  dans  la  nuque. 

66o.  Raideur  de  la  nuque . 

L’occiput  et  la  nuque  sont  douloureux  et  raides. 

Raideur  du  col. 

Craquement  dans  l’articulation  de  l’épaule. 

Pesanteur  dans  les  aisselles  et  les  bras  ( au  bout  de 
deux  jours  ). 

665.  Déchirement  dans  Vaisselle  gauche , la  nuit 
surtout , dans  le  lit. 

Douleur  rhumatismale  dans  l’aisselle  droite,  jus- 
qu’aux côtes  supérieures,  pendant  une  heure  ( au 
bout  de  sept  jours  ). 

Le  matin , après  le  réveil , douleur  rhumatismale 
dans  faisselle  droite  ( au  bout  de  trente-six  heures  ). 

Douleur  rhumatismale  dans  le  bras  droit,  après 
un  léger  refroidissement. 

Déchirement  dans  l’épaule  gauche,  avec  mal  de 

tête. 
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670.  Douleur,  comme  de  luxation,  dans  l’aisselle, 
surtout  en  levant  le  bras. 

Le  bras  droit  cause  de  la  douleur,  comme  s’il  était 
luxé. 

Après  la  marche  au  grand  air,  les  articulations  des 
épaules  sont  douloureuses. 

Violent  prurit  clans  Vaisselle  droite  , où  se  trouve 
un  tubercule  glandulaire  de  la  grosseur  d’un  pois. 

Douleur  tiraillante  et  raidissante  dans  les  muscles, 
depuis  Faisselle  jusqu’à  la  moitié  de  l’avant-bras. 

675.  Déchirement  dans  le  bras  et  la  main  gauches. 

Déchirement  dans  le  bras. 

Engourdissement  du  bras  gauche  et  des  doigts,  qui 
ne  sont  cependant  pas  froids,  et  qui  se  fléchissent 
( surtout  le  matin  );  après  quoi,  le  bras  devient  très- 
las. 

Le  bras  sur  lequel  on  s’est  appuyé  la  tète , s’en- 
gourdit. 

Engourdissement  des  bras. 

680.  Le  bras  droit  s’engourdit  , le  matin  ( au  bout 
de  huit  jours  ). 

Beaucoup  de  démangeaisons  aux  bras. 

Les  bras  sont  fatigués. 

Fatigue,  surtout  dans  les  bras,  qui  11e  permet  pas 
d’y  toucher  (au  bout  de  seize  jours  ). 

Fat  igue  dans  les  articulations  des  bras,  avec  gon- 
flement des  veines  aux  mains. 

685.Danslepî  idu  coude  droit,  tache  grande  comme 
la  main,  et  parsemée  de  petits  points  rouges,  qui 
cause  un  prurit  rongeant. 

L’articulation  du  coude  cause  de  la  douleur,  comme 
si  elle  était  brisée. 
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Déchirement  et  tiraillement  clans  l’articulation  du 
coude  droit. 

Après  une  peur,  élancemensdans  l’articulation  du 
coude,  et  ensuite  dans  un  point  auparavant  excorié 
du  pied. 

Douleur  cuisante  et  comme  paralytique  dans  le 
bras,  avec  tremblement,  lorsque  l’on  tient  à la  main 
quelque  chose,  par  exemple  une  cuiller. 

690.  Pression  douloureuse  dans  le  périoste  des  os 
du  bras  et  de  l’avant-bras  ( au  bout  de  six  heures  ). 

Tremblement  clans  les  mains . 

Le  matin,  tremblement  des  mains. 

Une  main  est  quelquefois  comme  paralysée  pen- 
dant plusieurs  heures. 

Quelques  élancemens  sensibles  dans  l’articulation 
de  lamain, pendant  lerepos(aubout dedix-septjours). 

69 5.  Gonflement  du  poignet,  avec  battement  de- 
dans , qui  s’étend  jusque  dans  les  doigts,  même  pen- 
dant le  repos;  en  remuant  le  bras,  ce  poignet,  qui  est 
très-raide, devient  bien  plus  douloureux  encore  (après 
un  refroidissement?) 

Déchirement  dans  la  main,  et  surtout  dans  les 
condyles , qui  se  fait  sentir  principalement  la  nuit, 
dans  le  lit. 

Déchiremens  passagers  au  haut  de  la  main  et  dans 
le  pouce. 

Tiraillement  dans  la  main  et  les  doigts,  après  qu’on 
s’est  mouillé  les  mains  avec  de  l’eau  tiède. 

Douleur  de  luxation  dans  le  pouce,  quand  on  sai- 
sit quelque  chose. 

7 00.  Gonflement  de  l’articulation  postérieure  du 
pouce,  douloureux  au  toucher,  et  causant  une  ten- 
sion douloureuse  quand  on  remue  la  main. 
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Douleur  dans  la  première  articulation  du  pouce, 
en  remuant  ce  doigt,  comme  s’il  avait  été  luxé. 

La  main  droite  est  engourdie,  le  malin,  dans  le  lit 
(au  bout  de  neuf  jours). 

Les  doigts  d’une  main  sont  insensibles,  comme 
morts,  et  ceux  de  l’autre  main  engourdis. 

Le  doigt  médius  de  la  main  droite  devient  comme 

O 

mort , exsangue  et  froid  , à un  air  médiocrement 
froid. 

7o5.  Les  doigts  se  retirent  de  temps  en  temps , 
comme  dans  une  crampe. 

Faiblesse  et  convulsion  dans  un  doigt,  toute  la 
journée. 

Forte  convulsion  dans  le  petit  doigt  gauche. 

Pesanteur  dans  les  bouts  des  doigts. 

Tiraillement  en  forme  de  crampe  et  déchirement 
dans  le  petit  doigt. 

710.  Tension  dans  les  doigts  de  la  main  gauche. 

Tension  dans  les  quatrième  et  cinquième  doigts 
des  deux  mains,  comme  s’ils  étaient  disloqués. 

Un  doigt  enfle  et  devient  douloureux  quand  on  y 
touche. 

Grande  faiblesse  dans  les  jambes  : le  sujet  tombe 
à la  moindre  occasion. 

La  jambe  gauche  s’engourdit  le  matin,  sans  cause. 

7i5.  La  nuit,  forte  sensation  de  paralysie  dans  la 
jambe  droite. 

Le  matin,  lassitude  dans  les  jambes. 

Le  matin,  les  jambes  font  mal , comme  après  une 
longue  marche. 

Pesanteur  et  lassitude  dans  les  jambes,  surtout  en 
montant  un  escalier. 
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Raideur  dans  toute  la  jambe  droite,  même  en  se 
tenant  tranquille. 

720.  Tension  dans  les  jambes,  et  douleur  com- 
pressive dans  la  gauche,  qui  la  raidit 

Contraction  en  forme  de  crampe  dans  les  deux 
jambes  et  les  pieds,  avec  secousses. 

Forte  pression  douloureuse  dans  rischion  gauche, 
quand  011  reste  long-temps  assis. 

Grande  agitation,  dans  les  jambes , avec  froid  gla- 
cial aux  mains,  le  soir  surtout. 

Douleur  dans  les  fesses , comme  si  elles  étaient  ul- 
cérées en  dedans , lorsqu  011  reste  long-temps  assis 
(au  bout  de  quarante-huit  heures 
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a5.  Pulsation  dans  la  fesse. 


Convulsion  dans  une  fesse  et  dans  la  cuisse,  visible, 
mais  non  douloureuse. 

Douleur  dans  V articulation  coxo-f amorale  droite. 

Un  élancement  vif  dans  la  hanche  droite,  qui  re- 
monte vers  la  poitrine  (au  bout  de  cinq  heures). 

Douleur  comme  de  luxation,  dans  les  hanches. 

q3o.  Violent  tiraillement  dans  la  cuisse,  pendant  le 
repos  qu’on  prend  à midi. 

Dans  la  cuisse  gauche,  à partir  du  genou,  douleur 
instantanée  dans  les  muscles,  qui  ressemble  à un  dé- 
chirement. 

En  haut  et  en  arrière  de  la  cuisse  gauche,  jusque 
dans  le  genou,  en  marchant  au  grand  air  et  après, 
secousses  déchirantes,  toutes  les  quatre  minutes; 
l’endroit,  quand  on  y touche,  cause  la  même  dou- 
leur que  s’il  était  ulcéré  ( au  bout  de  quarante-huit 
heures). 

Ardeur  dans  la  cuisse,  qui  augmente  beaucoup  par 
l’effet  du  toucher. 
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Douleur  cle  brisement  dans  le  milieu  de  la  cuisse; 
l’endroit  est  douloureux  au  toucher;  la  douleur  em- 
pêche de  marcher. 

735.  Violent  prurit  sur  un  petit  point  de  la  cuisse; 
après  s’être  frotté  et  gratté  , on  y éprouve  de  la 
cuisson. 

Prurit  à la  cuisse  et  dans  le  creux  du  jarret  (au 
bout  de  vingt-quatre  heures). 

Toujours  du  froid  dans  le  genou,  la  nuit,  au  lit. 

Tremblement  dans  les  genoux. 

Tiraillement  spasmodique  dans  le  genou,  en  mar- 
chant. 

"Zjo.  Déchiremens  dans  les  genoux,  au  grand  air, 
pendant  plusieurs  soirées. 

Douleur  tiraillante  depuis  les  penaux  jusque  dans 
les  pieds. 

Tiraillement  depuis  le  genou  gauche  jusque  dans 
le  pied  ( au  bout  de  vingt  jours). 

Le  soir,  un  tiraillement  depuis  le  genou  jusqu'au 
pied,  et,  après  chaque  tiraillement,  une  secousse 
douloureuse  (au  bout  de  quinze  jours). 

La  nuit,  déchirement  dans  le  jarret  droit. 

745.  Au  dessus  du  mollet,  au  dessous  du  jarret,  en 
travers,  tumeur  rouge,  enflammée,  survenue  tout  à 
coup  , qui  cause  une  douleur  cuisante. 

Les  tendons  des  jarrets  sont,  quand  on  marche, 
tendus  et  comme  trop  courts  (les  premiers  jours). 

Tension  dans  les  jarrets,  comme  s’ils  étaient  luxés 
(arthritique);  ils  sont  chauds  au  toucher. 

Douleur  comme  de  luxation,  dans  le  genou  gauche. 

Ÿ ' 

Douleur  sourde  autour  de  l’articulation  du  genou 
droit. 
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y5o.  Elancemens  dans  les  genoux,  par  accès,  la 
nuit  (au  bout  de  quarante-huit  heures). 

Une  sorte  de  crampe  dans  le  mollet;  la  jambe  se 
retire  convulsivement,  en  marchant,  lorsqu’on  veut 
l’étendre. 

Elancemens  déchirans  dans  les  jambes,  de  haut 
en  bas. 

Douleurs  dans  les  jambes , en  se  promenant. 

Douleur  contusive  dans  les  jambes. 

'y 5 5.  Douleur  dans  l’articulation  du  pied  gauche, 
qui  remonte  jusqu’au  mollet. 

Violent  déchirement  et  élancement  dans  les  pieds, 
qui  empêche  de  dormir  la  nuit. 

Déchirementdanslachevilledupiedgauche,lanuit, 
qui  ne  permet  pasdedormir(au  bout  de  dix-sept  jours). 

Dans  le  pied  et  dans  les  orteils,  fréquemment, une 
sensation  de  fourmillement. 

Douleur  clans  V articulation  dupied , en  marchant , 
comme  si  elle  était  luxée ; tension  quand  on  appuie 
dessus;  dans  le  repos  et  en  y touchant,  on  ne  sent 
rien  (au  bout  de  quatre  jours). 

760.  La  nuit,  douleur  fourmillante  dans  les  pieds, 
comme  s’ils  étaient  engourdis. 

Grande  disposition  à se  démettre  l’articulation  du 
pied  (au  bout  de  quatre  jours  ). 

Sentiment  de  paralysie  dans  le  pied. 

Douleur  tiraillante  depuis  les  chevilles  jusque  dans 
le  genou  (au  bout  de  huit  jours). 

Sueur  des  pieds. 

y65.  Pesanteur  dans  les  pieds , comme  s’ils  étaient 
enflés. 

Gonflement  des  tendons  à la  cheville  droite  du 
pied. 
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Les  soirs , enflure  des  pieds  (au  bout  de  sept  jours). 

Elancemens  dans  le  gonflement  des  pieds. 

Les  plantes  des  pieds  sont  douloureuses,  comme 
si  on  avait  marché  beaucoup. 

770.  Les  plantes  des  pieds  sont  rouges,  et  causent 
de  la  douleur  en  marchant. 

Sensation  pénible  de  sécheresse  a la  plante  des 
pieds  (au  bout  de  vingt-sept  jours). 

Crampes  dans  les  plantes  des  pieds  (au  bout  de 
trois  jours). 

Disposition  continuelle  aux  crampes  dans  les  plan- 
tes des  pieds  et  les  orteils. 

Elancemens  ( déchirans  ? ) dans  les  plantes  des 
pieds. 

775.  Déchirement  et  élancement  dans  les  plantes 
des  pieds,  qui  empêche  de  marcher. 

La  nuit,  douleur  dans  les  talons;  on  est  obligé  de 
les  frotter  avec  force,  pour  se  soulager. 

Fourmillement  dans  les  deux  talons. 

Tension  dans  les  talons,  le  matin,  au  lit. 

Les  talons  et  les  orteils,  qui  ont  été  gelés  autrefois, 
commencent  à devenir  très-douloureux,  surtout  en 
marchant  (au  bout  de  quarante- huit  heures). 

780.  Les  orteils,  qui  ont  été  gelés,  causent  une 
douleur  compressive  et  brûlante,  en  marchant. 

Tiolente  douleur  dans  le  gros  orteil  gauche  (au 
bout  de  vingt-quatre  jours). 

Elancement  dans  le  gros  orteil  gauche,  plus  sensi- 
ble en  marchant  et  le  soir  (au  bout  de  vingt-quatre 
joursj. 

Douleurs  dans  les  cors,  qui  pénètre  Forteil  d’outre 
en  outre. 
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Vive  pression  lancinante  dans  les  cors,  comme  si 
on  y enfonçait  un  canif. 

785.  D’anciens  cors  commencent  à devenir  dou- 
loureux au  petit  orteil , qui  se  gonfle  aussi. 

Il  survient  des  engelures  (en  mars)  (au  bout  de 
neuf  jours). 

Ardeur  dans  une  verrue,  le  soir,  après  s’ètre 
couché. 

Ardeur  dans  les  mains  et  les  jambes. 

Ardeur  dans  les  bras  et  les  cuisses. 

790.  Douleur  brûlante  à tout  le  coté  droit  du  corps. 

11  survient,  sur  divers  points  du  corps,  des  taches 
à la  peau  , qui  sont  comme  excoriées , et  causent  une 
douleur  cuisante  ou  lancinante. 

Petits  furoncles  à la  nuque,  sur  la  poitrine  et  aux 
cuisses. 

Gros  furoncle  à la  cuisse,  sur  la  poitrine  et  au  front. 

Elancemens  compressifs  isolés,  çà  et  là , dans  le 
corps  ( au  bout  de  neuf  jours). 

7 c)5.  Elancemens  fréquens  dans  la  peau  du  corps, 
semblables  à des  piqûres  de  puce. 

Petits  élanceinens  fréquens  dans  la  peau  du  corps. 

Elancemens  sur  la  poitrine  et  le  dos,  ainsi  que  dans 
le  bras  droit,  en  se  remuant,  surtout  la  nuit(aubout 
de  onze  jours). 

Prurit  dans  le  dos  et  dans  les  creux  des  jarrets. 

Violent  prurit,  la  nuit,  aux  bras,  aux  jambes,  au 
dos  et  au  ventre  (au  bout  de  douze  jours). 

800.  Beaucoup  de  prurit  rongeant  autour  du  ven- 
tre , aux  bras  et  aux  cuisses;  l’action  de  se  gratter 
produit  des  marques  rouges  (au  bout  de  vingt- six, 
vingt-sept  jours). 
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Prurit  général  par  tout  le  corps  (au  bout  de  vingt- 
deux  jours). 

Prurit  par  tout  le  corps,  la  nuit,,  avec  beaucoup 
de  chaleur  et  de  la  sécheresse  dans  la  bouche  (au 
bout  de  douze  heures). 

Pruritardent  partout  le  corps  (au  bout  de  dix  jours). 

Prurit  à une  verrue  (au  front). 

8o5.  Éruption  orliée  pruriteuse,  sous  forme  de 
grandes  ampoules,  par  tout  le  corps,  meme  à la  face 
(au  bout  de  deux  jours). 

Douleur  de  pincement  et  de  constriction  dans  une 
partie  déjà  cicatrisée. 

Tension  tiraillante  dans  les  glandes  (meme  au  col). 

Tiraillemens  dans  les  bras  et  les  jambes,  avec  en- 
vies de  pleurer  ( au  bout  de  treize  jours  ). 

Déchirement  dans  l’avant-bras  et  le  penou  droits, 
dès  qu’ils  se  refroidissent  (pendant  une  demi-heure). 

810.  Le  sujet  est  très-sensible  à la  fraîcheur  du  temps. 

Des  douleurs  lui  font  prévoir  d’avance  les  chan- 
gemens  de  temps. 

Pesanteur  dans  les  membres  pendant  les  orages. 

On  se  sentmal  à son  aise  en  allant  loin  au  grand  air. 

Le  sujet  se  refroidit  aisément  au  grand  air ; ( de 
là  pincement  dans  le  ventre , au  dessous  des  côtes 
gauches,  ou  douleur  à la  nuque,  ou  raideur  des 
bras,  ou  mal  de  dents,  ou  îarmoyement  des  yeux, 
ou  hoquet,  ou  déchiremens  et  élancemens  à la  région 
précordiale  et  au-dessus,  ou  froid  et  moiteur  froide 
des  mains  et  des  pieds,  avec  chaleur  aux  joues;  quel- 
quefois, tète  entreprise,  etc.). 

8 i 5.  Coryza,  à la  suite  d’une  promenade. 

Sensation  comme  de  refroidissement  par  tout  le 
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corps,  frissonnemens,  somnolence  (au  bout  de  qua- 
rante-huit heures). 

Après  s’ètre  mouillé  et  refroidi  un  peules  pieds,  lassi- 
tude dans  tous  les  membres,  chaleur  brûlante  dans  les 
mains,  maux  de  tête;  le  sujet  fut  obligé  de  se  cou- 
cher ; le  lendemain , coryza  (au  bout  de  vingt  jours). 

Ap  rès  une  faible  sueur  nocturne , refroidissement 
et  mal  de  dents,  en  se  levant. 

Le  sang  est  en  grand  mouvement. 

82.0.  Afflux  du  sang  vers  la  poitrine  et  la  tête  (au 
bout  de  quarante-huit  heures). 

Bouillonnement  de  sang  la  nuit;  on  entend  pour 
ainsi  dire  le  sang  bruir  dans  le  corps. 

La  pipe  ( dont  on  a l’habitude  ) donne  des  bouillon- 
oemens  de  sang  (au  bout  de  vingt -quatre  jours). 

En  s’éveillant , la  nuit , le  sang  est  fort  en  mouve- 
ment, avec  froid  et  tremblement;  en  même  temps, 
agitation  dans  les  intestins. 

De  petites  plaies  saignent  beaucoup. 

8^5.  Écoulement  de  sang  par  diverses  parties  du 
corps  (crachement  de  sang,  flux  de  sang  hérnorrhoïdal 
en  allant  à la  selle,  saignement  des  gencives,  des 
oreilles,  etc.). 

Toutes  les  articulations  sont  comme  luxées  , dans 
les  mouvemens  rapides. 

Engourdissement  des  mains  et  des  pieds. 

Les  mains  et  les  pieds  sont  comme  morts. 

Une  sorte  d’insensibilité  par  tout  le  corps. 

83o.  Manque  de  chaleur,  froid  par  tout  le  corps  (1). 


(1)  Ce  symptôme  elle  précèdent  sont  l’effet  (Tan  emploi  sou- 
tenu du  phosphore. 
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Pieds  et  mains  à la  glace,  pendant  toute  la  journée, 
et  ne  pouvant  même  pas  s’échauffer  dans  le  lit. 

Disposition  à avoir  froid  quand  on  est  assis,  et  non 
lorsqu’on  marche. 

Espèce  d’hystérie;  la  femme  devient  si  faible, 
quelle  ne  peut  avancer  une  jambe  ; bâillemens  conti- 
nuels, avec  pression  dans  la  poitrine. 

Le  matin,  grand  tremblement,  avec  convulsions 
sensibles  dans  les  membres  (au  bout  de  huit  jours). 

835.  Tremblement  dans  la  poitrine  et  dans  les 
mains,  comme  si  on  avait  trop  pris  de  calé. 

Douleur  dans  tous  les  membres. 

Brisement  des  membres. 

Toutes  les  articulations  sont  douloureuses,  sur- 
tout quand  on  se  remue. 

Lassitude,  accablement,  inaptitude  à rien  faire;  le 
sujet  ne  trouve  goût  à rien. 

840.  Tous  les  membres  sont  douloureux  comme 
s’ils  avaient  été  roués  de  coups. 

Le  sujet  est  comme  brisé  par  tout  le  corps,  comme 
énervé,  et  il  a toujours  envie  de  dormir;  il  est  très- 
pâle;  cependant  il  a de  l’appétit. 

Les  mains  et  les  pieds  sont  comme  roués  de  coups. 

Pesanteur  des  mains  et  des  pieds. 

Pesanteur  de  tout  le  corps. 

845.  Pesanteur  douloureuse  de  tout  le  corps,  tantôt 
dans  la  tête,  tantôt  dans  la  poitrine,  tantôt  dans  les 
jambes  ou  les  cuisses  , tantôt  partout  â la  fois,  qui 
rend  incapable  de  rien  faire  , et  donne  beaucoup  de 
mauvaise  humeur  ; la  pesanteur  douloureuse  est  pré- 
cédée d’une  sueur  générale  accablante. 

Les  pieds  et  les  mains  sont  lourds  comme  duplomb. 
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Pesanteur  dans  les  jambes  (au  bout  de  quatre 
jours). 

Pai  • esse  et  pesanteur  des  membres. 

Le  matin  seulement,  presque  en  s’éveillant,  pesan- 
teur dans  les  membres,  le  dos,  les  jambes,  etc. 

85o.  Paresse  dans  tous  les  membres,  l’après-midi 
surtout. 

La  marche  fatigue  beaucoup. 

Une  courte  promenade  fatigue  à un  point  extrême; 
en  même  temps,  un  peu  de  mal  de  tête. 

Vers  midi,  lassitude  sans  cause,  qui  oblige  à se 
coucher  pendant  une  heure  (au  bout  de  quinze  jours). 

Quelquefois  le  sujet  est  pris  subitement  d’une 
grande  lassitude. 

855.  Grande  faiblesse  générale  subite  (au  bout  de 
quatre  heures) 

Grande  lassitude,  avec  nausées. 

Faiblesse  générale  subite,  avec  grande  chaleur  au 
visage  (au  bout  de  onze  jours). 

Sensation  de  lassitude , de  resserrement , toute  la 
journée. 

Lassitude  dans  tout  le  corps,  principalement  dans 
la  cuisse  droite  (chez  un  homme  d’ailleurs  robuste) 
(au  bout  de  neuf  jours). 

860.  Relâchement,  pendant  plusieurs  jours,  sur- 
tout dans  la  poitrine. 

Relâchement  ou  détente  du  corps  et  de  l’esprit,  le 
matin. 

Sensation  dans  la  poitrine  et  le  ventre,  comme  si 
tout  allait  s’y  affaisser. 

Après  s’être  assis,  sensation  comme  de  paralysie  , 
pendant  quelques  minutes. 
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Tout  le  corps  est  comme  paralysé;  sentiment  géné- 
ral de  malaise. 

865.  Défaut  de  force  clans  tous  les  membres,  et  sur- 
tout dans  les  articulations,  comme  si  on  était  para- 
lysé; cependant  l’appétit  est  bon. 

Tout  le  côté  droit  est  comme  paralysé,  et  l’on 
éprouve  en  même  temps  des  nausées. 

On  est  comme  paralysé,  sans  s’en  apercevoir  soi- 
mêmc. 

Le  matin  , après  s’être  levé,  corps  et  esprit  comme 
paralysés,  pendant  toute  la  journée. 

Le  matin  , dans  le  lit,  état  comme  de  paralysie  de 
tous  les  membres,  qui  se  dissipe  quand  on  se  lève 
(au  bout  de  vingt-et-un  jours). 

87 o.  Légères  atteintes  de  syncope. 

On  veut  toujours  bâiller,  et  on  ne  le  peut  pas. 

Après  le  sommeil  de  midi,  état  comme  de  paralysie 
dans  le  dos  et  dans  les  bras. 

Le  soir,  beaucoup  de  somnolence. 

Après  avoir  pris  un  peu  de  vin  , l’après-midi,  fati- 
gue telle  qu’on  fut  obligé  de  dormir  quelques  heu- 
res ; la  nuit  suivante  se  passe  presque  tout  entière 
dans  l’insomnie  (au  bout  de  quarante-huit  heures). 

775.  Insomnie  (au  bout  de  soixante  heures). 

Le  soir,  dans  le  lit,  insomnie  et  agitation,  sans 
cause  (au  bout  de  trente-six  heures). 

Le  sujet  ne  put  s’endormir  la  nuit,  parce  qu’il  lui 
semblait  ne  pas  pouvoir  fermer  les  yeux,  qui  lui  pa- 
raissaient rouler  dans  la  tête  (au  bout  de  six  jours). 

Le  soir , il  est  long-temps  à s’ endormir , et  quand  il 
se  réveille  la  nuit , il  a de  la  peine  à se  rendormir. 

Le  soir,  il  reste  couché  long-temps  dans  son  lit 
sans  s’endormir  (au  bout  de  trois  jours), 
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880.  La  nuit,  il  ne  peut  se  coucher  que  sur  le  côté 
droit. 

Le  coucher,  la  nuit,  sur  le  côté  gauche,  lui  cause 
de  l’anxiété  ( au  bout  de  dix-neuf  jours). 

Un  sentiment  général  de  malaise  l’empêche  de  dor- 
mir la  nuit,  jusqu’à  deux  heures. 

La  nuit,  il  ne  peut  pas  s’endormir  avant  deux  ou 
même  quatre  heures. 

L’agitation  l’empêche  de  s’endormir  avant  une 
heure,  pendant  quatre  nuits  de  suite,  et  jusque  là  il 
11’a  pu  s’échauffer  les  pieds. 

885.  La  nuit,  étant  couché  dans  le  lit,  douleur 
sourde  dans  les  os  des  iles,  comme  si  l’on  était  étendu 
sur  une  couche  trop  dure  * le  sujet  est  obligé  de 
changer  de  place  à tous  niomens  ; cette  douleur  se 
dissipe  promptement , le  matin , quand  on  est  levé. 

Après  le  sommeil  de  midi,  le  dos  est  comme  en- 
gourdi ou  disloqué. 

La  nuit,  violent  tiraillement  dans  le  bras  et  la 
jambe  du  côté  droit. 

La  nuit,  sensation  comme  de  mal  d’estomac. 

La  nuit , rapports  d’œufs  pourris. 

890.  La  nuit,  pression  à l’estomac  et  nausées,  qui 
causent  de  l’agitation  (au  bout  de  douze  heures). 

Le  sujet  est  éveillé  la  nuit  (à  une  heure)  par  des 
coliques(non  suivies  deselles),  qui  durent  une  heure 
(au  bout  de  vingt-et-un  jours). 

La  nuit,  beaucoup  d’envies  de  vomir,  et  rapports 
continuels  ayant  le  goût  de  ce  qu’on  a mangé. 

La  nuit,  on  est  éveillé  par  l’obstruction  du  nez  et 
la  gêne  de  la  respiration  (au  bout  de  vingt  jours). 

Le  soir,  dans  le  lit , sorte  de  vertige  en  se  retour- 


PHOSPHORE.  Jq3 

nant  ; sensation  comme  si  tout  le  sang  refluait  à la 
tète, 

8q5.  Le  soir,  dans  le  lit,  sorte  de  vertige;  £1  semble 
que  le  lit  tourne  en  rond* 

Lorsque  le  sujet  se  réveille  la  nuit , il  est  comme 
ivre,  comme  frappé  de  stupeur  et  de  vertige* 

Somnolence , sans  pouvoir  s’endormir. 

If  éveil  en  sursaut , par  une  frayeur. 

Dès  qu’on  s’assoupit,  rêves  désagréables,  inquié- 
tans , qui  réveillent. 

900.  L’agitation  empêche  qu’on  s’endorme  le  soir? 
et  quand  on  se  réveille , on  en  éprouve  autant  ( au 
bout  de  cinq  jours). 

Le  soir,  dans  le  lit,  sur-le-champ,  une  grande 
anxiété,  avec  agitation  intérieure,  pendant  cinq  mb 
mîtes  (au  bout  de  quinze  jours). 

Toute  la  nuit  (sans  chaleur),  anxiétés,  comme  si 
on  avait  commis  une  mauvaise  action;  on  ne  fait  que 
se  retourner  dans  le  lit. 

Le  soir,  en  s’endormant,  pensées  tourmentantes 
(au  bout  de  quatre  jours).  . , 

Toutes  les  nuits , on  s’éveille  dans  l’anxiété  et  la 
crainte.  ‘ ?tJÎ 

9o5.  La  nuit,  grande  agitation  et  anxiété. 

Anxiété;  pendant  le  sommeil,  le  sujet  pleure, 
serre  les  mains  comme  dans  un  accès  de  désespoir, 
se  lamente  , s’agite  beaucoup,  et  a la  respiration 
courte;  il  saisit  avec  crainte  ceux  qui  l’approchent 
ou  soi-même. 

La  nuit,fréquens  réveils  par  une  sensation  de  cha- 
leur, sans  sueur  (au  bout  de  seize  jours). 

La  nuit,  chaleur  sèche,  sans  soif;  le  matin,  après 
le  réveil,  les  parties  du  corps  sur  lesquelles  on  s’est 
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couché , font  mal , comme  si  on  avait  été  étendu  sur 
une  couche  dure. 

La  nuit,  après  avoir  été  réveillé  par  un  rêve  in- 
quiétant, froid  et  tremblement  par  tout  le  corps, 
surtout  dans  le  bas-ventre;  le  sang  est  en  révolution, 
et  la  poitrine  oppressée;  on  ne  peut  reprendre  ha- 
leine, ni  à peine  se  mettre  sur  son  séant  (au  bout 
de  dix  jours). 

910.  Fréquens  réveils,  la  miit,  par  du  froid. 

Sommeil  agité;  le  sujet  ne  lait  que  se  remuer  et 
rêver;  pendant  la  veille,  anxiété  par  tout  le  corps. 

S’étant  endormi  après  une  longue  agitation,  il  se 
réveille  avec  de  l’oppression,  comme  s’il  avait  sur  la 
poitrine  un  poids  qui  l’empêchât  de  respirer  (au 
bout  de  vingt-deux  jours). 

Sommeil  fort  agité. 

Tfuits  agitées,  à cause  de  l’abondance  des  rêves. 

9 r 5 . Sommeil  très-agité  et  plein  de  rêves;  le  ma- 
tin , en  s’éveillant,  maux  de  tête. 

Sommeil  très-agité,  réveil  fréquent  et  beaucoup 
de  rêves, pendant  plusieurs  nuits. 

Sommeil  troublé  par  des  songes,  interrompu  et 
accablant. 

On  ne  fait  que  se  retourner  la  nuit. 

< Agitation,  la  nuit,  qui  empêche  de  dormir,  pen- 
dant plusieurs  nuits  (au  bout  de  sept  jours). 

920.  Grande  agitation , la  nuit , et  rêves  continuels. 

Vers  le  matin,  rêves  désagréables,  inquiétans. 

Réveil,  après  trois  heures  de  sommeil,  par  des 
rêves  inquiétans. 

Rêves  vifs,  la  nuit,  ayant  pour  objets  des  choses 
qu’on  ne  peut  venir  à bout  d’accomplir. 

Rêves  inquiétans  (au  bout  de  quarante-huit  heures). 
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925.  La  nuit,  le  sujet  rie  et  parle  en  dormant. 

Piêve  inquiétant  cV animaux  qui  le  mordent ; il  crie 
en  dormant,  et  se  réveille  plein  d’inquiétude  (au  bout 
de  soixante-douze  heures). 

Rêves  de  voleurs. 

Il  rêve  du  feu,  crie  et  frappe  autour  de  lui. 

Il  rêve  qu’il  a éprouvé  une  attaque  d’apoplexie. 

53o.  Rêves  tristes. 

Rêves  attristans. 

Rêves  facétieux. 

Toutes  les  nuits,  rêves  historiques,  qui  ne  causent 
aucune  inquiétude. 

La  nuit,  rêves  non  interrompus  d’occupations 
journalières,  sans  passion,  et  dont  on  conserve  le 
souvenir  étant  éveillé. 

g35.  Somnolence  dans  la  journée  (au  bout  de  dix, 
onze  jours). 

Somnolence  dans  la  journée,  après  avoir  été  au 
grand  air,  et  après  avoir  dîné  ( au  bout  de  vingt- 
quatre  heures). 

Grande  somnolence  dans  la  journée,  même  avant 
le  dîner. 

Grande  disposition  à dormir. 

Sommeil  lourd,  très-prolongé. 

g4o.  Le  matin,  on  ne  peut  se  réveiller;  on  est  las 
et  paresseux. 

On  s’étend  les  membres  et  la  poitrine  , le  matin, 
dans  le  lit. 

beaucoup  de  lassitude,  le  matin,  en  se  levant. 

Le  matin  , une  on  deux  heures  après  le  lever  , 
grande  lassitude  dans  les  membres , dans  les  cuisses 
surtout. 
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Le  matin  , après  le  lever,  on  est  comme  paralysé 
et  brisé  (au  bout  de  six  jours). 

945.  L es  mains  et  les  pieds  sont  comme  paralysés, 
le  matin. 

Frisson  par  tout  le  corps,  sans  froid. 

Frisson  et  froid  dans  le  dos  / ( au  bout  de  liuit 

Du  froid  remonte  souvent,  dans  la  journée , le 
long  du  dos. 

Les  premiers  jours  , souvent  du  froid. 

g5o.  Le  soir,  en  allant  se  coucher,  frissonnemens. 

Plusieurs  soirs  de  suite,  après  s’être  couché,  froid 
dans  le  lit. 

Le  soir,  frissonnemens,  avec  anxiété. 

Tous  les  soirs,  froid  et  frisson,  sans  soif,  quoi- 
que avec  sécheresse  dans  la  gorge. 

Froid  et  frisson,  avec  défaut  d’appétit,  sans  cha- 
leur ensuite. 

955.  Tous  les  après-midi , froid  et  lassitude , pen- 
dant plusieurs  jours. 

Le  matin , froid  qui  dure  deux  heures,  avec  bâil- 
lemens , sans  chaleur  ensuite. 

Violent  froid,  avec  frisson  ; du  froid  passe  souvent 
le  long  du  dos;  le  sujet  est  obligé  de  se  coucher  et 
de  se  couvrir;  il  ne  se  rechauffe  pourtant  qu’avec 
lenteur,  et  dès  qu’il  retire  une  main  du  lit,  il  éprouve 
de  nouveaux  frissons  ; en  même  temps , mains  gla- 
cées, tête  douloureuse  et  entreprise  , sans  qu’il  sur- 
vienne de  chaleur  ensuite  ( au  bout  de  vingt-six 
heures). 

Plusieurs  après-midi  de  suite,  froid  intérieur, 
pendant  une  demi-heure  ou  une  heure,  et  parfois 
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sensation  comme  d’eau  chaude  versée  à la  région 
précordiale  et  dans  le  dos. 

Quatre  selles  la  nuit,  avec  froid  violent  et  tremble- 
ment, suivies  d’une  grande  chaleur  et  d’une  sueur 
abondante;  depuis  lors,  sueur  pendant  plusieurs 
nuits,  avant  minuit. 

760.  Fièvre;  l’après-midi,  de  quatre  à cinq  heures, 
froid  considérable;  le  sujet  ne  peut  s’échauffer;  en- 
suite, chaleur,  avec  soi!  et  froid  interne;  après  la 
dissipation  de  ce  dernier,  chaleur  dans  le  lit,  et 
sueur  toute  la  nuit  jusqu’au  matin  (au  bout  de  huit 
heures). 

Avec  une  faim  canine  que  rien  ne  peut  assouvir , 
la  nuit,  d’abord,  de  la  lassitude,  de  la  chaleur  et  de 
la  sueur,  puis  froid,  avec  claquement  de  dents  et 
chaleur  à l’extérieur;  après  le  froid  , chaleur  in- 
terne, surtout  dans  les  mains,  le  froid  externe  con- 
tinuant. 

Dans  l’après-minuit,  de  une  heure  à quatre  heures, 
grande  chaleur  et  respiration  courte,  sans  soif,  avec 
une  sueur  générale  de  peu  de  durée,  lèvres  et  extré- 
mité de  la  langue  sèches  ; le  fond  de  la  bouche  est 
humecté. 

Accès  de  chaleur  passagère,  surtout  le  soir  ; légère 
agitation  fébrile,  et  chaleur  brûlante  dans  la  paume 
des  mains. 

Vers  le  soir,  à huit  heures,  chaleur  générale,  sans 
soif,  sans  frisson  préalable. 

965.  Frisson  dans  la  matinée  , et  chaleur  ensuite, 
pendant  deux  heures,  avec  soif  de  bière,  puis  de 
nouveau  du  froid;  le  sujet  est  assoupi  et  rêve,  en 
agitant  beaucoup  les  mains. 
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Augmentation  (non  désagréable)  de  la  chaleur  gé- 
nérale du  corps. 

Fièvre;  l’après-midi,  de  deux  à trois  heures  et  de 
six  à sept  heures , chaleur,  surtout  au  visage  (au  bout 
de  quatorze  jours). 

Fièvre  quarte  dans  l’après-midi  ; chaleur,  précédée 
ou  non  de  froid. 

Fréquens  accès  de  chaleur  dans  le  corps,  surtout 
à la  face,  avec  sécheresse  de  la  bouche,  sans  soif. 

970.  Chaleur  du  corps  entier,  avec  sensation  de 
prurit  dans  l’intérieur. 

Le  soir,  beaucoup  de  chaleur,  surtout  à la  face,  et 
en  meme  temps  vertige  (au  bout  de  huit  jours). 

De  temps  en  temps , des  accès  de  chaleur  anxieuse 
(au  bout  de  six  jours). 

Anxiété  et  chaleur. 

Chaleur  la  nuit,  sans  soif,  ni  sueur,  qui  réveille 
souvent. 

975.  Tous  les  matins,  sueur  qui  inonde  le  corps  et 
accable  (au  bout  de  vingt-quatre  heures). 

Sueur  au  corps,  avec  froid  à la  tète. 

Sueur  anxieuse  (au  bout  de  quelques  heures). 

Forte  sueur  (la  sixième  nuit). 

Sueur  nocturne  (au  bout  d’un  et  cinq  jours). 

980.  Sueur  nocturne  , six  nuits  de  suite  (au  bout 
de  quatre  jours). 

Après  de  îa  lassitude  toute  la  journée,  sueur  la 
nuit  et  urine  trouble  (de  suite). 

Grande  indifférence  pour  tout. 

Le  sujet  est  distrait  le  matin,  quoiqu’il  ait  du  goût 
pour  le  travail. 

Inaptitude  au  travail  et  morosité  , quoique  la 
tête  ne  soit  pas  prise. 
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g85.  Irritabilité,  colère. 

Grande  disposition  à se  fâcher. 

Le  soir,  mauvaise  humeur  extrême. 

Grande  disposition  à se  fâcher,  dans  la  matinée 
(au  bout  de  quarante-huit  heuresj. 

Avant  de  dîner,  le  sujet  se  fâche  pour  des  riens;  il 
éprouve  ensuite  un  sentiment  de  chaleur,  puis  de 
la  pesanteur  à l’estomac,  des  nausées  , des  bouffées 
de  chaleur  à la  face , et  une  perte  totale  d’appétit. 

990.  La  moindre  cause  le  courrouce;  il  est  pris 
alors  de  froid  aux  mains  , de  chaleur  au  visage  et  au 
corps , et  de  battemens  de  cœur. 

Il  est  plus  que  jamais  enclin  à se  fâcher. 

Il  entre  en  colère  pour  des  bagatelles,  qui  le  met- 
tent hors  de  lui. 

La  moindre  chose  suffit  pour  qu’il  s’emporte. 

Il  entre  aisément  en  colère,  et  dans  une  fureur 
dangereuse  (1). 

995.  Opiniâtreté. 

Emportement  de  temps  en  temps. 

La  moindre  contrariété  affecte  beaucoup. 

Le  moral  est  très-irritable;  on  ressent  vivement  le 
moindre  mal,  qui  décourage  et  plonge  dans  l’acca- 
blement. 

Caractère  fantasque,  irritable. 

1000.  Grande  susceptibilité  de  caractère. 

Lorsque  le  sujet  pense  à quelque  chose  de  désa- 
gréable, il  éprouve  dans  tout  le  corps  une  sorte 
d’anxiété,  qui  se  fait  surtout  ressentir  à la  région 
précordiale. 


(1)  La  moindre  dose  d’or  suint  pour  supprimer  ce  symptôme. 
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Quand  il  s’occupe  vivement  d’un  objet,  de  la  cha- 
leur lui  passe  par  tout  le  corps,  comme  si  on  l’arro- 
sait avec  de  l’eau  chaude. 

Un  événement  désagréable  lui  cause  une  anxiété 
mêlée  de  crainte  et  de  chagrin,  et  lui  donne  de  la 
disposition  à verser  des  larmes. 

Grande  irritabilité  et  inquiétude  quand  on  est  seul 
(les  premiers  jours  ). 

ioo5.  Accès  d’anxiété,  comme  siégeant  au  dessous 
du  sein  gauche , qui  tourmente  au  point  que  le  sujet 
tremble  de  tout  son  corps;  en  même  temps,  quel- 
quefois des  rapports  amers  et  des  battemens  de 
cœur. 

Tous  les  sens,  l’odorat  et  l’ouïe  surtout,  sont  d’une 
susceptibilité  extrême. 

Grande  disposition  à la  frayeur. 

Agitation  pendant  les  orages. 

Grande  agitation  (au  bout  de  deux  jours). 

1010.  Impudeur;  une  femme  se  découvre,  et  veut 
aller  nue,  comme  une  folle. 

Inquiétude,  agitation,  avec  beaucoup  de  sueur  au 
front  et  de  chaleur  à la  tête  (au  bout  de  onze  jours). 

Le  soir,  beaucoup  d’inquiétude  (au  bout  de  huit 
jours). 

Lassitude  de  la  vie. 

Chagrin  inconsolable,  avec  pleurs  et  gémissemens, 
le  matin  (au  bout  de  cinq  jours). 

ioi5.  Grand  abattement  (au  bout  de  cinq  jours). 

Tristesse  et  morosité,  qui  ne  vont  cependant  pas 
jusqu’aux  pleurs. 

Tristesse,  abattement. 

Humeur  triste,  abattement. 

Irrésolution , mécontentement. 
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1 020.  Mauvaise  humeur. 

Très-mauvaise  humeur,  au  milieu  de  la  meilleure 
santé. 

Mécontentement  extrême. 

Misantropie. 

Paresse  et  humeur  grondeuse. 

jo25.  Tendresse  (i). 

XIII.  Sépia  ( Sepics  succus). 

Ce  suc  d’un  brun  noir,  dont  on  ne  s’est  servi  jus- 
qu’à présent  que  pour  peindre,  est  contenu  dans  une 
poche  que  renferme  le  corps  d’un  mollusque  marin 
appelé  Sepia  octopoda.  Cet  animal  le  lance  quelque- 
fois dans  l’eau , pour  la  troubler  tout  autour  de  lui, 
et  s’assurer  ainsi  de  sa  proie  ou  se  dérober  à ses 
ennemis. 

Il  se  dissout  très-aisément  dans  l’eau  en  toutes  pro- 
portions; ruais,  à l’état  ordinaire,  il  est  insoluble 
dans  l’alcool. 

Pour  l’adapter  aux  besoins  de  l’homœopathie , on 
le  traite  d’après  la  méthode  que  j’ai  décrite  dans  le 
chapitre  consacré  à la  préparation  des  remèdes  anti- 
psoriques,  c’est-à-dire  quon  en  pulvérise  un  grain  jus- 
qu’au million nième  degré  d’atténuation , et  que  quand 
il  est  arrivé  là,  on  dissout  un  grain  de  la  poudre,  en 
portant  sucessivement  la  liqueur  jusqu’au  décillion- 
nième  degré  de  dilution. 

J’ai  trouvé  que  ce  médicament  était  un  des  prin- 
cipaux antipsoriques.  Sa  grande  énergie  ne  permet 


(i)  Après  une  disposition  contraire  du  moral,  dans  l’effet 
consécutif. 
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pas  d’en  donner  d’autre  dilution  que  celle  au  décillion- 
nième  dans  une  maladie  chronique  non  vénérienne 
à laquelle  il  est  homœopathique.  La  dose  est  d’un  , 
deux,  trois  et  jusqu’à  quatre  globules  de  sucre  qu’on 
en  imbibe.  Lorsque  le  médicament  a été  choisi  par- 
faitement en  harmonie  avec  les  symptômes  qui  tour- 
mentent le  malade,  cette  dose  exerce  une  action  salu- 
taire pendant  plus  de  quarante  et  de  cinquante  jours. 

La  sépia  a l’avantage  qu’on  peut  en  réitérer  l’em- 
ploi jusqu’à  deux,  trois  et  quatre  fois,  si  le  cas 
l’exige,  en  ayant  soin  de  ne  pas  donner  ces  doses 
l une  après  l’autre,  parce  quelle  est  homœpathique 
à plusieurs  états  de  maladies  chroniques  , ce  qui  n’ar- 
rive point  à divers  autres  médicamens  antipsori- 
ques. 

On  la  trouvera  surtout  utile  dans  le  cas  où  le  malades 
offrira  quelques  uns  des  symptômes  suivans:  vertige  ; 
accès  de  mal  de  tète  térébrant,  assez  violent  pour 
arracher  des  cris,  et  accompagné  de  vomissement, 
qu’on  a coutume  d’appeler  céphalalgie  goutteuse; 
mal  de  tète  pulsatif,  surtout  à l’occiput;  la  tête  en- 
treprise et  inaptitude  aux  travaux  d’esprit  ; afflux  du 
sang  vers  la  tète,  en  se  baissant;  prurit  à la  tète,  dans 
le  nez,  dans  les  oreilles;  chute  des  cheveux  ; impos- 
sibilité d’ouvrir  les  paupières  pendant  la  nuit;  pesan- 
teur et  chute  de  la  paupière  supérieure  ; une  sorte  de 
gaze  devant  les  yeux;  taches  noires,  qui  voltigent 
devant  les  yeux;  paupières  collées  pendant  la  nuit; 
bourdonnement  et  tintement  d’oreilles;  sensibilité 
excessive  de  l’ouïe;  dureté  de  l’ouïe;  teinte  jaune  de 
la  face;  sécheresse  fatigante  de  l’intérieur  du  nez, 
sans  obstruction;  défaut  d’odorat ; gonflement  de  la 
gencive;  érosion  de  la  gencive;  saignement  des 
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gencives;  mal  cle  dents  lancinant;  excoriation  du 
bout  de  la  langue  ; langue  blanche,  chargée  ; séche- 
resse dans  la  bouche;  soif  le  main  ; constriction  dans 
la  gorge;  accumulation  de  mucosités  adhérentes 
dans  la  gorge  ; rapports;  serrement  de  gorge,  surtout 
après  avoir  bu;  acide  dans  la  bouche  après  avoir 
mangé  ; répugnance  pour  manger  ; difficulté  d’avaler 
ce  qu’on  mange;  répugnance  pour  la  viande  et  le 
lait;  grand  appétit,  voracité;  battement  à la  région 
précordiale;  douleur  à la  région  précordiale,  eu 
marchant;  mal  d’estomac  après  le  souper;  sueur 
après  avoir  mangé;  ardeur  dans  l’estomac  et  le  bas- 
ventre;  térébration  dans  les  hypocondres;  sentiment 
de  vacuité  dans  le  bas-ventre;  sensation  de  dureté 
dans  le  bas- ventre;  gonflement  du  bas-ventre  chez 
les  mères  ; production  abondante  et  déplacement  de 
vents;  borborygmes et  gargouillemensdansle  ventre, 
surtout  après  avoir  mangé;  coliques  après  les  mou- 
vemens  du  corps;  fourmillement  dans  le  rectum; 
prurit  à l’anus;  afflux  du  sang  vers  l’anus;  proci- 
dence du  rectum  en  allant  à la  selle  ; sortie  des  hé- 
morrhoïdes  du  rectum;  suintement  d’humidité  par 
l’anus;  selles  retardées;  selles  trop  molles;  envies 
pressantes  d’uriner;  envie  d’uriner  la  nuit;  sortie 
involontaire  de  l’urine  pendant  le  premier  sommeil; 
urine  chargée  en  couleur;  cuisson  dans  l’urètre  en 
urinant;  état  douloureux  du  testicule;  faiblesse  des 
parties  génitales;  prurit  autour  des  parties  géni- 
tales; suppression  des  règles;  écoulement  d’eau 
jaune  par  le  vagin;  coryza;  coryza  sec;  enrouement; 
bouillonnement  dans  la  poitrine;  sensation  d’exco- 
riation dans  le  milieu  de  la  poitrine;  douleur  de 
poitrine  en  se  remuant;  oppression  sur  la  poitrine; 
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élancemens  dans  le  coté  gauche  de  la  poitrine;  élan- 
cemens sur  la  poitrine,  en  travaillant  de  tête;  mal 
de  côté  en  respirant  et  en  toussant;  toux  matin  et 
soir,  avec  crachats  salés;  crachats  difficiles  à déta- 
cher; douleur  au  sacrum;  frissonnemens  dans  le 
dos;  éruption  pruriteuse  sur  le  dos;  déchirement  et 
crampe  dans  le  dos;  raideur  du  dos;  raideur  de  la 
nuque;  sueur  des  aisselles;  raideur  dans  le  bras;  las- 
situde des  bras;  élancemens  dans  l’articulation  de  la 
main,  quand  on  la  remue;  ardeur  à la  paume  des 
mains;  paralysie  des  jambes;  froid  des  jambes  et  des 
pieds;  douleur  tiraillante  dans  les  jambes  et  dans  le 
gros  orteil;  convulsion  dans  les  pieds,  pendant  le 
sommeil  de  midi;  crampes  dans  les  mollets;  enflure 
des  jambes  et  des  pieds;  sueur  des  pieds;  suppres- 
sion de  la  sueur  des  pieds  ; chaleur  ardente  aux  pieds  ; 
fourmillement  et  engourdissement  des  niantes  des 

O i 

pieds  ; engourdissement  des  bras  et  des  jambes,  sur- 
tout après  un  travail  mécanique;  raideur  et  inflexibilité 
des  articulations  de  la  main  , du  genou  et  du  pied  ; 
ulcères  sur  les  articulations  des  doigts  et  des  orteils; 
agitation  et  battement  dans  tous  les  membres;  dou- 
leurs brûlantes  dans  beaucoup  de  parties  du  corps; 
accès  de  chaleur  passagère;  bouiilonnemens  de  sang; 
battemens  de  cœur;  accès  de  chaleur  étant  assis  et 
en  marchant  au  grand  air;  sueur  copieuse  au  moin- 
dre mouvement  du  corps;  défaut  de  chaleur  natu- 
relle au  corps;  grande  disposition  à se  refroidir  ; 
grande  disposition  à se  donner  des  tours  de  reins; 
effets  nuisibles  très-prononcés  du  chagrin;  lassi- 
tude qui  cause  du  tremblement;  paresse  et  difficulté 
de  mouvoir  le  corps  ; épuisement  en  se  levant  ; som- 
nolence dans  la  journée;  rêvasseries  étant  éveillé; 
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rêves  multipliés;  rêves  inqniétans , effrayans;  sueur 
nocturne;  sueur  îe  matin;  sueur  acide,  le  matin; 
anxiété  le  soir,  dans  le  lit;  anxiété  et  malaise,  avec 
chaleur  passagère;  disposition  à s’effrayer;  aversion 
pour  ses  occupations  ordinaires;  indifférence  pour 
les  siens;  découragement;  mélancolie. 

Un  acide  végétal  paraît  calmer  l’action  de  la  sépia, 
quand  elle  est  par  trop  forte;  mais  le  plus  puissant 
antidote  est  une  dissolution,  au  billionnième,  d’anti- 
moine cru  ou  d’émétique,  qu’on  fait  flairer  au  ma- 
lade. Dans  le  cas  où  la  circulation  est  très-excitée,  on 
fait  flairer  une  dilution  d’aconit. 

Démarche  chancelante. 

Vertige;  en  marchant,  il  semblait  que  tous  les  ob- 
jets fussent  en  mouvement. 

Vertige;  le  sujet  trébuche  en  se  baissant  et  regar- 
dant en  haut. 

Vertige,  seulement  en  marchant  au  grand  air.  Il  fut 
obligé  de  se  faire  conduire. 

5.  En  allant  au  grand  air,  accès  de  vertige , qui 
dure  deux  à trois  minutes;  il  semblait  que  quelque 
chose  allât  et  vînt  dans  la  tète;  le  soir,  mal  de  tête, 
et  bourdonnement  d’oreilles. 

Vertige  en  remuant  les  bras. 

Le  sujet  est  parfois  très-enclin  au  vertige  , et  il  n’a 
de  goût  pour  aucun  genre  d’occupation. 

Tous  les  matins,  en  se  levant,  vertige  qui  va  pres- 
que jusqu’à  faire  tomber  ( au  bout  de  vingt-trois 
jours). 

Vertige,  tous  les  après-midi,  de  trois  à cinq  heu- 
res; tout  tourne  quand  on  marche,  qu’on  est  assis 
et  qu’on  se  tient  couché. 
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i o.  Tous  les  après-midi,  vertige,  de  quatre  à six 
heures,  étant  assis  et  en  marchant. 

Vertige,  avec  froid  aux  mains  et  aux  pieds  (au 
bout  de  trente-quatre  jours). 

Etant  assis , en  buvant  une  boisson  fort  innocente , 
le  sujet  éprouva  un  tel  tournoyement  dans  la  tète,  qu’il 
se  crut  menacé  d’apoplexie,  pendant  einqminutes;  en- 
suite chaleur  erratique  pendant  cinq  autres  minutes. 

Mal  de  tête,  semblable  à un  étourdissement;  on 
peut  à peine  se  soutenir  ia  tête. 

La  tète  est.  souvent  comme  étourdie,  le  matin,  au 
sortir  du  lit. 

i5.  Toute  la  tète  est  entreprise,  avec  tension  des 
muscles  du  cou  et  de  la  nuque. 

La  tète  est  entreprise,  comme  dans  un  coryza,  et 
étourdie. 

La  tête  est  si  faible,  qu’on  ne  peut  penser  presque 
à rien  , surtout  l’après-midi. 

Faiblesse  de  la  mémoire  ( au  bout  de  vingt,  qua- 
rante-huit heuresX 

✓ 

Le  sujet  se  trompe  souvent , en  écrivant. 

^o.  Il  est  distrait,  se  trompe  en  parlant,  et  con- 
fond les  mots  ensemble  (au  bout  de  neuf  jours). 

Il  pense  à des  choses  auxquelles  il  voudrait  ne  pas 
songer,  se  sert  d’expressions  qu’il  sait  n’être  pas 
bonnes,  se  propose  de  faire  ce  qui  est  contre  son  in- 
tention , et  se  trouve  ainsi  en  contradiction  avec  lui- 
même,  d’où  situation  d’esprit  agitée  et  très-désagréa- 
ble (au  bout  de  vingt-quatre  heures). 

Malgré  l’envie  de  travailler,  il  n’est  pointa  lui  et 
ne  pense  à rien  ( au  bout  de  trente-deux  jours). 

Il  est  étourdi  et  distrait,  et  ne  sait  souvent  pas  ce 
qu’il  fait. 
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La  tête  comme  hébétée  par  rnomens,  avec  frissons 
et  suspension  momentanée  de  la  respiration  ; après 
quoi,  le  sujet  est  obligé  de  faire  une  respiration  pro- 
fonde. 

a5.  Tournoyement  dans  la  tête,  qui  est  étonnée 
et  hébétée,  pendant  quatre  jours  (au  bout  de  qua- 
torze jours  ). 

Hébétude  et  impossibilité  de  penser,  toute  la  ma- 
tinée et  plusieurs  soirées  de  suite  (au  bout  de  trois 
jours  ). 

Difficulté  de  rassembler  ses  idées  (au  bout  de 
vingt-quatre  , quarante-huit  heures  ). 

Etonnement  de  la  tête,  avec  resserrement  à la 
poitrine,  et  en  même  temps  faiblesse  par  tout  le 
corps. 

La  tête  est  entreprise  ( au  bout  de  vingt-quatre 
heures). 

3o.  Le  côté  gauche  de  l’occiput  est  entrepris  ( au 
bout  de  trois  heures  ). 

La  partie  antérieure  de  la  tête  est  entreprise  (au 
bout  de  trois  heures  et  demie  ). 

Ebranlement  dans  le  cerveau  quand  on  frappe  du 
pied. 

Afflux  du  sang  vers  la  tête( au  bout  de  cinq  jours). 

Chaleur  dans  la  tête,  qui  semble,  jusqu’à  un  cer- 
tain point,  en  sortir  pour  rendre  les  oreilles  bril- 
lantes. Difficulté  d’entendre  et  vue  trouble. 

35.  Le  matin  , forte  chaleur  dans  la  tête  , avec  la 
même  sensation  que  s’il  allait  survenir  un  saigne- 
ment de  nez  ( au  bout  de  douze  jours  ). 

Chaleur  douloureuse  dans  la  tête,  souvent  avec 
une  chaleur  qui  parcourt  rapidement  le  corps. 
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Toutes  les  cinq  minutes,  violente  chaleur  qui 
monte  à la  tête. 

Le  soir,  chaleur  dans  la  tête  (au  bout  de  trois 
jours). 

Au  milieu  du  plus  violent  mal  de  tête  , impossibi- 
lité de  supporter  la  chaleur  extérieure,  quoiqu’on 
soit  gelé. 

4o.  Mal  de  tête,  en  toussant  et  sans  tousser,  comme 
si  la  tête  allait  s’ouvrir  en  deux. 

Battemensltrès-douloureux  dans  le  haut  de  la  tête, 
au  moindre  mouvement;  en  tournant  les  yeux,  et 
remuant  la  tête  ou  le  corps,  on  dirait  que  quelque 
chose  en  veut  sortir,  par  la  partie  supérieure;  bat- 
tement peu  sensible,  même  dans  le  plus  parfait 
repos. 

Battement  dans  le  côté  de  la  tête  sur  lequel  on  est 
couché. 

Le  soir,  mal  de  tête  : battement  dans  la  tête. 

Battement  douloureux  dans  l’occiput. 

45.  Battement  très-douloureux  au  sommet  de  la 
tête,  le  matin,  peu  de  temps  après  le  lever  (au  bout 
de  six  jours  ). 

Mal  de  tête  pulsatif  à chaque  mouvement. 

Le  matin , en  se  levant,  secousse  de  pincement 
dans  la  tête. 

Accès  isolés,  violens,  ondulans,  de  céphalalgie 
compressive,  tout  à-fait  en  devant,  dans  le  front  (au 
bout  de  trente-cinq  heures). 

Mal  de  tète;  pression,  convulsion  et  battement 
avec  chaleur  dans  la  tête,  comme  si  tout  ce  qu’elle 
contient  allait  sortir  par  le  front  et  les  yeux;  peu- 
dans  trois  jours. 
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5o.  Violent  mal  de  tête;  une  convulsion  dans  le 
front. 

Le  soir,  de  sept  à huit  heures,  pendant  une  heure, 
douleur  compressive  dans  le  front,  qui  est  chaud 
( au  bout  de  quatre,  cinq  jours). 

Douleur  compressive,  sourde,  sur  un  petit  point 
du  côté  droit  de  l’occiput. 

Pression,  en  haut,  sur  la  partie  antérieure  de  la 
tête. 

Toute  la  journée,  violent  mal  de  tête  compressif, 
avec  vertige,  envie  de  pleurer,  et  fort  coryza. 

55.  La  tète  est  pesante  et  comme  serrée  aux  tem- 
pes et  au  front;  il  semble  cpie  les  vaisseaux  intérieurs 
regorgent  de  sang,  comme  dans  un  violent  coryza. 

Mal  de  tète  compressif  dans  la  partie  droite  de 
l’occiput. 

Le  soir,  mal  de  tête  compressif  dans  l’occiput, 
jusqu’à  minuit. 

Douleur  compressive  , au  côté  gauche  de  l’occiput, 
comme  s’il  y avait  quelque  chose  de  malade  au  des- 
sous ( au  bout  de  cinq  jours  ). 

Compression  douloureuse,  profonde,  d’un  seul 
côté  de  la  tête,  avec  douleur  compressive  dans  les 
dents  molaires. 

60.  Pression  et  tension  dans  le  front  et  dans  les 
yeux  ( avec  ardeur  brûlante  ). 

Après  le  travail  de  tête,  pression  au  sommet  de  la 

tète. 

Pression  douloureuse  et  pruriteuse  à la  tête,  avec 
raideur  de  la  nuque;  la  tète  est  très-sensible  au  tou- 
cher. 

Douleur  térébrante  dans  le  front,  qui  commence 
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le  matin,  dure  toute  la  journée,  et  se  manifeste  au 
moindre  mouvement. 

Serrement  douloureux  au  sommet  de  la  tête  et  à 
la  partie  supérieure  de  l’occiput,  avec  sensation  d’ex- 
coriation , qui  finit  par  devenir  brûlante. 

65.  Douleur  compressive  au  sommet  de  la  tête , 
toute  la  journée,  avec  constriction  extrême  de  la 
poitrine  (au  bout  de  onze  jours). 

Mal  de  tête,  semblable  à une  pression  du  dedans 
au  dehors  ( au  bout  de  treize  jours  ). 

Mal  de  tête , comme  si  les  yeux  allaient  sortir  de 
leurs  orbites. 

Violent  mal  de  tête,  comme  si  la  tête  allait  s’ou- 
vrir. 

Mal  de  tête;  craquement  dedans,  comme  s’il  s’y 
brisait  quelque  chose , avec  douleur  dans  la  nuque  en 
tournant  la  tête  ( au  bout  de  dix  jours  ). 

7 o.  Mal  de  tête , dans  la  matinée , comme  si  le  cer- 
veau était  contus. 

Douleur  constrictive  dans  le  front. 

Accès  de  pincement  douloureux,  à l’un  des  côtés 
de  la  tête. 

Mal  de  tête  compressif,  lancinant,  continu,  au 
dessus  du  front,  immédiatement  au  dessus  de  l’œil 
gauche,  que  le  mouvement  dans  la  chambre  aggrave, 
mais  qui  diminue  beaucoup  au  grand  air. 

Mal  de  tête  lancinant  (au  bout  de  dix-huit  jours),1 

75.  Mal  de  tête;  élancemens,  tantôt  par-ci,  tan- 
tôt par-là  , dans  le  front. 

Tous  les  jours,  en  marchant  vite,  élancemens 
semblables  à des  coups  d’épingle  dans  le  front,  avec 
envies  de  vomir. 

Mal  de  tête;  élancemens  dans  le  front , avec  envies 
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de  vomir  ( le  sujet  ne  peut  manger),  qui  se  calment 
par  la  position  couchée. 

Elancemens  sourds  dans  toute  la  tête,  et  enfin 
dans  l’occiput,  qui  plongent  dans  une  inaction  ab- 
solue. 

Yifs  élancemens  dans  l’occiput,  qui  aboutissent 
au  vertex. 

80.  De  temps  en  temps,  un  élancement  isolé  qui 
traverse  la  tête. 

Un  élancement  dans  la  tempe  gauche. 

Elancement  dans  la  tempe. 

Mal  de  tête,  le  soir;  élancemens  dans  les  deux 
tempes. 

Mal  de  tête;  élancemens  fréquens  dans  le  colé 
gauche  de  la  tête,  l’après-midi,  et  aussi  dans  l’occi- 
put, le  soir. 

85.  Elancemens  dans  la  tête,  au  dessus  de  l’oreille, 
pendant  quelques  minutes. 

Mal  de  tête;  élancemens , toute  la  journée , qui  du 
dedans  aboutissent  aux  yeux. 

Fréquentes  douleurs  tiraillantes  dans  la  partie  an- 
térieure de  la  tête. 

Tiraillement  douloureux,  tantôt  dans  le  côté  droit 
et  tantôt  dans  le  côté  gauche  de  l’occiput,  en  bas 
(au  bout  de  cinq  heures). 

Tiraillement  dans  l’occiput. 

90.  Tiraillement  rhumatismal  dans  le  côté  gauche 
de  la  tête. 

Mal  de  tête,  la  nuit,  en  grande  partie  superficiel, 
tiraillant  et  perforant,  qui,  à minuit,  empêche  de 
rester  dans  le  lit;  il  s’étendait  jusque  dans  les  tem- 
pes, dans  l’oreille  et  dans  les  dents  (au  bout  de  six 
jours). 
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Déchirement  clans  la  tête  , au  dessus  du  front  et 
dans  les  yeux,  depuis  deux  heures  après-mi  di  j us- 
qu’au  soir,  en  allant  se  coucher. 

Déchirement  dans  la  partie  droite  supérieure 
du  front  (au  bout  de  huit  heures). 

Déchirement  dans  la  bosse  frontale  gauche  (au 
bout  de  onze  heures  et  demie). 

95.  Déchirement  au  dessus  des  yeux. 

Déchirement  dans  la  tempe  gauche,  jusque  dans 
la  partie  supérieure  du  colé  gauche  de  la  tète. 

Léger  déchirement  intermittent,  à une  grande  pro- 
fondeur, au  dessous  du  coté  gauche  de  l’occiput, 
près  du  cou  ( au  bout  de  trente-et-une  heures). 
Déchirement  dans  l’occiput  (au  bout  de  quatorze 

Douleur  dans  l’occiput,  surtout  la  nuit  et  quand 
on  est  couché  sur  le  dos,  à l’extérieur  ou  à l’intérieur, 
comme  s’il  y avait  un  abcès  en  dedans;  elle  se  calme 
en  appuyant  la  main  sur  la  partie. 

100.  Mal  de  tête , le  matin,  jusqu’à  midi,  avec 
nausées . 

Tous  les  matins,  en  s’éveillant,  grand  mal  de  tête. 

Le  soir,  pesanteur  de  tête,  et,  après  s’être  cou- 
ché, mal  de  tête  d’un  seul  côté  (au  bout  de  quatorze 
jours). 

Mal  de  tête,  le  matin  , dans  le  front,  comme  si  on 
allait  être  pris  d’un  rhume  de  cerveau. 

Mal  de  tête,  dans  le  front  et  le  vertex,  suivi 
d’anxiété  à la  région  précordiale,  avec  tremblement  ; 
ensuite  saignement  de  nez  abondant. 

u 

io5.  Les  cheveux  tombent  en  grande  quantité  (au 
bout  de  huit  jours). 

La  peau  de  la  tète  est  douloureuse  au  toucher, 
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comme  si  les  racines  des  cheveux  faisaient  mal  (au 
bout  de  trois  jours). 

Beaucoup  de  démangeaisons  au  cuir  chevelu  ( au 
bout  de  seize  jours). 

Prurit  au  sommet  de  la  tète;  les  cheveux  tombent 
en  abondance  (au  bout  de  quatre  jours). 

Le  soir,  prurit  à l’occiput. 

i io.  Moiteur  du  cuir  chevelu. 

Gonflement  à la  tête , au  dessus  de  la  tempe  ( au 
bout  de  quarante-huit  heures). 

Gonflement  au  front  (au  bout  de  quatre,  de  quinze 
J jours). 

Eruption  de  petits  boutons  rouges  au  f ront  ( les  six 
premiers  jours). 

A plusieurs  reprises,  mal  de  tète  et  mal  d’yeux, 
avec  chaleur  dans  les  yeux. 

1 15.  Afflux  du  sang  vers  les  yeux. 

Mal  de  tète  causé  par  la  lumière  du  jour,  qui 
éblouit. 

Pression  sur  les  yeux , quand  on  s’expose  au  grand 
jour  ( au  bout  de  onze  jours). 

Pression , chaleur  et  lueurs  passagères  dans  les 
yeux. 

Étincelles  de  feu  devant  les  yeux,  avec  grande  las- 
situde. 

120.  La  lumière  d’une  chandelle  paraît  bordée  de 
vert. 


En  regardant  dehors,  lueurs  passagères  devant  les 
yeux  (on  aperçoit  un  cercle  coloré,  dont  les  bords 
sont  déchiquetés). 

Lueurs  blanches,  qui  passent  devant  les  yeux  (au 
bout  de  trente-quatre  joui  s). 
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Beaucoup  de  taches  noires  qui  passent  devant  les 
yeux  ( les  premiers  jours). 

En  écrivant,  la  vue  se  trouble,  au  point  qu’on  peut 
à peine  distinguer  les  objets  (au  bout  de  huit  jours). 

I2D.  En  se  fatiguant  les  yeux,  sensation  de  nau- 
sées et  d’anxiété. 

La  lecture  et  l’écriture  affectent  les  yeux  , dont  les 
angles  internes  causent  de  la  douleur,  comme  s’ils 
étaient  excoriés. 

Le  blanc  de  l’œil  devient  rouge  ( au  bout  de  dix- 
sept  jours). 

Les  yeux  ont  un  aspect  vitreux. 

Le  matin , après  qu’on  est  réveillé,  les  yeux  parais- 
sent  comme  noyés  de  larmes,  et  on  éprouve  de  la  cuis- 
son dans  les  angles  (au  bout  de  vingt-quatre  heures). 

i3o.  Les  yeux  pleurent  au  grand  air. 

Larmoyé  ment  des  yeux  (au  bout  de  douze  jours), 
le  matin  et  le  soir. 

Les  paupières , quand  on  s'éveille , sont  doulou- 
reuses , comme  si  elles  étaient  trop  pesantes  et  quon 
ne  pût  pas  les  soutenir  (au  bout  de  six  jours). 

Convulsions  dans  les  paupières. 

Tressaillement  des  paupières. 

1 35.  Tressaillement,  dans  la  journée,  au  dessous 
des  yeux. 

Pression  douloureuse  sur  la  partie  supérieure  des 
yeux,  qui  reparaît  souvent  dans  l’œil  droit  (au  bout 
de  deux  heures). 

Pression  sur  la  partie  inférieure  de  l’œil  droit. 

Pression  douloureuse  quand  on  tourne  l’œil  droit 
à gauche. 

Pression  dans  l’œil  droit,  comme  s’il  s’y  trouvait 
un  grain  de  sable,  que  le  frottement  augmente,  et 
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qui  est  surtout  sensible  quand  on  appuyé  sur  l’œil. 

i4o.  Pression  déchirante  dans  les  orbites,  surtout 
celui  de  l’œil  gauche. 

Fourmillement  au  bord  interne  de  l’orbite  gauche. 

Prurit  aux  yeux. 

Prurit  dans  les  yeux. 

Dans  l’angle  externe  de  l’œil  gauche,  violent 
prurit,  avec  sensation  de  cuisson  , après  s’être  frotté. 

i45.  Le  matin,  après  le  réveil,  l’angle  interne  de 
l’œil  droit  cause  un  prurit  violent;  après  s’être  frotté, 
il  survient  de  la  cuisson  et  un  larmoyement  abon- 
dant,  puis  une  sensation  d’excoriation  dans  l’angle 
externe,  qui  est  un  peu  collé. 

Violente  cuisson  pruriteuse  dans  l’angle  interne 
de  l’œil  gauche,  avec  larmoyement;  la  conjonctive 
est  plus  rouge  qu’à  l’ordinaire. 

Cuisson  dans  l’œil  droit,  le  soir,  avec  tendance 
des  paupières  à se  fermer  violemment. 

Elancement  dans  l’œil  gauche. 

Douleur  cuisante  dans  les  yeux. 

x5o.  Les  yeux  cuisent  le  matin,  et  sont  faibles. 

Sensation  d’ardeur  au  bord  de  la  paupière  infé- 
rieure gauche,  vers  l’angle  externe. 

Ardeur  pendant  une  heure  dans  l’angle  externe 
de  l’œil,  plusieurs  fois  dans  la  journée. 

La  paupière  supérieure  droite  est  rougeâtre  et  un 
peu  tuméfiée  le  matin. 

Une  tache  dartreuse  rouge  sur  la  paupière  supé- 
rieure, qui  se  détache  par  écailles. 

1 55.  La  paupière  est  enflammée,  et  il  y survient 
un  orgeolet. 

Grand  gonflement  rouge  de  la  paupière  inférieure, 
qui  cause  une  douleur  compressive  et  brûlante. 
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Ophthalmie  : le  blanc  de  l’œil  est  rouge;  on  y? 
éprouve  des  élancemens  et  de  la  pression. 

Ophthalmie;  l’œil  ne  supporte  pas  l’eau  froide. 

Les  yeux  sont  collés  par  de  la  suppuration. 

160.  Constriction  et  tension  de  la  peau  à la  face; 
et  surtout  au  front. 

A la  tempe  gauche,  d’abord  un  léger  chatouille- 
ment , puis  sensation  comme  si  la  peau  était  soulevée; 
par  une  ventouse. 

Teinte  jaune  de  la  face  et  du  blanc  des  deux: 
yeux,  pendant  toute  une  journée. 

11  survient  des  taches  jaunes  à la  face  et  une  bande; 
jaune  en  travers  de  la  mâchoire  supérieureet  dunez: 
( au  bout  de  vingt  jours  ). 

Pâleur  de  la  face  ( au  bout  de  vingt-quatre  jours).. 

1 65.  Le  matin,  pâleur  de  la  face,  teint  malade,, 
yeux  rouges  et  troubles  ( au  bout  de  huit  jours). 

Bouffissure  de  la  face  (au  bout  de  cinq  et  de 
quarante  jours  ). 

Chaleur  et  rougeur  passagères  à la  face  ( au  bout 
de  deux  heures  ). 

En  parlant,  on  est  pris  sur-le-champ  de  chaleur  à 
la  figure. 

Le  matin,  chaleur  à la  face,  qui  est  pâle  le  soir 
( au  bout  de  cinq  jours  ). 

170.  A midi,  grande  chaleur  et  rougeur  à la  face, 
avec  froid  aux  pieds. 

Eruption  à la  face,  qui  en  rend  la  peau  rouge  et 
raboteuse. 

Prurit  à la  face  entière. 

Eruption  de  plusieurs  boutons  sur  la  joue  droite. 

Eruption  à la  face  de  boutons  qui  causent  un  peu 
de  démangeaison. 
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175.  Douleur  spasmodique  dans  les  os  de  la  face. 

Douleur  tiraillante  dans  la  face,  avec  fluxion  à la 
joue. 

Court,  mais  vif  déchirement  , qui  descend  du 
front,  le  long  de  l’aile  droite  du  nez. 

Léger  déchirement  à l’os  de  la  pommette  droit, 
au  dessous  de  la  tempe  du  même  coté. 

Douleur  déchirante  en  devant,  dans  le  coté  gau- 
che de  la  mâchoire  supérieure,  et  peu  de  temps  après 
dans  le  côté  droit. 

180.  Déchirement  dans  l'articulation  gauche  de  la 
mâchoire,  immédiatement  au  devant  de  l’oreille. 

Déchirement  dans  l’élévation  située  derrière  l’o- 
reille droite. 

Douleur  dans  l’oreille  gauche,  comme  si  on  l’arra- 
chait. 

Douleur  compressive  et  lancinante  dans  l’intérieur 
des  deux  oreilles. 

Violente  pression  de  dehors  en  dedans , au  dessous 
et  au  devant  de  l’une  ou  de  l’autre  oreille. 

18 5.  A l’orifice  du  conduit  auditif,  tumeur  qui, 
lorsqu’on  appuie  sur  l’antitragus,  cause  une  douleur 
lancinante. 

Elancetnens  isolés  et  aigus  dans  l’intérieur  de  l'o- 
reille gauche. 

Elancemens  dans  l’oreille,  qui  occasionent  des  gé- 
missemens  à haute  voix. 

Vif  élancement  dans  l’oreille  et  la  joue  gauches. 

Elancemens  dans  la  parotide,  qui  se  gonfle,  et  qui 
ensuite  cause  une  tension  douloureuse,  quand  on 
tourne  la  tèie. 

190.  Douleur  d’oreille  (au  bout  de  vingt-quatre 
heures). 
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Le  soir , douleur  dans  les  oreilles  ( au  bout  de  seize 
jours). 

La  nuit,  douleur  continuelle  dans  les  deux  oreilles. 

Pression  du  dedans  au  dehors  dans  l’oreille,  en 
faisant  effort  pour  aller  a la  selle  ( au  bout  de  trois 
jours  ). 

Douleur  dans  l’oreille  interne,  comme  si  elle  était 
à vif. 

195.  Fourmillement  dans  l’oreille  droite. 

Beaucoup  de  démangeaisons  dans  l’oreille  pendant 
la  journée. 

Beaucoup  de  démangaisons,  grand  bourdonne- 
ment et  accumulation  de  cérumen  purulent  blanc, 
dans  l’oreille. 

Ecoulement  de  pus  liquide  par  l’oreille,  avec 

prurit. 

L’oreille  externe  est  couverte  d’une  éruption  suppu- 
rante. 

200.  Grande  sensibilité  au  bruit. 

Bruissement  dans  l’oreille,  semblable  à celui  du 
papier  qu’on  chiffonne. 

Tintement  d'oreilles  fréquent  (au  bout  de  vingt- 
quatre  heures  ). 

Résonnement  dans  l’oreille  droite. 

Bourdonnement  et  battement  dans  l’oreille. 

•ao5.  Grand  bourdonnement  dans  les  oreilles  ( de 

suite  ). 

Bourdonnement  dans  les  oreilles,  avec  la  même 
sensation  que  si  elles  étaient  bouchées,  quoiqu’on 
entende. 

Bruissement  dans  l’oreille,  dont  ensuite  on  ne n- 
tend  plus. 
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• Surdité  subite  ( mais  de  courte  durée)  ( au  bout  de 
quelques  heures). 

Prurit  au  bout  du  nez. 

2io.  Eruption  douloureuse  sur  le  bout  du  nez . 
Eruption  de  boutons  le  long  du  nez. 

Gonflement  inflammatoire , très-douloureux,  du 
nez. 

Gonflement  et  inflammation  au  nez,  ulcération 
des  narines. 

Sensation  d’excoriation  dans  le  nez,  qui  rend  cha- 
que inspiration  fort  douloureuse. 

21 5.  Défaut  d’odorat. 

On  mouche  du  sang;  saignement  de  nez  (au  bout 
de  six,  sept,  neuf  jours  \ 

Saignement  de  nez,  le  soir,  en  se  mouchant. 

Violente  hémorrhagie  nasale  ( au  bout  de  douze 
jours  ). 

Saignement  de  nez,  pendant  sept  heures,  mais  qui 
> se  borne  à des  gouttes  de  temps  en  temps. 

220.  Teinte  jaune  autour  de  la  bouche. 

Eruption  dartreuse  sur  la  lèvre  supérieure  et  aussi 
sur  l’inférieure. 

Eruption  boutonneuse  humide  au  bord  de  la  partie 
rouge  de  la  lèvre  supérieure. 

Douleur  d’excoriation  au  coté  droit  de  la  lèvre 
inférieure,  vers  le  coin  de  la  bouche  (au  bout  de 
).  douze  heures  ). 

Eruption  dans  le  coin  de  la  bouche,  qui  est  dou- 
loureuse au  toucher. 

225.  Lèvres  chaudes. 

Vive  ardeur  dans  la  lèvre  supérieure,  immédiate- 
ment au  dessous  du  nez. 
n. 
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Déchirement  dans  la  lèvre  supérieure,  comme  s’il 
y avait  pénétré  une  écharde. 

A l’intérieur  de  la  lèvre  inférieure,  ulcère  doulou- 
reux, dont  l’eau  froide  apaise  la  douleur  (au  bout  de 
quelques  heures  ). 

La  lèvre  inférieure,  en  dedans,  est  comme  à vif, 
et  pleine  d’ampoules  douloureuses  ( au  bout  de  dix- 
sept  jours  ). 

a3o.  Tension  de  la  lèvre  inférieure. 

Le  matin , grand  gonflement  de  la  lèvre  inférieure. 

Elévations  en  forme  de  dartres  à la  peau,  tout 
autour  de  la  bouche. 

Une  dartre  à la  bouche. 

i 

Eruption  de  boutons  au  menton,  qui,  lorsqu’on 
y touche,  causent  la  même  douleur  qu’un  ulcère. 

235.  En  mâchant,  il  semble  que  les  mâchoires  ne 
peuvent  pas  s’écarter  et  que  l’articulation  va  craquer. 

Douleur  spasmodique  au  dessous  de  la  mâchoire, 
au  col,  puis  dans  la  mâchoire  elle-même. 

La  glande  sous-maxillaire  est  gonflée;  quand  on 
appuie  dessus,  on  éprouve  de  la  douleur  dans  une 
dent. 

Douleur  dans  les  glandes  sous-maxillaires,  comme 
si  elles  étaient  confuses;  elles  sont  douloureuses  aussi 
au  toucher  (au  bout  de  vingt-quatre  heures). 

Un  gros  furoncle  au  coi,  sous  le  côté  gauche  de 
la  mâchoire,  cpii  cause  une  douleur  lancinante. 

*xl\ o.  Elancement  dans  la  gencive. 

Ampoules  à la  gencive,  qui  causent  une  douleur 
brûlante,  quand  on  y touche. 

Gonflement  douloureux  des  gencives. 

Beaucoup  de  douleur  à la  gencive  gonflée  des  dents 
creuses,  avec  fluxion  à la  joue. 
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Gonflement  de  la  gencive,  qui  cause  la  meme 
douleur  que  si  elle  était  à vif. 

245.  La  gencive  est  gonflée  et  douloureuse,  comme 
si  elle  se  trouvait  à vif;  elle  saigne  au  moindre  con- 
tact, et  s’écarte  des  dents. 

La  gencive  saigne  presque  sans  cause  ( au  bout  de 
quatre  jours  ). 

La  gencive  est  très-gonflée  et  d’un  rouge  foncé; 
elle  cause  la  meme  douleur  que  si  elle  allait  sup- 
purer. 

La  gencive  est  gonflée  en  dedans. 

Gonflement  de  la  gencive  postérieure  et  de  la 
membrane  buccale,  en  sorte  que  la  cavité  de  la 
bouche  paraît  comme  rétrécie. 

200.  Douleur  tiraillante  dans  la  gencive , au-dessus 
des  deux  dents  de  devant  supérieures  gauches. 

Les  dents  incisives  inférieures  branlent. 

Une  dent  incisive  sort  de  son  alvéole  et  devient 
trop  longue. 

Grand  agacement  des  dents,  pendant  sept  jours 
( au  bout  de  huit  jours). 

Mal  de  dents  en  mordant  et  en  appuyant  la  langue 
contre. 

2 55.  La  nuit,  en  dormant,  on  appuie  fortement 
les  dents  les  unes  contre  les  autres,  ce  qui  cause 
beaucoup  de  douleur. 

Sensation  désagréable  de  froid  dans  les  dents  de 
devant  inférieures. 

Douleur  dans  les  dents  incisives  supérieures, 
comme  si  l’on  y éprouvait  de  la  pesanteur. 

Mal  de  dents  la  nuit,  qui  empêche  de  dormir;  le 
matin,  après  sa  cessation,  irritation  telle  qu’on  ne 
peut  s’endormir;  en  même  temps,  grande  faiblesse. 
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Sorte  de  bruit  sourd  dans  les  dents  de  devant. 

s*6o.  Douleur  tiraillante  dans  la  dernière  dent  mo- 
laire inférieure,  à droite  et  à gauche. 

Tiraillement  dans  les  dents  molaires  supérieures, 
à droite  et  à gauche. 

Mal  de  dents  tiraillant  quand  on  met  quelque 
chose  de  froid  ou  de  chaud  dans  la  bouche. 

Tir  'aillement  dans  la  dent  creuse , qui  s’étend  jus- 
que dans  l’oreille,  et  qui  augmente  quand  on  prend 
de  l’eau  froide  dans  la  bouche. 

Les  dents  causent  beaucoup  de  douleur;  on  y 
éprouve  un  tiraillement  semblable  à celui  que  pro- 
duirait une  ventouse  (au  bout  de  neuf  jours). 

265.  Douleur  tiraillante  dans  une  bonne  dent,  lors- 
que l’air  la  frappe  dans  une  chambre  chaude,  mais, 
non  lorsqu’elle  est  frappée  dehors  par  l’air  froid. 

Mal  de  dent  sourd  dans  les  racines  de  dents  qui 
ont  été  cassées;  le  froid  est  très-sensible. 

On  ne  peut  supporter  aucun  courant  d’air  sur  les 
dents;  point  de  mal  aux  dents  durant  la  nuit;  mais 
le  matin  , une  heure  après  le  lever,  elles  commen- 
cent à devenir  douloureuses  quand  on  touche  aux 
gencives  et  qu’on  se  nettoie  la  bouche. 

Tiraillement  et  déchirement  dans  les  dents. 

Déchirement  dans  le  côté  droit  de  la  mâchoire  in- 
férieure , immédiatement  au  dessous  des  dents  inci- 
sives. 

Pression  rhumastimale  avec  tiraillement  dans  les 
dents  (et  en  meme  temps  dans  le  front),  par  accès 
isolés. 

L’après-midi,  toutes  les  quatre  inspirations,  dé- 
ch  ire  me  u s et  secousses  dans  les  dents,  qui  sont  plus 
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vifs  quand  on  se  couche,  et  qui  s’accompagnent  d’une 
salivation  abondante. 

Mal  de  dents  déchirant  et  convulsif,  depuis  six  heu- 
res du  soir  jusqu’après  minuit , époque  de  sa  cessa- 
tion (pendant  quatre  jours  de  suite). 

Mal  de  dents;  quelques  secousses,  le  jour  et  la 
nuit,  quand  de  l’air  entre  dans  la  bouche  ou  dans 
l’oreille;  ensuite,  sensation  dedans,  qui  occasione 
de  l’agitation. 

Secousses  compressives  dans  les  dents  molaires, 
surtout  quand  on  se  baisse  (au  bout  de  huit  heures). 

a y 5.  Douleur  compressive  sourde  dans  les  dents 
molaires,  avec  douleur  dans  les  glandes  sous-maxillai- 
res (au  bout  de  vingt-quatre  heures). 

Remuement  dans  les  dents  d’en  haut. 

Mal  de  dents  rongeant  dans  les  molaires  posté- 
rieures. 

Elancement  dans  les  dents  dedevant. 

Mal  de  dents  lancinant,  qui  ferait  presque  pleurer. 
280.  Au  dessous  de  la  paupière  droite,  élance- 
ment qui  descend  jusque  dans  la  dent  canine,  et  qui 
a l’air  d’ètre  dans  l’os. 

Mal  de  dents;  élancement  dans  la  mâchoire  et  la 
dent,  jusque  dans  l’oreille,  qui  empêche  de  dormir 
la  nuit,  et  oblige  dans  la  journée  à s’envelopper  la 
tête. 

Mal  de  dents  ; sorte  de  battement  lancinant  dans  la 
racine  tantôt  d’une  dent  et  tantôt  d’une  autre,  ac- 
compagné d’ardeur  dans  la  gencive;  le  mal  se  re- 
nouvelle quand  on  rentre  dans  la  chambre  après 
avoir  été  au  grand  air;  la  douleur  devient  vive  aussi 
après  avoir  mangé,  et  surtout  lorsque  quelque  chose 
de  chaud  tombe  sur  la  dent  ; état  qui  dure  huit 
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jours,  laps  de  temps  après  lequel  la  dent  commence  à 
noircir  et  à se  carier. 

Les  dents  deviennent  creuses  avec  une  grande  ra - 

La  langue  est  blanche. 

^85.  La  langue  cause  la  même  douleur  que  si  elle 
était  à vif  (au  bout  de  dix-sep t jours  ). 

Déchirement  en  arrière,  au  côté  droit  de  la  langue, 
avec  cuisson , semblable  à celle  que  produirait  du 
poivre. 

Vive  cuisson  sur  la  partie  antérieure  de  la  surface 
de  la  langue  (au bout  de  trente-deux  heures). 

La  langue  cause  la  meme  douleur  que  si  elle  était 
brûlée,  en  fumant. 

La  langue  est  couverte  de  petits  boutons,  et  cause 
de  la  cuisson. 

290.  Petits  boutons  douloureux  au  bout  de  la  lan- 
gue, en  dessus  et  en  dessous. 

Cuisson , comme  à la  suite  d’une  brûlure , à la  par- 
tie antérieure  du  palais. 

Douleur  au  côté  droit  de  la  langue  (qui  est  ensuite 
couverte  d’un  mucus  épais);  cette  douleur  gène  la 
mastication  et  le  parler. 

L’intérieur  de  la  bouche  est  si  gonflé,  qu’on  n’y 
peut  presque  introduire  aucun  aliment. 

La  gencive  et  l’intérieur  de  la  bouche  sont  gonflés, 
avec  ardeur  qui  s’étend  jusque  dans  la  gorge. 

295.  Langue  chargée. 

Le  soir,  beaucoup  de  salive  à la  bouche. 

Afflux  de  salive  salée  à la  bouche. 

Le  sujet  est  obligé  de  cracher  beaucoup  et  sans 
cesse. 


SÉPIA.  1 35 

Le  matin,  en  s’éveillant,  grande  sécheresse  delà 
langue,  comme  si  elle  était  brûlée. 

3oo.  Sécheresse,  âpreté  de  la  langue  et  du  palais. 

Sécheresse  fréquente  dans  la  bouche,  comme  si  la 
langue  allait  se  coller  au  palais,  sans  soif. 

■ î Sécheresse  de  la  bouche , de  la  gorge  et  de  la  lan- 
gue, qui  est  très-rude  le  matin. 

Sécheresse  dans  la  bouche  et  la  gorge  , le  matin  , 
en  s’éveillant;  qui  empêche  de  parler  ( au  bout  de 
six  jours). 

Sécheresse  dans  la  gorge , toute  la  journée. 

3o5.  Sécheresse  dans  le  pharynx  (au  bout  de  onze 
jours). 

Grande  soif  (au  bout  de  treize  jours). 

Sécheresse  de  la  gorge , le  soir,  avant  de  se  cou- 
cher, qui  ne  diminue  pas  en  buvant  (au  bout  de 
huit  jours). 

L’intérieur  de  la  gorge  est  toujours  sec  et  comme 

tendu. 

Dans  le  fond  de  la  gorge  et  au  palais,  sensation  de 
cuisson  et  de  grattement,  comme  avant  l’apparition 
d’un  grand  rhume  de  cerveau. 

3io.  Le  soir,  sensation  comme  de  grattement  clans 
la  gorge.  * 

En  avalant,  on  éprouve  comme  un  grattement 
dans  la  gorge. 

Beaucoup  de  mucosités  dans  la  gorge,  qu’on  est 
obligé  d’arracher  avec  effort. 

Expulsion  fréquente  de  mucosités,  qu’on  tire  de  la 
gorge. 

Léger  fourmillement  dans  l’intérieur  de  la  gorge  ; 
sensation  semblable  à celle  qu’on  éprouverait  s’il 
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allait  survenir  de  l’enrouement,  et  qui  excite  à renâ- 
cler souvent. 

3 1 5.  Sensation  d’abord  cuisante,  puis  déchirante, 
parfois  aussi  compressive,  dans  la  gorge,  à gauche. 

Mal  de  gorge  et  gonflement  des  glandes  du  cou . 

Mal  de  gorge  compressif  à la  partie  supérieure  du 
côté  droit  de  la  gorge. 

Pression  dans  la  gorge,  à la  région  des  amygdales, 
comme  si  la  cravate  avait  été  trop  serrée. 

Sensation  sourde  dans  l’amygdale  droite  (au  bout 
de  quatre  jours). 

320.  En  avalant  des  alimens  et  des  boissons,  dou- 
leur compressive  dans  la  gorge , qui  s’étend  vers  le  dos. 

Pression  dans  la  gorge,  comme  si  on  avait  avalé 
quelque  chose  qui  ne  veut  pas  descendre. 

On  a comme  un  corps  étranger  dans  la  gorge , 
qu’on  croit  devoir  avaler;  en  renâclant  ou  en  tous- 
sant, il  sort  de  la  mucosité. 

Sensation  comme  d’un  corps  rond  dans  le  pha- 
rynx. 

Le  soir,  sensation,  en  avalant,  comme  s’il  y avait 
un  corps  étranger  dans  la  gorge. 

32  0.  Mal  de  gorge  constrictif  et  compressif,  immé- 
médiatement  au  dessus  du  larynx. 

Mal  de  gorge;  constriction  et  pression  très-doulou- 
reuses. 

Mal  de  gorge;  la  gorge  est  comme  à vif  en  ava- 
lant. 

Mal  de  gorge;  élancement  en  avalant. 

Sensation  de  chaleur  dans  la  gorge. 

33o.  Une  sorte  d’inflammation  de  la  gorge.  > 

Mal  de  gorge;  l’amygdale  gauche  s’enflamme,  se 
tuméfie  et  passe  à la  suppuration  ; la  douleur  em- 
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pêche  d’avaler:  chaleur  fébrile  partout  le  corps;  soif 
et  chaleur  brûlante  dans  les  yeux  (au  bout  de  onze 
jours). 

Gonflement  et  inflammation  au  haut  de  la  gorge 
(au  bout  de  vingt-et-un  jours). 

Difficulté  d’avaler  : les  muscles  de  la  déglutition 
sont  comme  paralysés,  pendant  plusieurs  jours  (au 
bout  de  trente-six  jours.) 

Sensation  désagréable  au  cardia,  en  avalant  les  ali- 
mens. 

335.  Le  matin  , en  se  mettant  sur  son  séant  dans 
le  lit,  secousse  douloureuse  depuis  la  gorge  jusqu’à 
la  région  précordiale. 

Beaucoup  de  mucus,  ayant  une  saveur  putride , sur 
la  langue. 

Mauvaise  odeur  qui  s' exhale  de  la  bouche. 

Goût  acidulé  dans  la  bouche  (au  bout  de  vingt 
heures  ). 

Goût  acide  dans  la  bouche  ( avec  constipation  ) 
(au  bout  de  onze  jours). 

34o.  Le  matin,  en  s’éveillant,  goût  acide  dans  la 
bouche. 

Goût  acide  et  amarescent  dans  la  bouche  (au  bout 
de  cinq  jours). 

Le  matin , goût  amer,  répugnant,  dans  la  bouche 
(au  bout  de  cinq  jours). 

Mauvais  goût  dans  la  bouche , comme  après  un 
ancien  coryza. 

Arrière-goût  putride  , après  avoir  bu  de  la  bière. 

345.  Le  matin,  mauvais  goût  dans  la  bouche,  qui 

est  sèche  et  empâtée. 

Le  matin , en  se  levant , goût  amer  dans  la  bouche 
et  la  gorge  ; rapports  amers  aussi  le  matin  ; cependant 
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les  alimens  semblent  bons,  et  l’amertume  disparaît 
après  avoir  mangé. 

Rapports  amers,  avec  nausées. 

Rapports  d’œufs  pourris. 

Rapports  extrêmement  fréquens  (au  bout  de  vingt- 
quatre  heures). 

35o.  Rapports  fréquens  et  soulèvemensdecœur  (au 
bout  de  vingt-six  heures). 

Fréquens  rapports  à vide. 

Le  matin , beaucoup  de  rapports,  et  pincement 
dansl’estomac,  comme  s’il  allait  s’en  détacher  quelque 
chose. 

Pendant  les  rapports,  élancement  à la  région  pré- 
cordiale, dans  le  coté  gauche  et  entre  les  omoplates. 

Après  les  rapports,  chaleur  brûlante  dans  l’esto- 
mac. 

355.  Rapports  sapides;  ils  amènent  quelque  chose 
de  sanguinolent  à la  bouche  (après  avoir  couru  à 
cheval)  (au  bout  de  quatre  heures). 

Rapports  (dans  une  chambre  très-chaude);  du  sang 
vient  à la  bouche. 

Rapports  qui  alternent  avec  des  hoquets. 

Hoquets  après  avoir  mangé,  pendant  un  quart 
d’heure. 

Hoquet  en  fumant , et  constriction  dans  la  gorge, 
avec  la  même  sensation  que  s’il  s’y  trouvait  un  corps 
étranger,  qui  excite  des  nausées,  et  fait  venir  l’eau  à 
la  bouche. 

36o.  Un  peu  d’ardeur  qui  remonte  de  l’estomac. 

Soda,  le  matin  et  le  soir,  pendant  plusieurs  heures; 
sensation  d’ardeur  depuis  la  région  précordiale  jus- 
que dans  la  gorge,  où  l’on  éprouve  ensuite  un  goût 
acidulé  et  du  grattement  (au  bout  de  douze  jours). 


SÉPIA.  l39 

A jeun1,  l’eau  vient  à la  bouche , ce  qui  se  dissipe 
en  mangeant. 

Nausées  de  temps  en  temps,  toute  la  journée,  même 
après  avoir  mangé,  avec  flux  de  salive  aqueuse  dans 
la  bouche , goût  amer  acidulé  continuel , et  point 
d’appétit;  cependant  les  aliniens  ont  la  saveur  qu’ils 
doivent  avoir,  et  paraissent  bons  (au  bout  de  quatre 
jours). 

Nausées , le  matin , à jeun;  plusieurs  matinées  de 
suite . 

365.  Nausées  le  matin,  en  s’éveillant,  dans  la  soi- 
rée et  dans  la  nuit. 

Nausées  le  matin  : il  semble  que  quelque  chose 
tourne  en  rond  dans  le  corps. 

Le  matin  , en  se  rinçant  la  bouche,  soulèvement 
de  cœur. 

Nausées,  le  matin , en  allant  en  voiture  (chez  une 
personne  qui  en  avait  l’habitude). 

On  est  mal  à son  aise  et  faible. 

370.  Nausées  (presque  sur-le-champ);  ensuite 
tiraillemens  dans  tous  les  membres. 

Nausées  tous  les  matins , vers  dix  heures , sans  rap- 
ports, pendant  quelques  minutes. 

Nausées,  avec  amertume  dans  la  gorge,  sans  vo- 
missement. 

Après  des  nausées,  le  matin,  et  après  avoir  un 
peu  mangé,  vomissement,  puis  serrement  de  gorge. 

Nausées,  le  matin  seulement,  tous  les  matins,  qui 
se  dissipent  après  avoir  pris  quelque  chose. 

875.  Envies  de  vomir  , anxiété,  vertige. 

Yiolens  vomissemens,  plusieurs  fois  répétés,  la 
nuit,  avec  grand  mal  de  tète  (au  bout  de  douze  heu- 
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Deux  matinées  de  suite,  vomissement  de  bile  (au 
bout  de  trois  jours). 

Chaque  jour,  deux  accès  d’une  heure;  saisisse- 
ment dans  les  hypocondres,  avec  nausées;  sensation 
qui  descend  de  là  dans  le  dos  , où  elle  prend  le  carac- 
tère d’un  élancement  ; puis  aussi  élancement  dans 
la  poitrine,  jusqu’à  ce  qu’il  survienne  un  vomisse- 
ment de  bile  et  d’alimens. 

Sensation  de  dégoût  et  d’une  sorte  de  détente  , 
comme  si  ou  était  plein  outre  mesure. 

38o.  Absence  de  la  soif  ( au  bout  de  huit  jours  ). 

Défaut  d’appétit  ; l’idée  seule  de  manger  donne  des 
nausées;  cependant  pas  de  faux  goût  dans  la  bouche. 

Le  goût  de  la  fumée  de  tabac  paraît  être  désa- 

Plus  d’appétit;  on  ne  trouve  de  goût  à rien. 

Point  d’appétit;  rien  ne  plaît. 

385.  Ce  qu’on  mange  ne  veut  pas  descendre. 

A midi,  plénitude  de  l’estomac. 

Diminution  de  l’appétit;  tout  ce  qu’on  mange  est 
trop  salé. 

Peu  d’appétit , mais  beaucoup  de  soif  ( au  bout  de 
trois  jours). 

Peu  d’appétit;  cependant  on  trouve  bon  ce  qu’on 
mange. 

890.  Beaucoup  d’appétit,  mais  non  pour  la  viande, 
qui  répugne  pendant  plusieurs  jours. 

Appétence  pour  le  vinaigre. 

Faim  dévorante;  quand  on  ne  la  satisfait  pas,  la 
bouche  se  remplit  de  salive. 

Quand  on  voit  manger,  hors  des  repas , l’eau  vient 
à la  bouche  et  on  se  sent  de  l’appétit. 

Appétit  immodéré;  le  sujet  ne  peut  se  rassasier; 
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après  avoir  mangé,  il  est  fatigué;  les  alimens  lui  re- 
viennent jusque  dans  la  bouche. 

395.  Le  soir,  faim  excessive. 

Il  veut  toujours  manger,  et  dès  quil  y pense  seu- 
lement, l’eau  lui  vient  à la  bouche. 

Sensation  de  vacuité  dans  l’estomac. 

Vacuité  dans  l’estomac;  cependant  on  éprouve  des 
nausées  quand  on  pense  à quelque  chose  qu’on  vou- 
drait bien  manger. 

Mal  d’estomac  semblable  à celui  que  cause  la 
faim, 

4oo.  Rapports  après  avoir  peu  mangé. 

Beaucoup  de  rapports,  après  avoir  mangé  et  bu. 

Après  avoir  mangé,  rapports  d’air  seulement. 

Après  le  déjeuner,  rapports  amers. 

Après  avoir  mangé,  sécheresse  dans  la  bouche, 
avec  langue  blanche  et  soif.  ne. 

4o5.  Immédiatement  après  le  dîner,  mouvement 
de  fièvre. 

La  digestion  excite  de  la  chaleur  et  des  battemens 
de  coeur  (au  bout  de  trois  jours). 

Chaleur  au  visage,  en  sortant  de  table. 

Aussitôt  après  avoir  mangé,  la  tète  est  comme  en- 
treprise ; la  moindre  coiffure  y cause  de  la  com- 
pression. 

Des  alimens  chauds  excitent  une  sueur  abondante 
à la  face. 

4 10.  Immédiatement  après  avoir  mangé,  la  gorge 
est  comme  à vif,  et  l’on  y éprouve  comme  un  spasme. 

Paresse,  au  sortir  de  table. 

Toux  sèche,  après  avoir  mangé. 

Après  avoir  mangé,  pression  douloureuse  à droite, 
profondément  dans  le  bas-ventre  (ensuite  aussi  dans 
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le  côté  droit),  qui  ne  se  fait  sentir  que  pendant  les 
mouvemens  de  cette  partie,  ainsi  que  quand  on  se 
penche  en  avant , et  qui  semble  dépendre  d’un  dé- 
placement de  vents  (au  bout  de  sept  heures). 

Après  dîner,  gonflement  du  bas-ventre  par  des 
venls,  que  des  rapports  diminuent,  et  qui  se  dissipe 
le  soir,  sans  émission  de  venis. 

4i5.  Après  avoir  pris  un  peu  de  soupe,  gonfle- 
ment subit  et  considérable  du  bas-ventre. 

Après  le  dîner,  grand  gonflement  du  ventre. 

Pi  ’ession  à la  région  précordiale  (au  bout  de  trente 
heures) . 

Compression  à la  région  précordiale  (au  bout  de 
deux  jours). 

La  nuit,  pesanteur  d’estomac,  trois  nuits  de  suite 
(au  bout  de  douze  jours). 

420.  Pression  dans  l'estomac,  après  avoir  mangé 
et  en  y touchant. 

Pression  sur  l’estomac,  comme  s’il  y avait  une 
pierre  dessus. 

Forte  pression  à la  région  précordiale,  même  à 
jeun,  qui  augmente  en  mangeant  du  pain. 

Pression  dans  l’estomac,  comme  s’il  était  à vif  en 
dedans. 

La  moindre  pression  sur  la  région  stomacale  cause 
une  grande  douleur. 

4s5.  Pression  à la  région  précordiale,  qu’un  mou- 
vement interne  de  fermentation  vers  le  bas  dissipe 
(au  bout  de  trois  heures  et  demie). 

Pesanteur  d’estomac,  depuis  le  matin  jusqu’à  une 
heure  après  midi. 

Le  soir,  pesanteur  d’estomac,  et,  après  quelle  a 
cessé  , mal  de  tête. 
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Violente  pression,  à gauche,  sous  les  côtes,  qui  se 
dissipe  en  chantant. 

Pression  déchirante  autour  de  la  région  précor- 
diale. 

43o.  Pesanteur  dans  l’estomac,  avec  douleur 
sourde  qui  s’étend  tout  autour  du  has-ventre. 

Douleur  dans  les  muscles  du  ventre,  en  se  re- 
muant, la  nuit  seulement. 

Douleur  depuis  le  nombril  jusqu’au  pubis,  sensible 
surtout  au  toucher. 

Ardeur  brûlante  dans  F estomac  et  la  région  pré- 
cordiale. 

Borborygmes  dans  l’estomac. 

435.  Elancemens  dans  la  région  précordiale. 

Petits  élancemens,  comme  des  coups  d’épingle, 
dans  la  région  précordiale. 

Elancemens  , immédiatement  au  dessous  de  la  ré- 
gion précordiale,  en  inspirant. 

Elancement  qui  dure  une  minute,  à la  région  des 
fausses  côtes  gauches,  vers  la  région  précordiale,  que 
des  rapports  à vide  font  cesser. 

Des  élancemens  se  font  sentir  en  travers  du  ven- 
tre, sous  les  hypocondres,  assez  vifs  pour  arracher 
presque  des  cris  (sur-le-champ). 

44o.  De  temps  en  temps,  des  élancemens  se  por- 
tent en  rayonnant  de  la  région  supérieure  du  ven- 
tre au  dessous  de  la  région  précordiale,  en  remon- 
tant obliquement  dans  le  côté  gauche. 

Elancemens  dans  les  deux  côtés  de  la  partie  supé- 
rieure du  ventre,  en  toussant. 

Elancemens  en  travers,  dans  le  bas-ventre,  de 
droite  à gauche,  aussi  rapides  que  l’éclair  (au  bout 
de  trente-six  jours  ). 
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Vif  élancement  dans  le  coté  gauche  du  ventre. 

Elancement  qui  dure  une  heure,  dans  le  côté  du 
ventre;  ensuite,  difficulté  de  respirer  ( au  bout  de 
vingt-trois  jours  ). 

445.  Elancemens  qui  alternent  avec  des  pincemens 
dans  les  intestins,  par  accès  dont  la  durée  est  de  dix 
minutes. 

Elancemens  en  travers  du  bas-ventre,  immédiate- 
ment au  dessus  des  hanches. 

Elancemens  de  l’ombilic  au  pubis,  en  toussant. 

Douleur  lancinante  dans  les  muscles  abdominaux 
du  côté  droit,  avec  convulsions  visibles. 

Elancemens  dans  l’aine. 

45o.  Elancemens,  le  matin , à travers  l’aine  gauche. 

Le  soir,  vif  élancement,  qui  dure  huit  minutes  , 
dans  la  région  du  foie  , laquelle  fut  ensuite  doulou- 
reuse au  toucher,  avec  constipation. 

Sensation  douloureuse  à la  région  du  foie,  comme 
si  quelque  chose  s’y  trouvait  à vif  ( au  bout  de  cinq 
heures  ). 

Elancement  sourd  dans  la  région  hépatique  ( au 
bout  de  trois  heures  ). 

Douleur  dans  le  côté  droit  du  bas-ventre. 

455.  En  allant  en  voiture  sur  un  chemin  raboteux, 
douleur  simple  dans  le  foie,  immédiatement  au  des- 
sous de  la  dernière  côte,  qui  coupe  la  respiration  (au 
bout  de  neuf  jours  ). 

Sentiment  de  plénitude  dans  la  région  du  foie. 

Constriction  violente  dans  la  région  du  foie,  que 
des  rapports  et  des  émissions  de  vents  diminuent. 

Pression  tiraillante  dans  la  région  du  foie  , le 
soir. 

Douleur  déchirante  dans  la  région  du  foie. 
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460.  Compression  douloureuse  dans  le  bas^ventre 
( au  bout  de  cinq  jours  ). 

Colique  compressive  dans  le  haut  du  ventre,  l’a- 
près-midi. 

Colique  compressive  au  haut  du  ventre , dans  la 
matinée. 

Douleur  à la  région  ombilicale,  très-sensible  en 
toussant  et  en  se  baissant  (au  bout  de  quatre  jours). 

Une  heure  après  un  dîner  modéré  et  après  une 
courte  promenade  au  grand  air, colique  compressive 
dans  le  haut  du  ventre , qui  est  tendu. 

465.  Beaucoup  de  tension  et  de  pression  dans  la 
partie  supérieure  du  ventre,  que  diminue  quelque- 
fois un  mouvement  interne  de  fermentation  ; en  même 
temps,  pression  et  élancement  dans  la  région  om- 
bilicale. 

Pression  dans  le  ventre , qui  cesse  après  qu’on  a 
été  à la  selle. 

Sensation  comme  d’un  poids  dans  le  ventre,  quand 
on  se  remue. 

Depuis  l’après-midi  jusqu’au  moment  de  se  cou- 
cher, douleur  dans  le  ventre,  à sa  partie  moyenne; 
il  semble  y avoir  là  une  masse  adhérente;  la  douleur 
se  porte  en  haut  vers  le  soir,  avec  somnolence,  et 
cependant  le  sujet  ne  peut  pas  s’endormir  la  nuit. 

Dans  les  deux  côtés  du  bas-ventre,  sensation  dou- 
loureuse, comme  s’il  y avait  là  quelque  chose  de 
raide , un  pieu  , par  exemple,  qui  rende  la  flexion  du 
corps  douloureuse  ou  impossible  (au  bout  de  douze 
jours). 

470.  Pression  dans  le  bas-ventre,  à gauche,  sous 
l’ombilic  , et  quelquefois  tout-à-fait  dans  le  côté 
gauche. 


n. 


10 


1 46  DOCTRINE  HOMOEOPATHIQÜE. 

Pression  en  avant , dans  le  bas-ventre , au  côté 
droit. 

Pression  comme  ondoyante  du  dedans  au  dehors, 
dans  la  région  inguinale  droite. 

En  riant  fort,  pression  douloureuse  à l’endroit 
d’une  hernie. 

Tension  tiraillante  dans  le  bas-ventre. 

4y5.  Le  matin , tension  du  bas-ventre  ( au  bout  de 
deux  jours  ). 

Gonflement  du  bas-ventre  (au  bout  de  quelques 
heures  ). 

Le  bas-ventre  est  très-gonflé,  sans  qu’on  aille  à la 
selle. 

Ballonnement  pénible  du  ventre , au  moins  le  soir. 

Le  soir  surtout , ventre  dur,  gonflé;  les  vaisseaux 
de  la  peau  du  ventre  sont  gonflés  aussi;  en  même 
temps,  douleur  lancinante  dans  le  bas-ventre. 

480.  Gonflement  douloureux  du  ventre  lorsqu’on 
va  en  voiture. 

Gonflement  fréquent  et  dur  du  ventre,  avec  dé- 
chirement dans  les  intestins. 

D’abord  gonflement  considérable  du  bas-ventre, 
puis  borborygmes  et  grand  mouvement  dedans. 

Le  soir  , déplacement  de  vents  et  gargouillemens; 
les  vents  circulent  dans  le  ventre. 

En  allant  au  grand  air  , accumulation  sur-le-champ 
de  vents  dans  le  ventre. 

4 8 5 . Yi  ol  e n t d é ch i r em  entent  r a ve r s d u bas-ven t r e , 
qui  a l’air  d’être  causé  par  des  vents,  et  que  le  mou- 
vement dissipe;  en  même  temps , déchirement  dans 
le  testicule  gauche. 

Violente  colique  , remontant  jusqu’à  la  poitrine  , 
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avec  circulation  dans  le  ventre  de  vents  qui  ne  trou- 
vent pas  d’issue  ( au  bout  de  quatre  jours). 

Coliques , la  nuit , avec  envies  pressantes  d’u- 
riner. 

Coliques  déchirantes,  après  minuit. 

Le  matin,  violentes  coliques. 

490.  Après  midi,  coliques  déchirantes  dans  le 
bas-ventre  , continuelles  et  aussi  par  accès. 

Pincement  déchirant  dans  les  intestins,  avec  anxiété 
et  gémissemens,  comme  si  on  devait  aller  involon- 
tairement à la  selle. 

Presque  tous  les  matins,  tranchées  pendant  une 
heure;  en  même  temps,  nausées  et  malaise;  l’eau 
vient  en  abondance  à la  bouche. 

Fréquens  pincemens  dans  le  bas-ventre  , sans 
flatuosités. 

Pincemens  dans  le  bas-ventre,  toute  la  journée, 
qui  reviennent  par  accès  durant  un  quart  d’heure, 
avec  une  seule  selle  dure  par  jour;  trois  jours  de  suite 
( au  bout  de  quarante-huit  heures). 

4q5.  Une  sorte  de  spasme  dans  le  bas-ventre  (au 
bout  de  dix-sept  jours). 

Contraction  spasmodique  dans  le  coté  droit  du 

i JL 

bas-ventre. 

Accès  fréquens  ( plus  graves  le  matin  ) de  contrac- 
tion douloureuse  dans  le  côté  droit  du  ventre;  et  à 
la  cessation  de  cette  douleur,  autre  douleur  constric- 
tive violente  à l’estomac,  qui  se  faisait  sentir  ensuite 
dans  la  poitrine  , et  que  des  rapports  dissipaient 
enfin. 

Vive  colique  qui  oblige  à se  ployer  le  corps  en  deux 
( au  bout  de  trois  jours). 

Ardeur  dans  le  bas-ventre,  en  allant:  au  grand  air. 
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5oo.  Douleur  brûlante  à gauche,  au  dessous  de 
l’ombilic. 

En  respirant  profondément,  sensation  de  chaleur 
et  d’ardeur  dans  la  région  lombaire  (rénale). 

En  marchant  beaucoup,  ardeur  brûlante  dans  le 
coté  droit  du  ventre. 

Chaleur  brûlante  dans  le  flanc  droit. 

Prurit  voluptueux  à l’aine  gauche,  le  soir,  dans 
le  lit,  que  le  frottement  rend  insupportable,  mais 
que  le  chatouillement  excité  par  des  attouchemens 
légers  avec  le  bout  des  doigts,  apaise  promptement. 

5o5.  Douleur  dans  le  ventre , comme  si  les  viscères 
étaient  coupés  par  petits  morceaux. 

L’après-midi,  douleur  dans  le  bas-ventre  , comme 
si  Ton  en  arrachait  les  viscères. 

Remuement  et  constriction  dans  le  ventre,  avec 
émission  de  beaucoup  de  vents. 

Remuement  dans  le  ventre,  avec  un  peu  de 
nausées. 

Agitation  dans  le  ventre. 

O 

5 10.  Agitation  dans  le  bas-ventre,  comme  s’il  allait 
survenir  de  la  diarrhée,  mais  qu’une  émission  de 
vents  fait  cesser. 

llésonnement  clans  le  bas-ventre . 

Gargouillemens  brujans  clans  le  ventre . 

Violente  fermentation  dans  le  bas-ventre. 

Borborygmes  dans  le  ventre , avec  rapports  (au 
bout  de  deux  jours). 

5i 5.  Gargouillement  peu  prononcé  et  rapide  dans 
la  moitié  gauche  du  ventre,  en  haut. 

Gargouillement  sensible  à l’extérieur  dans  la  moi- 
tié gauche  du  bas-ventre,  au  dessus  de  la  hanche. 
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Borborygmes  dans  le  ventre,  quand  on  est  couché 
(au  bout  de  dix  jours). 

Tous  les  jours  , borborygmes  bruyans  dans  le  côté 
gauche  du  ventre,  avec  la  meme  sensation  que  s’il 
était  vide. 

Sensation  de  vacuité  dans  le  bas-ventre. 

5ao.  Emission  d’une  grande  quantité  de  vents  fé- 
tides (au  bout  de  quinze  jours). 

Constriction  douloureuse  dans  le  rectum , qui  s’é- 
tend jusque  dans  le  vagin  (au  bout  de  six  jours). 

Constriction  douloureuse  dans  le  rectum,  et  de  là 
dans  le  périnée  et  le  vagin. 

Constriction  douloureuse  dans  l’anus , qui  re- 
monte en  avant  dans  le  ventre,  en  allant  à la  selle. 

Fréquente  constriction  douloureuse  dans  l’anus. 

02  5.  Sensation  de  resserrement  dans  l’anus,  qu’une 
légère  fermentation  dans  le  ventre  dissipe  (au  bout 
de  trois  heures  et  demie). 

Tension  douloureuse  dans  l’anus  (dans  le  rectum) 
(au  bout  de  quatre  jours). 

Tension  à l’anus , aussitôt  après  avoir  été  à la 
selle. 

Tension  à l’anus , avec  sensation  d’excoriation , 
quelquefois  par  accès. 

Douleur  dans  le  rectum  en  allant  à la  selle,  et, 
long-temps  après,  en  s’asseyant  (au  bout  de  sept 
jours). 

53o.  Avant  et  pendant  la  sortie  d’une  selle  dure , 
douleur  énorme,  comme  cle  crampe,  dans  le  rectum 
(au  bout  de  quatre  jours). 

Dans  le  rectum,  douleur  comme  s’il  était  à vif, 
qui  se  fait  surtout  sentir  hors  des  momens  où  l’on 
va  à la  selle,  et  qui  ressemble  à celle  que  produirait 
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un  effort  pour  provoquer  la  sortie  de  l’intestin;  on 
l’éprouve  même  étant  couché;  elle  revient  par  accès, 
qui  durent  une  heure;  en  même  temps,  hémorrhoïdes 
à l’anus,  qui  sont  douloureuses  quand  on  y touche. 

Le  soir,  dans  le  lit,  sensation  de  faiblesse  dans  le 
rectum,  causant  une  agitation  qui  empêche  de  dormir. 

Douleur  déchirante  dans  le  rectum,  en  allant  à la  . 
selle,  avec  sortie  d’un  peu  de  sang  (au  bout  de  dix- 
huit  jours). 

Déchiremens  violens  dans  l’anus 

nuit. 

535.  Plusieurs  élancemens  sourds,  l’un  derrière 
l’autre , dans  l’anus. 

Après  la  selle  du  matin,  élancemens  dans  l’anus 
jusqu’après  midi  (au  bout  de  sept  jours). 

Élancemens  clans  l'anus  (au  bout  de  huit  jours). 

Elancement  lent  dans  Paine  gauche,  de  bas  en 
haut,  en  allant  à la  selle. 

Élancemens  et  déchiremens  dans  l’anus. 

54o.  Deux  élancemens  dans  le  périnée,  dirigés 
vers  le  rectum  , étant  assis,  le  soir  (au  bout  de  onze 
jours). 

Elancemens  et  prurit  dans  le  rectum. 

Pi  ' urit  clans  le  rectum  et  Tamis. 

Prurit  à l’anus,  même  dans  la  journée. 

Ardeur  dans  V anus. 

545.  Ardeur  dans  l’anus  en  allant  à la  selle  (au  bout 
de  vingt-et-un  jours). 

Chaleur  brûlante  dans  le  rectum,  à la  fin  d’une 
selle  molle  (au  bout  de  six  jours). 

Sensation  de  grattement  dans  l’anus  en  allant  à la 
selle. 

Prolapsus  du  rectum  (au  bout  de  quelques  heures). 
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Envies  cV aller  à la  selle , V après-midi , aussitôt 
après  avoir  mangé  (au  bout  de  cinq,  douze  jours). 

55o.  Après  une  selle  convenable , il  survint  à lanus 
une  hémorrlioïde  qui  suinta,  sans  douleur. 

En  allant  à la  selle,  les  hémorrhoïdes  du  rectum 
deviennent  très-saillantes  au  dehors. 

En  marchant , les  hémorrhoïdes  internes  sortent 
beaucoup. 

Les  hémorrhoïdes  internes  sortent,  et  causent  des 
démangeaisons. 

Après  une  bonne  selle , douleur  dans  les  hémor- 
rhoïdes à l’anus  (au  bout  de  quatre  jours). 

555.  Les  hémorrhoïdes  deviennent  douloureuses 
(au  bout  de  deux  heures). 

Les  hémorrhoïdes  causent  de  la  douleur  en  mar- 
chant (au  bout  de  vingt-quatre  heures). 

Hémorrhoïdes  sans  que  les  selles  soient  dures. 

Les  hémorrhoïdes  saignent  en  marchant  (au  bout 
de  vingt-quatre  heures). 

Flux  de  sang  en  allant  à la  selle  (au  bout  de  onze , 
vingt  jours). 

5Go.  Pendant  huit  jours,  on  rend  du  sang  chaque 
fois  qu’on  va  à la  selle. 

Il  sort  beaucoup  de  mucosité  sanguinolente  après 
la  selle. 

On  rend  des  ascarides. 

Avant  la  selle,  commencement  de  colique,  qui 
semble  produite  par  un  déplacement  de  vents,  avec 
gémissemens  et  soupirs. 

Coliques  avant  une  selle  régulière  (ail  bout  de 
quatre  jours). 

565.  Après  avoir  été  à la  selle,  vacuité  et  relâche- 
ment dans  le  bas-ventre. 
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Mal  de  tète  après  une  selle  en  bouillie. 

Mai  de  ventre,  connue  d’érosion  interne,  après 
une  selle  liquide  (au  bout  de  quatorze  jours). 

Après  deux  selles  fermes  dans  la  journée  , grande 
faiblesse  dans  le  bas-ventre,  et  défaut  total  d’appétit. 

Les  premiers  jours,  diarrhée. 

570.  Le  lait  donne  la  diarrhée. 

Les  premiers  jours,  diarrhée  épuisante. 

Coliques  , avec  fréquentes  selles  bilieuses. 

Diarrhée  muqueuse,  le  ventre  étant  gonflé  (au 
bout  de  vingt-quatre  heures). 

Au  bout  de  quelques  jours  , selle  dont  la  première 
partie  est  dure,  et  le  reste  mou. 

575.  Envies  continuelles  d’aller  à la  selle,  et  cha- 
que fois  l’on  rend  peu  de  matières. 

Envies  inutiles  d’aller  à la  selle;  il  ne  sort  que 
des  vents  et  des  mucosités,  avec  sensation  dans  le 
rectum  , comme  s’il  s’y  trouvait  un  corps  étranger. 

Expulsion  difficile  des  excrémens,  meme  mous 
et  minces  (au  bout  de  vingt  jours). 

Deux  selles  par  jour,  et  toujours  avec  un  peu  de 
ténesme. 

L’expulsion  des  selles,  qui  ne  sont  cependant  pas 
du  res  , exige  de  grands  efforts. 

58o.  La  selle  brunâtre,  quoique  n’étant  pas  dure, 
ne  peut  être  expulsée  qu’avec  de  grands  efforts,  et 
11’est  pas  copieuse. 

Les  derniers  jours,  les  selles  deviennent  dures, 
souvent  meme  marronnées  et  insuffisantes. 

Selle  dure,  qui  sort  dilficilement , parfois  mêlée 
de  mucosités. 

Selle  dure,  avec  déchiremens  dans  le  rectum. 

Les  sept  premiers  jours,  il  sort  peu  d’urine. 
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585.  Envie  pressante  d’uriner  îe  matin,  et  cependant 
il  se  passe  quelques  minutes  avant  que  l’urine  coule. 

Fréquentes  et  fortes  envies  d’uriner. 

Le  sujet  est  obligé  d’uriner  deux  ou  trois  fois  dans 
une  heure;  il  ressent  de  la  pression  sur  la  vessie,  et 
cependant  quelque  temps  se  passe  sans  que  l’urine 
vienne;  mais  elle  coule  aussi  sans  douleur  : quand  il 
veut  se  retenir,  il  éprouve  de  l’anxiété  et  un  poids 
sur  la  vessie  (au  bout  de  quarante-huit  heures). 

Sensation  comme  s’d  sortait  des  gouttes  d’urine 
de  la  vessie , ce  qui  n’a  pas  lieu  cependant. 

Ap  rès  deux  heures  de  chaleur,  de  rougeur  et  de 
bouffissure  à la  face,  qui  fut  ensuite  pâle  pendant 
plusieurs  heures,  impossibilité  d’uriner,  qui  dura 
quatorze  heures  ; ensuite,  tous  les  quarts  d’heure, 
envies  pressantes  d’expulser  l’urine  , qui  ne  sort 
chaque  fois  qu’en  petite  quantité;  puis  surviennent 
plusieurs  accès  pareils  de  suppression  d’urine  et  d’en- 
vies d’uriner,  dans  le  dernier  desquels  la  suppression 
d’urine  dure  vingt-quatre  heures  (le  premier  jour). 

5qo.  Peu  d’urine,  avec  beaucoup  de  soif  (au  bout 
de  trois  jours). 

La  nuit,  le  sujet  rêve  qu’il  urine  dans  le  vase  ; mais, 
en  se  réveillant,  il  trouve  que  l’urine  a coulé  dans  le 
lit  (au  bout  de  dix  sept  jours). 

Il  est  obligé  de  se  relever  la  nuit  pour  uriner,  et  il 
en  a envie  toutes  les  fois  qu’il  se  réveille;  en  meme 
temps , beaucoup  de  soif,  meme  la  nuit. 

Fréquens  besoins  d’uriner  (au  bout  de  quatre 
jours). 

Il  rend  beaucoup  plus  d’urine  qu’il  n’a  pris  de 
boisson  (au  bout  de  trente-six  jours). 

596.  Chaleur  brûlante  dans  l’urètre. 
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Ardeur  dans  la  partie  antérieure  de  l’urètre  (aut  1 
bout  de  neuf,  vingt  jours). 

Cuisson  dans  l’urètre  en  urinant. 

Douleur  cuisante  dans  la  partie  antérieure  de  Pu-* 
rètre  et  à son  orifice  , hors  des  momens  où  l’on  urine  1 
(au  bout  de  treize  heures). 

Déchirement  dans  la  partie  antérieure  de  l’urètre.  1 

600.  Cuisson  dans  l’urètre,  en  urinant,  comme  3 
s’il  était  à vif. 

Prurit  dans  l’urètre. 

L’urine  est  d’un  jaune  très-pâle , et  ne  dépose  au-  y 
cun  sédiment , même  au  bout  de  vingt  quatre  heures.  * 

L’urine,  après  être  restée  en  repos,  devient  trou-  • 
ble  et  fétide,  et  laisse  déposer  un  sédiment  blanc  j 
(du  premier  au  quatrième  jour). 

Urine  avec  un  sédiment  blanc  abondant , et  fétide. 

6o5.  Urine  rouge-de-sang. 

L’urine  dépose  du  sang. 

Sortie  de  la  liqueur  prostatique  après  l’urine  (au 
bout  de  quarante-huit  heures). 

Tiraillement  rhumatismal,  d’abord  dans  le  testi- 
cule gauche,  puis  dans  le  droit,  et  aussi  dans  la  cuisse, 
le  long  du  scrotum. 

Déchirement  dans  le  testicule. 

610.  Chaleur  dans  le  testicule. 

Sueur  abondante  aux  parties  génitales,  chez  un 
lipmme  (au  bout  de  trois  jours). 

Elancemens  dans  la  verge. 

Chaleur  et  prurit  au  gland , avec  excoriation  du 
prépuce. 

Chaleur  au  gland  , avec  éruption  d’un  rouge  pâle, 
qui  cause  quelquefois  des  démangeaisons. 

61 5.  A la  base  du  gland,  suintement  abondant  d’un 
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liquide  purulent,  d’odeur  aigre  et  salée , accompagné 
de  prurit. 

Petits  points  rouges  au  gland. 

Le  prépuce  suppure  et  démange  continuellement. 

Moins  d’érections  qu’à  l’ordinaire  (les  premiers 
jours). 

La  nuit,  érections  continuelles  (au  bout  de  seize 
heures). 

620.  Défaut  d’érections  (au  bout  de  plusieurs  jours). 

Erections  violentes  et  opiniâtres,  la  nuit. 

Après  le  coït  et  des  pollutions,  érections  conti- 
nuelles. 

Pollution  la  nuit,  à la  suite  d’un  rêve  voluptueux 
(au  bout  de  douze  heures). 

La  nuit,  pollution  qui  est  plusieurs  fois  au  mo- 
ment de  s’effectuer,  mais  que  le  réveil  empêche  cha- 
que fois  (au  bout  de  vingt  heures). 

6^5.  Ejaculation  incomplète,  dans  un  rêve  éro- 
tique. 

Les  pollutions  cessent  pendant  l’effet  consécutif. 

Après  la  pollution , paresse,  lassitude,  grande  dis- 
position à ressentir  faction  de  l’air  humide  ; en 
même  temps,  urine  trouble,  vertige  et  constipation. 

Après  le  coït,  anxiété  et  agitation  toute  la  journée. 

Après  le  coït,  grande  faiblesse  dans  les  genoux. 

63o.  Coït  avec  érection  insuffisante  (au  bout  de 
vingt  jours). 

Colique,  comme  si  les  règles  allaient  venir  (au 
bout  de  quatre  jours). 

Raideur  douloureuse  dans  le  bas-ventre  , qui  sem- 
ble avoir  son  sié^e  à la  matrice. 

D 

Colique,  pression  du  haut  en  bas  dans  la  matrice, 
comme  si  elle  allait  tomber,  et  qui  gêne  la  respira- 
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tion;  le  femme  est  obligée  de  croiser  les  jambes, 
comme  pour  empêcher  quelque  chose  de  sortir  du 
vagin;  cependant,  il  ne  sort  rien,  sinon  peu  de 
flueurs  blanches  géiatiniformes  (au  bout  de  dix,  vingt 
heures). 

Les  règles  paraissent  six  jours  trop  tôt  (au  bout 
de  dix  jours). 

635.  Les  règles  avancent  de  deux  jours. 

Apparition  des  règles  sept  jours  trop  tôt  (au  bout 
de  trois  jours). 

Les  règles  paraissent  quatorze  jours  trop  tôt  (au 
bout  de  quelques  heures). 

Les  règles  avancent  de  plusieurs  jours  (au  bout 
de  quarante-huit  heures). 

Les  règles  paraissent  huit  jours  avant  le  terme,  et 
coulent  très-peu,  le  matin  seulement. 

640.  Quelques  gouttes  de  sang  sortent  par  le  va- 
gin, quinze  jours  avant  F époque  (au  bout  de  huit 
jours). 

Sortie  de  sang  par  le  vagin,  seulement  en  mar- 
chant. 

Les  règles  supprimées  depuis  quatre  mois  repa- 
raissedt  ( au  bout  de  dix-huit  jours  ). 

Les  règles,  supprimées  déjà  depuis  deux  mois  chez 
une  femme  âgée,  reparaissent  au  bout  de  dix-huit 
jours;  en  meme  temps,  tiraillemens  des  dents  dans 
les  joues,  qui  enflent  un  peu. 

Les  règles  , qui  avaient  déjà  cessé  depuis  plusieurs 
mois  chez  une  femme  âgée , reparurent  encore  une 
fois  (au  bout  de  vingt  jours). 

645.  Les  règles  retardent  de  trois  mois  (au  bout 
de  dix-neuf  jours). 
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Les  règles  paraissent  cinq  jours  plus  tard,  à la 
pleine  lune  (au  bout  de  vingt-deux  jours). 

A l’apparition  des  règles,  violente  colique,  qui  fait 
tomber  en  syncope. 

Deux  jours  avant  les  règles,  frisson  par  tout  le 
corps,  pendant  toute  la  journée. 

Pendant  les  règles,  la  femme  fut  obligée  de  rester 
deux  jours  au  lit,  à cause  d’agitation  dans  le  corps 
et  de  tiraillemens  douloureux  dans  les  jambes  et  le 
bas-ventre,  avec  borborygmes  ; le  second  jour,  bat- 
temens  de  cœur  durant  plusieurs  heures,  dans  l’a- 
près-midi , avec  asthme  (au  bout  de  neuf  jours). 

65o.  Pendant  les  règles,  forte  pression  au  front, 
avec  sortie  de  matières  dures  et  fétides  par  le  nez. 

Mal  de  dents,  battement  dans  la  gencive,  pendant 
les  règles. 

Pendant  les  règles,  tiraillemens  dans  les  dents,  qui 
remontent  dans  la  joue. 

Pendant  les  règles,  tiraillemens  dans  les  dents, 
qui  se  prolongent  dans  la  joue  : celle-ci  était  gonflée. 

Saignement  de  nez,  trois  soirées  de  suite,  pendant 
les  règles. 

655.  Pendant  les  règles,  beaucoup  de  mélancolie, 
surtout  le  matin. 

Excoriation  et  rougeur  aux  lèvres  de  la  vulve,  au 
périnée  et  entre  les  cuisses,  en  arrière. 

Le  matin,  en  sortant  d’un  rêve,  convulsion  dans 
les  parties  génitales,  qui  remonte  le  long  du  vagin. 

Elancemens  dans  le  pudendum  (au  bout  de  trois 
jours). 

Tontes  les  trois  et  quatre  secondes,  élancement 
de  haut  en  bas  dans  le  vagin  , et,  au  bout  d’un  quart 
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d’heure,  un  accès  semblable  (au  bout  de  douze 
heures). 

660.  Elancemens  dans  la  matrice,  pendant  l’écou- 
lement  de  flueurs  blanches  (au  bout  de  vingt-cinq 
jours). 

Flueurs  blanches,  avec  prurit  dans  le  vagin  (au 
bout  de  trois  jours). 

Ecoulement  de  mucus  sanguinolent  par  le  vagin. 

Ecoulement  jaunâtre  par  le  vagin  ( au  bout  de 
vingt-quatre  heures). 

Ecoulement  par  le  vagin  aussi  clair  que  de  l’eau 
(au  bout  de  vingt-deux  jours), 

G65.  Ecoulement  par  le  vagin  d’un  mucus  clair 
comme  de  l’eau. 

Respiration  bruyante  par  le  nez. 

Mucus  nasal  très  - visqueux  (au  bout  de  vingt- 
quatre  heures). 

Le  sujet  mouche  une  pellicule  jaune  verdâtre, 
bordée  de  sang  (au  bout  de  quatre  jours). 

Sécheresse  dans  le  nez. 

670.  La  narine  gauche  est  . souvent  trop  sèche, 
comme  gonflée,  sans  coryza  cependant. 

Obstruction  du  nez*,  il  en  sort  du  mucus  endurci. 

Obstruction  du  nez,  pendant  sept  jours  (au  bout  de 
huit  jours). 

Le  nez  est  bouché  et  la  respiration  gênée  (au  bout 
de  onze  jours). 

Coryza  sec  du  coté  gauche  du  nez,  tandis  que  le 
coté  droit  est  libre. 

675.  Coryza  sec  (les  premiers  jours). 

Violent  coryza  sec  (au  bout  de  quatre  et  de  six 
jours  ). 

Violent  coryza  sec,  avec  bruissement  dans  la  tète 
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et  dans  les  oreilles  (au  bout  de  vingt-quatre  heures). 

Coryza  sec,  avec  douleur  fourmillante  dans  le  front 
et  les  yeux  ; excitation  continuelle  à la  toux  , et  fré- 
i[i  quente  toux  sèche  pendant  le' sommeil,  sans  que  le 
sujet  se  réveille. 

Sorte  de  fièvre  catarrhale,  avec  lassitude  dans  les 
jambes  et  tiraillement  dans  les  bras. 

680.  Coryza,  trois  jours  de  suite. 

Coryza,  pendant  plusieurs  semaines  (au  bout  de 
sept  jours). 

Coryza  , dont  le  sujet  n’avait  encore  jamais  eu 
d’atteinte;  il  renifle  sans  cesse. 

Coryza,  avec  selle  diarrhéique. 

Après  s’ètre  mouché,  un  liquide  jaune  coule  du 
nez,  avec  douleur  déchirante  dans  le  front. 

685.  Coryza  fluent  (d^ suite). 

Eternuement,  avec  coryza  humide,  à la  suite  de 
fourmillemens  dans  le  nez. 

Violent  coryza  humide;  le  nez  coule  continuelle- 
ment, mais  sans  éternuement,  ni  mal  de  tète,  et  aussi 
sans  plénitude  dans  le  nez. 

Coryza  humide  intense,  avec  grandes  douleurs 
dans  l’occiput  et  douleurs  tiraillantes  clans  les  han- 
ches et  les  cuisses,  pendant  quinze  jours. 

Le  matin,  pression  fréquente  dans  le  larynx,  ce- 
pendant sans  douleur  proprement  dite. 

690.  Enrouement  subit  (au  bout  de  sept  jours). 

Coryza  humide  et  enrouement  (au  bout  de  quatre 
jours). 

Enrouement , qui  empêche  de  chanter. 

Enrouement;  on  ne  peut  parler  à voix  haute. 

Enrouement;  en  même  temps  lassitude  et  froid 
(au  bout  de  quelques  heures). 
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6q5.  Enrouement , «eec  to&x  sèche , produite  par 
un  chatouillement  dans  la  gorge  (au  bout  de  cinq 
jours  ). 

Sensation  de  sécheresse  dans  la  trachée-artère  (au 
bout  de  trois  jours). 

Toux  sèche  excitée  par  un  chatouillement  dans  le 
larynx. 

Vers  le  matin,  chatouillement  dans  la  trachée-ar- 
tère et  toux  sèche. 

Fourmillement  dans  la  poitrine,  qui  excite  vive- 
ment à tousser  (au  bout  de  quatre  jours). 

700.  Toux  spasmodique. 

Toux  qui  affecte  beaucoup  la  poitrine  et  l’es- 
tomac. 

Toux  sèche;  toux  stomacale,  qui  part  comme  du 
bas-ventre , ou  qui  paraît  tenir  soit  à la  constipation, 
soit  à quelque  chose  qui  ne  voudrait  pas  sortir  de 
l’estomac. 

Toux  sèche  dans  la  journée,  qui  oblige  à se  cou- 
cher, situation  dans  laquelle  elle  n’a  point  lieu;  pas 
de  toux  non  plus  la  nuit,  mais  coryza  sec. 

Avec  toux  sèche,  vomissement  de  liquide  amer,  le 
soir,  dans  le  lit. 

7û5.  Toux,  la  plupart  du  temps  le  soir,  dans  le 
lit,  avec  vomissement. 

Nausées  en  toussant  ; le  sujet  est  pris  de  serrement 
à la  gorge,  de  chaleur  et  de  sueur. 

Toux  violente,  avec  peu  d’expectoration  ; le  sujet 
vomit  presque  toujours  des  matières  amères,  mais 
seulement  le  soir  , quand  il  est  couché. 

Violente  toux  sèche,  avec  élancemens  dans  le  coté 
droit  de  la  poitrine. 

Toux  fréquente  sèche,  bruyante,  râlante,  avec 
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douleur  à la  région  précordiale,  et  sensation  de  grat- 
tement, de  douleur, ^ans  le  larynx,  comme  s’il  était 
à vif  ; cette  sensation  n’a  pas  lieu  en  avalant  ; la  toux 
ne  réveille  pas,  mais,  après  le  réveil,  elle  est  vio- 
lente et  continue;  souvent  il  y a un  bruit  stertorant 
dans  la  trachée-artère  , et  de  l’expectoration  mu- 
queuse. 

710.  Accumulation  d’une  grande  quantité  de  mu- 
cus au  larynx,  qu’il  est  difficile  d’amener  au  dehors 
par  la  toux,  mais  qui  descend  aisément  dans  le  pha- 
rynx, par  l’effet  de  la  déglutition,  même  en  inspi- 
rant profondément  (au  bout  de  vingt-quatre  heures). 

Après  un  râle  muqueux  sur  la  poitrine,  toux  vio- 
lente, avec  expectoration,  la  gorge  causant  la  même 
douleur  que  si  elle  était  à vif,  et  étant  douloureuse 
ensuite  pendant  plus  d’une  demi-heure. 

Sifflement  et  stertoration  dans  la  poitrine,  la  toux 
amenant  peu  d’expectoration. 

Bruit  râlant  dans  la  poitrine,  jusqu’à  ce  que  la 
toux  ait  arraché  les  crachats. 

Mucosités  sur  la  poitrine,  sans  beaucoup  de  toux 
et  sans  asthme. 

715.  Toux  qui  gratte  dans  la  trachée-artère. 

C’est  généralement  le  soir,  après  le  coucher,  que 
la  toux  est  le  plus  forte. 

Le  soir,  après  s’être  mis  au  lit,  toux  courte,  râ- 
lante, avec  expectoration  d’une  grande  quantité  de 
sang  pur  et  caillé,  une  fois  chaque  minute  (au  bout 
de  huit  jours). 

Tous  les  matins , crachement  de  sang , par  l’effet 
de  la  toux , sans  douleur  de  poitrine. 

La  nuit,  toux  violente,  pendant  plusieurs  semaines, 
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qui  chaque  fois  dure  une  heure,  et  fait  rejeter  beau* 
coup  de  mucosités  blanches.  £ 

7 20.  Expectoration  muqueuse  blanche,  semblable 
à des  grains  de  millet  (au  bout  de  quatorze  jours). 

La  toux  réveille  la  nuit . 

Toux  fréquente  et  crachats  abondans,  l’après-midi 
seulement,  dès  qu’on  se  met  au  lit,  et  non  dans  la 
journée  (au  bout  de  quatorze  jours). 

Toux  le  jour  et  la  nuit,  avec  de  la  douleur  causée 
par  elle  à la  région  précordiale. 

Pendant  une  secousse  de  toux,  sensation  doulou- 
reuse dans  un  petit  point  du  cerveau  , comme  s’il 
s’y  déchirait  quelque  chose. 

^25.  Beaucoup  de  toux  le  jour  et  la  nuit,  avec  ex- 
pectoration ; la  nuit,  le  sujet  est  réveillé  par  la  toux; 
il  lui  semble  que  sa  poitrine  est  creuse  et  à vif. 

Beaucoup  de  toux  et  d’expectoration  , avec  dou- 
leur d’excoriation  dans  la  poitrine. 

La  toux  cause  des  élancemens  dans  les  deux  côtés 
de  la  partie  supérieure  du  ventre. 

Elancemens  dans  le  dos,  en  toussant. 

La  partie  supérieure  du  sternum  est  douloureuse 
quand  on  tousse. 

7 3o.  Les  crachats  provoqués  par  la  toux  sont  gris 
et  jaunes. 

L’air  et  les  crachats  dont  la  toux  détermine  la  sor- 
tie , exhalent  un  goût  putride. 

Expectoration  ayant  un  goût  très-salé. 

Quand  la  toux  n’amène  point  de  crachats,  le  sujet 
ne  peut  pas  respirer. 

La  respiration  devient  plus  courte. 

■y 35.  Respiration  courte  (sur-le-champ). 

Asthme , avec  des  mucosités  fixées  sur  la  poitrine. 
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La  respiration  n’est  pas  nette,  comme  s’il  y avait 
clés  mucosités  sur  la  poitrine  (au  bout  de  vingt-six 
jours). 

Grande  oppression  de  poitrine,  respiration  ster- 
toreuse,  toux  fréquente,  avec  abondans  crachats 
(purulens);  le  moindre  mouvement  coupe  la  respi- 
ration ^au  bout  de  vingt-trois  jours). 

Oppression  de  poitrine , matin  et  soir. 

740.  Le  sujet  étant  tranquille,  la  respiration 
s’arrête. 

Beaucoup  d’oppression,  surtout  en  marchant. 

Respiration  courte,  en  se  promenant. 

En  marchant,  respiration  courte,  comme  si  la 
poitrine  était  pleine. 

La  nuit,  réveil  par  l’oppression  et  l’anxiété  ; le  sujet 
est  une  heure  entière  à respirer  avec  peine,  et  le 
matin,  en  s’éveillant,  il  a encore  un  peu  d’oppres- 
sion (au  bout  de  deux  jours  et  demi). 

745.  Asthme,  la  nuit;  le  sujet  reste  assis  sur  son 
lit,  la  tête  penchée  en  avant;  il  éprouve  de  l’oppres- 
sion; il  est  obligé  de  faire  des  inspirations  profondes 
pour  reprendre  haleine,  pendant  une  heure;  ensuite 
toux  et  expuition  de  salive  gluante  ( au  bout  de 
quatre  jours). 

Asthme,  avec  battemens  de  cœur,  après  des  affec- 
tions morales. 

Respiration  plus  difficile  que  courte. 

Le  matin,  en  s’éveillant,  oppression  de  poitrine. 

Le  matin  , le  sujet  s’éveille  couvert  de  sueur,  avec 
asthme  violent , pendant  quatre  heures  (au  bout  de 
onze  jours). 

75o.  Sentiment  de  pesanteur  dans  la  poitrine,  qui 
oblige  à faire  des  inspirations  profondes. 
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Pression  sur  la  partie  supérieure  du  sternum  , 
comme  s’il  s’y  trouvait  un  poids. 

Plénitude  dans  la  poitrine  et  constriction  dans 
cette  partie  du  corps,  qui  empêche  de  respirer. 

Le  matin,  la  poitrine  est  comme  serrée  par  un 
lien  (au  bout  de  sept  jours). 

Le  soir,  douleur  sous  les  fausses  cotes  droites,  qui 
coupe  la  respiration  et  empêche  de  faire  le  moindre 
mouvement. 

•j55.  Tension  et  pression  sur  la  poitrine,  plus  à 
gauche  qu’à  droite. 

Accès  de  tension  dans  la  poitrine. 

Tension , comme  à la  suite  d’un  refroidissement, 
en  arrière,  sur  les  cotes  gauches. 

Pression  en  haut,  dans  le  côté  gauche  de  la  poi- 
trine, vers  l’aisselle,  qui  se  fait  principalement  sentir 
dans  les  fortes  secousses  de  la  respiration;  en  y tou- 
chant, l’endroit  cause  la  même  douleur  qu’à  la  suite 
d’un  coup. 

Pression  par  saccades  sur  le  côté  droit  de  la  poi- 
trine, que  soulagent  des  rapports  à vide. 

760.  Pression  douloureuse  sur  les  fausses  côtes 
gauches , sans  y toucher  et  en  y touchant. 

Pression  douloureuse  sur  la  poitrine,  que  certains 
mouvemens  augmentent. 

Vive  pression  sur  la  poitrine,  sensible  même  sans 
qu’on  y touche. 

Violente  pression  dans  la  poitrine , le  soir , au  lit. 

Pression  douloureuse  sur  les  fausses  côtes  gauches , 
qui  ne  se  fait  sentir  qu’en  marchant,  et  qu’on  ne  res- 
sent ni  quand  on  reste  tranquille,  ni  en  appuyant  sur 
la  partie. 

765.  Sensation  de  tiraillement  et  de  pression  dans 
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le  côté  droit,  sur  les  fausses  côtes,  qui  se  dirige 
d’avant  en  arrière,  et  que  le  mouvement  et  le  frot- 
tement dissipent  (au  bout  de  vingt-huit  heures). 

La  poitrine  est  comme  oppressée  et  resserrée;  on 
y éprouve  des  élancemens  en  faisant  une  inspiration 
profonde. 

Prurit  sur  la  poitrine  ( au  bout  de  quatre  jours  ). 
Elancemens  dans  le  côté  droit  de  la  poitrine  et 
dans  l’omoplate,  en  respirant  et  en  toussant. 

Vers  le  soir,  élancemens  dans  le  côté  droit  de  la 
poitrine,  en  respirant,  pendant  cinq  minutes. 

770.  Elancemens  dans  le  côté  droit,  en  allant  au 
grand  air. 

Le  matin,  après  un  demi-sommeil,  sensation  d’é- 
lancemens  dans  le  côté  droit. 

Elancement  qui  dure  une  minute,  dans  la  région 
de  la  dernière  côte  droite,  en  allant  vers  la  fossette 
du  cœur,  et  que  des  rapports  font  cesser. 

Elancement  clans  le  côté  gauche  de  la  poitrine , en 
toussant  (au  bout  de  six  jours). 

Elancemens  dans  le  cœur,  l’après-midi  (au  bout  de 
cinq  jours). 

77Ô.  Quelques  élancemens  à une  grande  profon- 
deur dans  la  poitrine. 

Elancement  court  et  aigu  au  côté  droit  de  la  poi- 
trine (au  bout  de  quatre  heures). 

Douleur  lancinante  dans  le  côté  droit  de  la  poi- 
trine, en  expirant  (au  bout  de  dix  jours). 

A chaque  inspiration , élancement  des  plus  violens 
dans  la  poitrine;  le  sujet  ne  pouvait  respirer  qu’à 
peine;  il  avait  la  tête  entreprise  (au  bout  de  cinq 
o,  jours). 

Elancemens  continus  dans  le  côté  gauche  de  lapob 
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trine;  cependant  la  respiration  elle-même  se  fait  sans 
douleur. 

780.  Elancemens  dans  un  des  seins. 

Violente  douleur  déchirante  dans  les  côtes  infé- 
rieures du  côté  droit. 

Sensation  de  pression  déchirante  tout  au  haut  du 
côté  gauche  de  la  poitrine  , près  de  l’articulation  de 
l’épaule,  qu’un  violent  rapport  diminue  pour  quel- 
que temps,  mais  qui  reparaît  bientôt  avec  force. 

Toute  la  poitrine  est  douloureuse. 

Douleur  brûlante  et  d’excoriation  à la  partie  supé- 
rieure du  côté  gauche  cle  la  poitrine,  soit  quand  on 
y touche  ou  non. 

785.  Il  semble  que  l’intérieur  de  la  poitrine  soit  à 
Vif  (au  bout  de  quinze  jours). 

Vive  ardeur  dans  le  sternum. 

Douleur  cuisante  dans  le  sternum , en  buvant  de  la 
bière. 

Y . ” ■ J * 
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Bouillonnement  du  sang , qui  afflue  vers  la  poi- 
trine, comme  s’il  allait  survenir  une  hémoptysie. 

Le  matin,  d’abord  des  battemens  à la  région  pré- 
cordiale, puis  un  bouleversement  dans  la  poitrine, 
simulant  des  battemens  de  cœur,  ensuite  chaleur  brû- 
lante au  corps  et  à la  face,  quoiqu’on  ne  remarque  à 
l’extérieur  ni  chaleur  ni  rougeur;  point  de  soif,  mais 
un  peu  de  sueur. 

790.  Battemens  de  cœur  et  élancemens  dans  le  côté 
gauche  de  la  poitrine. 

Battemens  de  cœur,  le  soir,  qui  durent  pendant 
un  quart  d’heure. 

Battemens  tumultueux  du  cœur,  avec  grande 
anxiété  et  tremblement  des  doigts  et  des  jambes. 


SÉPIA.  1 67 

Quelque  peu  de  battement  dans  le  côté  gauche  de 
la  poitrine  (au  bout  de  vingt-six  jours). 

Douleur  dans  le  sacrum  ( au  bout  de  cinq,  seize 
jours). 

795.  Douleur  dans  le  sacrum,  en  marchant,  l’après- 
midi  (au  bout  de  cinq  jours). 

Douleur  comme  de  luxation,  au  dessus  des  han- 
ches, dans  le  sacrum,  l’après-midi  et  le  soir,  quand 
on  est  couché  (au  bout  de  douze  jours). 

Pression  tiraillante,  à gauche,  le  long  du  sacrum 
(au  bout  de  vingt-huit  heures). 

Vive  pression , souvent  répétée,  sur  le  sacrum  et 
un  peu  au  dessous  de  cet  os. 

Gargouillemens  à droite,  le  long  du  sacrum. 

800.  Au  dessus  des  hanches,  taches  rougeâtres, 
qui  ressemblent  à des  dartres. 

•'  En  arrière,  et  au  dessus  de  la  hanche  droite,  élan- 
cemens  presque  continuels,  pendant  quatre  jours; 
la  douleur  empêche  de  se  coucher  sur  le  côté  droit; 
quand  on  touche  à la  partie,  elle  fait  éprouver  la  même 
sensation  que  si  elle  était  ulcérée  en  dedans. 

Fréquens  élanceinens,  pendant  quatre  jours,  darrè 
la  région  lombaire  droite;  là  douleur  empêche  de  se 
coucher  sur  le  côté , et  la  partie , quand  on  y touche, 
cause  la  même  sensation  que  si  elle  était  ulcérée. 

Compression  douloureuse,  par  accès,  immédiate- 
ment au  dessus  de  la  hanche  droite,  un  peu  du  côté 
de  l’épine  du  dos. 

Pression  sur  l’épine  du  dos,  au-dessus  du  sacrum, 
et  en  même  temps  tiraillement  rhumatismal  dans  la 
nuque. 

8o5.  Pression  brûlante  dans  l’épine  du  dos  (au  bout 
de  treize  jours). 
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Raideur  en  bas , dans  le  dos;  le  sujet  a de  la  peine 
à se  redresser  (au  bout  de  dix-neuf  jours). 

Raideur  dans  le  dosy  qui  se  dissipe  en  marchant 
(au  bout  de  quatre,  douze  jours). 

Le  matin,  en  s’éveillant,  pesanteur  dans  le  dos, 
comme  si  on  ne  pouvait  pas  se  retourner  ou  se  redres- 
ser, ou  comme  si  l’on  s’était  couché  à faux,  et  qui 
ressemble  presque  à de  l’engourdissement. 

Mal  dans  le  dos , seulement  lorsqu’on  est  assis. 

810.  Douleur  dans  le  dos,  seulement  en  marchant, 
qui  coupe  la  respiration. 

Tous  les  matins,  douleur  dans  le  dos,  à la  partie 
supérieure,  quand  on  s’étend  avec  un  peu  de  force. 

Pression  tiraillante  près  de  l’épine  du  dos,  le  long 
de  l’omoplate  gauche,  qui  s’étend  quelquefois  jus- 
que dans  la  nuque. 

Pression  tiraillante  au  dessous  de  l’omoplatedroite, 
tantôt  sur  le  dos,  tantôt  davantage  dans  le  côté,  qui 
se  fait  sentir  surtout  étant  assis,  quand  on  écarte  le 
bras  du  corps. 

Pression  assez  forte  sur  un  petit  point  en  haut, 
entre  les  deux  omoplates. 

81 5.  Tension  douloureuse,  vers  le  soir,  dans  l’o- 
moplate gauche. 

Tension  douloureuse  entre  les  omoplates. 

Tiraillemens  entremêlés  de  secousses,  dans  l’omo- 
plate (au  bout  de  dix-neuf  jours). 

Déchiremens  dans  l’omoplate  gauche,  comme  à 
la  suite  d’un  refroidissement  ( au  bout  de  quatre 
heures). 

Tiraillemens  entre  les  omoplates,  et  en  haut  dans 
la  poitrine  (au  bout  de  vingt-trois  jours). 

820.  Elancement  dans  l’omoplate  gauche. 
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Elancemens  entre  les  omoplates  (au  bout  de  vingt- 
quatre  jours). 

Petite  douleur  lancinante,  de  l’omoplate  au  côté 
droit  du  dos,  en  descendant  le  long  des  côtes,  qui 
se  fait  sentir  à chaque  inspiration,  ne  dure  pas  plus 
quelle,  et  continue  dans  toutes  les  situations,  mais 
seulement  est  moindre  pendant  la  marche  au  grand 
air. 

Petits  élancemens  dans  l’omoplate,  s’étendant  aussi 
jusque  dans  le  côté  et  dans  un  des  seins,  qui  ne  se 
font  sentir  que  quand  on  est  assis  ou  quand  on  mar- 
che vite,  mais  qui  diminuent  lorsqu’on  marche  mo- 
dérément et  quand  on  appuie  sur  l’endroit  dou- 
loureux ( la  plupart  du  temps  le  soir  et  l’après- 
midi  ). 

Douleur  brûlante  et  constrictive  autour  des  épau- 
les, de  la  poitrine  et  du  cou,  le  soir. 

820.  Tiraillement  resserrant  dans  l’épaule  droite  et 
dans  tout  le  côté  correspondant. 

Douleur  compressive  de  luxation,  immédiatement 
au  dessous  de  l’articulation  de  l’épaule  gauche,  dans 
le  dos. 

Tension  et  tiraillement  dans  l’articulation  de  l’é- 
paule gauche , qui  disparaît  en  remuant  le  bras  de 
ce  côté  (au  bout  de  trente-trois  heures). 

Déchirement  dans  l’articulation  de  l’épaule  gau- 
che et  autour. 

Violente  douleur  dans  l’articulation  de  l’épaule , 
en  soulevant  un  faible  poids,  ou  même  en  levant  le 
coude;  elle  ressemble  à une  pression  sensible,  et  s’ac- 
compagne d’un  tremblement  des  mains. 

83o.  Douleur  assez  vive  pour  faire  crier,  dans  l’ar- 
ticulation de  l’épaule,  comme  si  on  l’arrachait;  des 
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rapports  abondans  la  calment  pour  un  quart  d’heure. 

Douleur  tiraillante  dans  V articulation  de  V épaule 
(le  matin,  dans  le  lit,  qui  disparaît  une  heure  après 
le  lever). 

Serrement  et  tiraillement  sur  l’épaule,  dans  l’état 
de  repos. 

Grande  douleur  dans  les  deux  épaules. 

La  nuit,  pression  sur  l’épaule,  qui  était  comme 
engourdie  et  luxée. 

835.  Convulsion  dans  l’épaule  et  le  bras  gauches. 

Tiraillemens  et  élanceinens  dans  la  nuque,  même 
en  restant  tranquille,  qui  coupe  la  respiration. 

Raideur  de  la  nuque  ( au  bout  de  quarante-huit 
heures). 

Sensation  comme  de  gonflement  dans  la  nuque. 

Eruption  pruriteuse  à la  nuque. 

8/jo.  Ardeur  chatouilleuse  dans  l’aisselle  droite. 

Prurit  dans  les  aisselles. 

Gonflement  des  glandes  axillaires. 

En  portant  le  bras  droit  en  arrière,  douleur  à la 
tête  de  l’humérus,  au  tendon  du  muscle  pectoral; 
l’endroit  est  douloureux  aussi  au  toucher. 

Sensation  dans  le  bras,  comme  s’il  était  raide,  ex- 
sangue et  froid,  sans  qu’il  paraisse  froid  à l’extérieur, 
quand  on  y touche. 

8/|5.  Les  bras  sont  très-las,  et  ils  s’engourdissent 
dans  l’état  de  repos. 

Sensation  de  paralysie  et  ensuite  battement  dans 
le  bras. 

A l’extérieur  des  deux  bras,  immédiatement  au 
dessous  de  l’aisselle,  ardeur  à la  peau,  comme  si  un 
vésicatoire  commençait  à y prendre  (au  bout  de  deux 
heures). 
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Douleur  fourmillante,  frémissante,  dans  les  mus- 
cles du  bras,  que  le  mouvement  et  faction  de  sebais- 
seraugmentent,  mais  qui  diminue  quand  on  reste  assis 
et  quand  on  est  couché  dans  le  lit;  elle  s’étend  jus- 
qu’à l’articulation  de  1 épaulé,  et  produit  quelque  agi- 
tation dans  le  bras;  pendant  trois  jours  (au  bout  de 
vingt-quatre  heures). 

Tiraillemens  clans  les  bras , qui  descendent  jusque 
dans  les  doigts  (au  bout  de  vingt-quatre  heures). 

85o.  Convulsions  dans  les  muscles  du  bras. 

Forte  douleur  de  brisure  dans  le  bras  gauche. 

Douleur  comme  de  brisure  dans  le  bras  droit, 
même  en  le  remuant. 

Une  grosse  pustule  aux  deux  bras,  qui  cause  de 
vives  démangeaisons. 

Déchirement  dans  le  bras  gauche,  sur  un  petit 
point,  au  dessus  du  coude. 

855.  Prurit  dans  le  pli  du  bras. 

Les  bras  sont  comme  trop  courts  dans  les  coudes; 
on  y éprouve  de  la  tension.  * 

Elancemens  dans  les  articulations  des  coudes. 

Au  coude,  taches  brunes,  grandes  comme  des  len- 
tilles, entourées  d’une  peau  comme  dartreuse. 

Douleur  compressive  déchirante  à l’avant -bras 
gauche,  tout  près  du  pii  du  bras. 

860.  Crampe  dans  l’avant-bras  (en  marchant). 

Tressaillement  dans  les  avant-bras. 

Gonflement  rouge  à l’avant-bras,  qui  cause  la  même 
douleur  que  quand  on  appuie  sur  un  abcès. 

Douleur  tiraillante,  déchirante,  à la  partie  infé- 
rieure de  l’avant-bras  (au  bout  de  treize  heures). 

Déchirement  tantôt  dans  l’avant-bras  gauche  , tan- 
tôt dans  le  droit,  près  de  l’articulation  du  poignet. 
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865.  Tiraillement  déchirant,  du  côté  externe  de 
la  main  gauche  jusque  dans  le  coude,  à travers  l’a- 
vant-bras. 

Déchirement  depuis  le  poignet  jusqu  à l’aisselle;  la 
douleur  empêche  presque  de  remuer  le  bras;  quand 
on  le  laisse  pendant,  il  devient  bleu  et  raide  ; les  dou- 
leurs sont  plus  fortes  pendant  le  jour  que  la  nuit  et 
dans  l’état  de  repos. 

Déchiremens  lancinans  dans  l’articulation  du  poi- 
gnet gauche  (au  bout  de  cinq  jours). 

Douleur  tiraillante  dans  l’articulation  du  poignet 
droit. 

Déchiremens  dans  la  main. 

870.  Quand  on  serre  ou  porte  quelque  chose,  la 
main  devient  comme  engourdie. 

Faiblesse  des  muscles  de  la  main. 

Convulsions  visibles,  avec  douleurs  lancinantes  , 
dans  les  muscles  du  creux  de  la  main. 

Froid  glacial  aux  deux  mains,  dans  une  chambre 
chaude;  un  sentiment  général  de  froid  se  répand  des 
mains  par  tout  le  corps. 

Il  paraît  se  former  une  verrue  au  côté  interne  de  la 
main. 

875.  Exfoliation  de  la  peau  du  creux  des  mains 
(une  petite  plaie  au  bout  du  doigt  indicateur,  qui 
était  fermée  depuis  quelques  jours,  recommence  à 
saigner  sans  cause)  (au  bout  de  trois  jours). 

A la  partie  inférieure  de  l’éminence  thenar  de  la 
main  droite,  survient  une  tache  arrondie,  d’un  rouge 
clair,  de  la  grandeur  d’un  centime,  qui  cause  des  dé- 
mangeaisons auxquelles  on  ne  peut  mettre  fin  en  se 
grattant  (le  soir). 

Grosse  ampoule  sur  le  pouce  droit,  avec  prurit. 
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Le  pouce  est  ployé,  immobile  clans  le  creux  de  la 
main. 

880.  Déchirement  dans  la  première  articulation  du 
pouce  droit  (au  bout  de  quatre  heures). 

Elancemens  dans  les  articulations  médianes  des 
doigts. 

Tiraillemens  arthritiques  dans  les  articulations  des 
doigts. 

Fourmillement  à l’extrémité  du  petit  doigt  (au 
bout  de  trois  jours). 

Petits  élancemens  vifs,  semblables  à des  coups 
d’épingle,  à l’extrémité  du  pouce  gauche. 

885.  Chatouillement  presque  douloureux  sous  le 
i milieu  de  l’ongle  du  pouce  droit  (au  bout  de  trente 
heures). 

Chatouillement  presque  douloureux  sous  l’ongle 
du  doigt  indicateur  gauche. 

Déchirement  sous  l’ongle  du  doigt  indicateur  droit 
(au  bout  de  cinq  heures). 

Panaris  au  doigt  indicateur  gauche  (au  bout  de 
vingt-trois  jours). 

Le  doigt  indicateur  est  tout-à-fait  courbé  en  de- 
dans, dès  le  matin;  on  ne  peut  l’étendre. 

890.  Déchirement  dans  la  première  phalange  du 
doigt  indicateur  droit. 

Pression  tiraillante , par  intervalles , au  dessous  de 
la  hanche  droite,  et  au  dessus  de  la  fesse. 

Tiraillement,  depuis  la  hanche  droite  jusqu’à  la 
plante  du  pied,  toute  la  journée  ( au  bout  de  huit 
jours). 

Quand  on  s’asseoit  un  peu,  les  jambes  raidissent 
et  s’engourdissent,  avec  fourmillement  dedans. 
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Raideur  des  jambes , jusque  dans  l’articulation  de 
la  cuisse  (au  bout  de  dix-sept  jours). 

8g5.  Raideur  dans  la  jambe  et  la  cuisse  gauches , 
semblable  à un  engourdissement  douloureux,  qui  s’é- 
tend jusque  dans  la  plante  du  pied  ( au  bout  de 
vingt-et-un  jours). 

Douleur  dans  l’articulation  de  la  cuisse,  semblable 
à une  crampe  ; le  sujet  est  obligé  de  marcher  pour  la 
faire  cesser. 

Douleur  dans  l’articulation  de  la  cuisse  droite, 
comme  si  le  membre  était  brisé;  elle  ne  se  fait  sen- 
tir qu’en  se  couchant  sur  le  coté  (au  bout  de  quinze 
jours). 

Douleur  dans  l’articulation  de  la  cuisse,  avec  sen- 
sation de  brisure  et  de  faiblesse,  qui  se  prononce 
surtout  quand  le  sujet  veut  se  lever  de  dessus  sa 
chaise,  ce  qu’il  ne  peut  faire  sans  se  tenir  à quelque 
chose,  et  que  la  marche  diminue. 

Pression  déchirante  au  dessus  de  la  hanche  droite, 
en  arrière. 

900.  Pression  dans  l’articulation  de  la  cuisse  droite, 
immédiatement  au  ventre,  qui  augmente  peu  à peu, 
et  diminue  de  même. 

Pression  ardente  au  bord  interne  de  la  fesse  gau- 
che. 

Douleur  dans  les  fesses,  qui  permet  à peine  de 
s’asseoir. 

Convulsion  visible,  mais  non  douloureuse,  dans 
une  fesse  et  la  cuisse  (au  bout  de  huit  jours). 

Les  muscles  postérieurs  delà  cuisse  causent  beau- 
coup de  douleur  en  s’asseyant. 

9o5.  Convulsion  de  bas  en  haut  dans  la  jambe 
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gauche,  l’après-midi,  étant  assis  (au  bout  de  quatre 
jours). 

En  marchant,  spasme  convulsif  dans  les  muscles 
des  cuisses. 

Convulsions  dans  la  jambe  gauche. 

Déchirement  dans  la  cuisse  droite,  en  marchant; 
l’endroit  était  douloureux  aussi  quand  on  appuyait 
la  main  dessus. 

Tiraillement  dans  les  cuisses  (au  bout  de  quarante- 
huit  heures) 

910.  Douleur  tiraillante  de  bas  en  haut  dans  les 
fémurs. 

Douleur  ondulatoire  qui  a l’air  d’avoir  son  siège 
dans  la  partie  supérieure  du  fémur. 

Crampes  clans  les  cuisses , en  marchant. 

En  marchant,  crampe  dans  les  muscles  internes 
de  la  cuisse. 

Les  cuisses  causent  de  la  douleur  quand  on  y tou- 
che , comme  si  elles  avaient  été  rouées  de  coups , et 
en  marchant  on  y ressent  de  la  tension. 

qi5.  Tension  paralytique,  en  marchant,  dans  la 
cuisse  et  l’articulation  coxo-fémorale  droites. 

Elancement  douloureux  dans  la  cuisse  gauche,  en 
marchant  (au  bout  de  onze  jours). 

En  marchant,  quelques  élancemens  déchirans  dans 
les  cuisses,  qui  privent  tout-à-fait  les  jambes  de  force, 
pendant  un  instant,  et  les  paralysent  en  quelque 
sorte;  le  sujet  a dans  le  même  temps  des  frissons. 

Elancemens  déchirans  dans  la  cuisse  gauche,  pen- 
dant le  repos,  assez  forts  pour  arracher  des  cris  ; en- 
suite, douleur  ulcérative  à l’endroit  où  ils  existaient. 

Dans  la  cuisse  droite,  le  soir,  après  s’être  mis  au 
lit,  douleur  de  courte  durée,  mais  assez  forte  pour 
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empêcher  de  se  remuer,  et  obliger  à rester  couché 
dans  la  même  position;  pendant  seize  soirées  de 
suite  (au  bout  de  deux  jours). 

920.  Furoncles  à la  cuisse  (au  bout  de  dix-sept, 
vingt-cinq  jours). 

Grande  agitation,  le  soir,  dans  une  jambe;  sorte 
de  prurit  incomplet,  interne. 

Tous  les  soirs,  agitation  dans  les  jambes , et  four- 
millement dedans. 

Douleur  tiraillante,  d’abord  dans  le  genou  droit, 
puis  dans  le  gauche  (au  bout  d’un  quart  d’heure). 

Pression  et  tiraillement,  depuis  les  genoux  jusque 
dans  les  orteils,  plus  sensibles  quand  on  est  couché, 
moins  forts  en  marchant. 

925.  Tiraillement  arthritique  dans  les  genoux. 

Violente  douleur  tiraillante  dans  les  genoux,  en 
marchant  et  en  se  levant  de  dessus  sa  chaise. 

Dès  qu’on  a froid , déchirement  dans  le  genou  droit , 
qui  cependant  n’était  pas  douloureux  au  toucher. 

Douleur  tiraillante  dans  l’articulation  du  genou , 
le  soir. 

Léger  déchirement  entre  le  genou  et  le  mollet 
gauches. 

93o.  Tension  dans  les  tendons  au  dessus  du  ge- 
nou , en  montant  un  escalier. 

Tension  autour  du  genou. 

Tension  dans  le  genou,  en  allant  au  grand  air  (au 
vent). 

Faiblesse  extrême  dans  les  genoux. 

Tumeur  molle,  indolente,  sur  la  rotule;  en  ployant 
la  jambe,  raideur  dans  le  genou  ; la  tumeur  elle-même 
semblait  comme  engourdie,  quand  on  y touchait. 

935.  Gonflement  douloureux  du  genou,  et  raideur 
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dedans,  soit  qu’on  marche,  soit  qu’on  reste  tran- 
quille. 

Elancement  dans  le  genou. 

Déchirement  et  élancement  dans  le  jarret. 

Froid  aux  genoux,  pendant  la  nuit. 

Froid  glacial  aux  jambes , depuis  le  matin  jusqu’au 
moment  du  coucher  (au  bout  de  six  jours). 

940.  Les  jambes  sont  excessivement  lourdes,  jus- 
qu’aux genoux. 

Douleur  de  brisure , dans  les  genoux  et  les  jambes, 
moins  forte  néanmoins  en  marchant  qu’en  restant 
assis. 

La  jambe  est  douloureuse,  comme  si  elle  avait  été 
brisée. 

Douleur  de  brisure  et  lassitude  dans  les  jambes  ; 
assoupissement  irrésistible,  avec  rêvasseries  sur  des 
sujets  inquiétans. 

Douleur,  comme  d’excoriation , à la  jambe,  qui  ne 
se  fait  toutefois  sentir  qu’en  marchant. 

m 

945.  Déchirement  autour  des  genoux  et  des  che- 
villes, dans  la  position  assise  et  couchée,  mais  non 
en  marchant. 

Déchirement,  tantôt  au  dessus,  tantôt  au  dessous 
du  mollet  droit  (au  bout  de  quatorze  heures). 

Déchirement  dans  la  jambe  droite,  en  devant,  im- 
médiatement au  dessous  du  genou  (au  bout  de  trente- 
deux  heures). 

Douleur  tiraillante  dans  la  jambe , jusque  dans 
le  talon  , où  des  élancemens  se  font  sentir. 

Douleur  tiraillante,  profonde,  dans  la  jambe  droite, 
qui  descend  jusqu’au  dessus  des  chevilles. 

9Ôo.  Ardeur  dans  la  moitié  inférieure  de  la  jambe, 


n. 
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la  nuit,  pendant  qu’on  est  au  lit;  on  est  obligé  de  se 
découvrir. 

Tension  douloureuse  dans  le  mollet  (au  bout  de 
quatorze  jours). 

Enflure  des  deux  jambes  (au  bout  de  treize  jours). 

Gonflement  entre  le  péroné  et  le  mollet  ( au  bout 
de  treize  jours). 

L’enflure  des  jambes  gagne  les  genoux,  quand  on 
reste  debout  ou  assis,  et  se  dissipe  en  marchant. 

q55.  Crampes  dans  les  mollets,  la  nuit  (après  un 
refroidissement). 

Pression  douloureuse  à la  partie  inférieure  du  mol- 
let droit , comme  s’il  allait  survenir  une  crampe  dans 
le  mollet. 

La  nuit,  au  lit,  crampe  violente  dans  le  mollet , 
quand  on  allonge  la  jambe,  et  le  lendemain,  douleur 
continuelle  dans  le  mollet , comme  s’il  était  trop 
court. 

Eruption  de  nombreux  boutons  pruriteux  aux 
Jambes. 

Boutons  pointus  aux  mollets , jusqu’aux  genoux  , 
qui  causent  de  la  démangeaison,  et  élancent  dans  les 
endroits  où  les  vëtemens  appuyent  dessus. 

960.  A la  partie  inférieure  de  la  jambe  droite , vif 
élancement  chatouilleux  ( au  bout  de  vingt-sept 
heures). 

Pression  dans  l’articulation  du  pied  gauche,  comme 
si  la  chaussure  était  trop  étroite. 

Douleur  en  marchant,  comme  si  les  tendons  de 
l’articulation  des  pieds  étaient  trop  courts. 

Tension  dans  le  pli  de  l’articulation  du  pied, 
comme  s’il  était  trop  court,  en  marchant  (les  pre- 
miers jours). 
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En  marchant  au  grand  air.  douleur  clans  le  pied  , 
comme  si  un  tendon  avait  tressauté  au  dessus  de  la 
cheville. 

965.  Enflure  des  jambes  (au  bout  de  vingt-sept 
jours). 

Dès  le  matin,  pesanteur  dans  les  jambes,  jus- 
qu’aux genoux. 

En  se  tenant  debout,  fourmillement  dans  les 

Sorte  de  bruissement  dans  les  pieds  (au  bout  de 
quatre  jours). 

Engourdissement  du  pied  droit  (au  bout  de  deux 
jours). 

970.  Etant  assis,  fréquent  engourdissement  des 
pieds,  surtout  le  matin w 

Déchirement,  tout-à-fait  à la  partie  inférieure, 
dans  le  pied  droit  ( au  bout  de  onze  heures). 

Les  jambes  suent  tellement,  dans  le  jour,  que  la 
sueur  traverse  deux  paires  de  caleçons. 

Sueur  des  pieds. 

Sueur  abondante  des  pieds,  d’odeur  insupporta- 
ble, et  qui  excorie  les  orteils. 

975.  Ardeur  dans  les  pieds,  la  nuit. 

Le  soir,  grand  froid  aux  pieds  , surtout  dans  le  lit , 
et,  quand  il  se  passe,  froid  aux  mains. 

Froid  glacial  aux  pieds , surtout  le  soir ; ouest 
long- temps  sans  pouvoir  se  réchauffer  dans  le  lit . 

Odeur  fétide  des  pieds  (qui  sont  habituellement 
en  sueur). 

Douleur  lancinante  dans  la  plante  du  pied,  qui 
permet  à peine  de  marcher;  la  [liante  est  doulou- 
reuse même  au  toucher. 
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980.  Fourmillement  à la  plante  des  pieds  et  dou- 
leur dans  les  cors. 

Fourmillement  ou  élancemens  multipliés  à la 
plante  des  pieds  et  sous  les  orteils,  plus  quand  on 
reste  tranquille  que  quand  011  marche  ( au  bout  de 
quatre  jours). 

Elancemens  dans  la  plante  du  pied  gauche,  même 
en  restant  assis. 

Crampe  de  longue  durée  dans  les  plantes  des  pieds, 
le  soir,  au  lit. 

Déchirement  dans  la  plante  du  pied  droit,  près  de 
la  base  des  orteils. 

985.  Prurit  au  coté  interne  de  la  plante  du  pied 
gauche. 

Elancemens  dans  le  talon,  la  nuit  seulement  (au 
bout  de  quarante-et-un  jours). 

Elancemens  dans  le  talon  et  dans  un  cor,  pendant 
le  jour. 

Le  soir,  en  étendant  le  pied,  douleur  spasmodique 
lancinante  dans  le  talon  , comme  si  les  tendons 
étaient  trop  courts. 

Elancement  et  déchirement  dans  le  talon,  le  jour 
et  la  nuit,  plus  douloureux  pendant  la  marche  que 
dans  le  repos  ; pâleur  et  froid  du  talon , qui , en  y tou- 
chant, paraissait  engourdi. 

990.  Déchirement  dans  le  petit  orteil  du  pied  droit. 

Déchirement  dans  les  deux  premières  articulations 
du  gros  orteil  gauche. 

Pression  lancinante  dans  le  gros  orteil  gauche, 
plus  sensible  dans  le  repos  que  dans  la  marche. 

Sensation  d’ardeur  lancinante  à l’extrémité  du  gros 
orteil  gauche. 

Chatouillement  à l’extrémité  du  gros  orteil  droit. 
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gg5.  Douleur  clans  le  gras  du  gros  orteil;  sorte  de 
douleur  ostéocope. 

Douleur  d’abord  chatouilleuse,  puis  cuisante,  dans 
la  première  articulation  du  gros  orteil  gauche,  qui 
se  renouvelle  souvent. 

La  nuit,  surtout  quand  est  couché  sur  le  dos,  dou- 
leur déchirante  dans  les  orteils,  qui  sont  rouges  au 
bout;  le  matin , en  se  levant,  la  douleur  a disparu  (au 
bout  de  quarante-et-un  jours). 

Un  ongle  d’orteil  déformé  depuis  longues  années 
tombe  par  l’effet  de  la  suppuration  (et  à sa  place  il 
en  vient  un  autre  bien  conformé). 

Douleur  cuisante  et  rongeante  sur  les  orteils. 

îooo.  Crampe  dans  les  orteils,  qui  se  répète  pen- 
dant plusieurs  jours. 

Crampe  dans  le  second  orteil. 

Douleur  compressive  et  brûlante  dans  un  cor,  la 
chaussure  meme  étant  large. 

Elancemens  dans  les  cors,  même  quand  on  se  tient 
tranquille;  elancemens  dedans,  à faire  crier,  quand 
on  les  choque  contre  un  corps  dur  (au  bout  de  qua- 
rante-huit heures). 

Inflammation  du  cor. 

ioo 5.  Les  symptômes  s’apaisent  en  allant  au  grand 
air,  prenant  beaucoup  d’exercice,  faisant  des  armes, 
tournant  (l’équitation  exceptée),  mais  reparaissent, 
plus  fréquens  et  plus  violens,  lorsqu’on  reste  assis 
tranquillement,  le  matin  et  le  soir. 

Tiraillement  dans  tous  les  membres  (presque  sur-le- 
champ  ). 

Tiraillement  arthritique  dans  les  genoux  et  les  ar- 
ticulations des  doigts. 
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Tiraillemens  partout,  surtout  dans  les  os  longs  du 
bras. 

Douleur  tiraillante,  déchirante,  de  bas  en  haut, 
dans  les  bras  et  les  jambes,  pendant  toute  la  journée, 
mais  seulement  lorsqu’on  reste  tranquille  , avec 
grande  lassitude. 

1010.  Déchirement  dans  les  genoux  et  les  coudes 
(au  bout  de  seize  jours). 

Tiraillemens  et  déchiremens  dans  un  point  de  la 
peau  qui  avait  été  malade  autrefois. 

Elancemens  paralysans  çà  et  là;  à chaque  élance- 
ment succède,  pendant  quelques  minutes,  une  immo- 
bilité dans  la  partie. 

Convulsions  et  élancemens  çà  et  là  dans  le  corps 
(au  bout  de  cinq  jours). 

Sensations  convulsives  çà  et  là  dans  le  corps,  même 
dans  la  tète,  à droite  et  à gauche. 

ioi5.  Ardeur  et  élancemens  dans  les  ulcères,  sur- 
tout la  nuit. 

Un  endroit  malade  se  gonfle,  devient  chaud,  et 
cause  des  douleurs  brûlantes. 

Picotemens  sur  toute  la  peau,  le  soir,  dans  le  lit, 
quand  on  y est  échauffé. 

La  peau  de  tout  le  corps  est  douloureuse  au  moin- 
dre choc. 

Toutes  les  parties  du  corps  sur  lesquelles  on  se 
couche  ou  s’asseoit,  font  mal. 

1020.  Douleur  dans  tous  les  membres,  surtout 
dans  les  hanches  (au bout  de  deux  jours). 

Sensation  douloureuse  dans  les  jambes,  les  bras  et 
les  mains. 

Grande  propension  des  membres  a s'engourdir, 
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même  quand  on  se  penche,  qu’on  croise  les  jambes, 
qu’on  lève  les  bras,  etc. 

Ii  semble  que  la  moindre  cause  suffise  pour  qu’on 
se  donne  une  luxation, une  entorse. 

Agitation  par  tout  le  corps  (au  bout  de  vingt-qua- 
tre heures). 

1023.  Agitation  dans  les  membres  (au  bout  de  six 
jours). 

Anxiété  dans  les  membres;  on  ne  se  trouve  bien 
nulle  part. 

Bouillonnement  du  sang  dans  le  corps,  pendant 
trois  jours  de  suite  (au  bout  de  vingt-sept  jours). 

Bouillonnement  de  sang;  afflux  du  sang  vers  la 
poitrine  et  la  tête  (au  bout  de  seize  jours). 

On  sent  les  battemens  du  pouls  dans  le  corps,  sur- 
tout dans  le  tout  côté  gauche  de  la  poitrine  (au  bout 
de  sept  jours). 

io3o.  On  sent  les  battemens  du  pouls  dans  tout  le 
corps,  dans  la  tête  et  dans  tous  les  membres,  le  jour, 
et  plus  encore  la  nuit. 

Il  suffit  d’une  très-petite  promenade  pour  échauf- 
fer beaucoup  (au  bout  de  trois  jours). 

Après  la  promenade,  violente  douleur  dans  la  tète 
et  à la  face  (au  bout  de  cinq  jours). 

Chaleur  passagère,  à la  suite  d’un  mouvement  peu 
considérable. 

Au  bout  du  petit  doigt  il  se  manifeste  une  chaleur 
qui,  semblable  à une  étincelle  électrique , se  répand 
rapidement  dans  tout  le  côté  du  corps,  jusqu’à  la  tête, 
et  y laisse  un  sentiment  pénible  de  faiblesse  : le  tout; 
ne  dure  qu’une  demi-minute. 

io35.  Sueur  abondante , en  marchant* 
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La  pipe,  dont  on  a l’habitude,  cause  de  l’anxiété, 
de  l’oppression,  de  la  chaleur. 

Sensation  d’une  température  non  ordinaire;  ou 
l’on  a trop  froid,  ou  l’on  éprouve  de  la  chaleur,  qui 
dégénère  de  suite  en  sueur. 

Les  mains  étant  glacées,  les  pieds  sont  chauds, 
et  vice  versa : cependant  il  y a souvent  aussi  froid 
glacial  de  ces  deux  parties  à la  fois. 

Le  sujet  est  très-sensible  à l’air  froid. 

io4o.  L’air  froid  lui  est  très-contraire. 

Le  vent  froid  du  nord  lui  cause  une  impression 
fort  désagréable. 

Après  avoir  été  mouillé,  état  de  refroidissement 
tout-à-fait  extraordinaire;  violent  froid  fébrile;  au 
bout  de  quelques  heures,  accès  de  syncope,  et  le 
jour  suivant,  coryza. 

Grande  disposition  à se  refroidir;  après  avoir  bu 
un  verre  d’eau,  froid  énorme,  et  diarrhée  muqueuse, 
aqueuse,  jusqu’au  moment  de  se  coucher. 

Après  la  moindre  cause  de  refroidissement,  déchi- 
rement dans  l’omoplate  gauche  ( au  bout  de  trois 
heures). 

io45.  Gonflement  du  corps  entier,  de  la  face,  du 
bas-ventre  et  des  bras,  jusqu’aux  poignets,  sans  soif, 
avec  respiration  très-courte,  pendant  trois  semaines; 
fièvre  tous  les  deux  ou  trois  jours,  avec  alternatives 
de  froid  et  de  chaud,  à des  heures  indéterminées, 
même  la  nuit;  la  chaleur  est  accompagnée  d’une  sueur 
fort  abondante  ( au  bout  de  quarante-huit  heures). 

Le  soir,  gonflement  dans  l’articulation  de  la  main, 
au  pli  du  coude  et  autour  des  chevilles;  les  articula- 
tions sont  raides  quand  on  exécute  des  mouvemens; 
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le  matin,  l’enflure  avait  disparu,  mais  les  parties 
étaient  douleureuses  au  toucher. 

Eruption  de  boutons  pruriteux  aux  articulations 
et  aux  mains  (au  bout  de  deux  jours). 

Prurit  et  éruption  pruriteuse  aux  articulations, 
surtout  au  pli  du  coude  et  à l’articulation  du  pied, 
le  soir  et  le  matin,  plus  que  dans  la  journée  (au  bout 
de  quelques  heures). 

Prurit  dans  des  ulcères. 

io5o.  Vésicules  et  ampoules  pruriteuses  à la  face, 
aux  mains  et  sur  les  pieds. 

Prurit  à la  face , aux  bras , aux  mains , au  clos , 
sur  les  hanches , aux  pieds , au  ventre  et  au  pubis 
(au  bout  de  deux,  vingt,  vingt-trois  , vingt-huit 
jours  V 

Le  prurit  se  convertit  en  ardeur. 

L’épiderme  se  détache  par  plaques  plus  ou  moins 
grandes,  la  plupart  du  temps  arrondies,  surtout  aux 
mains  et  aux  doigts,  sans  douleur  ( au  bout  de  quel- 
ques jours  ). 

Après  une  piqûre  d’abeille,  rougeur  et  éruption 
miliaire,  rouge,  pruriteuse,  sur  tout  le  corps;  inflam- 
mation des  yeux,  et  sueurs  en  gouttes  au  visage;  le 
tout  dans  l’espace  de  quelques  minutes. 

io55.  A chaque  mouvement  du  corps,  le  sujet  se 
trouve  mal  à son  aise,  comme  s’il  allait  vomir,  et  si 
fatigué  qu’il  est  obligé  de  se  coucher. 

En  allant  au  grand  air,  accumulation  de  vents  sur- 
le-champ  dans  le  ventre. 

Accès:  le  matin,  en  se  promenant,  la  vue  s’obscur- 
cit; le  sujet  est  mal  à son  aise,  il  éprouve  de  la  cha- 
leur depuis  une  heure  après  midi  jusqu’à  six,  avec 
déchiremens  dans  tous  les  membres,  au  milieu  de 
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nausées  continuelles;  le  soir,  faiblesse  jusqu’à  la  syn- 
cope, avec  mélancolie;  tout  affecte  les  nerfs,  et  un 
rien  cause  de  l’effroi;  la  nuit,  émission  d’une  immense 
quantité  de  vents  très-fétides  (au  boutde  quatre  jours). 

Accès:  le  matin,  après  la  promenade, obscurcisse- 
ment de  la  vue  et  nausées;  dégoût  pour  les  alimens; 
avant  de  manger,  chaleur,  avec  douleurs  dans  tous  les 
membres;  les  nausées  continuent;  le  sujet  est  pris 
de  mal  de  tète,  et  en  société  il  se  trouve  si  faible 
qu’il  croit  être  sur  le  point  de  se  trouver  mal;  la  moin- 
dre chose  l’affecte  et  lui  cause  de  la  frayeur. 

Syncope  en  allant  en  voiture  à son  aise. 

1060.  Spasmes,  semblables  à une  faiblesse  ner- 
veuse, qui  durent  des  jours  entiers,  toute  une  se- 
maine même,  avec  pouls  tantôt  mou  et  tantôt  spas- 
modique. 

C’est  dans  le  repos  et  étant  couché  qu’on  se  trouve 
le  mieux. 

Après  une  promenade  d’une  heure,  épuisement 
tel  qu’on  éprouve  des  nausées  et  qu’on  ne  peut  plus 
respirer  ; la  trachée-artère  semble  s’être  resserrée 
jusqu’à  la  région  précordiale. 

Faiblesse  telle  qu’on  se  croit  au  moment  de  tom- 
ber en  syncope  (au  bout  de  sept  jours). 

Le  matin  , grande  lassitude,  avec  agitation  dans  le 
bas-ventre. 

io65.  Dans  la  matinée,  un  accès  de  syncope  (au 
bout  de  vingt-trois  jours). 

Accès  de  vertige  semblable  à celui  d’une  syncope, 
pendant  deux  heures;  la  respiration  est  extrêmement 
courte  (au  bout  de  vingt-quatre  heures). 

Brisure  des  j ambes;  tout  y fait  mal  ; les  os  même  sont 
douloureux  au  toucher;  cet  état  fut  dissipé  par  la  danse. 
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Les  jambes  douloureuses,  comme  si  elles  avaient 
été  rouées  de  coups;  on  aspire  à s’asseoir,  et  une  fois 
assis,  on  croit  qu’on  sera  mieux  debout. 

Beaucoup  de  lassitude  dans  les  jambes. 

1070.  Le  soir,  à sept  heures,  grand  accablement. 

Paresse  du  èorps  et  de  l’esprit,  avec  quelque  peu 
de  difficulté  à respirer  (au  bout  de  huit  jours). 

Fatigue  extrême,  avec  respiration  courte,  comme 
dans  une  fièvre  continue. 

Pesanteur  dans  tous  les  membres. 

Pesanteur  dans  les  jambes , en  marchant. 

1075.  En  se  promenant,  pesanteur  dans  les  jam- 
bes (au  bout  de  quelques  heures). 

Lassitude,  surtout  dans  les  genoux. 

Paralysie  subite  d’une  jambe,  pendant  deux  heures, 
après  lesquelles  elle  se  dissipe. 

Le  chagrin  cause  une  sorte  d’attaque  de  paralysie. 

Grande  faiblesse  (au  bout  de  vingt-quatre  heures). 

1080.  Lassitude  telle  qu’on  est  obligé  de  se  cou- 
cher, avant  midi  (au  bout  de  deux  heures). 

Pesanteur  générale  ( au  bout  de  vingt- quatre 
heures  ). 

Grande  lassitude,  le  matin,  en  se  levant  du  lit. 

Peu  d’heures  après  s’ètre  levé  bien  portant,  sorte 
de  détente  générale,  et  malaise  qui  fait  qu’on  aimerait 
mieux  dormir  que  travailler. 

Le  matin , en  sortant  du  lit,  sorte  de  syncope  telle 
qu’on  est  au  moment  de  tomber,  avec  absence  totale 
d’idées,  puis  frissons,  chair  de  poule  et  bâillemens  , 
pendant  une  heure  ; la  langue  devient  très-pâle  , le 
pouls  faible  et  lent. 

io85.  Dans  la  soirée,  après  avoir  peu  dîné,  paresse 
et  somnolence. 


1 88  DOCTRINE  1IOMOEOPATHIQUE. 

Sommeil  plusieurs  après-midi  de  suite  (au  bout  de  ; 
deux  jours). 

A midi,  envie  de  dormir  extrême;  après-midi  , le 
sujet  est  très-éveillé. 

Grande  envie  de  dormir  dans  la  journée  , et  mau- 
vaise humeur  à l’occasion  de  tout. 

Somnolence  dans  la  journée ; on  s'endort  dès  qu’on 
est  assis. 

1090.  Etant  assis,  on  se  sent  envie  de  dormir,  et 
on  s’endort  en  lisant. 


Dans  la  journée,  grande  lassitude  et  envie  de 
dormir,  qui  n’empêche  pas  de  bien  dormir  la  nuit. 

Propension  à dormir , même  dans  la  matinée ; le 
sujet  est  obligé  de  dormir  une  heure. 

Le  soir,  envie  de  dormir  de  très-bonne  heure;  la 
tête  est  entreprise  et  comme  serrée  (au  bout  de 
soixante-et-douze  heures). 

A midi  et  après,  beaucoup  de  bâillemens  en  re- 
venant de  la  promenade. 

1095.  Beaucoup  de  bâillemens  et  de  pandicula- 
tions. 

Pandiculations  le  matin,  dans  le  lit. 

On  reste  éveillé  tard  dans  la  soirée. 

Le  soir,  on  s’endort  tard. 

Sommeil  qui  vient  très-tard  (au  bout  de  quelques 
heures). 

1 100.  Quand  on  ne  se  couche  pas  de  très-bonne 
heure  le  soir,  on  s’endort  difficilement  et  on  se  ré- 
veille aussi  de  bonne  heure. 

La  nuit,  on  ne  dort  cpie  depuis  dix  heures  jusqu’à 
quatre. 

L’agitation  ne  permet  pas  de  s’endormir. 
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Le  soir , agitation  extrême  dans  le  lit  : on  se  ré- 
veille de  très-grand  matin. 

Insomnie,  la  nuit,  à cause  des  idées  qui  se  présen- 
tent en  foule  à l’esprit. 

I io5.  Le  sujet  s’éveille  la  nuit,  vers  une  heure,  et 
ne  peut  plus  ensuite  se  rendormir. 

Pendant  plusieurs  semaines,  sommeil  agité  , avec 
beaucoup  de  rêves,  et  nécessité  de  se  retourner  sans 
cesse  (ensuite  sommeil  tranquille). 

Sommeil  agité,  avec  fréquens  réveils,  après  minuit. 

Réveil Jréquent , la  nuit,  pendant  un  grand  nom- 
bre de  nuits  (au  bout  de  six  jours). 

Quoique  le  sommeil  soit  profond,  multitude  de 
rêves,  qui  sont  très-vifs. 

iijo.  Le  sujet  dort  très-peu  la  nuit,  et  les  événe- 
mens  de  la  journée  lui  reviennent  vivement  à l’esprit 
en  songe. 

Sommeil  interrompu  par  des  songes  vifs  et  désa- 
gréables (au  bout  de  seize  heures). 

Le  sujet  rêve  beaucoup  la  nuit,  et  parle  haut  en 
dormant. 

II  parle  à haute  voix  en  dormant. 

Il  gémit  et  se  plaint  la  nuit,  en  dormant,  sans  se 
rappeler  d’aucun  rêve  désagréable,  quand  il  s’éveille. 

1 1 1 5.  Sommeil  agité  par  un  rêve  inquiétant:  le 
sujet  appelle  à haute  voix,  frappe  du  pied,  lève  le  bras, 
et  le  rabaisse  ensuite  lentement. 

Songes  attristans  et  inquiétans. 

La  nuit,  rêve  inquiétant  ; en  se  réveillant,  il  sem- 
blait au  sujet  que  quelque  chose  tombât  sur  lui  et  lui 
opprimât  la  poitrine;  ensuite  fourmillement  dans  la 
poitrine,  avec  quelques  élancemens. 

Rives  effrayans,  la  nuit:  le  sujet  crie  en  dormant. 
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Anxiété  causée  par  l’effroi,  la  nuit,  qui  ne  permet 
pas  de  rester  au  lit. 

1120.  Rêves  inquiétans,  qui  chassent  du  lit  (au 
bout  de  dix-neuf  jours). 

Le  sujet  se  réveille  tout  effrayé  et  en  criant. 

La  nuit,  beaucoup  d’anxiété  (au  bout  de  six  jours). 

Vers  minuit,  le  sujet,  baigné  de  sueur,  est  pris 
d’une  sorte  de  syncope  pendant  un  quart  d’heure; 
il  n’avait  pas  perdu  connaissance,  mais  ne  pouvait  ni 
parler,  ni  remuer  un  doigt:  dans  le  moment  où  la 
syncope  était  le  plus  profonde,  il  lui  semblait  rêver 
qu’il  se  battait  avec  un  esprit; à peine  revenu,  il  fut 
pris  d’une  seconde  syncope,  avec  rêve  durant  lequel 
il  croyait  s’être  perdu  dans  une  forêt. 

En  s’endormant,  bouillonnement  de  sang , qui  ef- 
fraie et  oppresse. 

1125.  Sommeil  très-agité  la  nuit,  à cause  de  rêves 
inquiétans  et  d’une  grande  chaleur,  de  manière  qu’il 
est  impossible  de  rester  cinq  minutes  tranquille  (au 
bout  de  sept  jours). 

La  nuit , grand  bouillonnement  du  sang  par  tout  le 
corps , qui  cause  de  l’agitation. 

Réveil  la  nuit  par  une  chaleur  anxieuse. 

La  nuit,  chaleur  et  par  suite  agitation. 

Le  matin  , en  se  réveillant,  on  a très-chaud. 

i i3o.  La  nuit,  chaleur  fébrile,  avec  rêvasseries  in- 
quiétantes et  sueur  à la  tête. 

Rêvasseries  la  nuit,  soit  qu’on  ne  dorme  pas,  soit 
qu’on  s’assoupisse. 

Lorsqu'on  ferme  les  yeux,  la  nuit,  étant  éveillé, 
une  foule  d’images  fantastiques  se  présentent  de  suite 
à l’esprit  ; mais  elle  disparaissent  dès  qu’on  ouvre  les 
yeux. 

pi 
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Réveil  à minuit  avec  froid , grande  anxiété,  convul- 
sions et  secousses  spasmodiques  dans  les  cuisses,  la 
poitrine  et  les  mâchoires,  pendant  une  demi-heure. 

Réveil,  la  nuit,  par  une  vive  anxiété  et  des  spasmes 
dans  le  ventre,  puis  dans  la  bouche  , la  poitrine 
et  l’articulation  delà  cuisse  ; en  même  temps  , batte- 
mens  de  cœur. 

||  io35.  Réveil  en  sursaut  par  la  frayeur,  quand  on 
s’est  endormi  à midi. 

Effroi  à plusieurs  reprises  , après  s’être  endormi. 

Spasme  convulsif  dans  les  jambes , en  dormant. 

La  nuit,  agitation  extrême  par  tout  le  corps,  qui 
ne  permet  pas  de  rester  une  minute  en  place,  et 
oblige  à se  retourner  sans  cesse  ; le  sujet  se  trouvait 
plus  mal  encore  quand  il  fermait  les  yeux. 

Il  s’éveille  la  nuit,  après  avoir  peu  dormi,  avec  une 
si  grande  agitation , qu’il  lui  est  impossible  de  res- 
ter couché  tranquillement. 

1 1-40.  Réveil  de  grand  malin , vers  trois  heures , sans 
pouvoir  ensuite  se  rendormir. 

Le  sujet  se  réveille  la  nuit,  vers  une  heure,  et  il  ne 
peut  plus  se  rendormir. 

La  nuit,  pas  de  sommeil , sans  malaise  ; seulement 
impossibilité  de  rester  couché  tranquillement  (au 
bout  de  vingt  jours). 

Les  nuits,  agitation  causée  par  des  songes  volup- 
tueux et  des  érections. 

La  nuit , songes  inquiétans  , dans  lesquels  la  per- 
sonne craint  d’être  violée  (la  seconde  nuit). 

1 i4o-  Un  rêve  voluptueux , avec  pollution. 

La  nuit,  tiraillement  et  pression  à la  région  pré- 
cordiale (au  bout  de  douze  heures). 

Le  sujet  est  réveillé  la  nuit,  vers  deux  heures,  par 
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une  violente  colique  déchirante  , quelquefois  aussi 
compressive, au  dessus  et  autour  de  l’ombilic,  et  par 
un  tremblement,  sensible  à l’extérieur , dans  le  cœur 
( sans  battemens  de  cœur  ) , le  pouls  étant  plein;  en 
même  temps,  nausées  et  vif  sentiment  de  lassitude; 
accès  qui  se  répète  ( sans  coliques  cependant  ) trois 
nuits  de  suite , avec  grande  sécheresse  dans  la  bou- 
che. 

La  nuit,  engourdissement  des  bras,  jusque  dans 
les  mains,  douloureux  surtout  pendant  le  séjour  au 
lit;  raideur  , et  presque  déchirement. 

La  nuit,  au  milieu  d’un  sommeil  souvent  inter- 
rompu, douleurs  au  sacrum  (au  bout  de  douze  jours). 

i i5o.  Sommeil  troublé  par  une  toux  fréquente  et 
des  douleurs  dans  les  jambes. 

La  nuit , pendant  le  sommeil,  grande  douleur  de 
brisure  et  épuisement  dans  les  cuisses  et  les  bras  , qui 
ne  se  fait  cependant  sentir  que  pendant  qu’on  est  as- 
soupi; elle  disparaît  au  moment  même  du  réveil. 

Le  matin,  en  s’éveillant,  défaut  de  force  dans  les 
bras  et  les  jambes  (au  bout  de  cinq  jours.) 

Le  matin , en  s’éveillant,  sentiment  de  faiblesse  qui 
va  presque  jusqu’à  la  nausée. 

Long  sommeil,  qui  ne  restaure  pas  (au  bout  de 
vingt-trois  jours.) 

1 1 55 . Sommeil  fatigant  (au  bout  de  quinze  jours). 

Réveil  tard;  le  sujet  a de  la  peine  à se  réveiller, 
et  il  éprouve  encore  de  la  lassitude  dans  les  mem- 
bres. 

Il  est  lourd , le  matin,  et  n’a  pas  envie  de  se  lever. 

Le  matin,  au  sortir  du  lit,  lassitude,  comme  après 
une  fièvre,  alternant  avec  des  frissons  fébriles;  la 


sépïa.  rg5 

Respiration  est  courte,  comme  clans  le  cas  de  chaleur 
interne,  qui  ne  se  fait  cependant  pas  sentir. 

Le  matin,  en  se  réveillant,  grande  soif. 

1160.  Le  sujet  s’éveille,  le  matin,  avec  beaucoup 
de  froid  et  de  l’agitation  intérieure  (au  bout  de  vingt- 
quatre  heures). 

Pouls  lent,  cinquante-six  à cinquante-huit  pulsa- 
tions (au  bout  de  trente-deux  heures). 

Absence  totale  de  la  soif , pendant  onze  jours. 

Etat  fébrile,  lassitude,  urine  chaude. 

Frissons,  sans  froid,  plusieurs  fois  dans  la  journée. 

1 1 65. Toujours  du  frisson  fébrile,  pendant  le  re- 
pos accoutumé , à midi. 

Froid  continuel,  le  jour  et  la  nuit,  pendant  plu- 
sieurs jours,  avec  tranchées. 

Froid  et  frissonnemens  continuels. 

Froid  interne,  toute  la  journée,  pendant  plusieurs 
jours,  dans  une  chambre  chaude. 

De  temps  en  temps , la  nuit , du  froid  dans  le  lit. 

1170.  Froid  le  soir,  vers  six  heures;  le  sujet  est 
obligé  de  se  coucher. 

Froid  violent,  pendant  une  heure,  et  après  qu’il 
s’est  dissipé,  soif,  vers  le  soir  (au  bout  de  trente-six 
heures),  et  le  matin  aussi  (au  bout  de  quarante- 
huit  heures)  ; le  sujet  est  obligé  de  se  coucher. 

Vers  le  soir,  froid  avec  soif;  la  nuit  suivante, 
sueur. 

Frisson  jusqu’au  moment  de  se  mettre  au  lit;  puis, 
dans  le  lit,  chaleur  à la  face. 

A quatre  heures  de  l’après-midi , pendant  une 
demi-heure,  frissonnemens  et  chaleur  au  front. 

1175.  Frisson  fébrile,  qui  dure  jusque  dans  la 
nuit,  en  alternant  avec  de  la  chaleur. 

i3 
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Alternativement  chaleur  dans  la  tête  et  frissons 
dans  les  jambes  (au  bout  de  treize  jours). 

Au  milieu  d’une  chaleur  fébrile  entremêlée  de  froid 
et  de  frisson,  violent  mal  de  tête,  sorte  de  pesanteur 
dans  le  front,  à la  suite  de  lueurs  passagères  devant 
les  yeux,  avec  chaleur  et  pression  dedans;  en  même 
temps,  nausées,  grande  oppression  de  poitrine, 
comme  si  le  corps  était  serré  par  un  lien,  et  que  l’air 
ne  pût  point  entrer,  cependant  sans  respiration 
courte,  depuis  le  matin  jusqu’au  soir  (au  bout  de 
soixante-et-douze  heures.) 

Chaleur  presque  continuelle  du  corps  entier,  avec 
rougeur  de  la  face  et  sueur  de  la  tête  et  du  corps;  vio- 
lent mal  de  tête,  battemens  de  cœur  et  tremblement 
général;  après  la  chaleur,  froid,  engourdissement  des 
mains  ; pendant  quatre  jours  (au  bout  de  soixante- 
et-douze  heures.) 

Souvent  dans  la  journée,  à des  époques  indéter- 
minées, fièvre  intermittente;  chaleur  qui  pénètre  le 
corps , avec  sueur  au  visage , soif  violente  et  amertu- 
me dans  la  bouche;  puis,  froid  par  tout  le  corps, 
à la  face,  avec  nausées,  envies  de  vomir  et  mal  de 
tête,  pression  dans  le  front , jusque  dans  les  tempes; 
pendant  la  chaleur,  vertige  comme  si  on  allait  tom- 
ber. 

1 180.  Violent  froid,  qui  fait  trembler  pendant  une 
heure;  ensuite,  forte  chaleur,  puis  sueur  abondante, 
le  soir;  urine  brune,  d’odeur  âcre  (le  premier  jour  ). 

Le  matin,  un  peu  de  froid,  ensuite,  toute  la  jour- 
née, chaleur  à la  figure  et  aux  mains,  avec  pâleur 
de  la  face,  sans  soif  et  sans  sueur;  dans  la  matinée, 
pesanteur  d’estomac  et  mal  de  tête  en  se  baissant 
( au  bout  de  six  jours). 
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Fièvre;  mal  de  tète,  pression  aux  tempes,  par  accès 
de  quelques  minutes,  respiration  courte,  pendant  la 
nuit:  le  lendemain  , lassitude  dans  les  jambes  , soif, 
défaut  d’appétit,  somnolence  toute  la  journée,  frisson 
fébrile,  mal  de  gorge  et  gonflement  des  glandes  sous 
la  mâchoire. 

Chaleur  fébrile,  sèche,  continuelle,  avec  rougeur 
de  la  face  et  grande  soif,  difficulté  d’avaler,  élance- 
mens  dans  l’omoplate  gauche,  qui  coupent  la  respira*» 
tion,  et  déchiremens  dans  les  bras  et  les  jambes  (au 
bout  de  treize  jours  ). 

Accès  de  chaleur  passagère,  comme  si  on  versait 
de  l’eau  chaude  sur  le  corps,  avec  rougeur  du  visage, 
sueur  par  tout  le  corps,  anxiété,  sans  soif,  mais  avec 
sécheresse  dans  la  gorge. 

1 1 85.  L’après-midi,  pendant  deux  heures,  chaleur 
dans  le  front  et  tiraillement  dans  les  cuisses , comme 
pendant  un  accès  de  fièvre. 

Chaleur  anxieuse,  depuis  quatre  à cinq  heures  du 
matin  jusqu’à  cinq  ou  six  heures  du  soir. 

Pendant  plusieurs  jours  de  suite,  accès  de  chaleur, 
depuis  une  heure  après  midi  jusqu’à  six. 

Chaleur  qui  parcourt  rapidement  le  corps,  dans  la 
soirée  ( ensuite  apparaît  le  prurit  ). 

Les  huit  premières  nuits,  grande  chaleur,  pendant 
la  première  moitié  de  la  nuit. 

1 190.  Jour  et  nuit,  transpiration  continuelle. 

Le  soir,  avant  de  s’endormir,  toujours  une  légère 
sueur. 

Forte  sueur  nocturne,  qui  inonde  le  corps , du  soir 
au  matin  (au  bout  de  sept  jours). 

Le  sujet  sue  beaucoup  en  dormant , surtout  de  la 
tête. 
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Sueur  nocturne,  de  haut  en  bas,  jusqu’à  la  moitié 
des  mollets. 

] iq5.  La  nuit , sueur  froide  sur  la  poitrine,  le  dos 
et  les  cuisses  (au  bout  de  trente-six  heures  et  de  six 

Sueur,  toutes  les  deux  nuits. 

Tous  les  matins,  après  le  réveil,  sueur  dans  le  lit , 
surtout  aux  jambes. 

Sueur  le  matin , après  le  réveil,  qui  baigne  tout  le 
corps. 

Le  matin,  après  le  réveil,  sueur  qui  continue,  en 
quantité  énorme,  pendant  toute  la  journée,  et  qui 
fatigue  tellement,  que  le  soir  on  ne  peut  se  tenir  sur 
ses  jambes  (au  bout  de  treize  jours). 

1200.  Sueur  abondante,  le  matin  (au  bout  de  trois 
jours). 

Plusieurs  matinées  de  suite,  sueur  avec  anxiété. 

Légère  sueur  inodore,  le  matin,  pendant  trois 
heures,  sans  lassitude  ensuite;  plusieurs  jours  de 
suite. 

La  sueur  a une  odeur  aigre  ( au  bout  de  trente 
jours  ). 

Sueur  aigrelette , la  nuit , pendant  cinq  jours  (au 
bout  de  sept  jours  ). 

1 2o5.  Grande  indifférence  pour  tout,  apathie  (au 
bout  de  six,  sept,  huit  jours). 

Paresse  d’esprit  (au  bout  de  six  jours). 

Nulle  envie  de  travailler,  inattention  , distraction 
(au  bout  de  six,  sept  jours). 

Mauvaise  humeur  et  incapacité  de  rien  faire. 

Abattement,  avec  paresse  d’esprit  (au  bout  de 
vingt-trois  jours  ). 

1210.  Le  sujet  blâme  tout , et  ne  veut  rien  de  ce 
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que  veulent  les  autres;  il  pleure  cl  il  a de  la  chaleur 
au  visage. 

Mélancolie,  surtout  le  matin. 

Caractère  fâcheux,  comme  à la  suite  d’un  chagrin 
secret. 

Le  sujet  s'afflige  pour  des  riens. 

Grande  disposition  à s’emporter  ( au  bout  de  neuf 
jours  ). 

12 1 5.  Irritabilité  excessive  par  tout  le  corps. 

Les  nerfs  sont  très-sensibles  au  moindre  bruit. 

Le  son  du  clavecin  cause  une  impression  fort  dé- 
sagréable. 

Grande  disposition  à s’affecter,  à se  tourmenter 
(au  bout  de  vingt-quatre  heures). 

Un  rien  suffît  pour  provoquer  un  violent  accès  de 
colère,  avec  tremblement  (surtout  des  mains). 

1220.  Sensibilité  excessive  à la  moindre  occasion, 
accès  de  rage  et  de  désespoir,  avec  hoquet;  le  sujet 
se  jette  sur  son  lit,  et  reste  toute  la  journée  sans 
manger  (immédiatement  avant  les  règles). 

Colère,  mauvaise  humeur. 

Inquiétude,  soucis,  avec  mauvaise  humeur. 

Accès  d’inquiétude  et  d’anxiété. 

Anxiété  effrayante  par  tout  le  corps  (au bout  de 
vingt-neuf  jours). 

I22D.  Inquiétude,  soucis,  anxiété,  à certaines 
époques. 

Inquiétude,  le  soir;  le  sujet  devient  tout  rouge,  et 
de  temps  en  temps  il  éprouve  des  bouffées  de  chaleur. 

Grande  agitation  intérieure,  pendant  plusieurs 
jours , avec  impatience  ; on  voudrait  avoir  terminé 
de  suite  ce  qu’on  entreprend. 

Agitation,  morosité,  toute  la  journée;  pendant 
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plusieurs  jours,  le  sujet  est  en  proie  à des  souve- 
nirs tristes;  il  s'inquiète,  se  tourmente,  et  n’a  de 
patience  pour  rien. 

Mauvaise  humeur,  découragement. 

i23o.  Dégoût  extrême  delà  vie,  envie  de  se  suici- 
der (au  bout  de  vingt-quatre  heures). 

Découragement  total  ( au  bout  de  quelques 
heures  ). 

Grande  disposition  à s’ effrayer y caractère  craintif. 

Abattement,  tristesse. 

Grande  tristesse  et  accès  fréquens  d’envies  de  pleu- 
rer, qu’on  peut  à peine  réprimer  (au  bout  de  huit 
jours). 

ia35.  Mélancolie,  surtout  le  matin. 

Envies  de  pleurer. 

Grande  tristesse,  avec  lassitude  extraordinaire  (au 
bout  de  quelques  heures  ). 

Idées  tristes  à l’égard  de  sa  maladie  et  de  l’avenir. 

; Tristesse  à l’occasion  de  sa  santé. 

1240.  Grande  inquiétude  par  rapport  à sa  santé,  ett 
faiblesse  extrême  (au  bout  de  six  heures). 

Tristesse  et  gaîté  alternatives. 

Alternatives  d’envies  de  rire  et  de  pleurer  involon- 
taires , sans  disposition  d’esprit  qui  y corresponde: 
(au  bout  de  deux  jours). 

' * « * • * i ‘ * j»  * * * 1 , : i • V • r ’ j A./  ■.  & Jk  .\  X 

XIV.  Silice  ( Silicea  terra), 

! I 

Après  avoir  réduit  du  cristal  de  roche  en  petits*! 
morceaux,  en  le  rougissant  et  l’éteignant  à plusieurs 
reprises  dans  de  l’eau,  ou  après  avoir  lavé  du  sable 
pur  et  blanc  avec  du  vinaigre  distillé,  on  en  prend 
une  demi-once,  qu’011  mêle  avec  deux  onces  de  soude 
effleurie;  on  fond  le  tout  dans  un  creuset  de  fer,  jus- 
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qu’à  ce  que  l’effervescence  ait  complètement  cessé  , 
et  que  la  masse  soit  à l’état  de  fonte  tranquille  et 
limpide  : on  le  verse  alors  sur  une  plaque  de  marbre. 
Le  verre  transparent  qui  résulte  de  là  est  mis  dans 
un  vase  en  verre , avec  quatre  fois  son  poids  d’eau 
distillée  , et  couvert  avec  une  feuille  de  papier.  Pen- 
dant que  la  dissolution  s’opère,  la  silice  se  précipite 
d’elle-même,  au  fond  du  vase,  sous  la  forme  d’une 
poudre  blanche  comme  de  la  neige.  Elle  se  sépare 
ainsi  de  la  soude,  dont  le  principe  caustique  , mis  en 
évidence  par  la  fusion,  produit,  avec  l’oxigène  de  l’at- 
mosphère (et  de  l’eau  ?),  l’acide  carbonique  (i)  qui 
était  nécessaire  pour  la  saturer  et  pour  quelle  laissât 
précipiter  la  silice.  La  liqueur  claire  qu’on  décfnte 
est  de  la  soude  pure,  dissoute  dans  l’eau.  Pour  ob- 
tenir la  silice,  on  emploie  de  l’eau  mêlée  avec  un  peu 
d’alcool,  afin  qu’elle  se  rassemble  plus  aisément  au 
fond  du  vase.  On  la  réunit  sur  un  filtre,  qu’on  place 
ensuite  entre  plusieurs  feuilles  de  papier  gris,  char- 
gées d’un  grand  poids,  afin  de  lui  enlever  son  humi- 
dité ; après  quoi  on  la  laisse  sécher  à l’air  ou  dans  un 
endroit  chaud. 

Un  grain  de  cette  terre  est  traité  comme  je  l’ai  dit 
dans  le  chapitre  consacré  à la  préparation  des  remèdes 
antipsoriques.  Lorsqu’il  a été  réduit  au  millionnième 
degré  d’atténuation  pulvérulente,  on  prend  un  grain 


(i)  Cet  acide  n’existe  pas  tout  formé  dans  le  charbon  ; il  ne  se 
produit  que  quand  le  principe  caustique  mis  en  évidence  par  la 
chaleur  rouge  se  combine  avec  l’oxigène  de  l’air  ou  de  l’eau;  il 
n’appartient  donc  pas  au  charbon  , comme  tel;  c’est  donc  arbi- 
trairement et  mal  à propos  qu’on  lui  donne  le  nom  d 1 acide  car- 
bonique. 
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de  la  poudre,  qu’on  dissout  , et  dont  on  porte  ensuite 
successivement  la  dissolution  jusqu’à  la  décillionnième 
puissance.  En  effet,  les  dilutions  au  billionnième,  au 
trillionnième  et  au  quadrillionnième  produisent  en- 
core des  effets  beaucoup  trop  vioîens  pour  qu’on 
puisse  les  appliquer  aux  usagesde  l’homoeopathie. Celle 
au  sextillionnième  seule  commence  à pouvoir  être  em- 
ployée; mais  elle  ne  convient  que  dans  les  cas  légers 
de  maladies  chroniques,  et  chez  des  sujets  robustes, 
à la  dose  d’un  ou  deux  globules  de  sucre  qu’on  en 
imbibe.  Dans  la  gale  développée  à un  haut  degré, 
c’est-à-dire  dans  les  cas  graves  de  maladies  chroni- 
ques, et  chez  des  sujets  irritables,  il  n’est  pas  pru- 
dettt  de  prendre  une  autre  dilution  que  celle  au  dé- 
cillionnième. 

Portée  à ce  degré  de  dilution , la  silice  est  un  des 
médicamens  antipsoriques  les  plus  salutaires  et  les 
plus  indispensables.  Son  efficacité  se  manifeste  parti- 
culièrement dans  les  circonstances  où  prédominent 
les  symptômes  suivans  : vertige;  défaut  de  mémoire;  af- 
fection de  la  tète,  causée  par  la  lecture  et  l’écriture; 
étourdissement,  le  soir,  comme  dans  l’état  d’ivresse; 
alourdissement  de  la  tête;  chaleur  dans  la  tête;  mal 
de  tête  allant  de  la  nuque  au  verte x , qui  ne  permet 
pas  de  dormir  la  nuit;  mal  de  tête  journalier , déchi- 
rement, avec  chaleur  dans  le  front,  durant  la  mati- 
née ; mal  de  tête  journalier , du  matin  au  soir,  pesan- 
teur, comme  si  quelque  chose  allait  sortir  du  front; 
douleur  tiraillante  dans  la  tête,  qui  aboutit  au  front  ; 
douleur  dans  la  tête,  comme  si  elle  allait  éclater; 
mal  de  tête  pulsatif;  mal  de  tête  d’un  seul  côté,  déchi- 
rement et  élancement  aboutissant  aux  yeux  et  dans 
les  os  de  la  face;  sueur , le  soir , à la  tête;  croûtes  lut- 
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mides  et  pruriteuses  à la  tête;  élévations  tubercu- 
leuses au  cuir  chevelu;  chute  des  cheveux;  gerçures 
à la  peau  de  la  face;  presbjopie ; aveuglement  au 
grand  jour  ; taches  noires  qui  voltigent  devant  les 
yeux  ; vue  voilée  comme  par  un  corps  gris  ; amau- 
rose ; étincelles  de  feu  devant  les  yeux  ; faiblesse  de 
la  vue,  telle  que  les  lettres  se  confondent  ensemble 
en  lisant  ; pâleur  de  la  face  en  lisant  ; accès  d’aveu- 
glement subit,  qui  prive  de  la  vue  pendant  quel- 
ques minutes;  larmoiement  des  yeux  au  grand  air ; 
cuisson  dans  les  yeux  ; suppuration  des  yeux , qui 
colle  les  paupières  ; rougeur  des  yeux,  avec  dou- 
leurs dans  leurs  angles  ; ophthalmie;  bruit  dans  les 
oreilles;  obstruction  des  oreilles , qui  se  dissipe  quel- 
quefois avecbruit;  dureté  de  V ouïe  ; douleur  térébrante 
dans  les  oreilles  ; élancemens  du  dedans  au  dehors 
dans  les  oreilles;  saignemènt  de  nez;  sensation  péni- 
ble de  sécheresse  dans  le  nez  ; défaut  d’odorat;  érup- 
tion de  boutons  dans  le  nez  ; gonflement  osseux  à la 
mâchoire  inférieure;  tiraillemens  et  élancemens  la 
nuit  dans  la  mâchoire  inférieure  ; ulcération  à la  par- 
tie rouge  de  la  lèvre  inférieure;  dartre  au  menton; 
gonflement  des  glandes  sous-maxillaires;  douleurs 
térébrantes  dans  les  dents;  douleur  déchirante  dans 
les  dents  et  la  joue  entière,  jour  et  nuit  ; excoriation 
de  la  langue:  défaut  de  goût;  présence  continuelle 
de  mucus  dans  la  bouche  ; rapports  ; rapports  ayant 
le  goût  de  ce  qu’on  a mangé;  nausées  le  matin; 
nausées  continuelles  et  vomissement;  nausées  à la 
suite  de  tout  mouvement  qui  échauffe  ; nausées  après 
avoir  mangé;  vomissement  toutes  les  fois  qu’on  boit; 
tous  les  matins,  nausées,  avec  mal  de  tète,  et  douleur 
dans  les  yeux,  quand  on  tourne  ceux-ci;  serrement 
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de  gorge , avec  frisson;  grande  soif;  répugnance  pour 
tous  les  alirnens;  aversion  pour  les  alimens  cuits; 
dégoût  pour  la  viande ; l’enfant  dédaigne  le  sein  de 
sa  nourrice,  et  vomit  après  avoir  tété;  pè  s auteur  d’ es- 
tomac, quand  on  boit  trop  vite;  sensibilité  doulou- 
reuse de  la  région  précordiale , lorsqu  on  appuie 
dessus  ; sensation  douloureuse  ci  la  région  précordiale, 
meme  après  avoir  mangé;  pesanteur  d'estomac , de- 
puis des  années  ; serrement  de  gorge,  suicide  vomis- 
sement, après  avoir  mangé  quoique  ce  soit ; pléni- 
tude après  avoir  mangé  ; tension  et  dureté  du  ven- 
tre (chez  les  enfans);  gargouillement  dans  le  ventre, 
pendant  les  mouvemens  du  corps  ; déplacement  de 
vents ; hernie  inguinale  douloureuse  ; tranchées;  co- 
liques; dèchiremens  dans  le  bàs-ventre , sans  diar- 
rhée; mal  de  ventre,  avec  diarrhée;  plusieurs  selles 
en  bouillie,  dans  la  journée;  constipation;  constipa- 
tion, selles  qui  retardent;  constipation,  avec  fré- 
quentes et  inutiles  envies  d’aller  à la  selle  ; aqpètit 
vénérien  excessif ; règles  trop  peu  abondantes;  sup- 
pression des  règles  pendant  plusieurs  mois  ; écoule- 
ment de  sang  par  la  matrice,  pendant  l’alaitement; 
flueurs  blanches,  qui  coulent  pendant  que  la  femme 
urine;  flueurs  blanches  comme  du  lait,  précédées  de 
coliques  à la  région  ombilicale  ; prurit  aux  parties 
génitales;  impossibilité  d’éternuer,  quoiqu’on  en  ait 
envie;  èternuemens  sans  fin  ou  trop  fréquens  ; obs- 
truction du  nez , depuis  des  années ; coryza  sec  ; co- 
ryza continuel  ; fréquens  coryza  humide  ; coryza 
fluent,  qui  fait  cesser  une  obstruction  chronique  des 
narines;  enrouement;  asthme  et  respiration  courte, 
dans  l’état  de  repos;  respiration  courte  au  moindre 
travail  mécanique;  respiration  courte,  en  marchant 
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vite;  respiration  haletante,  en  marchant  vite;  sus- 
pension de  la  respiration , quand  on  est  couché  sur 
le  dos;  suspension  de  la  respiration,  en  se  baissant; 
suspension  de  la  respiration  , en  courant;  suspension 
de  la  respiration,  en  toussant  ; toux  avec  expectoration 
purulente  ; toux  avec  crachats  muqueux;  toux  suffo- 
cante, la  nuit;  crachement  de  pus;  oppression  de 
poitrine  ; oppression  de  poitrine,  en  toussant  et  éter- 
nuant; pulsation  dans  le  sternum;  élancement  de  la 
poitrine  dans  le  dos  ; élancement  au  dessous  des 
fausses  côtes  gauches;  douleur  au  sacrum,  sans  qu’on 
y touche,  et  quand  on  y touche;  tiraillement  spasmo- 
dique dans  le  sacrum , qui  ne  permet  pas  de  se  re- 
dresser et  oblige  à se  coucher;  élancemens  dans  le 
dos  ; déchiremens  dans  le  dos;  douleur  dans  le  tronc, 
comme  si  on  avait  été  roué;  élancemens  en  s’asseyant 
et  se  couchant,  dans  les  lombes,  au  dessus  du  bas- 
sin; engourdissement  des  bras , en  les  appuyant  sur 
une  table,  ou  en  se  couchant  dessus  ; douleur  d’en- 
gourdissement dans  le  bras  sur  lequel  on  est  cou- 
ché ; état  comme  de  paralysie  et  tremblement  du  bras 
droit  au  moindre  travail  ; douleur  tiraillante  dans  le 
bras;  déchirement  dans  les  bras;  verrues  au  bras; 
commencement  de  paralysie  de  l’avant-bras,  la  main 
laissant  tomber  involontairement  les  objets  qu’elle 
devrait  retenir;  élancemens  nocturnes  dans  le  poi- 
gnet, qui  remontent  jusqu’au  bras;  fourmillement 
dans  les  doigts  ; tiraillement  et  raideur  dans  les  jam- 
bes; pression  dans  les  muscles  de  la  cuisse;  gonfle- 
ment du  genou;  douleur  tiraillante  dans  les  jambes; 
engourdissement  des  mollets  ; engourdissement  des 
pieds,  le  soir;  crampe  dans  le  mollet,  le  soir,  en  sor- 
tant de  travailler;  élancemens  dans  la  cheville  du  pied, 
en  marchant  \ froid  aux  pieds ; sueur  des  pieds;  sup- 
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pression  de  la  sueur  des  pieds,  et  froid  aux  pieds';  odeur  * 
fétide  des  pieds  ; enflure  des  pieds  ; en  grattant  légère-  ■ 
ment  une  petite  étendue  de  la  plante  du  pied , cha- 
touillement voluptueux  sifort  qu’il  met  le  sujet  hors  de 
lui  et  le  rend  presque  furieux  ; élancemens  dans  les 
cors  ; bouillonnement  de  sang  et  soif  après  avoir  bu  un 
peu  de  vin  ; grande  disposition  à se  donner  des 
tours  de  reins;  sueur,  en  marchant  un  peu  ; grande 
disposition  à se  refroidir  quand  on  se  découvre 
les  pieds;  frissons;  ganglion;  fétidité  des  ulcères; 
ulcères  aux  jambes , avec  mauvais  teint  ; ulcère 
pruriteux  à la  cuisse  et  à la  cheville  ; élancemens 
nocturnes  dans  tous  les  membres;  déchiremens  dans 
les  bras  et  les  jambes  ; crampes  dans  les  bras  et  les 
jambes  ; engourdissement  des  membres  ; état  comme 
paralytique  des  membres,  le  soir;  brisure  des  mem- 
bres, le  soir  ; asthénie  générale  ; disposition  à la  syn- 
cope en  se  couchant  sur  le  côté;  fréquens  bâille- 
mens  ; difficulté  à s’endormir,  le  soir,  dans  son  lit; 
sommeil  trop  léger,  la  nuit , semblable  à un  simple 
assoupissement;  beaucoup  de  rêves  et  réveil  fréquent, 
la  nuit  ; beaucoup  de  rêves  , toutes  les  nuits  ; rêves 
inquiétons  ; convulsions  du  corps,  la  nuit,  en  dor- 
mant; rêvasseries,  la  nuit,  avec  rêves  inquiétans; 
parler  haut,  en  dormant;  sueur  nocturne ; sueur 
abondante , aigre , la  nuit  ; mauvaise  humeur. 

Je  n’ai  trouvé  que  le  sulfure  de  chaux  qui  fût  an- 
tidote de  la  silice.  Flairer  à plusieurs  reprises  un  pe- 
tit flacon  qui  contient  quelques  grains  de  ce  sulfure 
en  poudre,  suffit  déjà  ordinairement  pour  cela;  il 
faut  le  respirer  une  fois  par  heure  tant  que  durent 
les  accidens.  Le  camphre  ne  calme  que  beaucoup 
moins. 

Vertige  continuel  dans  la  tête,  comme  si  elle  con- 
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tenait  un  corps  allant  et  venant,  même  lorsqu’on 
est  assis,  et  moins  quand  on  est  couché. 

Vertige  considérable;  en  marchant,  il  semble  par- 
fois que  l’on  ne  sache  où  l’on  est,  ou  qu’on  soit  sur 
le  point  de  tomber  de  côté. 

' Vertige  avec  nausées  et  envies  de  vomir  , serre- 
rement  de  gorge , avec  afflux  d’eau  à la  bouche. 

Vertige,  même  en  levant  les  yeux  pour  regarder 
en  haut. 

5.  Les  accès  de  vertige  semblent  remonter  doulou- 
reusement du  dos  dans  la  nuque  et  la  tête  ; on  ne  sait 
où  l’on  est,  et  l’on  se  croit  sur  le  point  de  tomber  à 
la  renverse. 

Le  matin,  en  sortant  du  lit,  démarche  chance- 
lante. 

Fréquemment  des  vertiges,  seulement  quand  on 
est  assis,  et  non  en  marchant,  mais  surtout  lors- 
qu’on va  en  voiture , où  le  sujet  perd  tout-à-coup 
connaissance  pendant  nne  minute,  sans  cependant 
qu’il  lui  passe  auparavant  rien  de  noir  devant  les 
yeux , comme  dans  d’autres  espèces  de  vertige. 

Tous  les  matins,  une  demi-heure  après  le  lever, 
mal  de  tète  pendant  une  ou  deux  heures;  il  semble 
au  sujet  que  tout  tourne  autour  de  lui  quand  il  mar- 
che ou  s’asseoit,  et  qu’il  va  tomber  quand  il  se  baisse. 

Vertige;  démarche  non  assurée,  chancelante. 

io.  La  tête  est  si  étonnée,  si  étourdie,  qu’on  craint 
: toujours  de  tomber  en  se  remuant  ou  se  baissant;  la 
démarche  n’est  point  assurée  (pendant  plusieurs  se- 
maines). 

Etonnement  et  sorte  de  stupeur  ou  d’hébétude;  on 
ne  peut  trouver  le  mot  propre,  et  on  se  trompe  pres- 
que chaque  parole  (de  suite). 
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La  tète  est  comme  hébétée,  sans  douleur;  il  semble 
que  le  sang  s’y  porte  eu  trop  grande  quantité  (au 
bout  de  six  jours). 

On  éprouve  des  tintemens  d’oreilles  , et  un  tel 
étonnement  de  la  tète,  qu’on  se  croit  prêt  à tomber. 

Défaut  de  mémoire  y oubli. 

i5.  La  tète  est  entreprise,  avec  sensation  de  bri- 
sure dans  le  corps  (au  bout  de  quarante-huit  heures  ). 

On  est  sans  cesse  comme  ivre. 

La  tète  est  étonnée,  hébétée  (au  bout  de  quatre 
jours  ). 

Afflux  du  sang  vers  la  tète  ; battemens  dans  le  ver- 
tex  et  le  front,  avec  pesanteur  de  tête. 

Pesanteur  de  tête. 

20.  Il  semble  qu  on  ne  puisse  pas  soutenir  sa  tête. 

Afllux  du  sang  vers  la  tempe  droite. 

Chaleur  dans  la  tête. 

Enmarchant  beaucoup,  on  heurte  du  pied;  ébran- 
lement dans  le  cerceau. 

Mal  de  tête  dans  le  milieu  du  front;  secousse  com- 
pressive , fréquemment  répétée , qui  se  renouvelle 
quand  on  se  retourne  brusquement , quand  on  se 
baisse  ou  qiï on parle  (au  bout  de  dix  jours). 

s5.  Mal  de  tête,  pression  dans  le  front,  quand  on 
a travaillé  un  peu  de  tète  (au  bout  de  trois  jours). 

Pression  dans  la  tête,  avec  lassitude  du  corps. 

Mal  de  tête  ; pression  dans  l’occiput,  qui  disparaît 
quand  on  s’enveloppe  la  tête  chaudement. 

Le  soir,  mal  de  tête  gravatif au  vertex,  jusque  dans 
les  yeux  (au  bout  de  dix-huit  jours). 

Mal  de  tête;  pression  au  front > depuis  le  matin 
jusqu’au  soir. 
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3o.  Sensation  de  pression,  comme  si  Ton  avait  un 
grand  poids  sur  le  front,  au-dessus  des  yeux. 

Depuis  midi  jusqu’au  soir,  pression  dans  la  tempe 
droite  (au  bout  de  dix-neuf  jours). 

Pression  le  matin,  sur  le  nez. 

Tension  dans  les  yeux  et  le  front,  avec  lassitude  du 
corps. 

Douleur  gravaiive  dans  le  front,  le  matin,  quel- 
ques instans  après  le  lever,  que  le  mouvement  n’aug- 
mente pas  (au  bout  de  douze  jours). 

35.  Mal  de  tète;  pression,  tension,  sensation  de 
compression  ou  d’écartement. 

Au  sommet  de  la  tète,  forte  pression  saccadée  dans 
) le  cerveau,  par  accès  qui  durent  une  à deux  minutes. 

Mal  de  tète,  comme  si  ce  qu’elle  renfermait  allait 
t sortir  et  le  crâne  se  fendre. 

Mal  de  tète  depuis  la  nuque  jusqu’au  vertex,  qui 
B semble  venir  du  dos  (au  bout  de  vingt-et-un  jours). 

Sensation  désagréable,  comme  si  l’on  avait  dans  la 
tète  un  corps  vivant  qui  y remue. 

4o.  Mal  de  tête,  térébration  dans  le  front,  plusieurs 
jours  de  suite. 

Mai  de  tête  ; déchirement,  comme  si  la  tète  al- 
lait s’ouvrir , et  battement  dedans,  à partir  du  ver- 
tex, qui.  semble  être  à la  fois  externe  et  interne;  en 
même  temps,  sentiment  de  froid;  le  sujet  fut  obligé 
) de  se  coucher,  et  pendant  quatre  heures,  il  ne  fit  que 
se  retourner  dans  son  lit;  un  mouchoir  serré  autour 
de  la  tète  le  soulagea. 

Mal  de  tête  toute  la  journée,  qui  augmente  le  soir; 
il  se  fait  sentir  dans  le  front,  et  se  dirige  vers  les  os  pa- 
riétaux; c’est  comme  un  déchirement,  que  le  mou- 
vement augmente  (au  bout  de  treize  jours). 
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Tous  les  après-midi,  déchirement  dans  la  partie 
antérieure  de  la  tète,  depuis  deux  heures  jusqu’à  sept. 

L’après-midi , Tlèchiremens  et  élancemens  dans  la 
tête. 

45.  Elancemens  dans  les  tempes . 

Mal  de  tête  lancinant  dans  le  front  (au  bout  de 
quelques  heures). 

Élancement  dans  la  tête,  avec  beaucoup  de  tris- 
tesse et  de  mauvaise  humeur  (au  bout  de  dix  jours). 

Mal  de  tête  le  matin  ; élancemens  et  battemens 
dans  le  front. 

Mal  de  tête  ; battement  dans  le  front,  l’après-midi, 
pendant  une  heure. 

5o.  Mal  de  tête;  convulsion  dans  le  front,  princi- 
palement la  nuit. 

La  tête  est  sensible,  comme  après  un  violent  mal 
de  tète  (au  bout  de  dix-sept  jours). 

La  tête  est  extérieurement  sensible  au  toucher. 

La  coiffure  cause  une  douleur  très-sensible  sur  les 
bosses  pariétales. 

Douleur  convulsive  au  côté  droit  de  l’occiput. 

55.  Frissonnement  au  cuir  chevelu,  comme  si  les 
cheveux  se  hérissaient,  mais  sans  froid. 

Prurit  à la  peau  de  l’occiput. 

Violent  prurit  au  côté  gauche  de  la  tête  (au  bout 
de  quatorze  jours). 

Beaucoup  de  démangeaisons  au  cuir  chevelu. 

Les  parties  pruriteuses  du  cuir  chevelu  cuisent 
après  qu’on  s’est  gratté. 

60.  Éruption  déboutons  pruriteuxsur  le  cuir  che- 
velu. 

Tubercules  pruriteux  sur  la  tète  et  à la  nuque. 

Le  front  est  comme  engourdi  et  mort. 
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Chaleur  dans  la  tête  et  dans  les  lobules  des  oreilles 
(au  bout  de  huit  jours). 

Chaleur  et  ardeur  à la  face  , pendant  deux  heures, 
après  s’être  lavé  à l’eau  froide. 

65.  Éruption  de  boutons  sur  le  front  et  sur  le  nez. 

Éruption  de  boutons  au  sourcil  (au  bout  de  six 
jours). 

Prurit  aux  sourcils. 

Chaleur  dans  les  yeux  (au  bout  de  neuf  jours). 

Un  ulcère  à l’œil  gauche. 

70.  Gonflement  à la  région  de  la  glande  lacrymale 
droite  et  du  sac  lacrymal  (au  bout  de  six  jours). 

Les  yeux  sont  collés  par  de  la  suppuration,  le  ma- 
tin. 

Sensation  dans  l’œil  gauche,  comme  s’il  était  plein 
d’eau,  quoiqu’il  ne  le  fût  pas. 

Beaucoup  de  chassie  dans  les  angles  internes  des 
yeux. 

Les  deux  jeux  suppurent  la  nuit,  et  les  paupières 
cuisent,  comme  si  elles  étaient  gercées. 

75.  Cuisson  dans  les  angles  des  yeux,  le  matin, 
même  quand  on  n’est  pas  couché. 

Cuisson  dans  les  yeux. 

Dans  les  deux  yeux,  spasme  douloureux,  qui  les 
ferme  à tel  point  qu’il  faut  de  grands  efforts  pour  les 
ouvrir. 

Pression  dans  les  paupières  (au  bout  de  huit  jours). 

Pression  dans  les  yeux,  tous  les  jours,  vers  quatre 
heures  du  soir. 

80.  Pression  dans  l’angle  de  l’œil  gauche. 

Indépendamment  d’une  pression  dans  la  paupière 
supérieure,  violens  élancemens  semblables  à ceux 
qui  résulteraient  de  l’implantation  d’une  écharde,  ce 
n.  14 
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qui  prive  de  la  faculté  de  voir’  pendant  un  demi- 
quart  d’heure  (au  bout  de  quatre  jours). 

Tressaillement  des  paupières  ( au  bout  de  dix 
jours). 

Larmoiement  dans  les  angles  externes  des  yeux. 

Les  yeux  pleurent  et  sont  comme  voilés. 

85.  Accès  d’aveuglement  au  grand  jour;  il  y a des 
momens  où  l’on  ne  voit  pas  du  tout. 

Prurit  à la  paupière  supérieure. 

Cérumen  humide  en  abondance  (au  bout  de  neuf 
jours). 

Prurit  aux  oreilles  externes . 

Croûtes  derrière  les  oreilles. 

90.  Douleur  déchirante,  convulsive,  dans  l’os, 
derrière  l’oreille. 

V oreille  est  comme  bouchée  ( au  bout  de  huit 
jours  ). 

Pression  douloureuse  dans  le  conduit  auditif. 

Tiraillement  semblable  à une  crampe  dans  Vo- 
reille  droite  (au  bout  de  vingt-quatre  heures). 

Gargouillemens  dans  l’oreille  droite. 

9 5.  Douleur  convulsive  dans  l’oreille  gauche. 

Gargouillement  irrégulier  dans  l’oreille  droite , 
comme  si  le  tympan  était  frappé  par  quelque  chose 
qui  tremble  dans  la  tête,  et  qui  cause  de  l’anxiété. 

Battement  régulier  et  mesuré  dans  l’oreille  gauche. 

Battement  dans  l’oreille  droite. 

Battement  dans  l’oreille  sur  laquelle  on  s’est  couché 
la  nuit; 

100.  Sensation  dans  l’oreille  droite,  comme  s’il  s’y 
trouvait  un  corps  étranger,  avec  bourdonnement 
sourd  et  dureté  de  l’ouïe,  pendant  quatre  jours, 
surtout  le  matin , en  se  levant  (au  bout  de  cinq  jours). 
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Bourdonnement  d’oreilles  semblable  à un  bruit  de 
cloches,  si  fort  qu’il  ne  permet  pas  de  rester  couché  la 
nuit,  et  qu’il  oblige  à se  relever  tous  les  quarts  d’heure 
(au  bout  de  cinq  jours). 

Bruissement  considérable  dans  l’oreille  droite  (au 
bout  de  trente-six  heures). 

f Sensibilité  extrême  au  bruit,  poussé  même  jusqu’à 
causer  de  l’effroi. 

Tuméfaction  dure  de  la  parotide,  à un  demi-pouce 
au  dessous  de  l’oreille,  des  deux  cotés  du  cou,  qui 
cause  une  raideur  douloureuse  quand  on  remue  la 
tête  et  quand  on  y touche. 

io5.  Douleur  de  brisure  dans  l’articulation  de  la 
mâchoire,  au  devant  de  l’oreille  gauche,  en  marchant 
et  en  y touchant. 

Prurit  dans  la  barbe. 

Saignement  de  nez  (les  premiers  jours). 

Saignement  de  nez  abondant  ( au  bout  de  vingt 
heures). 

On  mouche  du  mucus  sanguinolent. 

1 10.  Des  gouttes  de  sang  tombent  parfois  du  nez , 
seulement  quand  on  se  baisse. 

Sécheresse  du  nez,  et  écoulement  de  sang  quand 
on  y enfonce  le  doigt. 

Il  s’écoule  du  nez  (sans  coryza  cependant)  beau- 
coup d’eau  âcre,  qui  en  rend  l’intérieur  et  les  narines 
excoriés  et  saignans;  une  odeur  de  sang  ou  de  viande 
fraîche  s’exhalait  du  nez;  pendant  cinq  jours  (au  bout 
de  quelques  heures).  i*r 

Pendant  deux  jours,  douleur  ulcérative  dans  une 
des  cavités  nasales,  qui  s’étend  en  rayonnant  jusque 
dans  le  cerveau,  et  produit  un  mal  de  tête  puîsatif 
dans  le  front;  le  bout  du  nez,  quand  on  y louchait. 
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causait  la  même  douleur  que  s’il  fut  ulcéré  en  dedans 
(au  bout  de  dix  jours). 

A la  partie  inférieure  de  la  cloison  nasale,  endroit 
douloureux , qui  élance  quand  on  y touche  (au  bout 
de  quatre  jours). 

1 1 5.  La  cloison  du  nez  est  douloureuse. 

Croûte  causant  une  douleur  cuisante  dans  le  fond 
de  la  narine  droite. 

Prurit  et  cuisson  douloureux  dans  la  gouttière  si- 
tuée derrière  l’aile  du  nez. 

Er u p tion  de  b o u to n s su  r I e n ez  (a u b o u t d e s i x j o u r s) . 

Près  du  nez,  sur  la  joue,  gros  furoncle  peu  dou- 
loureux (au  bout  de  quelques  jours). 

1 20.  Déchirement  dans  la  joue  gauche  (et  plus  tard 
aussi  dans  la  droite),  pendant  quatre  heures,  après 
lequel  les  dents  molaires  gauches  furent  agacées  (au 
bout  de  trois  jours). 

De  temps  en  temps,  des  taches  blanches  sur  les  joues. 

Au  bord  de  la  lèvre  supérieure,  éruption  de  pustu- 
les, qui,  lorsqu’on  y touche,  causent  de  petits  élan- 
cemens  ou  une  douleur  semblable  à celle  d’une  par- 
tie à vif. 

$$  Eruption  de  boutons  au  bord  de  la  partie  rouge  de 
la  lèvre  supérieure , qui  causent  d' abord  du  prurit , 
et  qui , après  s’ être  couverts  d'une  croûte , ne  dètei - 
minent  plus  qu’une  douleur  cuisante. 

Deux  gros  boutons  sur  la  lèvre  supérieure. 

1 2 5.Croûtepruriteusesurlemilieudela  lèvre  supé- 
rieure, au  bord  de  la  partie  rouge  (au  bout  de  seize 

Ulcération  des  coins  de  la  bouche , avec  sensation 
pruriteuse  et  croûtes,  pendant  un  grand  nombre  de 
jours  (au  bout  de  vingt-quatre  heures). 
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Un  bouton  au  bord  de  la  partie  rouge  de  la  lèvre 
inférieure , très-douloureux. 

Grand  gonflement  de  la  lèvre  inférieure,  pendant 
deux  jours  (au  bout  de  dix-sept  jours). 

Furoncle  au  menton,  qui  cause  une  douleur  lan- 
cinante quand  on  y touche  (au  bout  de  quatre  jours). 

i3o.  Eruption  de  boutons  au  menton  (au  bout  de 
six  jours). 

Gonflement  du  côté  droit  des  muscles  du  cou. 

Raideur  d’un  côté  des  muscles  du  cou  ; la  douleur 
empêche  de  tourner  la  tête  (au  bout  de  quarante-six 
heures). 

Au  côté  gauche  du  cou,  pression,  comme  si  les 
vaisseaux  y étaient  gonflés. 

Les  glandes  sous-maxillaires  sont  douloureuses  au 
toucher,  quoiqu’elles  ne  soient  pas  tuméfiées 

1 35.  Gonflement  des  glandes  du  cou  (au  bout  de 
cinq  , vingt-cinq  jours). 

Elancemens  dans  les  glandes  du  cou  (au  bout  de 
q u a r an  te  -qua  t r e heur  es) . 

Elancemens  dans  les  glandes  sous-maxillaires  gon- 
flées (au  bout  de  trois  jours). 

Gonflement  de  la  glande  sous-maxillaire  gauche , 
douloureux  au  toucher,  avec  des  douleurs  tiraillan- 
tes dans  cette  glande,  et  mai  de  gorge  en  avalant, 
comme  si  le  pharynx  était  tuméfié  en  dedans  (au 
bout  de  vingt-quatre  heures). 

Le  cartilage  thyroïde  se  gonfle;  l’endroit  est  pruri- 
teux',  mais  des  élancemens  s’y  font  sentir,  quand  on 
y touche  (au  bout  de  vingt  heures). 

j4o.  Gonflement  de  la  gencive;  les  boissons  chau- 
des y causent  de  l’ardeur,  et  en  mâchant  on  y éprouve 
la  même  chaleur  que  si  elle  était  excoriée. 
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Gonflement  inflammatoire  douloureux  de  la  gen- 
cive (au  bout  de  six  jours). 

Une  dent  molaire  d’en  bas  cause  de  la  douleur, 
comme  si  elle  était  trop  longue. 

En  mangeant , on  ressent  de  la  douleur  dans  une 
dent  incisive  (au  bout  de  neuf  jours). 

Tiraillemens  dans  les  dents  incisives  inférieures. 

i45.  Mal  de  dents  simple,  continuel,  qui  cesse  en 
mangeant,  mais  n’est  jamais  plus  violent  que  la  nuit, 
et  ne  permet  pas  de  dormir. 

Mal  de  dents  déchirant,  lancinant,  dans  une  dent 
creuse,  en  mangeant  seulement  (au  bout  de  dix  jours). 

Mal  de  dents  déchirant,  seulement  en  mangeant, 
et  qui  dure  encore  un  quart  d’heure  après. 

Yiolens  maux  de  dents;  pression  et  secousses  aussi 
dans  toute  la  mâchoire  inférieure,  qui  11e  laissent  pas 
dormir  la  nuit. 

Mal  de  dents  lancinant,  qui  ne  permet  pas  de  dor- 
mir la  nuit,  avec  chaleur  dans  la  joue;  on  ne  peut 
rien  supporter  de  chaud  dans  la  bouche. 

ido.  Mal  de  dents  lancinant  ; on  ne  peut  supporter 
ni  le  froid  ni  le  chaud  dans  la  bouche. 

Elancemens  brûlans  dans  plusieurs  dents , qui 
commencent  à se  faire  sentir  après  qu’on  a mangé , 
acquièrent  leur  plus  haut  degré  de  violence  la  nuit, 
et  sont  exaspérés  par  l’air  qui  pénètre  dans  la  bou- 
che; en  même  temps,  chaleur  dans  la  tête,  et  ardeur 
dans  la  joue. 

Sensation  sur  la  partie  antérieure  de  la  langue, 
comme  s’il  s’y  trouvait  un  cheveu  ( au  bout  de  vingt- 
huit  heures). 

Gonflement  delà  moitié  droite  de  la  langue,  qui  n’est 
cependant  pas  douloureuse  (au  bout  de  cinq  jours). 
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Un  ulcère  au  palais,  qui  s’étend  jusqu’à  la  gen- 
cive (au  bout  de  treize  jours). 

1 55.  L’haleine  est  très-chaude  (au  bout  de  treize 

% 

jours). 

Allongement  de  la  luette,  avec  sécheresse  dans  la 
gorge. 

Sécheresse  continuelle  dans  la  bouche  (au  bout  de 
trente  heures). 

Sécheresse  de  la  bouche  et  des  lèvres. 

Abondance  de  salive  dans  la  bouche  ( au  bout  de 
huit  jours). 

160.  L’eau  vient  continuellement  à la  bouche,  et 
le  sujet  crache  beaucoup. 

Beaucoup  de  mucosités  dans  la  gorge,  qu’on  est 
obligé  d’arracher  à chaque  instant  (au  bout  de  vingt- 
quatre  heures). 

Mal  de  gorge,  avec  beaucoup  de  mucosités  dans  la 
gorge  (au  bout  de  quarante-huit  heures). 

Mal  de  gorge  : sensation  comme  d’un  tubercule 
dans  la  partie,  gauche  de  la  gorge  , qui  est  doulou- 
reuse en  avalant  (au  bout  de  quatre  jours). 

Le  matin  , grattement  dans  la  gorge,  et  le  soir  on 
y éprouve  de  temps  en  temps  des  élancemens. 

1 65.  La  gorge  cause  la  meme  douleur  que  si  ce 
qu’on  avale  passait  sur  une  partie  à vif,  et  on  y 
éprouve  de  temps  en  temps  des  élancemens. 

Amertume  dans  la  gorge,  qui  semble  venir  de  l’es- 
tomac. 

Goût  d’huile  dans  la  bouche  (au  bout  de  quelques 
jours). 

Acide  dans  la  bouche , après  avoir  pris  quoique  ce 
soit  (au  bout  de  trois,  de  dix  jours). 

Après  avoir  pris  des  alimens  quelconques , rap- 
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ports  et  acide  ; ensuite  il  remonte  de  l’estomac  à la 
bouche  un  goût  désagréable  qui  dure  jusqu’à  ce 
qu’on  mange  de  nouveau. 

170.  Beaucoup  de  soif  (au  bout  de  cinq  jours). 

Soif  extrême  et  sécheresse  de  la  gorge  (au  bout  de 
dix  jours). 

Défaut  absolu  d’appétit  (au  bout  de  trente  heures). 

L’eau  vient  à la  bouche,  avec  appétit,  on  ne  sait 
pourquoi. 

Appétit  seulement  pour  les  choses  froides,  crues. 

175.  Le  sujet  aune  grande  faim,  et  mange  suffi- 
samment, mais  il  se  plaint  de  ce  que  la  partie  supé- 
rieure de  sa  gorge  est  comme  fermée. 

Douleur  rongeante  d’estomac,  qu’une  bouchée  de 
pain  apaise,  pendant  un  court  espace  de  temps. 


Faim  excessive. 

Le  soir,  faim;  le  sujet  mange  beaucoup,  sans  ce- 
pendant pouvoir  se  rassasier;  mais,  au  bout  d’un 
quart  d’heure,  il  éprouve  un  sentiment  de  plénitude 
dans  l’estomac  (au  bout  de  quinze  jours). 

Fréquens  rapports  à vide  ( au  bout  de  quarante- 
huit  heures). 

180.  Rapports  bruyans. 

Le  matin,  rapports  acides  et  amers,  comme  si  l’es- 
tomac était  malade. 

Soda , après  avoir  mangé  quoique  ce  soit;  ardeur 
qui  remonte  de  V estomac;  l’eau  vient  en  abondance 
à la  bouche,  et  il  faut  cracher  beaucoup  (au  bout  de 
sept,  vingt  jours). 

Nausées  fréquentes,  sans  vomissement,  même  le 
matin  , à jeun , qui  semblent  avoir  leur  siège  à la  ré- 
gion précordiale;  cependant  le  sujet  a de  l’appétit,  et 
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les  alimens  lui  semblent  bons  ( ail  bout  de  vingt 
jours  ). 

Le  matin  , nausées  qui  se  dissipent  bientôt;  mais 
ensuite,  lassitude  soudaine  et  froid  jusqu  a midi. 

1 85.  En  fumant  du  tabac,  le  sujet  est  pris  tout  à 
coup  de  syncope  , de  nausées  et  de  tremblement. 

Nausées  qui  ont  l’air  de  venir  du  bas-ventre , mais 
tantôt  remontent,  et  tantôt  descendent,  plusieurs 
jours  de  suite. 

Le  matin,  surtout  en  sortant  du  lit,  accès;  tour- 
noiemens  à la  région  précordiale  , d’où  ensuite  une 
nausée  remonte  jusque  dans  la  gorge , avec  vifs  bat- 
temens  de  cœur  et  violente  pression  à la  partie  su- 
périeure du  sternum;  serrement  de  gorge  , pendant 
lequel  une  eau  amère  vient  à la  bouche  ; ces  accidens 
se  calment  en  mangeant,  et  les  alimens  ne  sont  pas 
vomis. 

Des  alimens  venteux  pèsent  comme  une  masse  sur 
l’estomac;  il  faut  les  vomir. 

Pesanteur  cV estomac  ( au  bout  de  quatorze  jours  ). 

190.  Pesanteur  dans  V estomac , comme  s’il  s’y  trou- 
vait du  plomb. 

En  sortant  de  table , il  semble  qu’on  a une  pierre 
dans  l’estomac,  avec  sentiment  de  plénitude. 

Sensation  comme  si  on  avait  quelque  chose  de 
lourd  dans  l’estomac  , avec  défaut  d’appétit. 

A la  suite  d’un  rapport,  pesanteur,  puis  resserre- 
ment douloureux  à l’estomac. 

Pesanteur  dans  l’estomac  et  déchiremens  dans  les 
intestins,  toutes  les  demi-heures. 

1 q5.  Pesanteur  d’estomac  , augmentée  par  la 
marche  en  plein  air,  avec  de  fréquens  rapports  à 
vide. 
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Tranchées  et  douleur  rongeante  dans  l’estomac , 
avec  nausées  ; du  froid  et  du  chaud  parcourent  le 
dos  et  la  nuque , et  des  borborygmes  se  font  entendre 
dans  le  ventre;  la  douleur  cesse  quand  on  se  couche 
les  jambes  fléchies. 

Ardeur  à la  région  précordiale . 

Après  le  souper , violens  rapports  ( au  bout  de 
douze  jours  ). 

Pesanteur  d' estomac , après  avoir  mangé. 

200.  Après  avoir  mangé,  douleur  par  accès,  sorte 
de  spasme  dans  l’estomac  ( au  bout  de  seize  jours). 

Ap  rès  le  dîner , déchiremens  dans  la  partie  supé- 
rieure du  ventre  (au  bout  de  six  heures  ). 

En  dînant,  sensation  comme  si  les  cheveux  se  hé- 
rissaient. 

Après  avoir  mangé , grande  chaleur  à la  face. 

Après  avoir  mangé , la  tète  est  comme  étonnée,  les 
yeux  sont  comme  éblouis  , et  on  ne  peut  les  ouvrir 
( au  bout  de  dix  jours  ). 

ao5.  Après  avoir  mangé,  fatigue  et  grande  envie 
de  dormir;  on  est  obligé  de  dormir, 

Douleur  au  dessous  des  fausses  côtes  , comme  si 
quelque  chose  allait  s’y  déchirer. 

Ventre  toujours  dur,  très-tendu  , qui  cause  beau- 
coup de  malaise. 

Ventre  fortement  tendu;  les  vents  ne  sortent  pas; 
il  survient  plutôt  des  rapports. 

Après  avoir  peu  mangé  à dîner  et  le  soir,  coliques 
assez  vives , qui  se  dissipent  à la  suite  de  nombreux 
rapports  ( au  bout  de  cinquante  heures  ). 

2 ï o.  Après  avoir  mangé,  sensation  de  plénitude 
et  comme  de  pression  exercée  par  les  vête  mens  ? 
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quoique  le  ventre , loin  d’être  gonflé , soit  plutôt 
retiré. 

Déchiremens  dans  le  bas-ventre  ( au  bout  de  dix 
minutes  ). 

Même  après  avoir  pris  une  boisson  chaude,  vio- 
lente colique,  qui  se  dissipe  après  des  borborygmes 
dans  le  ventre  et  des  rapports  à vide  ( au  bout  de 
deux  jours). 

Tortillement  douloureux  dans  le  ventre. 

Deux  heures  après  avoir  mangé,  mal  de  ventre; 
sorte  de  pincement,  qui  se  renouvelle  de  temps  en 
temps. 

2 1 5.  Presque  tous  les  soirs,  pincemens  violens , 
mais  passagers , dans  le  ventre  ( au  bout  de  douze 
jours  ). 

Déchiremens  dans  la  région  ombilicale  , de  temps 
en  temps  ( au  bout  de  deux  jours  ). 

Coliques  déchirantes , même  la  nuit , par  accès 
(au  bout  de  treize  jours). 

Yiolens  déchiremens  dans  le  bas-ventre,  avec  dé- 
placement de  vents  ; chaque  pas  retentit  douloureu- 
sement (après  avoir  soulevé  un  petit  fardeau  ). 

Déchiremens  dans  le  bas-ventre,  sans  diarrhée. 

220.  Douleur  lancinante , plus  externe  qu’interne, 
dans  le  côté  gauche  du  ventre,  qui  ne  se  fait  sentir 
qu’en  marchant  (au  bout  de  six  jours). 

Ardeur  dans  les  intestins. 

Pression  à la  région  ombilicale. 

Pression  douloureuse  au  dessous  de  la  région  om- 
bilicale, immédiatement  avant  d’aller  à la  selle  et  en 
y allant  ( au  bout  de  huit  jours  ).  •: 

Violentes  coliques,  qui  semblent  réduire  à l’immo- 
bilité; les  mains  jaunissent , et  les  ongles  deviennent 
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bleus,  comme  morts  (au  bout  de  cinq  jours). 

225.  Mal  de  ventre,  avec  grande  propension  à 
s’allonger  et  à s’étendre  ( au  bout  de  quatre  jours  ). 

Grands  borborygmes  dans  le  ventre. 

On  entend  circuler  les  vents  dans  le  bas-ventre. 

Vents  très-fétides ( le  second  jour). 

Mal  de  ventre  avant  l’émission  des  vents. 

2 3o.  Borborygmes  dans  le  bas-ventre  , surtout  au 
voisinage  de  la  hernie  inguinale  ( au  bout  de  douze 
heures  ). 

Ballonnement  du  bas-ventre,  avec  douleur  dans 
l’endroit  de  la  hernie  ( au  bout  de  quinze  jours  ). 

Douleur  dans  la  hernie  ( au  bout  de  deux  jours  ). 

Sensation  dans  l’aine  gauche , comme  s’il  y existait 
une  tumeur,  ou  comme  si  une  hernie  allait  s’y  for- 
mer ( au  bout  de  seize  jours  ). 

Douleur  dans  l’aine  droite. 

235.  Douleur  dans  l’endroit  d’une  hernie,  comme 
si  quelque  chose  s’y  était  déchiré  ( au  bout  de  onze 
jours  ). 

A midi  et  le  soir,  resserrement  dans  le  bas-ventre, 
qui  pousse  en  partie  vers  le  rectum , en  partie  vers 
les  organes  génitaux. 

Le  sujet  a sans  cesse  des  douleurs  de  ventre  , meme 
quand  il  est  constipé. 

Les  premiers  jours,  constipation,  et  ensuite  selle 
très-dure. 

Constipation  ( le  premier  jour  ). 

240.  Les  premiers  jours , selle  très-dure;  mais,  les 
jours  suivans,  les  selles  reprirent  leur  caractère  or- 
dinaire. 

Constipation  pendant  trois  jours  ( au  bout  de  qua- 
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torze  jours),  puis  selle  composée  de  petites  boulettes 
dures. 

Les  trois  premiers  jours,  constipation,  malgré  des 
envies  fréquentes  d’aller  à la  selle  ; les  trois  ou  quatre 
jours  suivans , selle  très-dure  , insuffisante,  poussée 
avec  effort. 

Sorte  de  faiblesse  du  rectum,  comme  s’il  n’avait 
pas  la  force  de  pousser  les  matières,  qui  y séjournent 
long -temps. 

Après  de  longs  efforts  dont  la  violence  a rendu 
les  muscles  du  bas-ventre  douloureux,  les  matières 
déjà  prêtes  à sortir  rentrent  dans  le  rectum. 

^45.  Selle  louable , mais  poussée  avec  de  grands 
efforts. 

Après  une  selle  molle,  qui  a exigé  beaucoup  d’ef- 
forts, pression  douloureuse  dans  la  tempe  droite,  et 
plus  tard  rapport  à vide  ( au  bout  de  seize  jours  ). 

Pendant  deux  jours,  très-fréquentes  selles  molles, 
sans  diarrhée  ( au  bout  de  treize  jours  ). 

Diarrhée  pendant  plusieurs  jours,  le  jour  et  la 
nuit , sans  coliques  ( au  bout  de  sept  jours  ). 

Sortie  de  mucus  rougeâtre  avec  les  selles. 

a5o.  Expulsion  fréquente  d’une  petite  quantité  de 
liquide  d’odeur  extrêmement  fétide. 

Convulsion  douloureuse,  sorte  d’élancement  sourd, 
dans  le  rectum. 

Élancemens  dans  le  rectum. 

Un  grand  élancement  dans  le  rectum. 

En  marchant,  quelques  forts  élancemens  dans  le 
rectum  , qui  se  dirigent  vers  les  parties  génitales  (au 
bout  de  trente  jours  ). 

2 5 5.  Tension  à l’anus. 
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En  allant  à la  selle  , douleur  dans  l’anus,  comme 
s’il  était  fermé. 

Après  avoir  été  à la  selle,  vive  anxiété  de  poitrine. 

Les  hémorrhoïdes  sortent  beaucoup  en  allant  à la 
selle  et  rentrent  très-difficilement  ; du  mucus  san- 
guinolent s’écoule  par  l’anus  ( au  bout  de  cinq 
jours  ). 

L’anus  est  humide. 

260.  Les  hémorrhoïdes  internes,  sorties  pendant 
la  selle , sont  étranglées  par  l’anus  ( au  bout  de 
vingt-et-un  jours  ). 

Un  vaisseau  gros  comme  un  tuyau  de  plume  ap- 
paraît à l’anus,  avec  prurit  et  pression  ( au  bout  de 
quatre  jours  ). 

Les  hémorrhoïdes  internes , quoique  peu  saiîlan  tes, 
sont  douloureuses  ( au  bout  de  vingt-quatre  jours  ). 

Douleur  lancinante  dans  les  hémorrhoïdes  du  rec- 
tum ( au  bout  de  vingt-deux  jours). 

s65.  L’urine  ne  tarde  pas  à se  troubler. 

Il  se  forme  un  sédiment  graveleux  jaune  dans  l’u- 
rine (les  premiers  jours). 

L’urine  dépose  un  gravier  jaune. 

Fréquentes  envies  d’uriner  ( au  bout  de  vingt-cinq 
jours  ). 

Le  matin  (vers  sept  heures),  obligation  d’uriner 
tous  les  quarts  d’heure  , pendant  plusieurs  jours  de 
suite  ( au  bout  de  neuf  jours  ). 

270.  Envies  fréquentes , mais  inutiles , d’uriner  ( au 
bout  de  douze  jours  ). 

Envies  pressantes  dominer,  avec  cuisson  dans  l’u- 
rètre. 

Cuisson  dans  l’urètre  en  urinant  ( au  bout  de  deux 
jours  ). 
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Prurit  sous  le  prépuce. 

Le  prépuce  est  rouge,  près  de  la  couronne,  comme 
s’il  était  excorié,  et  il  cause  souvent  des  démangeai- 
sons. 

575.  Une  tache  pruriteuse  et  suintante  au  scro- 
tum. 

Sueur  au  scrotum,  le  soir. 

Pression  dans  les  cordons  spermatiques , les  testi- 
cules étant  pendans  ( les  premiers  jours  ). 

Appétit  vénérien  très-vif  les  huit  premiers  jours; 
jour  et  nuit,  érections  qui  durent  des  demi-heures  , 
avec  rétraction  des  testicules. 

Forte  érection,  le  scrotum  étant  flasque  et  pen- 
dant ( au  bout  de  cinq  jours  ). 

280.  La  nuit , forte  érection , sans  appétit  vénérien. 

Fréquentes  et  fortes  érections  le  jour,  sans  motif 
( les  premiers  jours  ). 

Jlpint  d’érections , pas  même  de  traces  ( au  bout  de 
plusieurs  jours  ). 

Ecoulement  de  l’humeur  prostatique,  en  poussant 
une  selle  avec  effort. 

Les  érections  n’ont  lieu  que  lentement  ( au  bout 
de  vingt-trois  jours). 

285.  A chaque  selle,  émission  d’humeur  prosta- 
tique. 

En  exerçant  le  coït,  une  femme  est  prise  de  nau- 
sées ( au  bout  de  vingt-et-un  jours). 

Vifs  mouvemens  de  l’enfant  chez  une  femme  en- 
ceinte. 

Déchiremens  dans  le  vagin , en  remontant,  pendant 

les  règles. 

A l’époque  de  la  nouvelle  lune , sortie  d’un  peu 
de  sang  , pendant  quelques  jours  , onze  jours  avant 
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le  terme  ordinaire  des  règles  (au  bout  de  douze 
jours). 

290.  Règles  plus  abondantes.  ( au  bout  de  treize  , 
trente-six  jours  ). 

Les  règles,  suspendues  depuis  trois  mois  , repa- 
raissent ( au  bout  de  deux  jours  ). 

Avant  l’apparition  des  règles,  forte  pression  sur  les 
yeux  et  sensation  de  constriction,  comme  si  quelque 
chose  de  lourd  appuyait  dessus  ( au  bout  de  vingt- 
deux  jours  ). 

Immédiatement  avant  et  pendant  les  règles,  selles 
très-dures. 

Pendant  l’écoulement  des  règles,  violente  ardeur 
et  excoriation  aux  parties  génitales;  éruption  aussi  à 
l’intérieur  des  cuisses  ( au  bout  de  vingt-trois  jours  ). 

2q5.  Pendant  les  règles,  tiraillement  entre  les  omo- 
plates, la  nuit  seulement,  la  femme  étant  obligée  de 
se  renverser  en  arrière  pour  éprouver  du  soulage- 
ment. 

Flueurs  blanches,  causant  une  cuisson  doulou- 
reuse , surtout  après  avoir  mangé  des  choses  acides. 

Êternuemens  frêquens  ( au  bout  de  trente-six 
heures  ). 

Beaucoup  d envies  d' éternuer,  quoiqu onparviemie 
rarement  à le  faire  ( au  bout  de  vingt-huit,  quarante- 
huit  heures  ). 

En  éternuant,  toute  la  poitrine  est  douloureuse  , 
comme  si  elle  allait  s’ouvrir. 

3oo.  Obstruction  totcde  du  nez , qui  gêne  la  parole 
et  oblige  à ouvrir  la  bouche  pour  respirer  ( au  bout 
de  douze  heures  ). 

Écoulement  abondant  de  mucus  par  le  nez,  sans 
coryza  cependant. 
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Coryza fluent  (au  bout  de  cinq,  six,  douze  jours). 

Violent  coryza  (au  bout  de  quelques  heures). 

Coryza  continuel,  tantôt  sec  et  tantôt  humide. 

3o5.  Enrouement,  avec  fréquente  tussiculation 
sèche  (au  bout  de  trois  jours). 

En  respirant,  on  sent  comme  une  excoriation  dans 
le  larynx  et  dans  la  gorge. 

Petite  toux  fréquente  et  sèche  (au  bout  de  trois 
jours). 

Chatouillement  pruriteux  dans  la  trachée-artère,  à 
la  hauteur  de  la  fossette  du  cou , qui  menace  presque 
de  la  suffocation , et  finit  par  dégénérer  en  toux  vio- 
lente, pendant  des  heures  entières,  avec  douleur 
dans  le  bas-ventre  et  la  gorge. 

Petite  toux  sèche  et  fréquente , qui  rend  la  poitrine 
douloureuse , comme  si  elle  était  à vif  (au  bout  de 
cinq , vingt-et-un  jours). 

3io.  Toux  violente,  continuelle,  avec  expectora- 
tion d’une  grande  quantité  de  mucus  transparent. 

Toux  pendant  cinq  semaines  (au  bout  de  douze 
jours). 

Vive  pression  sur  la  poitrine , lorsqu’on  veut 
tousser,  ce  que  la  douleur  empêche  de  faire. 

Sensation,  comme  si  on  avait  sur  le  bout  de  la 
langue  un  cheveu  qui  s’étendrait  jusque  dans  la 
trachée  artère,  d’où  résulte  un  chatouillement  irritant, 
qui  oblige  à tousser  souvent  (au  bout  de  dix  jours). 

Deux  soirées  de  suite , toux  qui  dure  toute  la  nuit , 
avec  de  la  fièvre;  des  serviettes  chaudes  sur  le  bas- 
ventre  la  firent  cesser. 

3 1 5.  Toux  pendant  la  nuit  (au  bout  de  quinze 
jours). 

Expectoration  de  mucus  sanguinolent. 


ir. 
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Le  matin , après  une  toux  violente,  crachement 
d’un  peu  de  sang  (au  bout  de  sept  jours). 

Vers  midi,  après  une  toux  profonde  et  creuse, 
crachement  d’un  peu  de  sang  pur  et  clair,  et  un 
quart  d’heure  après,  accès  de  syncope  (au  bout  de 
quatre  jours). 

Afflux  du  sang  vers  la  poitrine  (au  bout  de  dix 
jours). 

3:20.  Respiration  fréquente,  profonde,  suspirieuse. 

Oppression  de  poitrine  (au  bout  de  trois  jours). 

Resserrement  de  poitrine,  qui  alterne  avec  une 
douleur  dans  le  dos  (par  l’effet  du  refroidissement?) 
(au  bout  de  dix-neuf  jours). 

La  tète  et  la  poitrine  sont  souvent  comme  serrées, 
avec  disposition  à la  mauvaise  humeur. 

Le  matin,  en  s’éveillant,  asthme  (au  bout  de  dix- 
sept  jours). 

32 5.  Constriction  de  la  poitrine  , comme  si  on  avait 
la  gorge  serrée  par  un  lien , surtout  après  avoir  mangé. 

Oppression  forte,  mais  douloureuse,  de  poitrine; 
on  ne  peut  pas  faire  d’inspirations  profondes  (au 
bout  de  douze  jours). 

Battemens  de  cœur,  étant  assis  tranquille  , avec 
tremblement  de  la  main  dans  laquelle  on  tient  quel* 
que  chose. 

Douleur  déchirante  dans  le  côté  gauche  de  la  poi- 
trine. 

Yif  élancement  à travers  le  côté  droit  de  la  poi- 
trine (au  bout  de  neuf  jours). 

33o.  Elancemens  clans  le  côté  droit  (au  bout  de 
douze  heures). 

Sous  le  bras  droit,  douleur  comme  si  le  vêtement 
avait  été  trop  serré,  quoiqu’on  ne  voye  rien. 
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De  temps  en  temps,  pendant  la  journée,  secousse 
de  pincement  dans  les  muscles  costaux  gauches,  sans 
rapport  avec  la  respiration,  et  qui  ne  change  point 
par  l’application  de  la  main. 

Pression  douloureuse  dans  le  côté  gauche  de  la 
poitrine,  aux  fausses  côtes  (au  bout  de  dix  jours). 

Violente  pression  sur  le  côté  gauche  de  la  poi- 
trine. 

335.  Pression  et  tiraillement  dans  le  côté  droit  de 
la  poitrine,  en  remontant  vers  l’aisselle. 

Violente  pression  sur  les  deux  côtés  de  la  poitrine, 
qui  dure  bien  une  heure. 

Douleur  au  coccyx,  après  avoir  été  long-temps  en 
voiture. 

Forte  douleur  au  sacrum  (au  bout  de  neuf  jours). 

Paralysie  dans  le  sacrum  (au  bout  de  quinze 
jours), 

34o.  Le  matin  , en  se  levant,  douleur,  comme  de 
paralysie,  dans  le  sacrum  (au  bout  de  trente  jours). 

Le  matin,  en  se  levant  et  commençant  à remuer, 
douleur  dans  le  dos,  qui  se  dissipe  ensuite. 

Raideur  dans  le  dos  (au  bout  de  treize  jours). 

Battement  dans  le  dos. 

Sensation  de  froid  dans  le  dos. 

345.  En  allant  au  grand  air,  ayant  chaud,  chaleur 
brûlante  dans  le  dos. 

Prurit  dans  le  dos. 

Violent  déchirement  dans  le  dos,  avec  froid,  qui 
dégénère  en  un  mal  de  tète  gravatif  et  sourd,  avec 
chaleur  dans  la  tète  (les  premiers  jours). 

Déchirement  douloureux  dans  le  dos,  toute  la  jour- 
née (au bout  de  huit  jours). 
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Douleur  ardente  dans  l’omoplate  gauche  (au  bout 
de  quatre  jours). 

35o.  Élancemens  fréquens  dans  l’omoplate  droite 
(au  bout  de  cinq  jours). 

Tressaillement  dans  la  peau  des  omoplates. 

Tension  tiraillante  et  douloureuse  dans  l’omoplate 
droite  (au  bout  de  vingt-et-un  jours). 

Accès  de  douleur  tiraillante  dans  les  omoplates  , 
qui  survient  ensuite  dans  la  nuque  et  dans  la  tête; 
puis  étourdissement,  comme  si  on  allait  tomber  à la 
renverse. 

Pression  sur  les  omoplates  , plutôt  le  malin  , quand 
on  est  tranquille  , que  lorsqu’on  se  remue  , et  qui 
semble  être  l’effet  d’un  poids  sur  cette  partie;  oppres- 
sion , qui  fait  croire  que  les  omoplates  sont  enflées, 
et  coupe  la  respiration  quand  on  s’appuye  sur  le  dos. 

355.  Éruption  de  boutons  à la  nuque  (au  bout  de 
vingt-quatre  heures). 

Éruption  pruriteuse , comme  ortiée , à la  nuque 
(au  bout  de  neuf  jours). 

Un  furoncle  à la  nuque. 

Sorte  de  tension  à la  nuque  (au  bout  de  quelques 
heures). 

Plaideur  dans  la  nuque  , avec  mal  de  tête. 

3Go.  Douleur  dans  l’épaule,  semblable  à une  pres- 
sion, qui  s’étend  jusque  dans  la  main,  et  qui  fait 
croire  que  l’on  ne  peut  rien  soulever  de  lourd,  tandis 
qu’on  peut  se  servir  de  la  main  comme  à l’ordinaire 
(de  suite). 

La  nuit  surtout,  violente  pression  douloureuse  dans 
l’épaule  droite  jusqu’au  coude , dès  qu’on  se  découvre 
et  qu’on  se  refroidit. 

Le  soir,  dans  l’articulation  de  l’épaule  droite,  une 
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secousse  douloureuse,  qui  oblige  à lever  brusquement 
le  bras  (au  bout  de  sept  jours). 

Douleur  semblable  à un  tiraillement  dans  les 
glandes  de  l’aisselle  (au  bout  de  dix-neuf  jours). 

Déchirement  dans  Faisselle  en  remuant  le  bras. 

365.  Déchiremens  dans  les  deux  bras. 

Battement  dans  le  bras  droit,  dont  on  peut  sentir 
les  convulsions  des  muscles  avec  l’autre  main  ; le  bras 
en  est  comme  paralysé;  tout  disparaît  en  le  tenant 
élevé  (au  bout  de  dix  jours;. 

Battement  dans  le  bras  droit,  après  avoir  mangé. 

Douleur  convulsive  dans  le  bras  droit  (au  bout  de 
dix  jours). 

Douleur  convulsive  dans  l’avant-bras  gauche. 

3yo.  Agitation  et  tremblement  dans  le  bras  droit. 

Afflux  du  sang  vers  les  bras  pendant  un  travail  qui 
oblige  à rester  penché;  les  bras  devinrent  gonflés 
ettremblans,  durant  une  heure. 

Lassitude  dans  les  bras,  le  matin,  quand  on  est  au 
lit. 

Les  bras  sont  aussi  lourds  que  si  on  avait  coulé  du 
plomb  dedans. 

Beaucoup  de  furoncles  au  bras  , dont  quelques 
uns  très-gros. 

3^5.  A Favant-bras  droit,  depuis  le  poignet  jus- 
qu’au coude,  quatre  tubercules  durs,  gros  comme  des 
pois,  ayant  l’air  de  vésicules,  sur  un  fond  rouge,  qui 
causent  un  prurit  ardent  et  ne  durent  qu’une  seule 
nuit  (au  bout  de  trente-six  heures). 

Raideur  rhumatismale  dans  le  bras  gauche,  qui 
est  plus  douloureuse  pendant  le  mouvement  que 
pendant  le  repos  (au  bout  de  vingt  jours). 
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Tressaillement  dans  les  muscles  de  l’avant-bras 
gauche  (au  bout  de  dix  jours). 

Déchirement  dans  l’articulation  de  la  main;  la 
partie  est  très -douloureuse  quand  on  y touche  et 
quand  on  la  remue  ; on  dirait  qu’elle  va  se  briser, 

Tiraillemens  dans  les  mains  (au  bout  de  treize 
jours). 

38o.  La  nuit,  engourdissement  des  mains. 

La  main  droite  s’engourdit  la  nuit. 

Douleur  de  dislocation  dans  l’articulation  de  la 
main. 

Crampe  dans  la  main  en  écrivant. 

Au  moindre  effort,  la  main  est  prise  de  crampe  et 
comme  paralysée. 

385.  Un  effort  médiocre  cause  une  douleur  spas- 
modique et  comme  de  paralysie  dans  la  main. 

Douleur  tiraillante  dans  la  main  droite  (au  bout  de 
neuf  jours). 

Sensation  comme  de  brûlure  sur  le  dos  d’un 
doigt.  ' . 

Douleur  à la  face  palmaire  d’un  doigt, comme  s’il  y 
était  entré  une  écharde. 

Tiraillemens  paralytiques  dans  les  doigts  (au  bout 
de  quinze  jours). 

3qo.  Douleur  convulsive  dans  le  doigt  indicateur, 
qui  dure  cinq  minutes , avec  une  violence  toujours 
croissante. 

Un  ganglion  survient  tout-à-coup  entre  les  troisiè- 
me et  quatrième  os  métacarpiens;  lorsqu’on  ferme 
la  main,  il  cause  une  sorte  de  douleur  de  luxation, 
et  lorsqu’on  y touche,  il  en  occasicne  une  comme  de 
brisure  (au  bout  de  treize  jours). 

Fréquens  panaris  et  maux  d’aventure. 
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Une  petite  gerçure  au  doigt  indicateur  commence 
à devenir  douloureuse;  le  doigt  devient  raide  ; un 
vaisseau  lympathique  s’enflamme  à partir  de  ce  point 
jusqu’au  dessus  de  l’articulation  de  la  main  ; l’épider- 
me autour  de  la  partie  malade  se  soulève  et  s’emplit 
d’un  pus  liquide;  le  mai  gagne  autour  de  lui,  en  cau- 
sant des  douleurs  gravatives,  lancinantes,  brûlantes. 

Une  vésicule  qui  ronge  les  alentours  de  son  siège 
et  cause  un  violent  prurit,  apparaît  sur  la  dernière 
phalange  du  doigt  indicateur  gauche. 

396.  Douleur  lancinante,  comme  d’engourdisse- 
ment, tantôt  dans  un  doigt,  tantôt  dans  l’autre,  par- 
fois aussi  dans  les  bras. 

' „ . » 

Elancemens  convulsifs  dans  le  doigt  médius  gauche 

(au  bout  de  deux  jours). 

Elancement  fourmillant  dans  le  doigt  annulaire 
(au  bout  de  trois  jours). 

Au  bout  des  doigts,  sensation  comme  s’ils  étaient 
malades  en  dedans  (au  bout  de  treize  jours). 

Douleur  dans  le  doigt  indicateur  gauche,  comme  s’il 
allait  y survenir  un  panaris  (au  bout  de  vingt  jours). 

4oo.  Prurit  sur  les  fesses. 

En  se  couchant,  douleur  dans  la  hanche  gauche, 
pendant  un  quart  d’heure. 

Douleur  tiraillante,  convulsive,  dans  l’articulation 
coxo-fémorale  droite, qui  met  dans  l’impuissance  de 
remuer  la  jambe  (au  bout  de  seize  jours). 

En  se  levant  de  dessus  une  chaise , les  jambes  sont 
comme  paralysées,  sensation  que  la  marche  dissipe. 

Engourdissement  delà  jambe  droite,  jusqu’au  bas. 

4o5.  Les  jambes  s’engourdissent  le  soir,  quand  on 
est  assis;  la  situation  assise  rend  raide,  et  la  raideur 
disparaît  en  marchant. 
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Tiraillement  dans  les  cuisses,  jusque  dans  les  jambes 
(au  bout  de  huit  jours). 

Convulsions  musculaires  dans  la  jambe  gauche. 

Douleur  convulsive  dans  les  muscles  de  la  cuisse 
droite. 

Élancemens  dans  la  cuisse  gauche. 

4io.  Quelques  furoncles  au  côté  postérieur  de  la 
cuisse. 

En  s’asseyant,  déchirement  dans  le  genou,  que  la 
marche  dissipe. 

Un  déchirement  autour  du  genou  droit,  qui  s’étend 
presque  jusque  dans  la  jambe,  pendant  le  repos  et  le 
mouvement,  le  matin  surtout  (au  bout  de  deux 
jours). 

Douleur  dans  la  rotule  gauche. 

Douleur  dans  le  genou,  comme  s’il  était  trop  serré 
(au  bout  de  vingt-et-un  jours). 

4 1 5.  Le  soir,  douleur  tiraillante  dans  les  jambes, 
qui  chaque  fois  se  termine  par  une  secousse  convul- 
sive du  membre. 

Tremblement  dans  les  jambes,  depuis  les  genoux 
jusque  dans  les  pieds,  sans  froid,  le  soir  (au  bout  de 
quinze  jours). 

Froid  aux  jambes,  jusqu’aux  genoux,  dans  une 
chambre  chaude. 

Prurit  aux  jambes. 

Éruption  miliaire  pruriteuse  aux  mollets. 

420.  Beaucoup  de  démangeaisons  à la  jambe 

Crampe  très-douloureuse  dans  le  mollet  droit,  le 
matin , dans  le  lit. 

Élancemens  en  marchant,  en  enjambant,  dans  les 
mollets. 
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En  allant  loin , sensation  comme  si  les  mollets 
étaient  trop  courts,  qui  cessent  de  suite  en  s’asseyant. 

Pression  douloureuse  dans  la  jambe  gauche  , pen- 
dant deux  heures. 

/p 5.  Douleur  de  pincement  au  genou  gauche  et 
sur  la  jambe. 

Tache  rouge,  très-sensible,  sur  la  jambe  , où  elle 
cause  une  douleur  cuisante,  pendant  deux  jours. 

Enflure  des  jambes , jusqu’aux  pieds,  qui  ne  sont 
point  enflés. 

Enflure  des  pieds,  surtout  le  matin,  au  sortir  du 
lit,  moins  prononcée  le  soir;  en  marchant,  cette  en- 
flure cause  beaucoup  de  tension. 

Le  pied  gauche  est  enflé  jusqu  à la  cheville. 

43 o.  Enflure  du  pied,  avec  rougeur,  dans  laquelle 
la  pression  du  doigt  laisse  une  marque  blanche  pen- 
dant quelque  temps;  en  même  temps,  douleur  depuis 
les  orteils  jusqu’à  la  cheville. 

Tension  dans  l’articulation  du  pied,  même  quand 
on  est  assis. 

Raideur  dans  l’articulation  du  pied,  avec  lassitude 
da  ns  ce  pied  et  enflure  autour  des  chevilles. 

Douleur  de  luxation  dans  l’articulation  du  pied. 

Ardeur  brûlante  aux  pieds. 

435.  La  nuit,  chaleur  brûlante  aux  pieds. 

Douleur  comme  de  brisure  sur  le  coude-pied. 

Fétidité  insupportable  des  pieds,  sans  sueur,  tous 
les  soirs  (au  bout  de  trois  jours). 

Fétidité  aigre  insupportable  des  pieds  , sans  sueur 
(au  bout  de  treize  jours). 

Sueur  abondante  aux  plantes  des  pieds  et  aux  or- 
teils, qui  s' excorient  en  marchant. 

44o.  Derrière  le  talon,  grande  ampoule,  qui  s’é- 
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tend  aiix  parties  environnantes  et  cause  un  prurit 
violent. 

Élancemens  dans  le  talon  et  le  gros  orteil , quand 
on  se  tient  debout  et  assis* 

Douleur  au  gras  des  orteils. 

Apres  une  longue  promenade , crampe  doulou- 
reuse dans  la  plante  du  pied  droit , et  surtout  dans  le 
gros  orteil  (au  bout  de  deux  jours). 

Raideur  des  orteils;  on  ne  peut  les  ployer. 

445.  Déchirement  dans  le  gros  orteil  du  pied  droit. 

Douleur  sous  l’ongle  du  gros  orteil,  et  élancement 
dedans. 

Douleur  déchirante  et  pruriteuse  sous  l’ongle  d’un 
orteil  (au  bout  de  seize  jours). 

Le  gros  orteil  droit  cause  des  déchiremens  lanci- 
nans. 

Élancemens  spasmodiques  dans  les  orteils. 

45o.  Yioîens  élancemens  dans  le  gros  orteil. 

En  marchant,  deux  orteils  causent  la  même  dou- 
leur que  si  la  chaussure  serrait  beaucoup  (au  bout 
de  sept  jours). 

Vifs  élancemens  dans  les  cors. 

Il  survient,  au  gros  orteil,  un  cor  qui  cause  une 
douleur  très-brûlante  (au  bout  de  neuf  jours). 

Le  cor  est  extrêmement  sensible  au  toucher. 

455.  En  se  levant,  après  avoir  été  long-temps  as- 
sis, forte  douleur  de  poitrine  et  sorte  de  paralysie 
des  jambes  (au  bout  de  quarante-huit  heures). 

Après  avoir  été  long-temps  assis,  agitation  dans  le 
corps  et  mal  de  tête. 

Agitation  telle,  dans  toutes  les  parties,  qu’on  11e 
peut  rester  assis,  ni  continuer  à écrire. 

Lernatin,  les  mains  et  les  pieds  sont  comme  morts. 
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Chaque  changement  de  temps  se  fait  sentir  dans 
la  lèteet  dans  les  membres. 

460.  Un  orage  qui  approche  ou  qui  gronde  fait  une 
forte  impression  sur  le  sujet;  s’il  marche,  ses  forces 
sont  tout-à-coup  brisées;  il  ne  peut  plus  avancer;  il 
devient  très-faible,  et  il  est  pris  d’envies  de  dormir, 
avec  pesanteur  de  tète  et  chaleur  dedans. 

Le  matin,  grande  lassitude,  poussée  jusqu’à  don- 
ner envie  de  dormir \ froid  toute  la  journée,  au  moin- 
dre mouvement. 

Frissonnemens  en  marchant  dans  une  chambre 
chaude;  au  grand  air,  le  sujet  a si  froid  qu’il  trem- 
ble (au  bout  de  trente-deux  heures). 

Il  est  très- frileux  toute  la  journée. 

Froid  interne  continuel,  avec  défaut  d’appétit. 

465.  Froid,  au  milieu  d’une  douleur  lancinante. 

Après  un  refroidissement,  froid  interne  continuel, 
même  la  nuit,  avec  défaut  d’appétit,  et  mal  de  tête 
lancinant  et  brûlant. 

Fréquemment,  dans  la  journée,  bouffées  de  cha- 
leur qui  durent  deux  minutes. 

Quelques  secousses  non  douloureuses  à travers  le 
corps. 

Secousse  dans  les  jambes,  suivie  de  la  même  sen- 
sation que  si  on  secouait  la  tête,  avec  frisson  et  hé- 
rissement des  cheveux  sur  la  tête,  quoique  le  corps 
ait  sa  chaleur  naturelle. 

470.  Prurit  sur  le  dos,  aux  omoplates  et  aux 
cuisses. 

Prurit  fourmillant  par  tout  le  corps  et  aussi  à la 
tète. 

Eruption  sur  tout  le  corps,  avec  violent  prurit 
avant,  pendant  et  après. 
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Éruption  de  taches  rouges,  grandes  comme  des 
lentilles,  surmontées  de  petits  boutons,  sur  la  poi- 
trine, les  cuisses  et  le  dos,  qui  causent  peu  de  dé- 
mangeaisons. 

L’ulcère  cause  la  même  douleur  que  si  la  partie 
était  malade  au-dessous. 

475.  Cuisson  dans  les  ulcères  (qui  sont  d’ordinaire 
indolens). 

Douleur  térébrante  dans  un  ulcère  à la  jambe  (au 
bout  de  quatorze  jours). 

Douleur  compressive  lancinante  dans  l’endroit 
d’un  ulcère  à la  jambe  (au  bout  de  dix-sept  jours). 

Grande  facilité  à se  donner  des  tours  de  reins  ; 
d’où,  élanceinens  dans  la  fossette  du  cœur  et  fré- 
quens  vomissemens,  la  nuit,  avec  déchiremens  dans 
le  bas-ventre , causés  par  des  déplacemens  de  vents. 

Élancemens  çà  et  là  sur  le  corps,  semblables  à des 
piqûres  de  puce  (au  bout  de  onze  jours). 

480.  La  gorge,  la  poitrine  , la  tête , en  un  mot  tout 
le  corps,  sont  douloureux  ( au  bout  de  vingt-quatre 
heures). 

Endolorissement  du  corps  entier,  le  matin,  déjà 
sensible  en  dormant,  qui  diminue  après  le  réveil  et 
quand  on  est  levé  (surtout  dans  le  bras  droit  et  l’é- 
paule gauche)  (au  bout  de  quatorze  jours). 

Tout  le  corps  est  douloureux,  comme  si  on  avait 
reçu  des  coups  de  poing  ( au  bout  de  quarante-huit 
heures). 

Tout  le  corps  est  douloureux,  comme  si  l’on  avait 
été  brisé,  comme  si  l’on  s’était  couché  àfaux  la  nuit. 

Grande  irritabilité  et  sensibilité  douloureuse  de  la 
peau  au  toucher  (au  bout  de  quatre  jours). 
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485.  Tiraillemens  dans  les  oreilles,  les  mâchoires, 
les  mains  et  les  jambes. 

Tiraillemens  dans  les  membres,  qui  tantôt  simu- 
lent des  crampes,  et  tantôt  sont  très-vifs  (au  bout  de 
dix-sept  jours). 

Accès  : le  sujet  devient  pâle,  morne,  sans  appétit; 
il  se  plaint,  en  pleurant,  d’un  élancement  très-vio- 
lent dans  l’oreille,  vomit,  et  devient  si  faible  des 
mains,  qu’il  ne  peut  porter  une  tasse  à la  bouche 
(au  bout  de  cinq  heures). 

Accès  : d’abord  sensation  désagréable  dans  les  par- 
ties génitales;  puis  soulèvement  dans  les  deux  côtés 
du  tronc,  comme  par  un  tiraillement,  qui  passe  de 
là  dans  les  aisselles  et  dans  les  bras;  ceux-ci  sont 
alors  comme  engourdis  ou  raides;  l’accès  revient 
tous  les  quarts  d’heure,  pendant  le  repos,  surtout 
quand  on  est  assis  et  debout,  mais  non  pendant  la 
nuit  (au  bout  de  quatorze  jours). 

La  silice  paraît  produire  la  plupart  de  ses  symptô- 
mes à l’époque  de  la  nouvelle  lune. 

490.  Grande  raideur  dans  les  membres. 

Les  bras  et  les  jambes  lourds,  comme  si  du  plomb 
avait  été  coulé  dedans. 

Après  une  promenade  au  grand  air,  le  sujet  de- 
vient très-fatigué  et  tremblant  le  soir. 

Grande  fatigue  (au  bout  de  vingt-huit  heures). 

Faiblesse  dans  les  articulations,  qui  fait  fléchir  le 
corps  (au  bout  de  trois  jours). 

495.  Le  matin,  après  le  réveil,  grande  fatigue. 

Le  matin  , en  se  levant,  fatigue  extrême. 

Le  sujet  est  obligé  de  bâiller  beaucoup. 

Long  et  profond  sommeil  après  midi,  à la  sortie 
duquel  on  se  sent  lis  (au  bout  de  cinq  jours). 
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Le  soir,  grande  envie  de  dormir  (au  bout  de  vingt 
jouis). 

5oo.  Le  soir,  raideur  extrême , sorte  d’engourdis- 
sement, par  tout  le  corps,  avec  anxiété,  qui  ne  per- 
met pas  de  s’endormir. 

Les  nuits  se  passent  sans  sommeil,  au  milieu  de 
rêvasseries  continuelles. 

Le  sujet  est  éveillé  toute  la  nuit  : il  ne  peut  pas  fer- 
mer l’œil. 

Jusomnie  pendant  la  nuit. 

Deux  soirs  de  suite,  il  estime  heure  et  demie  sans 
pouvoir  dormir,  tant  il  lui  vient  d’idées  à l’esprit 
(au  bout  de  sept  jours). 

5o5.  Sommeil  agité,  sans  douleur. 

Réveil  fréquent,  et  impossibilité  de  se  rendormir 
après  minuit. 

Réveil  fréquent,  avec  froid  et  agitation,  sans  rêves 
cependant. 

Sommeil  agité,  avec  réveils  en  sursaut;  le  sujet 
parle  en  dormant. 

La  nuit,  afflux  du  sang  vers  la  tète. 

5io.  La  nuit,  bouillonnement  de  sang;  pulsations 
dans  tous  les  vaisseaux. 

Beaucoup  de  soif  pendant  la  nuit;  la  bouche  est 
toujours  sèche ( au  bout  de  quarante  heures). 

Le  soir,  en  s’endormant , d’abord  une  secousse 
dans  la  tète,  puis  un  battement  dans  l’oreille  droite. 

Le  sujet  est  éveillé  souvent,  la  nuit,  par  des 
frayeurs. 

Tressaillement  du  corps,  pendant  une  heure  et  de- 
mie, la  nuit,  au  milieu  d’un  sommeil  sans  rêves  (au 
bout  de  quatre  jours  ). 


SILICE.  289 

5i5.  Somnolence  V après-midi;  le  sujet  se  réveille 
souvent  en  sursaut. 

La  nuit,  réveil  en  sursaut,  avec  tremblement  par 
tout  le  corps. 

Le  sujet  s’éveille  après  minuit  avec  de  l’ardeur 
dans  l’estomac  et  des  envies  de  vomir;  puis,  rapports 
à vide,  et  vomissement  d’alimens  pris  la  veille,  sans 
goût  répugnant  (au  bout  de  quinze  jours). 

Accès  d’épilepsie?  Le  soir,  après  s’ètre  couché  et 
assoupi,  le  sujet  frappe  des  mains  et  des  pieds,  sans 
en  avoir  la  conscience,  ouvrir  les  yeux,  ni  crier,  et 
en  ronflant  avec  force;  lecume  lui  vient  à la  bouche, 
ensuite  il  reste  insensible,  comme  mort,  et  lorsqu’on 
veut  le  redresser,  il  est  tout  raide;  puis  il  ouvre  les 
yeux,  qui  sont  immobiles,  et  il  commence  à bégayer 
(au  bout  de  seize  jours). 

La  nuit,  déplacement  de  vents  dans  le  bas-ven- 
tre, d’où  constriction  dans  la  poitrine  (au  bout  de 
douze  jours). 

5ao.  Le  sujet  est  fréquemment  réveillé  îa  nuit  par 
une  douleur  d’estomac  avant  le  caractère  d’abord  de 
pesanteur,  puis  de  resserrement. 

Le  soir,  en  s’endormant,  pulsations  dans  la  tète, 
battemens  de  cœur,  et  secousses  par  tout  le  corps, 
pendant  quelques  minutes. 

Le  sujet  se  réveille  avec  de  l’anxiété  et  des  dépi  a- 
cemens  de  vents  dans  le  bas-ventre,  accidens  qui  tous 
deux  cessent  quand  il  se  lève  et  se  promène  dans  sa 
chambre,  sans  émission  de  vents  (au  bout  de  huit 
jours). 

Il  se  réveille  après  minuit  avec  de  l’agitation,  la 
respiration  gênée  et  la  peau  sèche  (au  bout  de  neuf 
jours). 
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Sommeil  agité  et  réveil  fréquent,  avec  froid. 

525.  Le  sujet  se  réveille  plein  d’anxiété,  à la  suite 
d’un  rêve  pénible,  sans  pouvoir  parler, et  il  lui  sem- 
ble qu’il  va  suffoquer  (au  bout  de  quinze  jours). 

Vers  trois  heures  du  matin,  anxiété  qui  réveille. 

Après  avoir  été  réveillé  la  nuit  parmi  rêve  pénible, 
le  sujet  reste  quelque  temps  dans  un  état  d’anxiété,  et 
les  battemens  de  son  cœur  sont  sensibles  à l’oreille. 

Songe  pénible  et  inquiétant  (au  bout  de  cinq 
jours  ). 

Songe  inquiétant. 

53o.  Songe  dans  lequel  il  se  croit  aux  prises  avec 
des  voleurs;  il  se  réveille  baigné  de  sueur  et  étouf- 
fant (au  bout  de  quatre  jours). 

Itêve  de  voleurs  et  de  meurtriers,  qui  réveille; 
en  s’éveillant,  le  sujet  dit  qu’il  veut  se  battre. 

Rêves  pleins  de  cruauté,  sans  colère. 

Rêves  effrayans,  dans  les  premières  heures  de  la 
nuit. 

La  nuit,  rêves  pénibles,  et  fréquens  réveils  par 
de  l’agitation. 

535.  Rêves  et  rêvasseries  dès  quon  s'endort. 

Le  sujet  rie  sans  cesse  à haute  voix,  en  dormant, 
après  minuit  (au  bout  de  seize  jours). 

Ce  qu’il  a vu  et  entendu  dans  la  journée  lui  re- 
vient en  rêve,  mais  confusément. 

Dans  une  sorte  de  songe  somnambulique,  il  aper- 
çoit très-distinctement  des  contrées  éloignées  qu’il 
n’a  jamais  vues  et  des  objets  qu’il  désire  beaucoup 
(au  bout  de  huit  jours). 

Il  i êve  et  rêvasse  beaucoup  pendant  les  nuits,  se 
lève  et  se  promène  dans  sa  chambre,  sans  savoir  du- 
rant long-temps  où  il  est. 
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54o.  Rêvasseries  en  dormant;  la  nuit,  il  sort  de 
son  lit,  comme  un  somnambule. 

Il  croit  en  rêve  avoir  une  attaque  d’épilepsie  (au 
bout  de  treize  jours). 

Rêve,  étant  à demi  éveillé;  après  le  réveil,  impossi- 
bilité de  remuer;  sueur,  grande  anxiété  et  battemens 
de  cœur;  il  éprouve  ensuite  beaucoup  de  frayeur  (au 
bout  de  douze  jours). 

Après  minuit,  il  rêve  d’un  spectre  qui  le  poursuit 
(au  bout  de  treize  jours). 

Etant  à demi  éveillé,  cauchemar;  grave  anxiété, 
dans  laquelle  il  semble  qu’on  a un  animal  très-pe- 
sant sur  soi,  avec  impossibilité  de  se  remuer  et  de 
crier  (au  bout  de  quatre  jours). 

54 5.  Vers  minuit,  réveil  au  milieu  d’une  grande 
anxiété;  impossibilité  de  se  remuer  dans  les  premiers 
momens,  quelque  effort  qu’on  fasse;  le  calme  re- 
naît en  se  levant , mais  l’anxiété  revient  dès  qu’on 
se  couche  (au  bout  de  trente-sept  jours). 

Beaucoup  de  rêves,  historiques  et  amoureux  (chez 
une  personne  qui  d’ailleurs  ne  rêvait  jamais). 

Rêves,  la  nuit,  surtout  amoureux;  on  rêve  de 
mariage. 

Songes  lascifs  et  émission  de  semence  ( la  seconde 
nuit). 

Songe  lascif,  très-désagréable  pour  le  sujet  (au  bout 
de  douze  heures). 

55o.  Songe  lascif,  dans  lequel  on  croit  exercer  le 
coït,  qui  est  interrompu  par  une  cause  extérieure; 
après  le  réveil,  érection  et  tète  pleine  d’idées  volup- 
tueuses (au  bout  de  six  jours). 

Fréquemment  dans  la  journée  , frissons  pendant 
n.  16 
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une  demi-heure,  suivis  d’im  peu  de  chaleur,  surtout 
à la  tête  et  au  visage. 

Pendant  plusieurs  jours,  grand  froid  interne,  sans 
interruption. 

Fièvre;  le  soir,  après  s’être  couché,  grand  froid; 
on  ne  peut  s’échauffer  dans  le  lit;  il  en  résulte  de  la 
douleur  à l’estomac  (au  bout  de  seize  heures). 

Fièvre;  le  soir,  chaleur  pénétrante,  avec  soif,  qui 
n’est  pas  suivie  de  sueur. 

555.  Fièvre  ; forte  chaleur  à la  tête  , avec  rougeur 
intense  du  visage  et  soif,  pendant  quatre  jours  de 
suite , depuis  midi  jusqu’au  soir;  le  mal  de  tête  com- 
mence une  demi-heure  avant  la  chaleur. 

Plusieurs  soirs  de  suite,  chaleur  à la  face  et  au 
lobe  de  l’oreille. 

Grand  bouillonnement  de  sang  à la  moindre  cause. 

Toutes  les  nuits,  transpiration  dans  le  lit,  par  tout 
le  corps  (les  premières  nuits). 

Toutes  les  nuits,  sueur  copieuse  vers  le  matin. 

56o.  Le  sujet  est  souvent  pris  d’agitation  et  d’im- 
patience. 

Il  a souvent  de  l’anxiété,  qui  ne  lui  permet  pas  de 
rester  assis. 

Grande  anxiété  à la  suite  d’une  peur. 

Le  bruit  produit  une  impression  très-désagréable 
et  cause  de  l’anxiété. 

Le  parler  à haute  voix  incommode. 

565.  Tout  contrarie  et  donne  de  la  mauvaise  hu- 
meur. 

Tristesse , découragement. 

Lassitude  intérieure  de  la  vie. 
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XV.  Zinc  ( Zlncum ). 
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On  broie  un  peu  de  zinc  métallique  sous  l’eau,  et 
l’on  fait  sécher  la  poudre  grise  qui  tombe  au  fond 
du  vase.  Un  grain  de  cette  poudre  est  ensuite  traité 
comme  je  l’ai  dit  dans  le  chapitre  consacré  à la  pré- 
paration des  médicamens  antipsoriques,  c’est-à-dire 
porté  au  millionnième  degré  d’atténuation,  avec  trois 
fois  cent  grains  de  sucre  de  lait.  On  dissout  alors  un 
grain  de  cette  nouvelle  poudre,  en  imprimant  deux: 
secousses  à la  dissolution,  qui  sert  à préparer  les  dilu- 
tions au  sextillionnième(VI),à  i’octillionnième(VIll), 
et  au  déciliionniènïe  (X),  en  donnant  chaque  fois 
deux  secousses  à la  liqueur,  pour  développer  sa  vertu 
médicinale  dynamique. 

Cette  préparation  de  zinc  est , dans  son  genre,  un 
des  meilleurs  et  des  plus  précieux  médicamens  an- 
tipsoriques. 

Jusqu’à  présent  je  me  suis  fréquemment  servi  de 
la  dilution  au  sextillionnième , à la  dose  ordinaire 
d’un  ou  deux  globules  de  sucre  imbibés  de  la  liqueur; 
mais  on  trouvera,  parmi  les  malades  atteints  d’affec- 
tions chroniques,  beaucoup  de  sujets  très-sensibles 
et  faibles  auxquels  il  sera  nécessaire  de  donner  une 
dilution  plus  forte  ( i’octiîlionnième  et  même  la  dé- 
ciliionnième  ) . à la  dose  d’un  ou  tout  au  plus  deux 
globules  de  sucre.  Cette  dose  continuera,  pendant 
trente,  quarante  jours  et  plus,  à faire  tout  le  bien 
qu’on  peut  espérer  du  médicament.  On  doit  attendre 
d’elle  de  grands  effets,  quand  celui-ci  a été  choisi 
bien  1 1 o m cc  o p a th  i qu  em  e n t . 

On  ne  calme  un  peu  que  pour  un  laps  de  temps 
très-corn  t,  Faction  trop  forte  du  zinc,  en  faisant 
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flairer  une  dissolution  de  camphre,  et  quelquefois 
une  dissolution  de  fève  de  saint  Ignace.  Le  sulfure 
de  chaux  est  un  antidote  bien  plus  puissant  et  beau- 
coup plus  convenable. 

Vertige,  étant  assis  et  debout,  qui  se  dissipe  en 
marchant. 

Le  sujet  est  obligé  de  se  coucher,  tant  il  éprouve 
de  vertige  et  de  faiblesse  dans  la  tête  et  le  bas-ventre 
( au  bout  de  trois  jours). 

Etant  debout,  sorte  de  vertige  dans  toute  la  tête, 
principalement  à l’occiput,  comme  si  on  allait  tom- 
ber, sans  que  les  yeux  s’en  ressentent  (au  bout  d’une 
demi-heure,  de  deux,  de  quatre  heures). 

Etant  assis,  tiraillement  et  vertige  dans  le  côté 
droit  de  l’occiput,  à une  grande  profondeur  dans  le 
cerveau  (au  bout  de  deux  jours). 

5.  En  marchant , vertige  dans  V occiput,  avec  la 
même  sensation  que  si  on  allait  tomber  sur  le  côté 
gauche  (de  suite). 

Le  soir,  en  fumant,  étant  assis,  vertige  dans  l’oc- 
ciput, avec  envie  d’aller  à la  selle  (au  bout  de  quel- 
ques heures  ). 

L’occiput  est  entrepris , et  on  y ressent  de  la  pe- 
santeur (au  bout  d’un  quart  d’heure). 

En  sortant  de  table , la  tête  est  fortement  entre- 
prise (au  bout  de  sept  heures). 

Paresse  d’esprit  : on  a de  la  peine  à lier  ses  idées. 

io.  Inconhérence  des  idées  (au  bout  de  seize  jours). 

Toute  la  matinée,  mal  de  tête  stupéfiant,  sem- 
blable à celui  que  produit  la  vapeur  du  charbon  (au 
bout  de  dix  jours). 

Mal  de  tête  stupéfiant,  qui  oblige  à se  coucher 
(au  bout  de  quatre  jours). 
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Courts  accès  de  stupeur  et  de  vertige,  avec  obscur- 
cissement de  la  vue  et  faiblesse  générale  ( au  bout 
de  onze  jours,  pendant  plusieurs  jours , surtout  l’a- 
près-midi et  le  soir). 

Sentiment  de  faiblesse  dans  la  tète , principale- 
ment au  dessus  des  yeux  (au  bout  de  deux , de  qua- 
tre jours,  et  davantage). 

i5.  Mal  de  tête  intérieur  et  sourd , dans  la  moitié 
gauche  de  la  tête. 

Douleur  sourde  dans  le  front,  avec  impatience 
inaccoutumée  (au  bout  de  six  jours). 

Pression  au  front , qui  rend  l’exercice  de  la  pen- 
sée difficile. 

La  partie  antérieure  de  la  tête  est  entreprise  et 
comme  comprimée , à midi  ou  le  soir  (au  bout  de 
trois,  sept,  huit,  dix,  onze  jours). 

Mal  de  tête  compressif  dans  la  bosse  frontale 
droite  (au  bout  de  quatre  heures). 

20.  Mal  de  tête  compressif  dans  le  front,  toute  la 
tête  étant  entreprise , avec  envies  de  dormir  et  mal 
d’yeux,  dans  la  matinée. 

Tous  les  matins , mal  de  tête  compressif  dans  le 
front  (au  bout  de  sept  jours). 

Violente  pression,  par  momens  courts,  sur  une 
petite  partie,  presque  au  milieu  du  front,  plus  à droite 
qua  gauche  cependant. 

Mal  de  tête  compressif  dans  le  front , souvent. 

Vive  douleur  compressive  sur  un  point  peu  étendu 
du  front , le  soir. 

a5.  Vive  pression,  sorte  de  constriction  dans  la 
tempe  gauche  (au  bout  de  sept  jours). 

Après  la  marche  en  plein  air,  pression  dans  l’oc- 
ciput, pendant  plusieurs  heures. 
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La  partie  antérieure  de  la  tête  est  entreprise  et 
comprimée , jusque  dans  les  yeux,  après  le  diner. 

Pression  douloureuse  dans  la  partie  antérieure  de 
la  tête,  plus  violente  dans  les  deux  tempes  (au  bout 
d’une  demi-heure). 

Sensation  de  pression  dans  la  tempe  gauche  (au 
bout,  d’une  demi-heure). 

3o.  Pression  qui  se  dissipe  rapidement  dans  la 
tempe  droite  (au  bout  de  trois  heures). 

Pression  continuelle  dans  les  deux  tempes  (au  bout 
de  trois  heures  et  un  quart). 

Pression  continuelle  , tantôt  dans  les  tempes,  tan- 
tôt dans  l’occiput  (au  bout  de  trois  heures). 

Pression  dans  le  côté  droit  de  l’occiput. 

Douleur  compressive  et  comme  d’écartement  dans 
le  côté  droit  de  l’occiput  (au  bout  de  trois  heures). 

35.  Sensation  douloureuse  d’écartement  dans  le, 
côté  gauche  de  l’occiput,  immédiatement  au  dessus 
des  vertèbres  du  cou  (au  bout  de  six  heures). 

Pression  déchirante  à droite,  près  du  vertex  (au 
bout  de  trois  jours). 

Après  le  diner , pression  déchirante  dans  la  tête , à 
la  répion  de  la  bosse  frontale  gauche  (au  bout  de 
quelques  heures). 

Fréquens  accès  passagers  de  tiraillemens  compres- 
sifs et  déchirans  h la  partie  antérieure  et  supérieure 
de  la  tête  , mais  surtout  dans  le  front  (au  bout  de 
quatre,  neuf  jours). 

Déchiremens  passagers  à la  région  des  deux  tempes. 

/jo.  Déchiremens  dans  la  tempe  droite  ( aussi  au 
bout  et un  quart  d'heure). 

Déchirement  immédiatement  au  dessus  de  la  tempe 
droite  ( au  bout  de  deux  jours  ), 
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Déchirement  convulsif  au  dessus  de  la  tempe  gau- 
che (au  bout  de  sept  jours). 

Serrement  déchirant  dans  les  deux  tempes  ( à dif- 
férentes époques). 

Après  diner , déchirement  dans  les  tempes , crnec 
èlancemens  dans  l’oreille  droite  ( au  bout  de  deux 
jours). 

45.  Yioîent  déchirement  au  sommet  de  la  tête  et 
dans  l’os  pariétal  gauche. 

Déchirement  dans  la  moitié  droite  de  la  tête  ( au 
bout  de  deux  et  de  huit  jours  ). 

Déchirement  dans  la  partie  antérieure  gauche  de 
la  tête , au  dessus  du  front  ( au  bout  de  dix  jours). 

Déchirement  tiraillant  dans  la  moitié  gauche  de 
la  tête. 

Déchirement  dans  la  jjartie  supérieure  de  la  tête , 
au  dessus  du  front. 

5o.  Mal  de  tête  déchirant,  en  avant,  dans  le  front 
(le  quatrième  jour). 

Déchirement  dans  la  bosse  frontale  droite,  jusque 
dans  l’orbite  droit  et  la  paupière  supérieure  (le  hui- 
tième jour). 

Déchirement  clans  la  bosse  frontale  gauche. 

Après  le  dîner,  mal  de  tête  à la  région  de  la  bosse 
frontale  gauche  (au  bout  de  quelques  heures). 

Déchirement  derrière  le  sommet  de  la  tête  (le 
neuvième  jour). 

55.  Tiraillement  dans  le  côté  gauche  de  l’occiput. 

Déchirement  dans  la  partie  gauche  de  l’occiput 
(les  troisième  et  quatrième  jours). 

Déchirement  à droite  dans  l’occiput  (le  quatrième 
jour),  avec  des  èlancemens  sourds  à droite  et  en 
haut  (le  cinquième  jour). 
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Douleur  dans  tout  le  cerveau,  comme  s’il  se  dé- 
chirait. 

Vers  midi,  déchirement  lancinant  dans  le  front, 
avec  fortes,  mais  inutiles  envies  d'éternuer. 

60.  Eiancemens  vifs  et  déchirans  dans  la  peau  du 
côté  gauche  du  front , au  dessus  du  sourcil  droit 
(au  bout  de  sept  jours). 

Déchirement  lancinant  dans  les  tempes  (au  bout 
de  onze  jours). 

Pression  sourde,  lancinante,  sur  un  petit  point 
de  l’occiput. 

Eiancemens  sourds,  périodiques,  dans  la  région 
temporale  droite  (au  bout  de  quelques  heures). 

Eiancemens  semblables  à des  coups  d’épingles 
dans  la  tempe  gauche  (au  bout  de  trois  heures). 

65.  Elancement  sourd , térébrant,  immédiatement 
au  dessus  de  la  bosse  frontale  droite  (au  bout  de  neuf 
jours). 

Petits  élancemensbrûlans  dans  le  milieu  duvertex 
(au  bout  d’une  demi-heure). 

Sensation  dans  les  sinus  frontaux,  comme  si  l’air 
y causait  de  la  douleur  en  y pénétrant. 

Maux  de  tête  pendant  la  nuit. 

En  se  couchant,  le  soir,  violent  mal  de  tète,  de 
ventre  et  d’yeux  (au  bout  de  onze  jours). 

7 o.  Après  avoir  bu  un  verre  de  vin  , violensmaux 
de  tête  et  d’yeux. 

Sur  un  petit  point  du  cuir  chevelu,  à droite,  sen- 
sation comme  d’une  plaie  douloureuse. 

Sensation  d’excoriation  aux  té"umens  de  la  tète  , 
sans  rapport  avec  le  toucher  (au  bout  de  trois  jours). 

Prurit  fréquent,  un  peu  cuisant,  au  milieu  du  cuir 
chevelu  , dans  une  petite  étendue. 
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Eruption  de  boutons  pruriteux  sur  le  cuir  chevelu 
(au  bout  de  cinq  jours). 

75.  Sensation  comme  si  les  cheveux  se  dressaient 
sur  la  tête,  principalement  au  dessus  de  l'oreille 

Pression  presque  insupportable  à la  hase  du  nez , 
comme  si  elle  allait  être  enfoncée  dans  la  tête  (sou- 
vent, et  presque  toujours  à midi). 

I-.e  resserrement  à la  racine  du  nez  est  accompa- 
gné d’élancemens  dans  les  mâchoires. 

Sensation  de  construction  à la  racine  du  nez,  avec 
embarras  dans  le  front  (le  septième  jour). 

Le  resserrement  à la  racine  du  nez,  après  avoir 
duré  un  quart  d’heure,  passe  dans  l’œil  gauche. 

80.  Elancement  déchirant  au  dessus  de  l’œil  gau- 
che, et  en  meme  temps,  à la  région  ombilicale. 

Léger  déchirement  lancinant  dans  le  sourcil  gau- 
che et  au  dessus. 

Convulsion  dans  l’arcade  surcilière  gauche  (très- 
promptement,  et  au  bout  de  deux  heures). 

Pression  douloureuse,  presque  subite,  au  dessus 
de  l’œil  droit,  avec  la  même  sensation  que  si  les 
paupières  étaient  tirées  en  bas. 

Vers  le  soir , pression  sur  les  jeux  (aussi  au  bout 
de  sept  jours). 

85.  Très-fréquemment,  de  la  pression  au  dessus 
des  yeux. 

Le  soir,  pression  continuelle  dans  l’œil  gauche 
(au  bout  de  trois  jours). 

Tension  compressive  rhumatismale  dans  l’œil  droit. 

Sensation  comme  si  les  yeux  étaient  refoulés  en 

kJ 

dedans  par  une  force  invisible  (souvent). 
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Pression  au  bord  de  la  paupière  inférieure  gauche , 
près  de  l’angle  interne. 

90.  Agitation  effrayante  et  douleur  intolérable  au 
dessus  de  l’œil  gauche,  souvent  avec  grande  faiblesse 
dans  la  tète  (le  sixième  jour).- 

Malaise  dans  les  yeux  (toujours). 

Sensation  de  faiblesse  maladive  dans  les  yeux  (au 
bout  de  quatre  heures). 

Sensation  de  cuisson  dans  l’angle  droit  de  l’œil , et 
plus  tard,  dans  le  gauche  (le  neuvième  jour). 

Cuisson  sur  la  paupière  supérieure  droite. 

q5.  Les  yeux,  surtout  le  droit,  cuisent  dans  la 
soirée  (le  deuxième  jour). 

Cuisson  fourmillante  à la  partie  inférieure  de  3’œil 
gauche  et  au  dessous  , dans  la  joue  (le  dixième  jour). 

Petits  élancemens  semblables  à des  coups  d’épin- 
gle , dans  la  paupière  inférieure  droite , près  des  cils  , 
et  dans  la  paupière  supérieure  gauche. 

Elancement  compressif  et  déchirant  dans  l’œil 
droit  (le  premier  et  le  sixième  jours). 

Douleur  compressive,  lancinante,  dans  l’œil  droit 
(le  troisième  jour). 

100.  Déchirement  lancinant  dans  les  yeux  et  la  tête 
(le  sixième  jour). 

Déchirement  compressif  dans  l’œil  gauche  (le  qua- 
trième jour). 

Chatouillement  dans  l’œil  droit,  comme  s’il  y était 
entré  de  la  poussière  (souvent,  et  le  quatrième  jour). 

Prurit  dans  les  yeux  (le  cinquième  jour). 

Prurit  au  bord  de  la  paupière  supérieure  gauche. 

io5.  Prurit  à la  face,  le  soir. 

Valeur  de  la  face. 

Au  dessous  et  au  devant  de  l’oreille  droite,  dans 
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l’os,  douleur  semblable  à celle  qui  résulterait  d’un 
coup,  quand  on  appuie  sur  la  partie  (le  onzième 
jour). 

Au  dessous  et  au  devant  de  l’oreille  droite,  dans 
l’os,  constriction  et  pression  douloureuses,  en  meme 
temps  que  le  front  est  entrepris  (au  bout  de  onze 
jours). 

Déchirement  dans  les  os,  au  devant  de  l’oreille 
gauche  (le  sixième  jour). 

1 10.  Déchirement  dans  T oreille  gauche. 

Constriction  tiraillante  derrière  l’oreille  gauche  , 
jusque  dans  la  mâchoire  inférieure  (le  troisième 
jour). 


Déchirement  dans  l’intérieur  de  l’oreille  droite. 


Elancemens  déchirans  très-longs  et  très-fréquens , 
dans  V oreille  droite  , près  du  tympan  (le  premier  et 
le  deuxième  jours). 

Elancemens  dans  l’oreille  droite  (le  septième  jour). 

1 1 5.  Elancemens  vioîens  dans  les  oreilles. 

Grand  bourdonnement  d’oreilles. 

Bourdonnement  dans  l’oreüle  droite. 

Bourdonnement  sourd  dans  l’oreille;  le  soir,  on 
entend  le  pouls  dans  les  oreilles,  ce  qui  gène  beau- 
coup en  écrivant  (le  premier  et  le  deuxième  jours). 

Ecoulement  de  pus  abondant  par  l’oreille  gauche, 
jour  et  nuit;  l’oreille  est  un  peu  gonflée  et  chaude  à 
son  orifice;  en  même  temps,  mal  de  tête  au  côté  gau- 
che (au  bout  de  vingt-quatre  heures). 

120.  Pression  douloureuse  dans  la  mâchoire  supé- 
rieure, le  long  de  l’aile  gauche  du  nez. 

Cuisson  déchirante,  en  dedans,  tout  au  haut  de 
la  moitié  droite  du  nez  (le  premier  jour). 
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Sensation  de  cuisson  au  haut  de  la  moitié  gauche 
du  nez  (le  quatrième  jour). 

Le  côté  droit  du  nez  est  gonflé  (au  bout  de  qua- 
rante-huit heures). 

Yif  déchirement  au  bord  interne  de  l’aile  gauche 
du  nez  (le  septième  jour). 

12  5.  Lèvres  sèches,  gercées. 

Les  lèvres  sont  couvertes  d’un  liquide  épais  et  vis- 
queux (sans  goût  ni  odeur)  (le  sixième  jour). 

Un  élancement  passager  dans  la  lèvre  supérieure 
(au  bout  de  vingt  minutes). 

Petit  élancement  dans  la  lèvre  supérieure  (au  bout 
d’un  quart  d’heure). 

Forte  convulsion  musculaire  dans  le  côté  gauche 
de  la  lèvre  supérieure  (le  douzième  jour). 

i3o.  Déchirement  convulsif  dans  le  côté  droit  de 
la  lèvre  supérieure  (le  troisième  jour). 

Gonflement  de  la  lèvre  supérieure  (au  bout  de 
quelques  heures). 

Bouton  plat  et  rouge,  très-douloureux  au  toucher, 
sur  le  bord  du  milieu  de  la  lèvre  supérieure. 

Eruption  de  boutons  à la  lèvre  supérieure  (au  bout 
de  vingt-quatre  heures). 

Prurit  à la  lèvre  supérieure,  autour  de  la  bouche, 
et  au  menton  , sans  éruption  (au  bout  de  vingt- 
quatre  heures). 

1 35.  Excoriation , ulcération  des  coins  de  la 
bouche. 

Sensation  de  chaleur  brûlante  dans  l’angle  interne 
de  la  bouche  (le  premier  jour). 

Un  petit  ulcère  jaune  à la  face  interne  de  la  lèvre 
inférieure  (au  bout  de  quatre  jours). 

Des  petits  boutons  blancs  , contenant  un  peu 
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d’humidité,  surviennent , après  avoir  bu  une  petite 
quantité  de  vin,  à la  lèvre  supérieure,  au  menton  et 
au  front  (au  bout  de  huit  jours). 

Vif  prurit  et  rougeur  à toute  la  partie  saillante  du 
menton  (au  bout  de  deux  jours). 

i4o.  Presque  au  milieu  du  menton,  éruption  de 
boutons  très-pruriteux. 

Sous  le  menton,  beaucoup  de  petits  boutons  pu- 
rulens,  rapprochés  les  uns  des  autres,  qui  causent 
un  vif  prurit  (au  bout  de  huit  jours). 

Tension  dans  les  muscles  antérieurs  du  cou  (au 
bout  d’  une  demi-heure). 

Fréquent  chatouillement  désagréable  à la  région 
du  larynx. 

Chatouillement  au  larynx  , et  élancemens  en  même 
temps  dedans  (le  troisième  jour). 

\f\ 5.  Elancemens  dans  les  muscles  du  cou  (le  sep- 
tième jour). 

Elancemens  déchirans  dans  le  menton  et  au  col , 
qui  se  confondent  ensemble  (le  sixième  jour). 

Déchiremens  à droite  au  col,  immédiatement  au 
dessous  de  la  mâchoire. 

Douleur  déchirante  à la  partie  droite  du  col , au 
dessous  et  un  peu  en  arrière  de  V oreille  (le  deuxième 
et  le  neuvième  jours). 

Déchirement  dans  le  côté  gauche  du  cou,  jusque 
derrière  Toreille  gauche. 

1 5o.  Convulsion  dans  les  muscles  du  côté  gauche 
du  cou. 

Sensation  de  resserrement  aux  deux  côtés  du  col  , 
en  bas,  près  du  tronc  (le  septième  jour). 

Douleurs  nocturnes  dans  les  muscles,  comme  si 
la  tête  était  restée  long-temps  dans  une  situation  in- 
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commode,  et;  qui  se  font  aussi  sentir  pendant  le  som- 
meil (les  sixième  , septième  et  huitième  jours). 

Déchirement  en  forme  de  crampe,  çà  et  là,  dans 
la  mâchoire  inférieure,  surtout  au  menton  (le  troi- 
sième jour). 

Tiraillement  et  déchirement  dans  la  rangée  infé- 
rieure gauche  des  dents,  surtout  des  incisives  (les 
deuxième  et  dixième  jours). 

1 55.  Tiraillement,  tantôt  à droite,  tantôt  à gau- 
che,  dans  la  dent  molaire  inférieure  du  fond  (les 
troisième  et  onzième  jours). 

Douleur  tiraillante  dans  la  mâchoire,  avec  douleur 
fourmillante  dans  les  dents  saines  (au  bout  de  neuf 
jours). 

Déchirement  dans  les  dents  molaires  gauches  den 
haut . 

Secousse  isolée,  douloureuse,  dans  une  dent  (au 
bout  d’une  heure). 

Violent  déchirement  convulsif  dans  la  dent  mo- 
laire postérieure  inférieure  droite  ( le  cinquième 
jour). 

160.  Vif  tiraillement,  soudain  et  saccadé,  dans  les 
dents  incisives  du  haut  et  du  bas,  en  même  temps. 

Vif  tiraillement  saccadé  dans  les  deux  dents  mo- 
lairespostérieures  den  haut , à droite  et  à gauche, 
mais  en  des  temps  différons  (les  sixième  et  huitième 
jours). 

Tiraillement  douloureux  dans  les  racines  des  dents 
inférieures  de  devant , et  en  meme  temps  dans  les 
muscles  supérieurs  du  cou  (le  quatrième  jour). 

Fréquens  tiraillemens  dans  les  racines  des  dénis 
incisives  (le  septième  jour). 
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Tiraillement  dans  les  dents  incisives  supérieures 
gauches  (le  troisième  jour). 

j 65.  Pression  tiraillante  dans  les  dents  molaires  in- 
férieures droites. 

Tiraillement  pulsatif  alternativement  dans  les  dents 
molaires  supérieures  et  inférieures  du  côté  droit  et 
du  côté  gauche. 

Douleur  tiraillante  et  cuisante  dans  la  seconde 
dent  molaire  inférieure  gauche,  qui  sort  de  son  al- 
véole et  branle,  avec  gonflement  de  la  glande  sous- 
maxillaire  de  ce  côté,  et  sensation  de  cuisson  dans  les 
dents  molaires  supérieures  (au  bout  de  huit  jours). 

Le  soir,  après  s’ètre  endormi,  réveil  subit  par  un 
élancement  convulsif  dans  la  dernière  dent  molaire 
inférieure  gauche  (le  cinquième  jour). 

La  nuit,  élancemens  convulsifs  dans  les  dents  mo- 
laires postérieures  supérieures  gauches  (les  huitième 
et  neuvième  jours). 

1 70.  Elancemens  dans  les  racines  de  la  dent  canine 
supérieure  gauche  et  de  l’incisive  voisine. 

Ardeur  douloureuse  dans  les  dents  de  devant  su- 
périeures et  inférieures,  et  en  meme  temps  cuisson  à 
la  face  inférieure  de  la  langue. 

Saignement  abondant  des  gencives. 

Saignement  par  les  dents  et  la  gencive  (le  huitième 
jour). 

Cuisson  lancinante  au  -palais , immédiate  ment  près 
des  7'acines  des  dents  antérieures  et  dans  ces  racines . 

175.  Petit  ulcère  jaune  à la  face  interne  de  la 
joue  gauche  , douloureux  surtout  le  matin  (le  troi- 
sième jour). 

Sentiment  de  fourmillement  à la  face  interne  de  la 
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joue,  comme  s’il  y avait  là  une  forte  ampoule  (très-- 
promptement). 

La  petite  élévation  que  le  palais  offre  derrière  les 
dents  incisines  est  gonflée  et  douloureuse  au  toucher, 
pendant  trois  jours  (le  huitième  jour). 

Quelques  élancemens  passagers  au  bout  de  la  lan- 
gue , avec  goût  métallique  dans  la  bouche,  et  sé- 
crétion abondante  de  salive  (promptement). 

Augmentation  de  la  sécrétion  salivaire,  avec  goûtt 
métallique  dans  la  bouche,  le  premier  jour. 

180.  Augmentation  de  la  sécrétion  salivaire  , avec: 
fourmillement  à la  face  interne  des  joues  (au  boutt 
d’un  quart  d’heure,  et  toute  la  journée). 

A dîner  , le  palais  et  la  gencive  sont  douloureux 
en  mâchant  (les  huitième  et  neuvième  jours). 

Douleur  simple  au  fond  du  palais  et  au  voile  du 
palais  , surtout  en  bâillant  (au  bout  de  quarante-huitt 
heures). 

Grattement  fréquent  et  cuisant  au  fond  de  la  gorge,, 
comme  dans  un  violent  coryza. 

Au  fond  de  la  gorge , sensation  comme  s’il  s’y  trou- 
vait des  mucosités,  qu’on  est  obligé  de  temps  eni 
temps  de  détacher  avec  effort. 

1 85.  Expulsion  avec  effort  d’un  mucus  verdâtre  , 
fixé  au  fond  de  la  gorge  : la  partie  supérieure  de  la 
poitrine  est  légèrement  douloureuse,  comme  si  elle 
se  trouvait  à vif  (le  troisième  jour). 

Sans  efforts,  une  grosse  masse  de  mucus  blanc 
tombe  des  arrière-narines  dans  la  bouche  (le  onziè- 
me jour). 

Sensation  de  spasme  et  de  crampe  dans  la  fossette 
du  cou  ou  la  partie  supérieure  de  l’oesophage;  sort 
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de  pression  du  haut  en  bas  , comme  quand  on  avale 
(au  bout  de  quelques  minutes). 

Vif  déchirement  convulsif  du  pharynxdans  les  mus- 
cles gauches  du  cou  (le  cinquième  jour). 

Mal  de  gorge  déchirant , tiraillant , à droite  et  à 
gauche , en  arriére  dans  le  pharynx  , moins  sensible 
quand  on  avale  à vide  (les  deuxième,  septième  et 
dixième  jours). 

^90.  Mal  de  gorge,  comme  s’il  y avait  du  gonfle- 
ment à l’intérieur  (au  bout  de  six  jours). 

Mal  de  gorge  en  avalant,  avec  tuméfaction  des 
amygdales;  la  gorge  est  gonflée  aussi  à l’extérieur 
(au  bout  de  huit  jours). 

Fréquens  rapports  à vide,  tous  les  après-midi. 

Eructation,  rapports  à vide,  mais  non  sans  efforts, 
ni  sans  pression  douloureuse  dans  la  poitrine. 

Rapports  incomplets,  avec  pression  dans  le  milieu 
de  l’épine  du  dos  (au  bout  de  onze  jours). 

195.  Hoquet,  pendant  une  demi-heure  (au  bout  de 
quatre  jours). 

Le  matin,  nausées , comme  à la  suite  d’un  vomitif 
(le  huitième  jour). 

Serrement  dégorgé,  avec  expulsion  de  mucus  san- 
guinolent (au  bout  de  quarante  jours). 

Faim  qu’on  peut  à peine  assouvir  (le  sixième  jour). 

Soif  brûlante  (le  sixième  jour). 

200.  Diminution  de  l’appétit. 

Moins  d’appétit  à dîner. 

Répugnance  pour  la  viande , pour  les  alimens  cuits 
et  chauds. 

Répugnance  pour  le  poisson  (qui  plaisait  aupara- 
vant). 

Les  acides  paraissent  déranger  l’estomac. 

17 
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o.od.  Digestion  difficile. 

Après  avoir  pris  quelque  chose  de  doux,  il  re- 
monte dans  la  gorge  une  gorgée  âcre,  qui  cause  au 
larynx  une  sensation  de  grattement  fort  désagréable 
(au  bout  de  cinq  jours). 

Sensation  désagréable  au  cardia  et  un  peu  dans 
V œsophage  (au  bout  d’un  quart  d'heure). 

Immédiatement  ou  du  moins  peu  de  temps  après 
avoir  mangé,  grande  plénitude  et  gonflement  du  bas- 
ventre. 

Une  heure  et  demie  après  un  dîner  très-modéré? 
ardeur  dans  l’estomac,  avec rapportsetenviesde  vomir. 

210.  Deux  heures  après  le  dîner,  sensation  désa- 
gréable dans  l’estomac  et  le  bas-ventre,  comme  de 
vacuité,  accompagnée  de  faim  (le  premier  jour). 

Après  avoir  mangé,  pression  et  gargouillemens 
dans  la  partie  supérieure  du  ventre. 

Serrement  fréquent  à la  région  précordiale  ( le 
onzième  jour). 

Resserrement  dans  la  région  précordiale. 

Pression  à la  région  précordiale. 

21 5.  Ardeur  à la  partie  supérieure  de  l’estomac,  à 
jeun. 

Au  fond  de  la  région  précordiale , pincement  qui 
augmente  par  une  inspiration  profonde  (au  bout  d’une 
heure). 

Tiraillement  dans  le  creux  de  l’estomac  et  au  des- 
sous (le  premier  et  le  second  jour\ 

Vives  douleurs  dans  l’estomac  et  la  région  précor- 
diale (le  quatrième  jour). 

Déchirement  et  élancement  dans  la  région  précor- 
diale et  au  dessous . fréquemment  répétés  (les  onzième 
et  dix-huitième  jours). 
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220.  Douleurs  spasmodiques  dans  les  hypocon- 
cires,  alternant  avec  l’oppression  delà  poitrine  et  la 
gène  cle  la  respiration  (promptement). 

Elancement  dans  Fhypocondre  gauche. 

Elancement  à la  région  de  la  rate  (le  onzième  jour). 

Elancement  sourd  à la  région  de  la  iate . 

À la  région  de  la  rate,  douleur  compressive  , lan- 
cinante, profonde,  que  la  pression  sur  le  point  dou- 
loureux augmente  (les  troisième  et  huitième  jours), 

225.vPression  dans  le  côté  gauche,  sur  les  fausses 
côtes. 

Pression  resserrante  à la  région  cle  la  rate. 

Pression  et  resserrement  dans  Fhypocondre  gauche 
(les premier  et  cinquième  jours). 

Pression  et  resserrement,  par  momens,  clans  Fhypo- 
eondre  gauche. 

Déchirement,  pression  et  tiraillement , par  accès, 
dans  Fhypocondre  droit  (les  quatrième,  huitième  et 
neuvième  jours). 

s3o.  Serrement  clans  Fhypocondre  droit  et  tout- 
à*fait  adroite  dans  le  bas-ventre,  comme  produit  pat 
des  vents  qui  se  déplacent , et  plus  sensible  pendant 
le  mouvement  (le  dixième  jour). 

Pression,  resserrement  et  pincement  sur  un  petit 
point  à la  région  hépatique  (les  troisième  et  huitième 
jours). 

Pression  et  serrement  à la  région  clu  foie. 

Pression  dans  le  côté  droit , sur  un  petit  point  des 
dernières  vraies  côtes.  U - 

Après  le  souper , élaocemens  vifs  et  convulsifs  dans 
la  région  hépatique  (le  onzième  jour)./ 

s35.  Sur  un  petit  point  de  la  partie  supérieure  du 
Ventre,  à droite,  au  dessus  clu  nombril , douleur  lan- 
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cinante  sourde,  causée  comme  par  un  ulcère  interne, 
que  le  contact  et  le  mouvement  augmentent  (les  cin- 
quième et  neuvième  jours). 

Elancemens  dans  la  région- du  foie  et  la  hanche 
droite  (le  sixième  jour). 

Déchirement  par  momens  dans  la  région  du  foie 
(le  huitième  jour). 

Pression  générale  dans  le  bas-ventre  (le  quatrième 
jour). 

Pression  dans  le  bas-ventre,  à droite,  en  bas,  im- 
médiatement à la  hanche  (le  neuvième  jour). 

240.  Gonflement  du  bas-ventre  , qui  cause  du  res- 
serrement, depuis  la  région  précordiale  jusqu’au  des- 
sous de  l’ombilic,  avec  sensibilité  de  la  paupière  su- 
périeure droite  (le  cinquième  jour). 

Pression  à gauche,  dans  le  ventre,  sous  les  derniè- 
res côtes,  qui  augmente  quand  on  attire  la  peau  du 
ventre  vers  le  dos,  avec  sensation  de  tension. 

Vive  pression  entre  la  région  précordiale  et  l’ombi- 
lic, augmentant  par  la  rétraction  de  l’ombilic,  d’où 
résultent  des  rapports,  que  l’application  delà  main 
diminue. 

Sensation  de  pression  dans  le  bas-ventre,  jusqu’au 
commencement  de  l'urètre,  avec  un  peu  de  fourmil- 
lement. 

Beaucoup  de  vents  avec  pression  dans  le  bas-ven- 
tre, après  avoir  pris  une  petite  quantité  d’alimens 
(le  deuxième  jour). 

a45.  Vers  le  soir,  gonflement  du  bas-ventre  par  des 
vents,  qui  de  temps  en  temps  sortent  inodores  (le 
quatrième  jour). 

Beaucoup  de  vents  dans  le  bas-ventre,  qui  ne  sor- 
tent pas;  puis  colique  venteuse,  peu  après  la  sortie 
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de  table , que  le  mouvement  et  la  marche  augmentent. 

Après  avoir  mangé , le  ventre  est  plein  de  suite  et 
comme  distendu  par  des  vents  (au  bout  de  vingt- 
quatre  heures). 

Lorte  pression  clans  les  hypoconclres  et  les  cotés 
du  ventre  (aussi  clans  le  clos)  , cjui  semble  dépendre 
cVun  amas  cle  vents , et  qui  se  manifeste  des  le  matin , 
dans  le  lit  ; en  marchant  la  douleur  augmente,  sans 
qitil  sorte  de  vents ; après  une  selle , elle  ne  diminue 
pas  beaucoup  ; le  mal  se  renouvelle  dès  qu’on  vient  à 
marcher , plusieurs  jours  de  suite  ( au  bout  cle  deux 
jours). 

Pression  sourde  dans  le  bas-ventre , sur  un  point 
peu  étendu , à droite , un  peu  au  dessous  de  V ombilic, 
qui  augmente qmr  V application  de  la  main , ainsi  que 
par  la  rétraction  du  ventre  , comme  s’il  y avait  une 
induration  à l’intérieur. 

a5o.  Le  matin , dans  le  lit , rétention  cle  vents , cau- 
sant comme  une  douleur  de  colique,  avec  gargouil- 
lemens  bruyans  dans  le  bas-ventre  (au  bout  de  qua- 
tre jours). 

Accumulation  de  vents  dans  le  bas-ventre,  qui 
font  sortir  les  hémorrhoïdes  internes,  lesquelles  cau- 
sent une  douleur  extrême,  surtout  quand  onestcou- 
ché  (au  bout  de  quelques  heures). 

Sans  souper,  le  ventre  se  gonfle  beaucoup,  le  soir, 
en  allant  se  coucher  (au  bout  de  deux  jours). 

Accumulation  et  déplacement  de  vents  dans  le 
ventre,  avec  colique  venteuse,  le  soir  (au  bout  de 
douze  heures). 

Les  vents  tourmentent  beaucoup. 

255.  Mouvement  des  vents  dans  le  bas-ventre 
(bientôt). 
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Colique  venteuse  causant  une  douleur  compres- 
sive. 

Peu  après  un  souper  médiocre,  pression  dans  le 
milieu  du  bas-ventre  (le  quatrième  jour). 

Mal  de  ventre  sourd , comme  un  commencement 
de  colique. 

Tension  dans  les  deux  cotés  du  bas-ventre  (le  pre- 
mier jour\ 

J J 

260.  Sentiment  de  tension  au  dessus  de  l'ombilic , 
avec  malaise  à la  région  précordiale  ( au  bout  d’un 
quart  d’heure  ). 

Tension  douloureuse  dans  le  côté  gauche  du  bas- 
ventre,  soulagée  par  des  rapports  ( le  premier  jour  ). 

Parfois  violons  maux  de  ventre,  avec  nausées  et 
flux  de  salive  ; il  vient  souvent  à la  bouche  du  mucus 
fétide  , qui  détruit  tout  appétit. 

Grands  gargouillemens  bruyans  et  fréquens  dans 
le  ventre , sans  douleur  ( au  bout  de  douze  heures  ). 

Borborygmes  considérables  et  fréquens  dans  le 
bas-ventre. 

260.  Le  matin,  beaucoup  de  borborygmes  dans  le 
ventre. 

Borborygmes  et  bruit  dans  le  bas-ventre,  le  matin 
(au  bout  de  deux  jours). 

Fréquens  gargouillemens  dans  le  haut  et  le  bas 
du  ventre  (au.  bout  de  sept , neuf,  dix  jours). 

Après  le  dîner  et  i,e  souper,  pression  comme  causée 
par  des  vents,  ç.à  et  là  dans  le  bas-ventre,  que  la 
marche  convertit  en  eîancemens  , et  qu’une  émission 
de  vents  fait  enfin  cesser. 

Eîancemens  dans  le  bas-ventre  , qui  est  gonflé. 

270.  Eîancemens  semblables  à des  coups  d’épingle 
dans  le  bas-ventre  ( le  quatrième  jour  ). 
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Vives  douleurs  lancinantes  dans  le  ventre,  comme 
si  les  intestins  étaient  percés  avec  des  aiguilles  fines , 
par  accès  ( le  troisième  jour). 

Elancement  déchirant  en  travers,  au  dessus  de  la 
région  ombilicale  ( le  cinquième  jour  ). 

Elancemens  brûlans  dans  le  bas-ventre  ( le  hui- 
tième jour  J. 

Elancement  vif,  déchirant , à gauche  , dans  le  bas- 
ventre  9 immédiatement  après  la  sortie  de  quelques 
vents  [ le  sixième  jour  ). 

270.  Déchirement  à la  partie  supérieure  du  ventre. 

Courte  sensation  (le  déchirement  en  travers  du 
ventre,  immédiatement  au  dessous  de  l’ombilic  (le 
premier  jour  ). 

Pincement  lancinant  dans  la  région  ombilicale. 

P i n c e m e n 1 1 e n s i f , p u i s d o u 1 e u r s ! a n c i n a n t e s s o u r d e s 
dans  tout  le  ventre,  principalement  vers  la  région 
précordiale  , plus  sensibles  quand  on  se  remue  et 
qu’on  rétracte  le  bas-ventre.  ( le  neuvième  jour  ). 

Elancemens  déchirans  dans  la  région  ombilicale 
( le  huitième  jour  ). 

280.  Déchirement  sourd  à une  grande  profondeur, 
dans  la  partie  gauche  du  bas-ventre,  au  voisinage  de 
la  cuisse  droite,  qui  se  dirige  vers  Faine  et  se  répète 
souvent  ( les  septième  et  huitième  jours  ). 

Déchirement  sourd  et  partant  de  la  région  coxale 
gauche,  aune  grande  profondeur  dans  le  côté  gauche 
du  bas-ventre. 

Sensation  de  cuisson  et  de  pulsation  lente  dans 
V intérieur  du  côté  gauche , sur  les  fausses  cotes. 

Dansiecôté  droit  du  bas-ventre,  sensation  comme 
s’il  se  trouvait  là  une  partie  éontuse  ( le  premier 
jour  ). 
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Pression  douloureuse  ci  la  région  pubienne , pen- 
dant quatre  jours  ( le  premier  jour  ). 

2 85.  Pression  convulsive  dans  la  région  inguinale 
droite  ( le  huitième  jour  ). 

Sensation  douloureuse  d’étranglement  dans  la  ré- 
gion de  l’aine  gauche,  comme  s’il  allait  y survenir 
une  hernie  ( au  bout  de  quatre  heures  et  demie). 

Il  apparaît  une  hernie  inguinale(au  bout  de  trente- 
sept  jours  ). 

Pression  lancinante  un  peu  au  dessus  de  la  région 
inguinale. 

Etant  assis,  douleur  tiraillante  dans  la  région  in- 
guinale gauche  ( au  bout  de  cinq  , sept  heures  ). 

290.  Tiraillement  à plusieurs  reprises  dans  la  région 
inguinale  gauche  ( les  premiers  jours  ). 

Douleur  fourmillante  dans  la  région  inguinale 
gauche,  alternant  avec  des  tiraillemens , qui  trouble 
le  sommeil  ( la  première  nuit  ). 

Pression  et  tiraillement  dans  la  région  du  pubis  et 
des  aines  , pendant  plusieurs  jours. 

Tantôt  une  pression  tiraillante , tantôt  un  déchi- 
rement dans  la  région  rénale  droite . 

Pression  lancinante  dans  les  deux  régions  rénales. 

295.  Douleur  compressive  et  lancinante  dans  la 
région  rénale. 

Pression  violente  et  quelquefois  constrictive  dans 
la  région  rénale  gauche  ( les  huitième  et  neuvième 
jours  ). 

Pression  dans  la  région  lombaire  gauche. 

Serrement  au  dessus  de  la  hanche  gauche,  en  ar- 
rière,  dans  la  région  rénale. 

/ o* 

Déchirement  lancinant  dans  la  région  rénale  droite. 
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3oo.  Fif  déchirement  par  accès  dans  la  région  ré- 
nale gauche . 

La  région  rénale  gauche  est  douloureuse,  comme 
lancinante  et  contuse,  en  se  tenant  debout  et  en  mar- 
chant ( au  bout  de  deux  jours  ). 

Elancemens  aigus,  par  accès,  dans  la  région  rénale 
gauche  ( les  premier  , dixième  et  onzième  jours  ). 

Elancement  sourd  dans  le  coté  droit  du  ventre,  en 
arrière,  près  de  la  région  lombaire  ( le  neuvième 
jour  ). 

Elancemens  sourds  et  pression  dans  la  région  lom- 
baire droite  ( les  deuxième,  troisième  et  quatrième 
jours  ). 

3o5.  Déchirement  dans  la  région  rénale  droite  (les 
huitième  et  neuvième  jours  ). 

La  région  rénale  gauche  est  sensible  au  toucher 
( le  huitième  jour  ). 

Douleur  à la  région  rénale,  comme  si  elle  était 
excoriée. 

Emission  fréquente  de  vents  (le  premier  jour). 

Le  soir  ( plusieurs  jours  de  suite  ),  émission  fré- 
quente de  vents  très-bruyans,  d’abord  inodores,  en- 
suite fétides , sans  incommodités  causées  par  eux  dans 
le  bas-ventre. 

3io.  Mouvement  dans  lebas-ventre  et  envie  d’aller 
à la  selle  ( très-promptement  ). 

Mal  de  ventre,  comme  s’il  allait  survenir  de  la 
diarrhée  (le  sixième  jour  ). 

Mal  de  ventre  à chaque  selle  et  à chaque  émission 
de  vents  ( au  bout  de  six  jours  ). 

Après  une  selle  sèche,  pression  douloureuse  dans  le 
bas-ventre. 
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A P rès  une  bonne  selle,  douleur  lancinante  dans 
le  bas-ventre  ( au  bout  de  cinq  jours  ). 

3 1 5.  Mal  de  ventre  après  une  selle  copieuse. 

Diarrhée  en  bouillie,  pendant  plusieurs  jours,  sans 
douleur,  avec  seulement  un  peu  de  ténesme  à la 
fin,  comme  s’il  restait  encore  quelque  chose  à sortir. 

Dans  la  journée,  plusieurs  selles  molles,  précédées 
de  mal  au  ventre  ; la  selle  elle-même  est  enveloppée 
de  sang  écumeux,  d’un  rouge  clair  le  premier  jour). 

La  selle  est  p'us  liquide  et  plus  facile  qu’à  l’ordi- 
naire ( au  bout  de  six  heures  ) (î). 

Selle,  le  premier  jour,  grumeleuse  et  enveloppée 
de  sang  vermeil  , les  jours  suivans,  très-ferme  et  pé- 
nible. 

3^0.  Constipation  (pendant  tout  le  temps,  pendant 
le  premier  temps  de  l’expérience  ). 

Constipation,  quoiqu’on  éprouve  quelque  envie 
d’aller  à la  selle  ( les  troisième,  huitième  et  neu- 
vième jours  ). 

Selle  sèche,  peu  abondante,  tous  les  deux  ou  trois 
jours  seulement. 

Selle  sèche,  qui  ne  satisfait  pas  au  besoin  qu’on 
éprouve  ( les  deuxième,  quatrième,  cinquième  et 
sixième  jours  ). 

Selle  très-dure,  difficile  ( pendant  tout  le  temps, 
pendant  le  premier  temps  de  l’expérience  ). 


(?)  Tout  médicament  dont  îe  premier  effet  est  d’endurcir  et 
de  retarder  les  selles  produit  cependant,  durant  les  premières 
heures,  des  selles  quelquefois  même  molles  et  abondantes  , lors- 
qu’il est  pris  à haute  dose , surtout  par  des  personnes  qui  ont 
habituellement  le  ventre  paresseux. 
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3a5-  La  première  partie  de  la  selle  est  dure;  le 
reste  devient  mou  et  sort  aisément  ( le  treizième 
jour). 

Selle  visqueuse,  peu  abondante,  suivie  de  té- 
nesme, de  chaleur  et  d’ardeur  à l’anus  ( le  dixième 
jour  ). 

Selle  visqueuse,  d’un  jaune  clair,  causant  des 
élancemens  dans  l’anus  ( le  douzième  jour). 

Depuis  le  rectum  jusque  dans  le  bas-ventre,  dou- 
leur compressive  et  perforante,  qui  ne  permet  pas  de 
s’asseoir  ( au  bout  de  quatre  jours). 

Le  rectum  semble  très-pressé  par  des  vents,  et 
cependant  il  n’en  sort  pas. 

33o.  Élancemens  convulsifs  dans  le  rectum  , jus- 
qu’à la  base  de  la  verge. 

Elancemens  dans  l’anus  ( le  dixième  jour  ). 

Elancement  effrayant , rapide  comme  l’éclair,  de- 
puis l’anus  jusque  dans  le  rectum  ( au  bout  de  trois 
jours). 

Déchirement  par  intervalles  à l’anus  ( le  quatrième 
jour). 

Déchirement  à l’anus  ( le  cinquième  jour  ). 

335.  Cuisson  brûlante  et  douloureuse  dans  l’anus 
(le  premier  soir  ). 

Le  matin,  élancement  fourmillant  dans  l’anus. 

Sensation  de  fourmillement  et  de  compression  dans 
l’anus  ( le  sixième  jour  ). 

Fourmillement  cuisant  dans  l’anus. 

Fourmillement  dans  l’anus , comme  s'il  y avait 
des  vers . 

34o.  Violent  prurit  dans  l’anus  (souvent,  à partir 
du  quatrième  jour  ). 
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Violent  et  fréquent  prurit  clans  F anus  ( presque 
tous  les  jours  de  l’expérience  ). 

Prurit  dans  l’anus,  qui  se  termine  par  une  douleur 
sourde  (le  quatrième  jour). 

Pression  sur  la  vessie,  qui  ne  porte  cependant  pas 
à uriner. 

L’urine  cause  beaucoup  de  pression  dans  la  vessie 
( au  bout  de  quatre  jours). 

345.  Emission  fréquente  et  un  peu  plus  copieuse 
d’une  urine  claire  comme  de  l’eau  jusqu’à  la  teinte 
jaune  citrine  ( les  premiers  jours  ). 

Enormes  envies  d’uriner;  le  sujet  rend  beaucoup 
d’urine. 

Après  minuit,  plusieurs  émissions  d’urine  peu 
abondante,  mais  d’un  jaune  très-clair. 

L’urine,  d’un  jaune  très-clair  , dépose  des 'flocons 
blanchâtres  après  un  long  repos  ( le  premier  jour). 

L’urine , d’abord  d’un  jaune  orangé  et  limpide  , 
dépose  ensuite  un  sédiment  floconneux  (le  troisième 
jour  ). 

35o.  L’urine  a une  couleur  rougeâtre. 

L’urine  de  la  nuit  est  le  matin  toute  trouble  et  de 
couleur  argilleuse  ( au  bout  de  deux  jours  et  plus 
tard  ). 

Après  une  émission  douloureuse  d’urine , il  sort  du 
sang  par  l’urètre. 

Prurit  dans  l’urètre  ( au  bout  de  trente-six  heures). 

Elancement  à l’orifice  de  l’urètre  (le  onzième  jour). 

335.  Elancement  rapide  comme  l’éclair  le  long  de 
l’urètre,  d’avant  en  arrière  ( au  bout  de  deux  jours  ). 

Déchirement  vif  à la  partie  moyenne  de  l’urètre  , 
d’arrière  en  avant  ( le  cinquième  jour  ). 
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Le  soir , étant  assis , déchirement  à l’orifice  de  l’u- 
rètre ( au  bout  de  trois  jours  ). 

Déchirement  tiraillant  dans  la  partie  antérieure  de 
l’urètre  ( les  troisième  et  septième  jours  ). 

Tiraillement  douloureux  dans  la  partie  antérieure 
de  V urètre  et  de  la  verge. 

36o.  Tiraillement  fourmillant  sensible  dans  l’u- 
rètre , qui  part  du  bas-ventre. 

Cuisson  et  déchirement  à l’orifice  de  l’urètre,  en 
n’urinant  pas  ( le  dixième  jour  ). 

Déchirement  et  tiraillement  dans  la  partie  anté- 
rieure de  l’urètre. 

Après  avoir  uriné,  cuisson  dans  l’orifice  de  l’urètre 
( le  troisième  jour). 

D’abord  à une  grande  profondeur  dans  le  bas- 
ventre,  près  des  parties  génitales , un  élancement 
sourd,  puis,  à la  racine  de  la  verge,  un  tiraillement 
déchirant  ( le  huitième  jour  ). 

365.  Déchirement  à l’extrémité  du  gland. 

La  partie  antérieure  de  l’urètre  cause  delà  cuisson, 
comme  si  elle  était  ulcérée , hors  des  momens  où  l’on 
urine. 

Convulsion  douloureuse  à la  racine  de  la  verge. 

Élancemens  sourds,  à plusieurs  reprises,  dans  le 
gland,  qui  remontent  du  scrotum. 

Frissonnement  au  scrotum  et  aux  parties  voisines, 
comme  lorsqu’on  a la  chair  de  poule. 

370.  Frissonnement  au  scrotum , qui  se  fronce. 

Froncement  du  scrotum  (le  deuxième  jour). 

Plusieurs  soirées  de  suite,  fort  prurit,  presque  cui- 
sant, au  scrotum,  que  l’action  de  se  gratter  n’apaise 
point. 

Sur  le  côté  du  scrotum,  un  petit  bouton  rouge, 
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autour  de  la  racine  d’un  poil,  qui  cause  de  la  cuisson, 
et  dure  trois  jours  (le  cinquième  jour). 

Sentiment  de  cuisson  au  côté  gauche  du  scrotum, 
dans  l’endroit  où  il  s’applique  à la  cuisse  (les  deuxième 
et  troisième  jours). 

375.  Sensation  d’excoriation  au  côté  gauche  du 
scrotum  et  à la  partie  correspondante  de  la  cuisse. 

Douleur  dans  le  testicule  droit,  surtout  quand 
on  y touche  ( le  troisième  jour). 

Élancemens  passagers,  semblables  à une  pression, 
dans  le  testicule  gauche  , pendant  le  repos  (au  bout 
de  six  heures  ). 

Douleur  tiraillante  dans  les  testicules. 

Tiraillement  dans  le  testicule  droit,  puis  dans  le 
gauche. 

38o.  Douleur  fourmillante,  tiraillante,  dans  les 
testicules,  surtout  en  s’asseyant  et  se  baissant,  pen- 
dant plusieurs  jours. 

Tiraillemens  fréquens , qui  remontent  des  testi- 
cules, le  long  du  cordon  (les  deuxième,  troisième 
jours). 

Douleur  compressive,  fourmillante,  et  tiraillement 
dans  le  testicule  gapche,  qui  remonte  parfois  le 
long  du  cordon. 

Le  testicule  droit  est  rétracté,  un  peu  douloureux 
et  gonflé,  (les  deux  premiers  jours). 

Le  testicule  gauche  est  rétracté , un  peu  gonflé  et 
douloureux. 

3(35.  Erection  violente  et  prolongée  , avec  pression 
dans  le  bas-ventre. 

Pollutions,  sans  rêves  voluptueux  , deux  nuits  de 


suite  (les  septième  et  huitième  nuits). 

Grande  disposition  à l’acte  vénérien,  quoique 
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jaculation  soit  difficile  et  presque  impossible  (au  bout 
de  quarante-huit  heures). 

Pression  dans  les  parties  génitales  et  dans  le  rec- 
tum (au  bout  de  treize  jours). 

Chez  une  femme  en  couches,  les  lochies  se  suppri- 
ment, et  le  lait  diminue  dans  les  seins. 

3qo.  Les  règles , supprimées  depuis  trois  mois,  re- 
paraissent, avec  pâleur  et  rougeur  alternatives  de  la 
face. 

. Obstruction  du  nez  (au  bout  de  quatorze  jours  ). 

Obstruction  des  deux  narines;  en  dormant;  le  su- 
jet est  obligé  de  rester  la  bouch<?*»uverte , ne  pou- 
vant point  tirer  d’air  par  le  nez  (au  bout  de  cinq 
jours). 

Augmentation  de  la  sécrétion  nasale,  sans  coryza 
(au  bout  cle  douze  jours  ). 

Éternuement , à la  suite  d'un  fourmillement  dé - 

chirant  dans  le  nez , le  soir. 

' , 

390.  Eternuemens  fréquens,  sans  coryza. 

Coryza  fluent,  pendant  faction  du  zinc;  ensuite 
coryza  sec. 

Enrouement;  la  poitrine  est  comme  remplie  de 
mucosités. 

Enrouement,  avec  ardeur,  dans  la  trachée-artère. 

La  poitrine  est  comme  à vif  (au  bout  de  quatorze 
jours). 

4oo.  Sensation  dans  la  poitrine,  comme  si  elle  était 
à vif,  avec  chaleur  et  sueur  la  nuit  (au  bout  de  treize 
jours). 

La  tussicuîation  détache  beaucoup  de  mucus  de 
la  poitrine  (au  bout  de  seize  heures). 

Toux  courte,  excitée  par  un  chatouillement  au- 
des  sous  du  sternum  ( le  quatrième  jour). 
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Toux  le  jour  et  la  nuit , avec  crachats  épais,  comme 
du  pus  (au  bout  de  dix-huit  jours). 

Toux  avec  crachats  muqueux,  visqueux,  comme 
dans  un  ancien  coryza,  et,  après  l’expuition,  sensa- 
tion de  vacuité  et  de  froid  dans  la  poitrine. 

4o5.  Le  sujet  crache,  après  avoir  toussé,  du  mucus 
teint  de  sang,  à la  suite  d’un  point  de  côté  (au  bout  de 
quarante  jours). 

Elancemens  dans  la  poitrine,  qui  ne  laissent' pas 
dormir  de  toute  la  nuit,  avec  peu  de  soif  (au  bout  de 
vingt-deux  jours ). 

Toux  presque  toujours  sèche  , avec  des  élance- 
mens  insupportables  dans  la  poitrine,  et  la  même 
sensation  que  si  elle  allait  se  déchirer;  on  a souvent 
de  la  peine  à respirer  et  parler. 

Elancemens  dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine, 
qui  deviennent  quelquefois  très-violens. 

Yiolens  élancemens  dans  le  côté  gauche  , qui  di- 
minuent dans  l’expiration,  et  augmentent  dans  l’ins- 
piration. 

4io.  Le  soir,  étant  debout,  élancemens  dans  le 
côté  gauche  de  la  poitrine,  avec  sentiment  de  brisure 
dans  cette  partie  (au  bout  de  trois  jours). 

Yifs  élancemens  à la  région  du  cœur,  qu’augmente 
une  forte  expiration  (le  neuvième  jour). 

Yifs  élancemens  à une  grande  profondeur  dans  le 
côté  droit  de  la  poitrine. 

Le  soir , élancemens  sous  le  cœur,  semblables  à 
un  point  de  côté  (le  neuvième  jour). 

Le  soir,  élancemens  au-dessus  du  cœur  (le  vingt- 
quatrième  jour  ). 

4 1 5.  Élancement  sourd  à la  partie  supérieure  du  côté 
gauche  de  la  poitrine  (les  cinquième  et  sixième  jours). 
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Élancement  sourd  dans  le  coté  droit  de  la  poitrine 
(le  neuvième  jour). 

Un  élancement  au-dessous  du  mamelon  droit  (le 
huitième  jour). 

Douleur  lancinante  sur  une  place  large  comme  la 
main  , au  côté  gauche  de  la  poitrine,  avec  la  même 
sensation  que  si  cette  partie  était  meurtrie  (au  bout 
de  dix  heures). 

Élancement  sourd,  à droite,  sur  les  fausses  côtes 
(les  septième  et  neuvième  jours). 

4^0.  Élancement  sourd  sous  le  sternum,  en  man- 
geant (le  cinquième  jour). 

Vif  déchirement  lancinant  dans  le  côté  gauche  de 
la  poitrine  ( au  bout  de  dix  jours). 

Éiancemens  déchirans  un  peu  au-dessous  de  Fais- 
selle, peu  à peu  et  de  plus  en  plus  fréquens,  à la  suite 
desquels  ii  reste  une  sensation  d’excoriation  dans  la 
partie. 

Elancement  sourd  et  tension  sous  Faisselle  droite, 
dans  la  poitrine  (les  septième  et  neuvième  jours). 

Pression  lancinante  continue,  qui  augmente  sur- 
tout quand  on  expire  avec  force,  dans  le  côté  droit 
de  la  poitrine. 

420.  Vive  pression  dans  le  côté  droit  de  la  poi- 
trine, près  de  Faisselle. 

Pression  déchirante  cl  la  partie  inférieure  du  coté 
gauche  de  ta  poitrine. 

Pression  par  intervalles,  du  dedans  au  dehors,  et 
tension  tiraillante  çà  et  là  dans  le  côté  gauche  de  la 
poitrine. 

Pression  tiraillante  (rhumatismale),  qui  aug- 
mente peu  à peu,  immédiatement  au-dessous  de 
la  clavicule,  près  de  l’articulation  du  bras  droit. 
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Déchirement  dans  le  côté  droit  de  la  poitrine  (le 
onzième  jour). 

43o.  Déchirement  au-dessous  de  Faisselle  gauche 
(le  troisième  jour). 

Déchirement  sur  les  côtes  supérieures  droites, 
presque  dans  le  dos  ( au  bout  de  onze  jours). 

Déchirement  sourd  dans  la  poitrine,  au-dessus 
de  la  région  précordiale  (le  huitième  jour). 

Douleurs  tensivessur  la  poitrine  (le  premier  jour). 

Pression  sur  la  poitrine,  qui  part  de  la  région  pré- 
cordiale, s’irradie  en  haut,  et  disparaît  par  des  rap- 
ports (le  huitième  jour). 

435.  Le  matin,  pression  sur  l’extrémité  droite  de 
la  clavicule  gauche  (le  dixième  jour). 

Pression  , tantôt  sur  un  point,  tantôt  sur  un  autre, 
dans  la  poitrine. 

Douleur  compressive  dans  la  poitrine  ( au  bout 
d’une  heure  et  demie),  et  ainsi  alternativement  ( les 
deux  premiers  jours). 

Pression  sur  la  poitrine,  qui  paraît  comme  dépen- 
dre d’un  rhumatisme  et  d’un  déplacement  de  vents. 

Pression  sur  la  partie  supérieure  du  sternum,  après 
le  dîner,  pendant  long-temps  ( le  premier  jour). 

44o.  Pression  sur  la  partie  inférieure  de  la  poitrine, 
en  sortant  de  table,  pendant  long-temps  (îe  deuxième 
jour). 

De  temps  en  temps,  pression  sur  divers  points  du 
côté  gauche  de  Sa  poitrine. 

Douleur  sourde,  surtout  dans  îe  côté  droit;  îe 
sang  paraît  traverser  avec  peine  le  poumon. 

Pression  au  dessous  du  mamelon  gauche  ( le 
deuxième  jour  . 
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Douleur  compressive  et  cuisante  autour  du  ma- 
melon droit. 

445.  Petit  tiraillement  aigu  autour  du  mamelon 
gauche;  puis  aussi  sensation  de  douleur  cuisante,  qui 
dégénère  en  cuisson  puîsative  douloureuse. 

Pression  et  oppression  de  poitrine  (an  bout  de 
sept  heures). 

Oppression  de  poitrine  ( promptement). 

La  respiration  est  plus  gênée  qu’à  l’ordinaire  (le 
premier  jour  ). 

La  poitrine  est  opprimée  le  matin  ( le  quatorzième 
jour). 

45o.  Douleur  périodique  et  constrictive  de  poitrine, 
avec  nausées,  le  matin  (le  deuxième  jour). 

La  respiration  est  très-faciie  et  la  poitrine  très- 
libre  (le  troisième  jour  ). 

Pincement  et  gêne  douloureuse  dans  la  poitrine  , 
périodiquement. 

En  allant  au  grand  air,  la  ooitrine  est  comme  ser- 
rée  par  un  lien  (le  deuxième  jour). 

Deux  soirs  de  suite , resserrement  de  poitrine , avec 
élancement  sourd  et  pression  sur  le  milieu  du  ster- 
num, avec  pouls  petit  et  vite  (les  deuxième  et  troi- 
sième jours). 

455.  Fréquens  battemens  de  cœur , sans  anxiété 
notable  (au  bout  de  deux  jours). 

Les  maux  de  poitrine  sont  plus  vifs  quand  le  su  jet  se 
remue,  qu’il  lève  quelque  chose,  ou  qu’il  saisit  un  ob- 
jet avec  les  mains. 

Ardeur  dans  le  côté  droit  Je  la  poitrine  (le  deuxième 
jour). 

Forte  ardeur  dans  le  coté  gauche  de  la  poitrine 
(aussi  le  onzième  jour). 
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Ardeur  au-dessus  du  mamelon  gauche. 

46o.  Ardeur,  un  peu  à droite,  près  de  la  région  pré- 
cordiale, sur  un  petit  point  de  la  poitrine. 

Ardeur  sur  la  partie  droite  de  la  poitrine,  en  appa- 
rence dans  la  peau,  qui  se  répand  ensuite  dans  le 
côté  droit  et  sur  le  dos  (le  cinquième  jour  ). 

Craquement  dans  le  sternum  en  marchant. 

Pression  sur  l’épine  du  dos,  au-dessus  du  sternum. 

Tiraillement  dans  le  sternum  et  l’épine  du  dos,  qui 
cause  une  sensation  douloureuse  de  faiblesse  en  s’as- 
seyant et  se  baissant. 

465.  Tiraillement  lancinant  dans  le  sacrum  (les 
troisième  et  quatrième  jours). 

Pression  brûlante  sur  l’épine  du  dos,  un  peu  au- 
dessus  du  sacrum  (le  quatrième  jour). 

Douleur  rhumatismale  tensive  dans  l’épine  du 
dos. 

Tension  et  pression  au  dessous  de  l’omoplate 
droite,  en  descendant  le  long  du  dos  et  remontant 
vers  l’aisselle. 

Entre  les  omoplates,  près  du  bord  de  la  droite, 
pression  tensive  sur  un  petit  point. 

470.  Pression  douloureuse  à droite,  dans  le  dos  , 
immédiatement  le  long  du  milieu  de  l’épine. 

Pression  et  tension  dans  le  dos,  au  dessous  de  l’o- 
moplate droite  (le  troisième  jour). 

Elancemens  sourds  dans  le  dos,  au  dessous  de  l’o- 
moplate droite  (le  neuvième  jour). 

Elancement  sourd,  convulsif,  immédiatement  au 
dessous  et  le  long  de  l’omoplate  gauche,  dans  le 
dos. 

Forte  pression , à droite,  sur  l’épine  du  dos,  im- 
médiatement à l’omoplate  droite  (le  septième  jour). 
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475.  Elancemens  sourds  et  pression  au  bord  in- 
terne de  V omoplate  droite. 

Vif  élancement  dans  le  dos,  immédiatement  à la 
partie  supérieure  de  l’omoplate  droite,  qui  se  fait 
surtout  sentir  pendant  les  rapports  (pendant  plu- 
sieurs jours). 

Déchirement  brûlant  entre  l’épine  du  dos  et  l’o- 
moplate droite  (le  onzième  jour). 

Raideur  et  douleur  des  muscles  supérieurs  du  dos, 
surtout  quand  on  se  remue  (la  troisième  nuit,  reve- 
nant quatre  nuits  de  suite , et  disparaissant  au  jour). 

Sensation  de  tension,  semblable  à celle  que  pro- 
duirait un  emplâtre  de  poix,  près  du  bord  interne  de 
l’omoplate  droite. 

43o.  Déchirement  dans  l’omoplate  droite  (le  on- 
zième jour). 

Très-vives  douleurs  rhumatismales  tensives,  dans 
les  régions  rénale  et  lombaire,  et  sur  les  épaules  (le 
huitième  jour). 

Ardeur  dans  le  côté  gauche  et  dans  l’omoplate 
gauche  (les  cinquième  et  onzième  jours). 

Chaleur  brûlante  sur  la  peau  de  l’omoplate  droite 
(le  cinquième  jour). 

Le  matin , raideur  et  douleur  des  muscles  de  la  nu- 
que et  des  muscles  supérieurs  du  dos,  qui  revient 
pendant  plusieurs  matinées,  et  se  dissipe  dans  la 
journée. 

485.  Le  côté  gauche  de  la  nuque  est  spasmodique- 
ment raide  (le  premier  jour). 

A droite  en  arrière, à l’extérieur  du  cou,  un  dé- 
chirement sourd. 

Déchirement,  en  arrière,  dans  le  côté  droit  du 
cou. 
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A droite,  en  arrière  et  en  bas,  au  col,  déchire- 
ment lancinant  sur  un  pelit  point. 

Douleur  au  côté  droit  du  col , jusqua  l’épaule,  avec 
raideur  de  ces  parties,  le  matin,  dans  le  lit,  qui  se 
dissipe  dans  la  journée,  et  revient  plusieurs  mati- 
nées de  suite  ( le  troisième  jour). 

490.  Déchirement  lancinant  sur  le  haut  de  l’épaule 
droite. 

Déchirement  sur  l’épaule  droite  ( le  deuxième 
jour  J. 

Pression  déchirante,  à gauche,  sur  l’épaule , là  où 
commence  le  cou. 

Tension  et  déchirement  sourd  dans  l’articulation 
du  bras  gauche  (le  premier  jour). 

Tension  rhumatismale  et  déchirement  dans  l'arti- 
culation de  Fépaule  droite  (le  quatrième  jour). 

495.  Tension  rhumatismale  dans  la  tète  de  l’humé- 
us  «anche. 

ë? 

Petits  boutons,  semblables  à des  furoncles,  dans 
deux  aisselles. 

Tiraillement  rhumatismal,  très-sensible,  du  som- 
-;^t  de  l’épaule  au  muscle  deltoïde  des  deux  bras, 
i augmente  quand  on  lève  le  bras  (le  deuxième 

1 

Déchirement  au  dessous  du  bras  gauche,  jusque 
ns  l’aisselle  ( le  cinquième  jour). 

Ardeur  dans  Faisselle  gauche  ( le  troisième  jour). 
5oo.  Déchirement  lancinant  sourd  dans  Faisselle 
oite. 

Dans  les  deux  aisselles,  sensation  d’érosion  sur  un 
lit  point,  comme  après  un  coup. 

Déchirement  en  arrière,  au  bras  gauche  , non  loin 
l’aisselle. 
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Petit  déchirement  clans  îe  bras  gauche,  non  loin 
de  l’articulation  de  l’épaule  (le  septième  jour). 

Un  gros  furoncle  au  bras  gauche  (au  bout  de  fcrente- 
et-un  jours). 

5 o5.  Ardeur  cuisante  sur  la  peau  du  bras  gauche, 
au  côté  postérieur  et  supérieur  ( le  dixième  jour). 

Douleur  rhumatismale  dans  les  muscles  deltoïdes 
des  deux  bras  ( le  premier  jour). 

Déchirement  dans  les  deux  liras  , qui  descendent 
des  muscles  deltoïdes  (le  premier  jour). 

Déchirement,  par  moraens,  dans  le  milieu  du  bras 
gauche,  sur  son  côté  interne. 

Douleur  sourde  dans  le  bras  droit  ( au  bout  de 
trois  heures). 

5io.  Tressaillement  dans  îe  bras  gauche. 

Déchirement  dans  les  muscles  du  bras,  tout  près 
du  pli  du  bras  droit  ( les  septième  et  huitième 
jours). 

Tiraillement  dans  le  bras  gauche,  immédiatement 
à l'articulation  du  coude. 

Déchirement  dans  le  bras  gauche,  immédiatement 
à l’articulation  du  coude  ( le  onzième  jour). 

Pression  rhumatismale  dans  les  deux  coudes. 

5i5.  Tiraillement  rhumatismal  dans  le  coude  droit. 

Déchi  rement  dans  le  pli  du  bras. 

a 

Vif  déchi  renient  clans  l’avant-bras  gauche,  princi- 
palement dans  sa  moitié  supérieure. 

Douleur  tiraillante  clans  l’avant-bras  gauche,  qui 
a 1 air  d être  sur  l’os  (au  bout  de  cinq  heures). 

Chaleur  brûlante  sur  la  peau  de  lavant- bras 
gauche. 

0 20.  Eruption  de  boutons  à l’Avant-bras,  qui  dé- 
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mangent  beaucoup  dans  la  journée,  sans  que  la  cha- 
leur intérieure  en  soit  cause. 

Les  muscles  de  ï avant-bras  gauche  sont  doulou- 
reux, quand  on  y touche  et  qu'on  tourne  le  bras  , 
comme  s'ils  avaient  reçu  des  coups , et  leur  partie 
épaisse  est  quelquefois  le  siège  de  dèchiremens  (les 
deuxième,  troisième,  cinquième  jours,  et,  plus  tard  , 
fréquemment). 

Déchirement  sourd  dans  les  muscles  du  côté  in- 
terne de  l’avant-bras  droit , non  loin  du  pli  du  bras 
(le  deuxième  jour). 

Chaleur  brûlante  sur  l’avant-bras  gauche , la 
nuit  (au  bout  de  six  jours). 

Tension  rhumatismale  au  dessus  de  l’articulation 
du  poignet  gauche. 

Ô2Ô.  Tiraillement  rhumatismal  dans  le  poignet 
droit. 

Déchirement  dans  l’articulation  de  la  main  droite 
(le  troisième  jour). 

Déchirement  dans  l’intérieur  du  carpe. 

Pression  déchirante  dans  l’intérieur  du  carpe  gau- 
che, près  de  l’os  pisiforme. 

Déchirement  dans  le  pli  du  poignet  gauche,  avec 
des  élancemens  déchirans  dans  le  dos  de  la  main  (le 
sixième  jour). 

53o.  Déchirement  lancinant  dans  le  pli  du  poignet 
droit  (le  septième  jour). 

Yif  déchirement  à l’intérieur  de  la  main  droite  , 
immédiatement  au  dessous  de  l’articulation. 

En  jouant  du  clavecin  , raideur  et  sorte  de  crampe, 
sur  le  dos  de  la  main,  dans  les  muscles  extenseurs  du 


pouce  ( le  premier  jour). 

Cuisson  sur  le  dos  de  la  main  droite,  jusqu’au  des* 
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sus  cîe  l’articulation,  comme  s’il  allait  y survenir  une 
éruption. 

Déchirement  au  clos  de  la  main  droite , près  de 
V articulation , sur  les  os  métacarpiens  du  quatrième 
et  du  cinquième  doigts , et  dans  V articulation  elle- 
même. 

535.  Déchirement  dans  l’os  métacarpien  du  doigt 
indicateur  gauche. 

Déchirement  dans  l’os  métacarpien  du  doigt  indi- 
cateur droit. 

Déchirement  sur  le  dos  de  la  main  gauche,  près 
de  l’articulation  (le  troisième  jour). 

Déchire  mens,  tantôt  dans  le  dos  de  la  main  droite , 
tantôt  dans  celui  de  la  gauche , souvent  répétés. 

Déchirement  dans  la  paume  de  la  main  droite  , 
près  des  doigts  (le  cinquième  jour  et  ensuite  sou- 
vent ). 

54o.  Déchirement  lancinant  dans  le  creux  de  la 
main  droite,  au  voisinage  du  petit  doigt. 

Tension  déchirante  dans  le  creux  de  la  main  droite 
( le  onzième  jour). 

Tiraillement  déchirant  dans  la  paume  de  la  main 
gauche,  entre  le  pouce  et  le  doigt  indicateur  ( le 
troisième  jour). 

Pression  à l’éminence  thénar  de  la  main  gauche. 

Faiblesse  des  mains , cqui  tremblent , en  écrivant 
(au  bout  de  deux  jours). 

545.  Froid  aux  mains  (au  bout  de  huit  heures). 

Froid  cpii  rend  les  mains  raides,  surtout  la  droite. 

La  main  droite  est  bleuâtre  , comme  morte , pe- 
sante et  insensible  ; le  pouls  y est  petit,  à peine  per- 
ceptible, filiforme ; elle  parait  comme  complètement 
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paralysée  ; état  qui  se  renouvelle  souvent , et  qui  dure 
une  heure. 

Ardeur  à la  peau  du  coin  de  la  main  droite,  au 
dessous  du  petit  doigt  ( le  troisième  jour). 

Déchirement  sur  la  dernière  articulation  du  petit 
doigt  de  la  main  droite  (le  deuxième  jour). 

55o.  Déchirement  dans  la  dernière  phalange  du 
petit  doigt  de  la  main  droite  (le  dixième  jour). 

Yif  déchirement  lancinant  dans  l’articulation  supé- 
rieure du  pouce  droit  (le  deuxième  jour). 

Elancemens  déchirans  dans  les  articulations  mé- 
dianes des  trois  derniers  doigts  des  deux  mains  ( les 
quatrième,  dixième  et  onzième  jours). 

Pression  douloureuse  dans  l'articulation  médiane 
du  doigt  indicateur  droit. 

Tiraillement  déchirant  dans  les  articulations  anté- 
rieures des  doigts  annulaire  et  médius  gauches. 

555.  Pression  douloureuse,  par  intervalles,  dans 
l’articulation  inférieure  du  doigt  indicateur  droit , en 
dedans. 

Déchirement  dans  l’articulation  inférieure  du  doigt 
indicateur  droit. 

Déchirement  dans  les  articulations  et  les  phalan- 
ges inférieures  des  doigts  de  la  main  gauche. 

A la  seconde  phalange  du  quatrième  doigt  de  la 
main  gauche,  prurit  lancinant  sur  un  point  (au  bout 
de  douze  heures),  où  s’élève,  dans  l’espace  de  deux 
jours,  un  bouton  rouge,  douloureux,  qui,  le  qua- 
trième jour,  se  remplit  de  pus  an  sommet,  et  cause 
une  douleur  pulsative,  brûlante;  après  huit  jours  de 
suppuration,  le  mal  guérit. 

Violent  déchirement  à l’extrémité  du  petit  doigt 
de  la  main  gauche. 
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56o.  Vif  élancement  déchirant  au  bout  du  pouce 
droit,  puis  du  gauche  ( les  sixième  et  septième 
jours). 

Déchirement  sous  l’ongle  du  pouce  droit  ( le  qua- 
trième jour). 

Déchirement  au  bout  des  doigts  indicateur  et  mé- 
dius. 

Elancement  pénétrant  dans  les  doigts  (au  bout  de 
six  jours). 

Elancemens  déchirans  dans  les  doigts. 

5 65.  En  s’asseyant,  déchirement  en  devant,  à l’é- 
pine de  l’os  des  îles  ( le  deuxième  jour). 

Pression  douloureuse,  sourde,  immédiatement  au 
dessus  de  la  hanche  droite. 

Pression  déchirante  dans  la  hanche  gauche. 

Pression  tiraillante,  immédiatement  au  dessus  de 
la  fesse  droite. 

Déchirement  lancinant  au  commencement  de  la 
fesse  droite,  au  dessous  de  la  hanche. 

570.  Déchirement  au  haut  du  muscle  grand  fessier 
gauche,  en  arrière,  au  dessous  de  la  hanche. 

Tressaillement  dans  la  fesse  droite. 

Le  lendemain  du  jour  où  tous  les  accidensdu  zinc 
étaient  déjà  dissipés,  le  vin  fait  naître  une  douleur 
tiraillante  dans  la  fesse. 

Douleur  contusive  dans  les  muscles  fessiers  et  dans 
ceux  delà  partie  postérieure  de  la  cuisse,  pendant 
deux  jours  ( les  cinquième  et  sixième  jours). 

Douleur,  en  arrière,  à la  hanche  gauche. 

675.  Douleur  tiraillante  et  déchirante  à la  partie 
postérieure  de  la  hanche  gauche,  et  ardeur  sur  ce 
point  (le  huitième  jour). 
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Déchirement  au  côté  postérieur  de  la  hanche' 
droite  ( le  onzième  jour). 

Déchirement,  immédiatement  au  dessous  de  la 
hanche  droite  (le  huitième  jour). 

Déchirement , immédiatement  au  dessous  de  la 
hanche  gauche  (les  deuxième,  troisième  et  septième 
jours). 

Etant  assis,  violent  déchirement  au  côté  externe  , 
en  descendant,  depuis  la  hanche  jusqu’au  milieu  de 
la  cuisse  droite,  qui  a l’air  d’ètre  sur  l’os  (au  bout  de 
six  heures). 

58o.  Déchirement  tiraillant  dans  la  tête  du  fémur 
gauche  et  au  dessous  de  la  hanche  (le  cinquième  jour). 

Déchirement  tout  au  haut  de  la  cuisse  gauche  (les 
premier  et  neuvième  jours). 

Douleur  tiraillante  et  cuisante  dans  les  muscles 
extérieurs  de  la  cuisse  gauche  ( le  neuvième  jour). 

Déchirement  dans  le  gras  de  la  cuisse  droite  (le 
cinquième  jour). 

Très-grand  déchirement  dans  la  cuisse  droite. 

585.  Vif  déchirement  continuel  dans  le  gras  de  la 
cuisse  gauche. 

Tiraillement  rhumatismal  dans  les  deux  cuisses , 
hune  après  h autre  (aussi  le  neuvième  jour). 

Douleur  tiraillante  à la  face  in  terne  de  la  cuisse  droite. 

Tiraillement  rhumatismal  dans  toute  la  jambe 
droite . 

Pesanteur  dans  les  jambes  et  déchiremens  dedans, 
qui  permettent  à peine  de  se  lever. 

Ôqo.  Sensation  douloureuse  de  pesanteur  et  de  pa- 
ralysie dans  la  cuisse  droite  , en  marchant  (au  bout 
de  sept  heures). 
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Ardeur  pruriteuse  au  côté  droit  de  la  cuisse  droite, 
un  peu  au  dessus  du  genou  (le  onzième  jour). 

Le  soir,  violent  prurit  à la  cuisse  et  aux  jarrets;  en 
se  grattant,  il  se  produit  des  gonflemens  sous-cuta- 
nés, comme  après  la  flagellation  avec  des  orties  ( le 
premier  jour). 

Cinq  lois  de  suite,  prurit  à la  cuisse,  à sa  partie 
extérieure,  au  dessus  du  genou,  avec  des  boutons, 
qui  s’écorchent  aisément  ( au  bout  de  trois  jours). 

Elancemens  sourds  dans  le  milieu  de  la  cuisse 
droite. 

5q5.  Elancement  qui  ressemble  à une  pression  au 
côté  interne  du  genou  droit,  dans  le  repos  ( au  bout 
de  quatre  heures). 

Elancemens  dans  le  genou  ( au  bout  de  quinze 
jours  ). 

Le  soir  et  la  nuit , violentes  douleurs  d’abord  dans 
la  rotule  droite,  puis  dans  la  gauche,  et  dans  le 
talon. 

Déchirement  au  côté  externe  de  la  rotule  gauche 
(au  bout  de  trois  heures). 

Déchirement  au  bord  externe  du  pli  du  jarret 
droit,  qui  s’étend  jusque  dans  le  mollet  (le  quatrième 
jour). 

600.  Déchirement  dans  le  genou  droit  (le  neuvième 
jour). 

Tiraillement  rhumatismal  dans  le  genou  droit,  qui 
! descend  dans  la  jambe  (le  dixième  jour). 

En  marchant,  douleur  tiraillante  dans  l’articula- 
tion du  genou  droit,  immédiatement  au  dessus  de  la 
rotule  (le  premier  jour). 

Douleur  sourde  dans  le  genou  gauche,  qui  aug- 
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mente  et  diminue  peu  à peu  ( au  bout  d’une  demi- 
heure). 

Douleur  sourde,  plusieurs  fois  répétée,  dans  les 
genoux  (le  deuxième  jour). 

6o5.  Sensation  fréquente,  dans  la  jambe  gauche, 
comme  si  le  sang  sy  arrêtait. 

En  rêve,  le  sujet  croit  que  les  articulations  des  ge- 
noux sont  douloureuses  et  presque  immobiles,  et 
lorsqu’il  s’éveille  plus  tôt  qu’à  l’ordinaire,  les  genoux 
lui  font  réellement  mal,  comme  après  une  grande 
fatigue,  mais  plus  cependant  lorsqu’il  se  tient  tran- 
quille que  quand  il  se  remue  (le  deuxième  jour). 

Douleur  tiraillante  dans  la  jambe  droite  ( au  bout 
de  cinq  heures). 

Tiraillement  et  tension  rhumatismale  dans  îa  jambe 
droite. 

Sensation  douloureuse , comme  de  tiraillement  et 
de  pression,  dans  les  deux  os  de  la  jambe  droite. 

6 1 o.  Déchirement  sur  la  jambe  droite  (le  quatrième 
jour). 

Déchirement  dans  la  partie  supérieure  du  mollet 
gauche  (le  huitième  jour). 

Déchirement  dans  le  mollet  droit,  qui  se  mani- 
feste et  se  dissipe  en  marchant  ( le  huitième  jour). 

Déchirement  sourd  dans  le  mollet  droit  ( les  troi- 
sième et  cinquième  jours). 

En  marchant,  raideur  des  muscles  du  mollet  (au 
bout  de  deux  jours). 

6i5.  Tiraillement  et  raideur  dans  le  mollet  (le pre- 
mier jour). 

Convulsion  dans  le  mollet  gauche(aubout  de  quel- 
ques minutes). 
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Douleur  de  crampe  dans  le  mollet  gauche  (la  pre- 
mière nuit). 

Elancement  pénétrant  dans  les  jambes  (au  bout 
de  six  jours). 

Pression  douloureuse,  puis  déchirement  au  côté 
interne  de  la  cuisse  gauche,  entre  la  cheville  et  le 
mollet  (le  troisième  jour). 

620.  Déchirement  en  devant,  dans  le  membre  in- 
férieur gauche  , entre  la  jambe  et  l’articulation  du 
pied  ( le  dixième  jour). 

Déchirement  à l’extrémité  inférieure  du  péroné 
droit. 

Adeur  de  la  peau,  au  dessous  du  mollet  droit  (le 
troisième  jour). 

Déchirement  dans  le  pli  de  l’articulation  du  pied. 

Déchirement  tiraillant  dans  le  pied  droit,  jusqu’à 
la  cheville,  avec  sentiment  de  pesanteur  de  ce  pied, 
dans  l’état  de  repos  (au  bout  de  quatre  heures). 

625.  Douleurs  tiraillantes  et  déchirantes  autour  de 
la  cheville  interne  et  dans  le  tendon  d’Achille  des 
deux  jambes  (au  bout  de  deux  jours). 

Douleur  dans  l’articulation  du  pied  droit,  qui,  lors- 
qu’on remue  ce  pied  , cause  la  meme  sensation  que 
s’il  se  disloquait  (ati  bout  de  quatre  heures). 

Tension  rhumatismale  dans  l’articulation  du  pied 
gauche,  en  dessus,  pendant  le  repos  ( le  premier 
jour). 

Çà  et  là,  sur  le  dos  du  pied,  élancemens  brûlans 
dans  les  os  (le  premier  jour). 

Déchirement  dans  le  dos  du  pied  gauche  ( le  troi- 
sième jour). 

63o.  Déchirement  dans  le  pli  de  l’articulation  du 
pied  gauche  (le  septième  jour). 
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Déchirement  dans  le  pli  de  l’articulation  du  pied 
droit  ( le  neuvième  jour). 

Déchirement  au  dessous  de  la  cheville  interne 
droite,  jusque  dans  le  talon,  le  soir,  étant  assis  (au 
bout  de  deux  jours). 

Déchirement  et  tension , cV abord  au  bord  externe , 
puis  au  bord  interne  du  pied  droit. 

Ardeur  au  côté  du  pied  droit,  immédiatement  au 
dessus  de  la  cheville  interne  ( le  quatrième  jour). 

635.  Déchirement  au  bord  interne  du  pied  gau- 
che , non  loin  du  talon  (le  cinquième  jour). 

Déchirement  pulsatif  dans  le  tendon  d’Achille  droit 
(le  huitième  jour). 

Déchirement  pulsatif  dans  le  tendon  d’Achille  gau- 
che (le  onzième  jour). 

Douleur  et  déchirement  dans  les  talons;  les  pieds 
entiers  semblent  comme  détachés  du  corps  (au  bout 
de  deux  jours). 

Apres  avoir  bu  du  vin,  douleur  térébrante  insup- 
portable  dans  le  talon. 

6/j o.  Douleur  particulière,  en  marchant,  dans  les 
plantes  des  pieds;  elles  sont  comme  gonflées,  avec 
la  même  sensation  que  si  un  instrument  denté  les 
grattait,  pendant  plusieurs  jours. 

Déchirement  dans  la  plante  du  pied  gauche  et  dans 
le  pli  qu’elle  présente  au  côté  interne  du  pied  ( les 
quatrième,  huitième  jours). 

Prurit  à la  plante  des  pieds. 

Sueur  copieuse  et  de  mauvaise  odeur,  aux  pieds, 
qui  s’excorient  en  marchant. 

Violent  déchirement  sous  la  plante  du  pied,  dans 
le  pli  de  l'articulation  du  petit  orteil  du  pied  droit  (le 
troisième  jour). 
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645.  Déchirement  lancinant  dans  les  orteils  des 
deux  pieds  (le  troisième  jour). 

Elancement  pénétrant  dans  le  gras  des  orteils  (au. 
bout  de  six  jours). 

Déchirement  dans  l’articulation  postérieure  du 
gros  orteil  droit  (le  cinquième  jour). 

Déchirement  lancinan  t dans  la  phalange  postérieure 
du  gros  orteil  gauche,  jusque  dans  l’articulation  (le 
sixième  jour). 

Déchirement  à la  face  inférieure  du  gros  et  du  se- 
cond orteils  droits  (le  huitième  jour). 

65 o.  Déchirement  lancinant  dans  les  plis  des  articu- 
lations antérieures  du  gros  et  du  second  orteils  droits. 

Douleur , comme  de  dislocation , dans  la  moitié 
antérieure  du  pied , dans  T articulation  de  tous  les  or- 
teils (au  bout  de  trois  jours). 

Douleur  déchirante,  tiraillante,  dans  la  moitié  an- 
térieure du  pied  (au  bout  de  cinq  heures). 

Douleur  déchirante , cuisante , à l’extrémité  du 
gros  orteil  droit  et  sous  l’ongle  ( le  neuvième  jour). 

Elancement  fourmillant , comme  à la  suite  d’une 
crampe,  dans  le  pli  interne  de  la  phalange  antérieure 
du  gros  orteil  gauche.  , 

655.  Elancement  fourmillant  dans  le  gros  orteil 
gauche  ( le  second  jour). 

Elancement  pulsatif  à l’extrémité  du  gros  orteil 
droit  ( le  deuxième  jour). 

Aux  orteils  du  pied  droit,  prurit  douloureux,  avec 
chaleur  et  un  peu  de  rougeur  et  de  gonflement, 
comme  s’ils  étaient  gelés,  le  soir,  à dix  heures;  le 
prurit  douloureux  n’invite  pas  à se  frotter  ou  à se 
gratter,  parce  que  cette  action  menace  d’augmenter 
la  douleur,  comme  d’ordinaire  dans  la  congélation; 
n.  19 
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au  bout  d’une  demi-heure,  tout  disparut,  sans  laissert 
la  douleur  sourde  ordinaire  qui  a lieu  dans  le  cas  de* 
congélation  (au  bout  de  trente-six  heures). 

Les  douleurs  du  zinc  paraissent  quelquefois  être; 
entre  cuir  et  chair.  \ 

Le  vin  exaspère  beaucoup  presque  tous  les  sym -• 
ptômes , même  quand  ils  paraissaient  déjà  calmés  par 
le  camphre. 

660.  Le  vin  et  la  noix  vomique  exaspèrent  les 
symptômes  du  zinc  ( surtout  l’agitation  pendant  la 
nuit  et  la  constipation),  et  les  provoquent. 

La  plupart  des  symptômes  paraissent  après  le  dî- 
ner et  vers  le  soir. 

Tremblement  et  convulsions  dans  des  muscles  iso- 
lés , sur  diverses  parties  du  corps  (promptement). 

Beaucoup  de  tressaillemens  visibles  au  corps  et  à 
la  face  (au  bout  de  cinq  jours). 

Violent  tremblement  de  tous  les  membres. 

665.  Crampe  dans  les  bras  et  les  jambes  (au  bout 
de  cinq  jours). 

Un  certain  malaise,  sorte  de  nausées  légères,  avec 
sentiment  de  tremblement  dans  la  poitrine,  un  peu 
de  mal  de  tête  au  front,  et  apesantissement  des  facul- 
tés intellectuelles,  de  sorte  que  le  sujet  ne  comprend 
pas  ce  qu’il  lit  (deux  heures  après  le  dîner). 

Fort  battement  par  tout  le  corps. 

Sentiment  de  malaise,  de  fatigue,  par  tout  le  tronc, 
sans  qu’on  éprouve  rien  de  pareil  dans  les  membres; 
sorte  de  pression  à l'intérieur  des  parois  du  tronc, 
sans  aucune  trace  de  vents , plus  forte  à droite  qu’à 

Douleur  déchirante,  lancinante,  dans  tout  le  coté 
droit. 
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670.  Très-vive  douleur  déchirante,  tiraillante , clans 
le  milieu  des  os  de  presque  tous  les  membres , qui 
leur  ôte  presque  tout  soutien. 

Elancement  pénétrant  dans  les  articulations  (au 
bout  de  sept  jours). 

Elancement  et  déchirement  dans  tous  les  mera- 
bi  'es,  jusqu’au  bout  des  doigts,  qui  se  font  surtout 
sentir  quand  on  s’asseoit  après  s’être  échauffé. 

Après  avoir  mis  le  corps  en  mouvement  et  marché 
avec  rapidité,  déchirement  dans  tous  les  membres. 

Une  chaleur  presque  brûlante  se  manifeste,  quand 
on  est  assis,  sur  une  petite  étendue  de  diverses  parties 
du  corps,  par  exemple  dans  le  pli  de  la  cuisse  droite. 

67 5.  Pendant  la  nuit,  fréquent  et  violent  prurit, 
semblable  à des  piqûres  de  nombreuses  puces,  parti- 
culièrement dans  le  dos  et  au  bas-ventre. 

Démangeaisons  fréquentes  à la  peau. 

Le  soir,  dans  le  lit,  prurit  lancinant  sur  divers 
>j  points  de  la  peau , au  front,  à la  cuisse,  aux  chevilles, 
aux  pieds,  etc.  (au  bout  de  deux  jours). 

Sensation  de  points  pruriteux  isolés  dans  la  peau  , 
surtout  aux  mains,  sans  rougeur  extérieure,  ni  élé- 
vation. 

Prurit  très-rapide,  tantôt  sur  un  point,  tantôt  sur 
un  autre,  principalement  le  soir,  dans  le  lit,  qui  dis- 
paraît promptement  de  lui-même  dans  chaque  en- 
droit, ou  qui  du  moins  cesse  par  l’application  du 
doigt  ou  de  la  main. 

680.  Eruption  de  petits  boutons  au  mollet,  autour 
du  genou,  qui  démangent  beaucoup , et  qui  cessent 
aussitôt  après  qu’on  s’est  gratté  Je  deuxième  jour  et 
après). 

Emotion  de  boutons  sur  le  iront,  le  dos  et  le  îroi- 
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sième  orteil  gauche,  qui , lorsqu’on  y touche,  causent 
une  pression  douloureuse  et  cuisante  (le  dixième  jour). 

En  marchant,  de  suite  sensation  de  force  plus 
grande  et  de  plus  grande  facilité  de  mouvement  ( au 
bout  d’un  quart  d’heure) , suivie  d’une  grande  fai- 
blesse pendant  tout  le  temps  de  l’action  du  zinc. 

En  marchant,  grande  faiblesse  dans  les  jarrets  et 
dans  le  sacrum,  toute  la  journée  (le  premier  et  le 
deuxième  jours). 

Le  matin,  en  s’éveillant,  fatigue  telle  qu’on  croit 
ne  pas  pouvoir  se  lever  du  lit  ( le  deuxième  et  le  troi- 
sième jours). 

685.  Le  matin , dans  le  lit , sentiment  de  pesanteur 
dans  le  corps  et  de  lassitude  dans  les  jambes. 

Le  matin , en  s’éveillant,  sentiment  de  pesanteur  et 
de  lassitude,  comme  après  un  sommeil  trop  lourd. 

Lassitude,  bâillemens  fréquens  et  grand  abatte- 
ment de  tout  le  corps. 

Bâillemens  continuels. 

Bâillemens,  et  envies  continuelles  de  bâiller,  le 
matin,  après  avoir  bien  dormi  la  nuit. 

690.  Bâillemens  fréquens,  toute  la  journée  (le  pre- 
mier jour). 

Envie  continuelle  de  dormir;  le  matin  même  on 
peut  à peine  rester  éveillé. 

Sommeil  souvent  interrompu  la  nuit. 

B.éveil  fréquent,  la  nuit,  sans  cause  (au  bout  de 
cinq  jours). 

Le  sujet  se  réveille  souvent  la  nuit,  et  il  a de  la  peine 
à se  rendormir;  le  matin,  il  a des  rêves  pénibles. 

695.  B.êves  pénibles  pendant  le  sommeil  (au  bout 
de  trente-trois  jours). 

Sommeil  fort  agité,  avec  des  rêves  effrayans. 
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Le  sujet  est  réveille  souvent , dans  la  nuif , par  des 
rêves  eff ray  ans  (la  première  nuit). 

Le  sommeil  est  agité,  comme  par  des  songes  mul- 
tipliés et  très-vifs;  le  matin,  en  s’éveillant,  sentiment 
de  lassitude. 

Sommeil  profond,  fatigant,  troublé  par  des  rêves 
nombreux. 

700.  Toute  la  nuit  le  sujet  rêve  ; il  s’éveille  de 
temps  en  temps,  et  le  matin  il  est  fort  las. 

Après  minuit,  rêves  si  vifs,  qu’il  les  a encore  pré- 
sens à l’esprit  le  matin. 

Rêvasseries  pendant  le  sommeil. 

Rêves  dégoûtans  (au  bout  de  deux  jours). 

Rêves  désordonnés  (le  premier  jour). 

700.  Nuit  agitée;  en  s’éveillant,  le  sujet  crie. 

Rêve  inquiétant,  la  nuit,  laissant  encore  de  la 
peur  après  le  réveil. 

Réveil  en  sursaut,  la  nuit,  par  une  frayeur,  avec 
secousse  involontaire  dans  la  jambe  gauche  (la  cin- 
quième nuit  ). 

Secousses  par  tout  le  corps  en  dormant , soit  le 
jour , soit  la  nuit  (au  bout  de  trente-deux  heures  et 
de  deux  jours). 

La  nuit,  agitation  dans  les  jambes , qu’on  ne  peut 
tenir  tranquilles  (au  bout  de  dix  jours). 

710.  Le  sujet  est  réveillé  , la  nuit , par  le  froid  aux 
pieds  (au  bout  de  trente-six  heures). 

La  nuit , point  de  côté  (au  bout  de  huit  jours). 

La  nuit,  violentes  douleurs  dans  le  sacrum  et  le 
ventre,  avec  élancemens  dans  le  côté  gauche  et  dou- 
leur tiraillante  dans  les  jambes  (au  bout  de  quarante 
jours). 

Fréquens  frissons  fébriles  qui  descendent  le  long 
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du  dos,  pendant  cinq  jours  (au  bout  de  trois  jours). 

Frissonnemens  continuels,  avec  augmentation  de 
la  chaleur  interne. 

71 5.  Accès  de  Fièvre,  dans  la  journée,  à plusieurs 
reprises;  frissonnemens  et  frisson,  chaleur  passagère 
partout  le  corps,  violent  tremblement  dans  tous  les 
membres ; sentiment  de  malaise  extrême,  qui  lait 
presque  tomber  en  syncope;  sensation  de  vacuité 
dans  l’estomac,  fort  battement  par  tout  le  corps } res - 
pir  ation  courte  et  chaude , sécheresse  extrême  de  la 
bouche,  chaleur  et  sécheresse  des  mains. 

Sueur  copieuse,  dans  la  nuit  (au  bout  de  trente- 
trois  jours). 

Sueur  par  tout  le  corps,  surtout  aux  jambes,  pen- 
dant plusieurs  nuits  (au  bout  de  trois  jours). 

Trois  heures  après  le  dîner,  au  milieu  d’une  pres- 
sion au  dessous  des  fausses  cotes,  surtout  à droite, 
hypocondrie,  répugnance  pour  le  travail,  et  malaise 
général  , sans  aucune  trace  cependant  de  surcharge 
d’estomac  ou  de  vents  ( au  bout  de  cinq  jours). 

Disposition  à la  paresse  (au  bout  de  six  jours). 

720.  Indifférence  (au  bout  de  treize  jours). 

Le  soir  surtout , humeur  morose , taciturne . 

Humeur  extrêmement  triste  et  chagrine. 

Tristesse  insupportable. 

Disposition  au  chagrin,  à la  taciturnité,  pendant 
plusieurs  jours. 

725.  Mélancolie. 

Mauvaise  humeur,  disposition  à se  fâcher;  le  sujet 
ne  supporte  pas  qu’on  parle  autour  de  lui,  et  tout 
bruit  lui  est  désagréable. 

A-/ 

Grande  sensibilité  au  bruit  (au  bout  de  vingt-qua- 
tre, quarante-huit  heures). 
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La  moindre  altercation  produit  un  tremblement 
intérieur. 

Après  une  petite  altercation  , tremblement  qui 
dure  long-temps,  comme  si  on  avait  froid  au  corps. 

^3o.  Imagination  très-active  (le  premier  jour). 

La  conversation  d’autrui,  même  de  personnes 
chères,  attaque  les  nerfs  et  impatiente. 

Impatience  extrême,  mais  sans  mauvaise  humeur 
(le  premier  jour). 

Inquiétude,  inconstance  (au  bout  de  deux  jours). 

Tranquillité,  mais  grande  propension  à la  colère 
(au  bout  de  dix-neuf  jours). 

n 3f>.  Grande  disposition  à la  colère,  qui  rend  très- 
malade. 

Le  sujet  désire  d’avoir  quelqu’un  sur  lequel  il  puisse 
exercer  sa  colère,  sans  motif  (le  septième  jour  ). 

Humeur  très-variable;  tristesse  et  mélancolie,  à 
midi;  le  soir,  satisfaction  et  joie  ( les  deuxième  et 
troisième  jours). 

Le  sujet  est  parfois  très -joyeux  (le  premier 
jour  ) (1). 

Une  bagatelle  suffit  pour  le  faire  rire  et  aussi  pour 
le  chagriner. 

740.  Grande  loquacité  (2). 

Le  caractère  esi  très-gai,  surtout  le  soir  (3). 

Pendant  les  premiers  jours , mauvaise  humeur  et 
paresse  d’esprit;  les  jours  suivans,  vivacité  et  gaîté. 

Sérénité  et  gaîté. 


(1)  Avant  de  prendre  le  zinc,  le  sujet  avait  été  pendant  plu- 
sieurs jours  un  peu  triste  (réaction  de  l’organisme,  effet  curatif). 

(2)  Effet  de  réaction. 

(3)  Effet  de  réaction. 
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XVI.  Charbon  végétal  ( Carbo  vegetabilis'). 

Le  charbon  bien  calciné  de  tons  les  bois  quelcon- 
ques paraît  se  ressembler,  quant  aux  effets  qu’il  pro- 
duit sur  le  corps  humain  , lorsqu’il  a été  soumis  aux 
méthodes  de  préparation  que  l’homœopathe  met  en 
usage.  Je  me  suis  servi  du  charbon  de  bouleau  : 
d’autres  ont  employé  celui  du  hêtre,  dans  quelques 
expériences. 

Autrefois  les  médecins  croyaient  le  charbon  dé- 
pourvu de  propriétés  médicinales  ; l’empirisme 
seul  faisait  entrer  quelquefois  celui  de  tilleul  dans 
ses  poudres  composées,  par  exemple,  dans  celle  con- 
tre l’épilepsie,  sans  pouvoir  alléguer  aucune  preuve 
en  faveur  de  l’efficacité  qu’il  lui  attribuait.  Ce  fut 
seulement  lorsque  Lowitzfil  connaître  les  propriétés 
chimiques  du  charbon,  notamment  celle  dont  il  jouit 
de  détruire  l’odeur  des  substances  en  putréfaction  et 
de  mettre  les  liquides  à l’abri  de  la  corruption,  que 
les  médecins  commencèrent  à l’employer  sous  la 
forme  de  topique.  Ils  prescrivaient  aux  personnes  qui 
avaient  une  mauvaise  haleine  de  se  nettoyer  la  bou- 
che avec  du  charbon  pulvérisé,  et  cette  même  sub- 
stance leur  servait  également  pour  faire  cesser  sur-le- 
champ  l’odeur  désagréable  d’anciens  ulcères.  Prise 
aussi  intérieurement,  à la  dose  de  quelque  gros,  elle 
corrigeait  la  fétidité  des  selles  , dans  les  dysenteries 
d’automne. 

Cependant  ce  n’était  là  qu’une  application  chimi- 
que du  charbon  de  bois,  qui,  même  sans  avoir  été 
réduit  en  poudre,  détruit  l’odeur  putride  de  l’eau 
corompue,  et  d’autant  mieux  qu’on  l’emploie  sous  la 

forme  de  morceaux  assez  ctos. 
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Mais  ce  n’était  pas  là  une  application  dynamique, 
et  telle  que  le  charbon  pénétrât  dans  l’intérieur  de  la 
sphère  vitale.  La  bouche  qu’il  avait  nettoyée  ne  res- 
tait inodore  que  pendant  quelques  heures,  et  la  fé- 
tidité ne  tardait  point  à reparaître.  L’ancien  ulcère 
ne  prenait  point  un  meilleur  caractère,  et  Fodeur 
qu’il  exhalait  auparavant  se  reproduisait  sans  cesse. 

11  en  était  de  meme  à l’égard  de  celle  des  déjections 
alvines  dans  les  dysenteries. 

Ainsi  réduit  en  poudre  grossière,  le  charbon  ne 
peut  guère,  non  plus,  produire  qu’un  effet  purement 
chimique.  On  peut  l’avaler  en  quantité  assez  consi- 
dérable sans  qu’il  exerce  la  moindre  influence  sur 
la  santé. 

Mais  quand  on  l’a  trituré  pendant  long-temps 
avec  une  substance  non  médicinale  , telle  que 
le  sucre  de  lait,  puis  dissous  et  étendu  d’après  les 
règles  prescrites  dans  le  chapitre  consacré  à la  pré- 
paration des  remèdes  homoeopathiques  , sa  vertu 
dynamique,  de  latente  qu’elle  était,  devient  mani- 
feste, à mesure  que  disparaissent  ses  propriétés  ma- 
térielles. 

Je  me  suis  servi  long-temps  d’une  dilution  au  sex- 
tillionnième,  jusqu’à  ce  qu’enfin  j’ai  reconnu  que  la 
meilleure  est  celle  au  clécillionnième.  Un  ou  deux 
globules  de  sucre  qu’on  imbibe  de  cette  liqueur  for- 
ment une  liqueur  suffisante. 

Indépendamment  des  cas  qui  ont  déjà  été  signa- 
lés dans  le  premier  volume  de  cet  ouvrage,  le  char- 
bon s’est  montré  salutaire  dans  ceux  où  dominaient 
les  états  morbides  suivans  : mal  de  tète  par  échauf- 
femenî;  mal  d’yeux,  à la  suite  de  travaux  qui  ont 
fatigué  ces  organes;  saignement  des  gencives;  féti- 
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dite  de  la  bouche  ; dents  branlantes , depuis  long- 
temps; goût  amer  dans  la  bouche;  rapports  amers; 
rapports  à vide;  nausées  continuelles;  dégoût  depuis 
long-temps  pour  la  viande  ; plénitude  et  pression 
à l’estomac,  après  avoir  mangé  ; élancemens  sous  les 
côtes;  enrouement  prolongé;  catarrhe  et  mal  de 
gorge  dans  la  rougeole;  hydropisie  de  poitrine;  dou- 
leur tiraillante  dans  le  dos;  facilité  à se  refroidir; 
douleur  comme  de  luxation  dans  les  membres;  dou- 
leurs contusives  dans  les  membres , le  matin , en  se 
levant ; disposition  à trembler;  convulsions  dans 
quelque  membre,  pendant  la  journée;  malaise  à la 
suite  d’une  débauche  de  vin,  faite  la  veiile;  sortie 
involontaire  de  l’urine,  pendant  le  sommeil  ; ulcères 
fétides  aux  jambes,  qui  saignent  aisément  et  causent 
une  douleur  cuisante  ; insomnie  causée  par  de  1 agi- 
tation dans  le  corps. 

Lorsque  le  charbon  exerce  une  action  trop  forte, 
ce  qui  lui  arrive  même  à petites  doses  chez  un  ma- 
lade fort  sensible  , on  la  calme  bientôt  en  faisant 
flairer  plusieurs  fois  une  dissolution  saturée  de  cam- 
phre dans  l’alcool,  moyen  qui  paraît  même  la  faire 
cesser  tout-à-fait,  quand  on  le  répète  fréquem- 
ment. 

Tournoiement  dans  la  tête  (au  bout  de  vingt-qua- 
tre heures). 

Vertige  au  moindre  mouvement. 

Vertige  quand  on  remue  la  tête  avec  rapidité  ( au 
bout  de  quatre  jours). 

La  tête  tourne  toute  la  journée. 

5.  Vertige  qui  oblige  à s’appuyer  (au  bout  de  quinze 
jours). 

Vertige  et  démarche  chancelante. 
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Vertige  en  marchant  et  restant  assis  (le  quatrième 
jour). 

Vertige  en  se  baissant,  comme  si  la  tète  branlait. 

Vertige  en  se  retournant  dans  le  lit,  se  baissant  et 
se  gargarisant. 

10.  Vertige  dans  le  lit,  quand  on  se  réveille. 

Le  soir,  après  avoir  dormi  sur  une  chaise,  vertige, 
avec  tremblement  par  tout  le  corps , et  en  se  levant , 
S état  comme  de  syncope,  qui  dure  même  un  quart 
d’heure  après  s’être  couché. 

Douleur  qui  monte  de  l’estomac  dans  la  tête,  et 
qui  prive  des  sens  pendant  quelque  temps. 

Vertige,  seulement  lorsqu’on  est  assis,  comme  si  la 
tête  branlait. 

Absence  périodique  de  la  mémoire. 

1 5.  Manque  subit  de  mémoire;  on  ne  se  souvient 
pas  de  ce  qu’on  vient  de  dire  ou  d’entendre. 

Lenteur  des  idées,  qui  tournent  toujours  autour 
du  même  objet;  en  même  temps,  sensation  sembla- 
ble à celle  d’un  lien  qui  serrerait  la  tête  (au  bout  de 
deux  jours). 

La  tète  est  entreprise;  on  a de  la  peine  à penser. 

Vertige,  étourdissement  (le  troisième  jour). 

Le  matin  , en  sortant  du  lit , la  tête  est  fort  entre- 
prise; on  a de  la  peine  à réunir  ses  pensées;  l’on  est 
comme  au  sortir  d’un  rêve;  état  qui  cesse  en  se  re- 
couchant. 

A 20.  L’occiput  est  entrepris,  comme  à la  suite  de 
l’ivresse. 

La  tète  est  entreprise  après  le  dîner  (au  bout  de 
douze  heures). 

La  tête  est  entreprise  le  soir,  après  la  promenade 
(au  bout  de  dix-neuf  heures). 
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Mal  de  tète;étourdissement,  comme  après  l’ivresse,, 
qui  se  propage  d’arrière  en  avant,  augmente  vers  le;  i 
soir,  s’empare  de  toute  la  tète,  et  s’agrave  aussi  par1 
l’effet  de  la  marche. 

L’occiput  est  entrepris  et  comme  comprimé  du 
dehors  (au  bout  d’une  demi-heure). 

25.  Hébétude  dans  la  tète,  quand  on  s’éveille  après 
avoir  dormi  à midi. 

Sensation  dans  la  tète  semblable  à celle  qui  pré- 
cède l’établissement  d’un  coryza. 

Mal  de  tète  qui  envahit  tout  le  coté  droit  de  la  tète 
et  de  la  face,  avec  froid  et  tremblement  du  corps  et 
des  mâchoires. 

Mal  de  tète  par  l’effet  d’une  variation  subite  de 
froid  et  de  chaud. 

Sorte  de  pesanteur  au  front. 

3o.  Mal  cle  tête  sourd  à V occiput. 

Pesanteur  dans  la  tête . 

La  tète  est  lourde  comme  du  plomb. 

Douleur  dans  la  tète,  comme  si  elle  était  trop 
pleine. 

Mal  de  tète,  d’abord  pression  à la  nuque;  puis 
douleur  compressive  au  front;  après  quoi  les  yeux 
pleurent,  et  les  paupières  se  ferment. 

35.  Pression  à V occiput , surtout  après  le  souper. 

Violente  douleur  compressive  dans  l’occiput,  tout- 
à-fait  au  bas. 

Mal  de  tète  gravatif  continu  sur  le  vertex;  les  che- 
veux sont  douloureux  au  toucher. 

Douleur  au  sommet  de  la  tète;  les  cheveux  sont 
douloureux  quand  on  y touche. 

Mal  de  tète  compressif  au  sommet  du  côté  droit 
de  l’occiput , avec  pression  dans  les  yeux. 
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40.  Sur  divers  points  de  la  tête,  accès  légers  de 
céphalalgie  gravative,  qui  se  dissipent  promptement, 
et  paraissent  être  en  connexion  avec  des  flatuosités 
(au  bout  de  quarante-huit  heures). 

Mal  de  tête  compressif  dans  le  front , surtout  im- 
médiatement au  dessus  des  yeux  ; la  tête  fait  mal 
tout  l’après-midi,  lorsqu’on  se  remue. 

Mal  de  tète  compressif  dans  le  front,  qui  se  dis- 
sipe et  revient  (au  bout  de  trente  heures). 

Pression  au  sommet  de  la  tète,  tous  les  après- 
midi. 

Mal  de  tête  compressif  au  dessus  des  yeux,  se  fai- 
sant sentir  jusque  dans  leur  intérieur. 

45.  Pression  dans  les  deux  tempes , et  en  haut  sur 
la  tête. 

Pression  de  dedans  en  dehors  dans  la  tempe  gau- 
che, pendant  plusieurs  heures. 

Pression  sur  le  haut  de  la  tête,  puis  tiraillement 
dans  toute  la  tête,  à gauche  surtout. 

Pression  et  tiraillement  dans  la  tête,  par  inter- 
valles. 

Mal  de  tête  compressif  sur  une  petite  place,  au- 
trefois blessée , au  côté  droit  du  front  (au  bout  de 
quatre  heures). 

5o.  Mai  de  tête;  pression  et  resserrement. 

Pression  comme  s’il  y avait  quelque  chose  sur  le 
vertex,  ou  si  les  tégumens  de  la  tête  étaient  serrés 
par  un  lien  , qui  s’étend  jusque  sur  le  front. 

Mal  de  tête  : sorte  de  contraction  des  tégumens 
de  la  tête , surtout  après  le  souper. 

Mal  de  tête , qui  ressemble  à une  contraction  des 
tégumens  de  cette  partie . 
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Constriction  douloureuse  dans  la  tête,  surtout  en 
se  remuant. 

55.  Le  chapeau  comprime  la  tète,  comme  un  poids 
pesant,  et  quand  on  iote,  il  reste  la  meme  sensation 
que  si  la  tête  était  serrée  par  un  mouchoir. 

Tension  spasmodique  dans  le  cerveau. 

Afflux  du  saim  vers  la  tête. 

D / 

Afflux  du  sang  vers  la  tête;  chaleur  du  front  et 
plénitude  dans  la  tête. 

Sensation  de  plénitude  dans  la  tête,  avec  chaleur 
au  front,  et  grand  afflux  du  sang  à la  tête  (au  bout 
de  six  heures). 

60.  Violent  mal  de  tête  pendant  cinq  jours;  en  se 
baissant,  il  semble  que  quelque  chose  soit  prêt  à 
sortir  du  devant  et  du  derrière  de  la  tête. 

En  sortant  de  table,  mal  de  tète  pulsatif  au  front, 
et  pression  à l’occiput,  avec  chaleur  de  la  tète  et 
rapports. 

Mal  de  tête  pulsatif,  le  soir,  dans  le  lit,  avec  gêne 
de  la  respiration. 

En  s’éveillant  d’un  long  et  profond  sommeil,  à midi, 
battement  dans  les  tempes  et  plénitude  du  cerveau. 

Après  midi,  mal  de  tète  pulsatif. 

65.  Mal  de  tête  convulsif. 

Très-violent  mal  de  tète  à l’occiput,  comme  si  la 
peau  était  malade  en  dessous,  du  matin  jusqu’au 
soir  (au  bout  de  neuf  jours). 

Mal  de  tête  continu  , dans  une  place  large  comme 
la  main,  sur  la  tête,  qui  était  chaude  au  toucher  (au 
bout  de  quatre  jours). 

Le  soir,  dans  le  lit,  violent  mal  de  tête  compressif 
et  brûlant,  surtout  au  sommet  et  vers  le  devant, 
jusque  dans  le  front. 
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Le  matin  , en  s’éveillant,  dans  le  lit,  au  côté  droit 
de  la  tête,  sur  lequel  on  a été  couché,  et  à l’occiput, 
violent  mal  de  tète  compressif  et  cuisant,  semblable 
à la  douleur  qu’on  éprouve  dans  le  nez  quand  on  ne 
peut  éternuer.  Cette  douleur  diminuait  en  soulevant 
la  tête,  et  elle  disparut  totalement  lorsque  le  sujet  se 
leva  du  lit. 

70.  Mal  de  tête  : déchirement  et  resserrement  au 
! dessus  de  l’oreille  gauche  et  derrière. 

Mal  de  tête  ; pincement  dans  l’occiput. 

Endolorissement  général  de  la  surface  du  cerveau, 
avec  élancemens , çà  et  là , en  dedans. 

Elancemens  dans  la  tête,  allant  du  sommet  vers 
les  tempes. 

Quelques  élancemens  dans  le  front,  au  dessus  de 
l’angle  de  l’œil  droit  (au  bout  de  deux  heures). 

^5.  Mal  de  tête,  élancemens  au  dessus  de  l’œil 
droit. 

Elancement  brûlant  sur  une  petite  étendue,  à 
l’occiput. 

Térébration  douloureuse  au  dessous  de  la  tempe 
gauche. 

Douleurs  tiraillantes,  çà  et  là,  dans  la  tête  (au 
bout  de  deux  heures). 

Sorte  de  tiraillement  dans  toute  la  tête,  qui  part 
de  l’occiput  (au  bout  d’une  demi-heure). 

80.  Mal  de  tête  tiraillant,  çà  et  là,  surtout  dans  le 
front,  jusqu’au  dessous  de  la  racine  du  nez. 

Douleur  tiraillante  d’une  courte  durée,  mais  fré- 
quemment répétée,  au  coté  droit  de  l’occiput  (au 
bout  de  deux  heures  et  demie). 

Tiraillement  déchirant  sur  la  partie  supérieure 
antérieure  de  la  tête. 
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Déchirement  qui  traverse  la  tète,  au  coté  gauche 
de  l’occiput,  sur  un  point  peu  étendu. 

Tiraillement  et  déchirement  dans  la  partie  gau  - 
che de  l'occiput  (au  bout  de  six  heures). 

85.  Douleur  déchirante  au  coté  gauche  de  la  tête,, 
au  dessus  de  la  tempe  (au  bout  de  douze  heures). 

Déchiremens  courts,  mais  violens,  à travers  tout 
le  côté  gauche  de  la  tête  (au  bout  de  quarante- neuf 
heures). 

Accès  fréquens  de  douleur  déchirante  dans  Tinté-- 
rieur  de  la  tête,  vers  la  tempe  droite. 

Déchirement  dans  la  moitié  gauche  delà  tête,  par- 
tant de  la  moitié  gauche  du  nez. 

Accès  de  mal  de  tête  sourd  et  déchirant  sur  le  ver- 
tex  et  dans  les  tempes. 

90.  Déchirement  dans  l’ancienne  cicatrice  d’une 
plaie,  au  côté  gauche  du  vertex. 

Déchirement  au  côté  droit  de  l’occipital  (au  bout 
de  quatre  heures). 

Douleurs  déchirantes  courtes  dans  le  côté  droit 
de  Tocciput  (au  bout  de  quarante-huit  heures). 

Déchiremens  dans  la  moitié  gauche  de  la  tête,  avec 
tiraillement  rhumatismal  dans  le  bras  gauche. 

Déchirement  dans  les  tempes,  qui  pénètre  dans  les 
dents  molaires. 

95.  Déchirement  violent  sur  une  petite  étendue 
du  front,  près  de  la  tempe. 

Déchirement  dans  les  os  de  la  tète  pendant  quatre 
jours  (au  bout  de  vingt-quatre  heures). 

Les  douleurs  déchirantes  dans  la  tète  partent  quel- 
quefois des  membres  supérieurs,  d’où  elles  semblent 
tir  en  quelque  sorte  dans  la  tète.  * 
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Fourmillement  sur  les  tégumens  de  la  tète, comme 
si  les  cheveux  remuaient. 

Les  cheveux  tombent  beaucoup . 

ioo.  Sur  le  front,  près  des  cheveux,  bouton  rouge, 
qui  ne  cause  de  la  cuisson  que  quand  on  appuie 
dessus. 

Sus  le  front , çà  et  là , éruption  de  boutons  rouges , 
lisses  et  indolens. 

Petits  boutons  blancs  dans  la  peau  du  front,  sem- 
blables à de  petites  glandes  (au  bout  de  trois  jours). 

Eruption  de  boutons  indolens  au  front  (le  cin- 
quième jour). 

Prurit  à la  face,  surtout  autour  des  veux. 

io5.  Prurit  dans  l’angle  interne  de  l’œil  gauche. 

Sensation  cuisante  de  prurit,  surtout  dans  l’angle 
externe  de  l’œil  droit. 

Prurit  dans  l’œil  gauche;  et  quand  on  s’est  frotté, 
cuisson  , surtout  dans  l’angle  interne. 

Cuisson  dans  l’angle  de  l’œil  gauche. 

Prurit  à l’œil  droit,  avec  grande  sécheresse  de  la 
paupière  (au  bout  de  quatorze  jours). 

1 10.  Prurit  dans  l’œil  droit  (au  bout  de  trente-six 
heures). 

Larmoiement  abondant  et  cuisson  dans  l’œil  droit 
( au  bout  de  vingt-quatre  heures). 

Cuisson  dans  l’œil  droit,  avec  sensation  d’excoria- 
tion, surtout  dans  les  angles,  et  pression  dans  l’œil, 
semblable  à celle  que  produirait  un  grain  de  sable.  1 

Pression,  semblable  à celle  d’un  grain  de  sable, 
dans  l’œil  droit,  avec  cuisson  dans  les  angles  (au 
bout  de  trente-six  heures). 

Sensation  de  pression  cuisante  dans  l’angle  externe 
de  l’œil  droit. 


ii. 
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ii 5.  Pression  dans  les  yeux,  la  tête  étant  entre-  • 
prise  (au  bout  cle  six  heures  et  demie). 

Pression  déchirante  sur  l’œil  gauche. 

Pression  sensible  sur  l’œil  droit,  du  haut  en  Las  (au 
bout  d’une  demi-heure  ). 

Pendant  le  mouvement  au  grand  air,  pression  dans 
les  paupières  supérieures  et  dans  la  moitié  supérieure 
des  deux  yeux. 

Douleur  sourde  dans  l’œil  gauche. 

120.  Gonflement  de  l’œil  gauche. 

La  paupière  gauche  semble  comme  collée  , quoi- 
qu’elle ne  le  soit  pas. 

Cuisson  dans  les  paupières,  avec  un  peu  de  rou- 
geur à leur  bord ( au  bout  de  vingt-quatre  heures). 

La  nuit,  impossibilité  d’ouvrir  les  paupières,  quoi- 
qu’on ne  pût  pas  dormir. 

Inflammation  de  l’œil  droit. 

125.  Les  yeux  sont  fermés  par  de  la  suppuration 
le  matin. 

Les  muscles  de  l’œil  sont  douloureux  quand  on 
regarde  en  haut. 

Tiraillement  dans  la  paupière  droite  ( au  bout  de 
treize  jours). 

Tiraillement  au  dessus  de  l’œil  droit,  à travers 
la  tète. 

Avec  mai  de  tète,  douleur  dans  l’œil,  comme  si 
on  l’arrachait. 

i5o.  Tressaillement  de  la  paupière  gauche  ( au 
bout  de  neuf  jours). 

Myopie  pendant  quelque  temps,  après  s'être  fati- 
gué la  vue. 


Grande  myopie  ; le  sujet  ne 
à deux  pas  ( au  bout  de  trois  j 


reconnaît  pas  un  ami 

ours  ). 

r 
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Taches  noires  devant  les  yeux. 

Anneaux  devant  les  yeux  , dont:  le  fond  est  plus 
clair  en  dedans. 

1 35.  Lueurs  passagères  devant  les  yeux  , le  matin , 
en  se  levant , pendant  un  quart  d’heure. 

Pesanteur  dans  les  yeux , qui  oblige  à de  grands 
efforts  en  lisant  et  en  écrivant. 

L’après-midi  , grande  pâleur  de  la  face  ( au  bout 
1 de  neuf  jours  ). 

Teint  d’un  gris  jaune. 

Eruption  de  nombreux  boutons  à la  face  et  au 
front. 

i4o.  Petits  boutons  blancs  isolés  aux  deux  tempes 
( au  bout  de  quatre  jours  ). 

Un  petit  bouton  blanc  au  bas  de  la  joue. 

Fluxion  à la  joue. 

Douleur  tiraillante  dans  la  joue,  pendant  deux 
jours  ( au  bout  de  vingt-quatre  heures  ). 

Douleur  dans  le  coté  gauche  de  la  joue  , comme  si 
l’on  y éprouvait  de  l’ardeur  et  de  la  térébration  tout 
autour  , par  intervalles  ( au  bout  de  six  jours  ). 

i/iO.  Petit  élancement  déchirant  à la  joue  droite 

■ t • 

( au  bout  de  trois  heures  ). 

Douleur  aux  os  de  la  face,  aux  deux  mâchoires. 

Face  gonllée  au  menton,  pendant  deux  heures. 

Déchirement  dans  la  face. 

Douleur  déchirante  à l’angle  gauche  de  la  bouche 
et  de  là  dans  la  joue. 

1 5o.  Déchirement  par  accès  dans  le  coté  droit  de 
la  mâchoire  supérieure . 

Douleur  tiraillante  dans  les  deux  cotés  des  deux 
mâchoires , avec  tiraillement  dans  la  tête,  qui  est  en- 
treprise ( au  bout  de  deux  heures  et  demie  \ 

t N J 
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Douleur  déchirante  dans  la  petite  fossette  derrière 
l oreille  droite. 

Violent  déchirement  saccadé  dans  l’os  jugal  gau- 
che , au  devant  de  l’oreille,  le  soir,  dans  le  lit. 

Elancemens  isolés  , ou  secousses  déchirantes  dans 
le  conduit  auditif  interne  droit.  \ 

1 55.  Elancement  du  dehors  en  dedans  dans  le 
conduit  auditif  interne  gauche  (au  bout  de  quarante- 
huit  heures). 

Déchiremens  dans  l’intérieur  de  l’oreille  droite. 

Douleur  dans  l’oreille  gauche. 

Sorte  de  douleur  dans  l’oreille  droite,  le  soir. 

Sorte  d’effort  dans  les  deux  oreilles  qui  pousse  au 
dehors  ( au  bout  de  dix-sept  jours). 

160.  Violent  prurit  fourmillant  dans  l’oreille  in- 
terne droite,  qui  reparaît  après  qu’on  y a introduit  le 
doigt. 

Léger  pincement  dans  l’oreille  gauche. 

Pulsation  dans  l’oreille. 

Tintement  dy oreilles. 

Tintement  dans  l’oreille  gauche , avec  vertige  tour- 
noyant. 

i65.  L’après-midi,  tintement  léger , à plusieurs  re- 
prises, dans  l’oreille  gauche  (au  bout  de  quarante- 
et-une  heures). 

Bruit  dans  les  oreilles,  semblable  au  chant  des 
grillons  (le  septième  jour). 

Bourdonnement  rf oreilles. 

Grand  bourdonnement  dans  les  deux  oreilles  (au 
bout  de  trente-six  heures). 

Parler  à haute  voix  cause  une  impression  très-dés- 
agréable à l’oreille. 

1 70,  Les  oreilles  sont  comme  bouchées. 
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Le  sujet  croit  avoir  les  oreilles  bouchées , sans  dimi- 
nution de  l’ouïe  ( au  bout  d’une  demi-heure  ). 

Tous  les  soirs,  l’oreille  gauche  devient  chaude  et 
rouge. 

Douleur  déchirante  et  brillante  dans  le  lobule  de 
l’oreille  gauche. 

Prurit  derrière  l’oreille. 

170.  Grand  gonflement  de  la  parotide , entre  la  joue 
et  l’oreille  , jusqu’à  l’angle  de  la  mâchoire  inférieure. 

Sentiment  de  pesanteur  dans  le  nez. 

Tiraillement  à la  racine  du  nez  ( au  bout  d’une 
demi-heure. 

Saignement  de  nez  , la  nuit , avec  révolution  dans 
le  sang  ( au  bout  de  cinquante-deux  heures  ). 

Le  matin,  dans  le  lit,  très-fort  saignement  de 
nez,  et  sur-le-champ  douleur  de  poitrine. 

180.  Tous  les  matins,  dix  à douze  gouttes  de  sang 
sortent  du  nez. 

Grand  saignement  de  nez,  qu’on  peut  à peine  ar- 
rêter ( au  bout  de  quarante-huit  heures). 

Pendant  deux  semaines,  plusieurs  fois  par  jour  ; 
fort  saignement  de  nez,  précédé  et  suivi  chaque  fois 
d’une  grande  pâleur  à la  face. 

Eruption  dans  le  coin  de  l’aile  du  nez. 

Croiâtes  au  bout  du  nez. 

1 85 .Gonflement  des  lèvres . 

Gonflement  de  la  lèvre  supérieure  et  de  la  joue, 
avec  douleur  convulsive.. 

Convulsion  dans  la  lèvre  supérieure . 

Eruption  douloureuse  à la  lèvre  supérieure,  dont 
la  partie  rouge  est  pleine  de  petits  boutons. 

Tiraillement  de  l’angle  droit  de  la  bouche  au 
menton. 
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if)0.  Douleur  spasmodique  à la  mâchoire  inférieure 
( au  bout  de  treize  jours). 

Ulcération  de  l’angle  droit  de  la  bouche. 

Eruption  d’une  sorte  de  dartre  pruriteuse  dans  le 
coin  gauche  de  la  bouche. 

Secousses  déchirantes  dans  le  coté  gauche  de  la 
mâchoire  inférieure  (au  bout  de  quatre  jours). 

Douleur  à la  racine  des  dents  , en  haut  et  en  bas. 

190.  Douleur  tiraillante  dans  une  dent  creuse. 

Mal  de  dents  tiraillant  et  déchirant  dans  les  mo- 
laires du  haut  et  du  bas  (au  bout  de  quatre  heures  et 
demie,  cinq  , seize  et  vingt-six  heures  ). 

Douleur  tiraillante  dans  une  des  dents  incisives 
supérieures. 

Léger  tiraillement  dans  les  dents  molaires  droites, 
entremêle  de  violentes  secousses. 

Douleurs  tiraillantes  fréquentes  dans  les  dents , 
qui  sont  d’ailleurs  saines  ( au  bout  de  trois  jours). 

200.  Tiraillemens  fréquens  dans  les  dents  molaires 
creuses(au  bout  de  trois  jours). 

Violente  secousse  tiraillante  dans  une  dent  mo- 
laire creuse. 

Tiraillement  lancinant  chatouilleux  dans  la  pre- 
mière dent  molaire  gauche  d’en  haut  ( au  bout  de 
vingt-six  heures). 

Serrement  douloureux  dans  les  dents  molaires 
droites  du  bas. 

Pression  douloureuse,  à gauche,  dans  les  dents 
molaires  du  haut. 

m. 

20S.  Mal  de  dents  cuisant  dans  les  dents  incisives 
du  haut  et  du  bas  , quia  son  siège  davantage  dans  la 
gencive. 
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A tous  momens,  douleur  lancinante  dans  toutes 
les  bonnes  dents,  qui  disparaît  promptement,  et  fait 
place  à une  courte  douleur  lancinante  dans  le  bas- 
ventre  ( le  troisième  jour  ). 

Douleur  dans  les  dents  incisives  antérieures,  qui 
sont  saines. 

Mal  de  dents,  comme  après  avoir  mangé  des  choses 
i acides , surtout  dans  la  gencive , toutes  les  fois  qu’on 
prend  quelque  aliment  salé. 

Douleur  rongeante  et  tiraillante  dans  une  dent 
creuse,  avec  gonflement  de  la  gencive. 

210.  La  gencive  est  douloureuse  pendant  la  masti- 
cation. 

La  première  molaire  gauche  d’en  haut  cause  sou- 
vent de  la  douleur,  comme  si  le  nerf  y était  à vil,  avec 
douleur  tiraillante  dedans. 

La  gencive  cause  une  douleur  cuisante  (le  jour  ). 

La  gencive  d’une  dent  creuse  est  gonflée  ( au  bout 
de  vingt-et-un  jours). 

La  gencive  est  détachée  des  dents  et  sensible. 

2i  5.  La  gencive  se  détache  de  quelques  unes  des 
dents  incisives  du  bas. 

La  gencive  commence  à se  détacher  des  dents  in- 
cisives  et  à laisser  les  racines  à découvert  ( au  bout 
de  six  jours  ). 

La  gencive  se  détache  des  dents  incisives  du  haut 
et  du  bas  (i). 

Pustule  pleine  de  pus  ci  la  gencive . 

Après  avoir  exercé  la  succion  sur  les  gencives,  sa- 
1 live  teinte  de  sang  ( au  bout  de  deux  jours  ). 


(i)  Chez  une  jeune  fille;  symptôme  guéri  par  le  mercure. 
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210.  En  suçant  la  gencive,  il  vient  un  goût  de  sang 
dans  la  bouche  et  la  salive  est  sanguinolente  ( au  bout 
de  cinquante-et-une  et  de  quatre-vingt-cinq  heures). 

Dans  la  matinée,  en  suçant  la  gencive , du  sang 
jmr  vient  à labouche , pendant  deux  minutes  , ce  qui 
se  répète  plusieurs  jours  de  suite , à la  même  heure 
( au  bout  de  cinq  jours  ). 

En  suçant  la  gencive  , elle  et  les  dents  saignent 
beaucoup. 

Les  dents  saignent  pendant  qu’on  les  nettoie. 

Pendant  plusieurs  jours  , saignemens  fréquens  des 
dents  et  de  la  gencive. 

225.  Mal  de  dents;  les  dents  sont  comme  sorties 
des  alvéoles,  et  la  douleur  ressemble  à celle  d’un  ul- 
cère, quand  on  touche  les  dents  avec  la  langue;  en 
mangeant , la  douleur  se  renouvelle. 

La  langue  est  chargée  et  blanche. 

La  langue  est  chargée  d’un  mucus  jaune-brun. 

Le  bout  de  la  langue  est  chaud  et  sec. 

A gauche,  à la  base  de  la  langue,  douleur  de 
crampe  ( au  bout  de  trois  heures  ). 

a3o.  Difficulté  de  parler,  comme  si  on  avait  de  la 
peine  à remuer  la  langue. 

Faible  douleur  déchirante  au  coté  droit  de  la 
langue. 

Légère  augmentation  de  la  sécrétion  salivaire  ( au 
bout  d’une  demi-heure  ). 

Sécheresse  de  la  bouche,  sans  soif. 

Le  matin,  en  s’éveillant,  bouche  très-sèche. 

235.  Un  peu  de  chaleur  dans  la  bouche,  avec 
âpreté  et  sécheresse  au  bout  de  la  langue  (au  bout 
de  vingt-quatre  et  quarante-huit  heures). 

Dans  la  bouche  et  sur  la  langue,  sensation  , 
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connue  si  on  avait  bu  beaucoup  de  vin  le  soir  ( au 
bout  de  dix  heures  ). 

Pression  douloureuse  au  fond  du  palais. 

Ardeur  en  haut  dans  la  gorge. 

Fréquemment  de  l’ardeur  et  de  la  cuisson  dans  la 
gorge  et  au  palais. 

2 /{O.  Sensation  d’ardeur  en  arrière  et  en  haut  dans 
la  gorge,  comme  dans  un  coryza  (au  bout  de  dix 
heures  ). 

Pression  douloureuse  en  arrière  du  palais , dans  le 
pharynx. 

Sensation  de  cuisson  en  arrière  dans  la  gorge , 
comme  au  commencement  d’un  coryza  , mais  plus 
vive. 

Pression  déchirante  dansla  gorge  et  au  côté  gauche 
de  la  base  de  la  langue. 

Grattement  et  fourmillement  très-vifs  dans  la 
gorge,  qu’on  ne  soulage  que  pour  peu  de  temps  en 
renâclant. 

245.  Grattement  dans  la  gorge. 

Sensation  d’àpreté  et  de  grattement  dans  la  gorge. 

Sensation  de  froid  dans  la  gorge , en  bas. 

Difficulté  non  douloureuse  d’avaler  ; la  salive  qu’on 
avale  ne  descend  que  peu  à peu. 

Les  aîimens  ne  descendent  pas;  le  col  est  comme 
resserré  par  un  spasme,  mais  sans  douleurs. 

s5o.  La  gorge  est  comme  gonflée  et  serrée  en 
dedans. 

Meme  en  n’avalant  pas,  sensation  de  compression 
au  haut  du  pharynx  , comme  s’il  était  rétréci  ou  con- 
tracté. 

Mal  de  gorge , comme  s’il  y avait  gonflement  au 
palais;  difficulté  d’avaler  pendant  quatre  jours. 
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Mal  de  gorge;  en  avalant,  douleur  dans  la  gorge, 
comme  si  elle  était  à vif. 

Mal  de  gorge;  inflammation  et  gonflement  de  la 
luette,  et  élancemens  dans  la  gorge. 

a 55.  Une  sorte  de  plénitude  et  de  pression  dans  le 
pharynx , en  descendant. 

Rapports  (au  bout  d’une  heure  et  demie). 

Grands  rapports , presque  continuels . 

Rapports  très -fréquens,  tant  après  avoir  mangé 
qu’avant,  surtout  dans  l’après-midi,  pendant  huit 
jours  (au  bout  de  quatre  jours). 

Fréquens  rapports  à vide , toute  la  journée,  ou  du 
moins  tout  l’après-midi. 

260.  Fréquens  rapports  à vide , après  de  coui'ts 
pincemens  daris  le  bas-ventre  ( au  bout  de  trois 
heures  et  demie,  de  quatre  heures  et  demie). 

Rapports  toujours  à vide  , surtout  l’après-midi , 
avec  beaucoup  de  vents  dans  le  bas-ventre. 

Rapports  douceâtres. 

Rapports  amers  et  qui  grattent. 

Serrement  de  gorge  et  afflux  d'eau  dans  la  bouche. 

265.  Goût  salé  dans  la  bouche,  toute  la  journée 
(au  bout  de  quarante-huit  heures). 

Rapports  acides,  après  avoir  pris  du  lait. 

Une  sorte  de  soda  continuel;  il  revient  sans  cesse 
des  acides  à la  bouche. 

Dans  la  matinée,  fréquente  sensation  comme  si 
quelque  chose  de, chaud  et  d’âcre  remontait  dans  la 
gorge. 

Amertume  dans  la  bouche  et  rapports. 

270.  Goût  amarcscent  dans  la  bouche,  avant  de 
manger  et  après. 

On  perd  le  goût  du  café. 
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Appétit  moindre  et  pas  de  goût,  comme  dans  le 
coryza. 

Appétit  peu  prononcé,  avec  chaleur  dans  la  bou- 
che et  sécheresse  au  bout  de  la  langue  ( au  bout  de 
quarante-deux  heures). 

Le  matin,  on  ne  peut  rien  prendre  jusqu’à  dîner; 
le  dîner  semble  bon  , mais  on  ne  peut  souper. 

275.  Le  défaut  d’appétit  est  accompagné  d’un  sen- 
timent de  faiblesse  dans  les  muscles  des  membres  (au 
bout  de  trois  jours). 

Défaut  d’appétit  et  nausées,  meme  à jeun  ; après 
avoir  mangé,  nausées  plus  fortes  encore,  avec  anxiété, 
étourdissemens,  obscurcissement  de  la  vue  et  langue 
blanche;  vers  le  soir,  le  sujet  fut  obligé  de  se  cou- 
cher, sans  avoir  envie  de  dormir  (au  bout  de  six,  sept 
jours). 

Point  de  faim  : on  pourrait  rester  sans  manger. 

Peu  d’appétit:  on  est  rassasié  de  suite;  on  éprouve 
comme  de  la  douleur  dans  la  région  précordiale  et 
comme  de  la  vacuité  dans  l’estomac,  pendant  une 
demi-heure. 

Après  un  déjeuner  médiocre,  plénitude  et  satiété 
sur-le-champ  (au  bout  de  trois  jours). 

280.  Défaut  total  d’appétit,  avec  langue  chargée 
et  grande  faiblesse  (au  bout  de  six  heures). 

Défaut  d’appétit  et  rapports  fréquens  (la  tète  étant 
entreprise). 

Vers  midi,  diminution  de  l’appétit  et  nausées  (au 
bout  de  trois  jours). 

A midi,  peu  d’appétit  et  légères  coliques  (au bout 
de  quatre  jours). 

Le  matin , une  heure  après  le  réveil , nausées  et 
malaise  dans  l'estomac . 
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3.85.  La  nuit,  nausées. 

Fréquentes  envies  de  vomir,  sans  cependant  qu’on 
vomisse. 

Nausées,  avec  envies  de  vomir  (le  quatrième  jour). 

Nausées  continuelles,  sans  appétit  et  sans  selles. 

Après  avoir  mangé , le  sujet  éprouve  de  grandes 
nausées,  un  poids  sur  l’estomac,  puis  une  vive  dou- 
leur tiraillante  autour  de  l’ombilic. 

290.  Répugnance  pour  le  beurre. 

Après  avoir  mangé,  hoquet  douloureux  dans  le 
pharynx. 

Après  un  dîner  frugal , hoquet  à plusieurs  re- 
prises. 

Après  avoir  mangé,  grands  battemens  de  cœur. 

En  sortant  de  table,  lassitude  (le  quatrième  jour). 

295.  Envies  irrésistibles  de  dormir  après  le  dîner, 
et  quand  on  ferme  les  yeux,  ardeur  aux  paupières 
(le  septième  jour). 

Apres  le  diner , ventre  très -gonflé  ( le  neuvième 
jour). 

Quand  011  mange,  ou  quand  on  boit , il  semble  que 
le  ventre  va  crever . 

En  mangeant  et  après,  pincement  dans  le  bas- 
ventre. 

Tous  les  après-midi , après  avoir  mangé,  grande 
pesanteur  dans  les  jambes,  pendant  huit  jours. 

3oo.  Après  avoir  mangé  peu,  gonflement  et  plé- 
nitude du  bas-ventre,  avec  borborygmes. 

Après  un  déjeuner  frugal , on  est  de  suite  plein  et 
rassasié  (au  bout  de  soixante-huit  heures). 

Après  un  déjeuner  modéré,  plénitude,  rapports, 
pesanteur  générale;  on  écrit  lentement  et  avec  peine 
(au  bout  d’une  demi-heure). 
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Après  avoir  mangé,  mal  de  tète. 

Après  un  dîner  frugal , hoquet  à plusieurs  reprises, 
et  en  s’asseyant,  courbé  en  deux,  petites  tranchées, 
à gauche,  le  long  des  vertèbres  du  dos  (au  bout  de 
trente-six  heures). 

3oo.  Peu  de  vin  échauffe  beaucoup. 

Après  un  déjeuner  frugal,  sueur  générale. 

Après  avoir  mangé,  goût  acide  dans  la  bouche. 

Spasme  d’estomac  et  rapports  continuels,  qui  lais- 
sent un  croût  acide  dans  la  bouche. 

Sensation  presque  brûlante  dans  l’estomac. 

3 10.  Ardeur  continuelle  dans  l’estomac. 

Sensation  d'ardeur  et  de  grattement  dans  V esto- 
mac, qui  remonte  jusqu  à la  gorge;  sorte  de  soda. 

Battement  à la  région  précordiale. 

Pression  à la  région  précordiale,  qui  cause  de 
l’anxiété  ( au  bout  de  quatre  jours). 

Pression  continuelle,  douloureuse,  à la  région  pré- 
cordiale et  dans  le  haut  du  ventre,  comme  dans  l’es- 
tomac, le  soir,  après  sept  heures. 

3i5.  Sensation  de  pression  à la  région  de  l’esto- 
mac, dans  l’après-midi,  qui  cessa  lorsque  des  vents  ‘ 
sortirent,  avec  bruit  dans  le  ventre  (au  bout  de  qua- 
rante-huit heures). 

Sensation  de  pression  au  dessous  de  la  région  pré- 
cordiale (au  bout  de  vingt-quatre  heures). 

Pression  à l’estomac , comme  s’il  y avait  là  quelque 
chose  de  malade  ; elle  augmente  quand  on  y touche. 

Le  soir,  douleur  dans  la  région  précordiale,  qui 
est  meme  douloureuse  au  toucher;  en  même  temps 
nausées,  et  dégoût  en  songeant  à manger. 

La  région  de  l’estomac  est  très-sensible. 

; 

• ^ 

- 
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320.  L’estomac  est  pesant,  et  on  éprouve  comme 
un  tremblement  dedans. 

L’estomac  est  comme  lourd  et  douloureux,  en 
marchant  et  restant  debout. 

Sensation  de  constriction  au  dessous  de  l’estomac. 

Spasme  et  constriction  d’estomac,  même  la  nuit, 
qui  remonte  jusqu’à  la  poitrine,  avec  gonflement  du 
ventre;  le  sujet  fut  obligé  de  se  ployer  en  deux,  sans 
pouvoir  se  coucher,  parce  que  son  état  s’aggravait 
alors;  ce  spasme  revenait  par  accès,  et  coupait  la 
respiration.  ; 

Constriction  douloureuse  le  long  de  la  région  pré- 
cordiale, à droite,  le  malin  et  l’après-midi. 

SsS.  Au  dessous  de  la  région  précordiale,  serre- 
ment douloureux,  qui  augmente  beaucoup  par  la 
pression  du  doigt. 

Douleur  courte,  mais  violente,  dans  le  coté  droit, 
sous  les  fausses  côtes. 

Immédiatement  au  dessous  de  la  région  pré- 
cordiale, et  de  là  des  deux  côtés,  déchirement  lan- 
cinant, très-douloureux,  qui  s’irradie  derrière  les 
P côtes. 

Elancement  violent  dans  la  région  hépatique  ( au 
bout  de  quarante-huit  heures). 

Douleur  lancinante  compressive  sous  le  sein  gau- 
che (au  bout  de  deux  jours). 

33o.  Sensation  continuelle  de  pression  et  de  pin- 
cement dans  le  bas-ventre. 

Tranchées. 

Mal  de  ventre  comme  apres  un  refroidissement  ; 
il  augmente  avant  l’émission  d’un  vent,  et  continue 
encore  après. 


j 
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Déchirement  dans  le  ventre , seulement  pour  un 
instant,  mais  très-souvent. 

Coliques , qui  traversent  le  ventre  comme  un 
éclair. 

335.  Le  soir,  déchirement  dans  le  ventre,  comme 
une  colique. 

Douleur  dans  le  bas-ventre,  comme  si  on  s’était 
donné  un  tour  de  reins,  meme  lorsqu’on  n’exécute 
qu’un  petit  travail  qui  oblige  à lever  un  peu  le  bras; 
la  même  douleur  reparaît  quand  on  touche  au 
ventre. 

Le  sujet  ne  peut  se  coucher  sur  le  coté,  sans  quoi 
il  est  pris  de  la  même  douleur  que  s’il  s’était  luxé  ou 
donné  un  tour  de  reins,  principalement  dans  le  côté 
gauche  du  bas-ventre. 

En  sortant  de  table,  sommeil,  et  en  s’éveillant,  ten- 
sion dans  la  région  du  foie,  comme  si  la  peau  était  là 
trop  courte. 

Tension  continnuelle  bas-ventre . 

34o.  Tension  du  bas-ventre  par  des  vents  accumu- 
lés, mais  qui  sortent  facilement  et  en  assez  grande 
abondance  , l’après  - midi  ( au  bout  de  quarante 
heures  ). 

Jour  et  nuit,  sensation  comme  de  plénitude  et  de 
pression  dans  le  bas-ventre,  avec  rapports. 

Grande  anxiété  dans  le  bas-ventre. 

Serrement  douloureux , par  des  vents  fixés  dans 
la  partie  gauche  du  ventre,  sous  les  fausses  côtes , 
près  du  dos . 

Les  vents  se  fixent  c à et  là  dans  le  bas-ventre,  sous 
les  fausses  côtes,  dans  la  région  de  la  vessie,  produi- 
sent du  serrement,  de  la  pression,  et  sortent  peu  à 
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peu  avec  une  sensation  cle  chaleur  dans  le  rectum  i 
( au  bout  de  quarante-huit  heures). 

345.  Colique  : serrement  fréquent  dans  îe  bas-* 
ventre , surtout  au  côté  droit. 

Serrement  et  pression  à une  grande  profondeur 
dans  le  bas-ventre. 

Colique  : serrement  clans  le  bas-ventre. 

Sensation  comme  si  le  ventre  était  tiré  en  bas  par 
reflet  de  sa  pesanteur  ; le  sujet  était  obligé  d’aller 
ployé  en  deux  (au  bout  de  trois  jours  ). 

Pression  douloureuse  dans  le  bas-ventre  ( sur-le- 
champ). 

35o.  Pression  douloureuse  sous  les  fausses  côtes, 
après  le  déjeuner. 

Pression  douloureuse  sourde  dans  le  bas-ventre , 
au  côté  droit,  sur  une  petite  étendue. 

Sensation  désagréable  de  pression  dans  le  bas- 
ventre,  sur  lequel  on  serait  tenté  de  laisser  toujours 
la  main  appliquée. 

Pression  dans  la  région  inguinale  droite. 

Pression  douloureuse  dans  le  bas-ventre,  avec  un 
peu  de  ténesme  et  émission  de  vents  chauds,  qui  la 
calment  (au  bout  de  vingt-six  heures). 

355.  Pression  douloureuse  dans  l’anus  (au  bout  de 
quarante-huit  heures). 

Pression  douloureuse  et  cuisante  au  dessous  du 
coccyx. 

Pression  douloureuse  dans  le  ventre,  avec  borbo- 
rygmes  et  émission  de  vents  inodores,  chauds,  hu- 
mides, qui  font  cesser  le  mal  de  ventre  ( au  bout  de 
trois  quarts  d’heure). 

Pression  douloureuse  dans  le  côté  gauche  du  bas- 
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ventre;  les  vents  circulent  dans  le  ventre,’  avec  pin* 
cernent. 

Pincement  et  pression,  à une  grande  profondeur, 
dans  le  coté  droit  du  bas*  ventre,  vers  la  hanche  (au 
bout  de  trois  heures  et  demie). 

36o.  Petit  pincement  dans  le  ventre,  en  s’as- 
seyant. 

Après  avoir  pris  des alimens  sains, en  petite  quan- 
tité, violent  pincement  autour  de  la  région  ombili- 
! cale,  que  des  rapports  et  une  émission  de  vents  dis- 
sipent promptement, 

Pincement  douloureux  dans  la  région  inguinale 
droite  (au  bout  de  dix  heures). 

Douleurs  de  pincement  sur  différens  points  du  bas- 
ventre,  qui  se  dissipent  souvent  avec  rapidité  (au 
bout  de  quarante-huit  heures). 

Les  douleurs  de  pincement  dans  le  bas-ventre  ne 
se  manifestent  presque  que  l’après-midi  et  le  soir, 
et  sont  la  plupart  du  temps  causées  par  des  vents, 
dont  la  sortie  les  fait  cesser. 

365.  Pincement  dans  le  ventre,  pendant  une  selle 
louable. 

Pincemens  lancinans,  sourds,  dans  le  bas-ventre  , 
qui  ont  l’air  de  se  diriger  de  bas  en  haut,  et  de  de- 
dans en  dehors  (au  bout  de  trois  heures  et  demie). 

Douleurs  lancinantes  et  de  pincement  dans  le  côté 
gauche  du  bas^ventre. 

% 

Douleur  fourmillante,  lancinante,  dans  la  profon- 
deur du  bas-ventre  (au  bout  de  vingt-huit  heures). 

Douleur  lancinante,  augmentant  par  la  respira- 
tion, dans  le  côté  gauche  du  bas -ventre  et  de  la 
poitrine. 


n. 
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370.  Elancement  déchirant  dans  le  bas-ventre,  1 
jusqu’à  l’ombilic.  / 

Douleur  déchirante  dans  le  bas-ventre,  qui  re— u 
monte  vers  l’ombilic  (au  bout  de  quarante- huit t 
heures). 

Ardeur  dans  le  bas-ventre. 

Ardeur  autour  de  la  région  ombilicale. 

Douleur  brûlante  à la  peau  , près  de  l’ombilic,  qui 
se  renouvelle  souvent  (au  bout  de  quatre  heures). 

375.  Au  dessous  du  nombril,  place  qui  cause  une 
douleur  comme  d’excoriation. 

Douleur  d’excoriation  au  bas-ventre,  sensible 
même  au  toucher  (au  bout  de  quatre  heures  trois 

Fixation  de  vents  dans  la  par  tie  gauche  du  ventre, 
en  haut,  du  côté  du  dos  surtout. 

Des  vents  gonflent  le  ventre,  dans  l’après-midi 
(au  bout  de  cinq  jours). 

Des  vents  excitent,  par  intervades,  un  sentiment 
comme  de  paralysie  dans  la  cuisse  gauche  ( au  bout 
de  cinq  jours). 

38o.  Colique  venteuse  , avec  émission  de  vents 
inodores. 

Colique  venteuse;  les  vents  circulent  dans  le  ven- 
tre^  et  l’on  ressent  des  élancemens  isolés,  çà  et  là, 
surtout  dans  le  côté  gauche,  près  du  dos. 

Grande  quantité  de  vents,  avec  borborygme»,  l’a- 
près-midi (au  bout  de  trente  six  heures). 

Les  vents  circulent  dans  le  bas-ventre  (de  suite). 

Les  vents  circulent  dans  le  bas-ventre,  profondé- 
ment. 

385.  Les  vents  circulent  dans  le  bas-ventre , et  il 
en  sort,  ;-*vec  ou  sans  bruit,  qui  sont  1111  peu  humides. 
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Gargouillement  dans  le  côté  gauche  du  bas-ventre. 

Borborygmes  bruyans  et  lents,  dans  le  ventre 
(au  bout  de  trois  heures  et  demie). 

Grand  bruit  dans  le  bas-ventre,  pendant  huit  jours 
(au  bout  de  trois  jours). 

Borborygmes  bruyans  à la  région  ombilicale. 

3qo.  Borborygmes  bruyans  dans  le  ventre,  avec 
un  peu  de  pincement. 

Après  des  gargouillemens,  émission  d’une  grande 
quantité  de  vents. 

Borborygmes  bruyans  dans  le  bas-ventre , avec 
émission  non  bruyante  de  vents  presque  inodores, 
chauds  et  humides. 

Emission  d’une  grande  quantité  de  vents  bruyans 
et  inodores,  avec  rapports  fréquens  ( au  bout  de 
quatre  jours). 

Des  vents  circulent  dans  le  ventre,  et  il  en  sort 
quelques  uns,  qui  n’ont  pas  d’odeur  (au  bout  d’une 
demi-heure). 

390.  L’après-midi , il  se  développe  tout-à-coup  une 
grande  quantité  de  vents,  qui  sortent  sans  difficulté 
(au  bout  de  trente-six  heures). 

Le  matin,  en  s’éveillant,  sortie  d’une  énorme  quan- 
tité de  vents  inodores. 

I^es  alimens,  même  faciles  à digérer,  engendrent 
beaucoup  de  vents,  qui  ballonnent  le  ventre. 

Vents  d’odeur  putride  ( au  bout  d’une  heure  et 
demie). 

Grande  quantité  de  vents  d’une  très -mauvaise 
odeur  (au  bout  de  vingt-quatre  heures). 

4oo.  Au  milieu  de  coliques  qui  poussent  vers  le 
sacrum,  et  de  là,  vers  le  bas-ventre,  émission  de 
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vents  très-fétides  et  enfin  humides  (au  bout  de  deux 
heures). 

L’envie  d’aller  à la  selle  est  dissipée  par  des  vents 
qui  sortent  bruyamment. 

Emission  de  vents,  avec  ardeur  à l’anus,  et  même 
sensation  que  si  on  devait  aller  à la  selle. 

Ardeur,  à droite,  dans  l’anus  (au  bout  de  six 
heures). 

Point  de  selle  un  jour,  et  le  lendemain  deux 
selles. 

4o5.  Selle  dure  tous  les  deux  ou  trois  jours. 

Selle  en  bouillie,  qui  cause  de  l’ardeur  dans  le 
rectum. 

Ardeur  dans  l’anus  en  poussant  une  selle  copieuse, 
dure , non  liée. 

Selle  visqueuse , peu  abondante,  mal  liée,  avec 
inaction  du  rectum  (au  bout  de  six  jours). 

Ardeur  dans  l’anus,  avec  sensation  désagréable  de 
sécheresse  dans  cette  partie  (au  bout  de  sept  jours). 

4io.  En  travers  du  bas-ventre,  douleur  tiraillante 
avant  d’aller  à la  selle. 

Le  soir,  quelques  élancemens  violens  dans  l’anus. 

Le  soir , un  élancement  très-douloureux,  partant 
du  coccyx , qui  traverse  le  rectum  et  l’anus , et  qui 
semble  produit  par  une  aiguille  chaude,  pendant 
une  demi-minute  (au  bout  de  six  jours). 

Déchirement  dans  l’anus,  en  allant  à la  selle.  , 

Une  selle  dure  sort  avec  une  douleur  déchirante 
dans  l’anus. 

4i5.  Elancemens,  semblables  à des  coups  d’épin- 
gle , dans  le  rectum,  en  allant  à la  selle. 

Prurit  à l’anus,  et  ardeur  dans  cette  partie,  après 
s’être  frotté. 
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Prurit  à l’anus,  le  malin , dans  le  lit,  qui  augmente 
par  l’action  de  se  gratter,  après  laquelle  on  éprouve 
de  l’ardeur. 

Cuisson  à l’anus. 

Violentes  douleurs  déchirantes  dans  le  rectum,  et 
écoulement  de  sang  pur,  pendant  plusieurs  jours  (i) 
(au  bout  de  sept  jours). 

420.  Sensation  subite  de  plénitude  dans  le  rectum, 
comme  si  on  allait  aller  à la  selle,  mais  qui  se  dis- 
sipe promptement. 

Mal  de  ventre  et  douleur  au  sacrum,  comme  pour 
aller  à la  selle. 

Une  sorte  de  colique  hémorrhoïdale;  violente  en- 
vie d’aller  à la  selle,  fourmillement  à l’anus  et  vive 
pression  sur  la  vessie  et  le  sacrum,  revenant  spasmo- 
diquement par  accès  ; malgré  les  envies  pressantes , 
il  ne  paraît  cependant  pas  vouloir  survenir  de  selle; 
mais  il  éclate  de  violentes  douleurs  dans  le  bas-ven- 
tre, en  devant  et  en  arrière,  avec  ardeur  dans  l’anus 
et  sensation  , comme  si  la  diarrhée  allait  s’établir;  en 
essayant  d’aller  à la  selle,  après  une  douleur  de  ce 
genre  et  beaucoup  d’efforts,  il  sort  un  peu  de  ma- 
tières fécales,  en  petits  morceaux  mous,  ce  qui  dis- 
sipe sur-le-champ  le  ténesme  et  le  mai  de  ventre. 

Après  le  déjeuner,  besoin  d’aller  à la  selle  ; les  ma- 
tières, quoiqu’elles  ne  soient  pas  dures,  ne  sortent 
qu’avec  beaucoup  d’efforts. 

Grand  besoin  d’aller  h la  selle;  la  selle  est  cepen- 


(1)  Chez  une  jeune  femme,  qui  n’avait  jamais  rien  eu  de  sem- 
blable. 
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dant  peu  copieuse  et  dure  (au  bout  de  cinquante 
heures). 

4^5.  Selle  très-tard,  à dix  heures  du  soir,  avec 
borborygmes  dans  le  ventre  (au  bout  de  quarante- 
quatre  heures). 

La  première  semaine,  selles  rares,  dures,  tous  les 
deux  ou  trois  jours  seulement. 

Pour  la  seconde  lois , selle  le  soir  (au  bout  de  qua- 
torze heures). 

Selle  dure  (au  bout  de  soixante-deux  heures). 

Selle  dure,  et  sortant  beaucoup  plus  tard  qu’à  l'or- 
dinaire, avec  de  grands  efforts  (au  bout  de  trente- 
six  heures). 

43o.  Constipation  absolue,  sans  incommodités  (au 
bout  de  soixante-sept  heures). 

Envies  inutiles  d’aller  à la  selle  (au  bout  de  quatre- 
vingts  heures). 

Inutile  envie  d’aller  à la  selle;  il  ne  sort  que  des 
vents,  avec  pression  douloureuse  dans  le  rectum. 

Le  soir,  inutile  envie  d’aller  à la  selle  (au  bout  de 
trente-six  heures). 

La  première  semaine,  en  allant  à la  selle,  il  sort 
d’abord  des  mucosités,  puis  des  matières  dures,  et 
enfin  des  matières  molles;  après  quoi,  mal  de  ven- 
tre déchirant. 

435.  Selle  accompagnée  d’une  grande  quantité  de 
mucosités. 

Il  sort  beaucoup  de  mucus  du  rectum , pendant 
plusieurs  jours. 

Les  selles  sont  entourées  de  mucus  jaunâtre,  dis- 
posé en  filamens,  et  qui  sur  la  fin  est  tout-à-fait  san- 
guinolent. 

Diarrhée  (au  bout  de  quarante-huit  heures). 
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Selle  pins  liquide  qu’à  l’ordinaire,  avec  ténesme 
(au  bout  de  vingt  heures). 

44°*  Afflux  du  sang  vers  Tamis. 

Ecoulement  de  sang  à chaque  selle. 

Gonflement  des  hémorrhoïdes  à l’anus,  qui  sont 
douloureuses  (au  bout  de  deux  jours). 

La  dernière  partie  de  la  selle  est  teinte  de  sang. 

Une  humeur  âcre  et  mordicante  sort  du  rectum  (au 
bout  de  vingt-quatre  heures). 

445.  Selle  âcre,  avec  langue  chargée. 

La  nuit,  il  sort  de  l’anus  une  grande  quantité 
d’humeur  visqueuse,  d’odeur  peu  prononcée. 

La  nuit,  suintement  du  périnée,  depuis  l’anus 
jusqu’au  scrotum,  avec  prurit  et  excoriation. 

Excoriation  au  périnée;  l’endroit  est  douloureux 
et  pruriteux  au  toucher. 

Excoriation  à l’anus. 

45o.  Douleur  lancinante  au  périnée,  près  de  Ta- 
mis (au  bout  de  deux  heures  et  demie). 

Pincement  dans  l’anus,  hors  des  momens  où  Ton 
va  à la  selle. 

Après  la  selle,  mal  de  ventre  à plusieurs  reprises, 
qui  se  dirige  vers  le  sacrum  et  la  vessie,  presque 
comme  quand  011  a pris  de  la  rhubarbe. 

Après  la  selle,  mal  de  ventre  qui  pousse  ail  rec- 
tum. 

Après  la  selle,  serrement  douloureux  dans  le 
ventre. 

455.  Le  matin,  après  une  selle  dure,  peu  abon- 
dante, pincement  lancinant  et  envies  incomplètes 
d’aller  à la  selle;  sorte  de  pression  sur  le  rectum, 
pendant  toute  la  journée  (au  bout  de  quatre  jours)- 
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Après  la  selle,  vacuité  complète  dans  le  bas-ven- 
tre, qui  se  fait  sentir  surtout  en  marchant. 

L’urine  est  rougeâtre  et  trouble. 

L’urine  est  rouge  comme  du  sang  (le  deuxième 
jour). 

L’urine  est  chargée  en  couleur. 

460.  Urine  rouge , chargée  en  couleur,  avec  âpreté 
au  larynx. 

Urine  de  couleur  foncée,  comme  si  elle  était  mêlée 
de  sang  (au  bout  de  deux  jours). 

Urine  rougeâtre,  trouble. 

Sédiment  rouge  dans  l’urine. 

Urine  très-abondante  et  d’un  jaune  clair  ( au  bout 
de  vingt-quatre  heures). 

465.  Urine  d’une  odeur  très-forte. 

Urine  abondante,  après  qu’on  a peu  bu  ( au  bout 
de  six  heures). 

L’urine  coule  en  moins  grande  quantité  ( au  bout 
de  quarante-huit  heures). 

Le  sujet  est  obligé  de  se  relever  plusieurs  fois,  la 
nuit,  pour  uriner,  et  il  sort  davantage  d’urine;  en 
même  temps,  pression  sur  la  vessie. 

Souvent,  dans  la  journée,  pression  sur  la  vessie; 
cependant  on  peut  retenir  l’urine. 

470.  En  urinant,  on  ressent  souvent  des  déchire- 
mens  dans  l’urètre;  les  dernières  gouttes  sont  du 
mucus,  et  causent  de  la  douleur  en  sortant. 

Le  matin,  après  avoir  uriné,  déchirement  et  ti- 
raillement dans  l’urètre. 

Prurit  et  cuisson  au  prépuce. 

Violent  prurit  au  prépuce,  à la  face  interne  duquel 
se  trouvent  une  ampoule  et  une  plaie  excoriée. 
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Fourmillement  dans  les  testicules  et  dans  le  scro- 
tum. 

475.  Prurit  le  long  du  scrotum  y au  haut  de  la 
cuisse  ; la  partie  suinte  (au  bout  de  vingt-quatre 
heures). 

Gonflement  du  scrotum , qui  est  dur  au  toucher. 

Pollution  qui  ébranle  vivement  et  douloureuse- 
ment les  nerfs;  elle  est  suivie  d’une  ardeur  des  plus 
vives  dans  la  partie  antérieure  de  l’urètre,  et,  en  uri- 
nant, d’ardeur  déchirante,  qui  dure  long-temps,  et 
que  renouvelle  une  légère  pression  extérieure. 

Érection  continuelle  la  nuit,  sans  aucune  sensa- 
tion ou  idée  voluptueuse. 

Érections  longues  et  fréquentes  pendant  trois  jours 
de  suite. 

480.  Érections  fréquentes  (au  bout  de  vingt-quatre 
heures). 

Absence  totale  d’appétit  vénérien , le  matin;  Fi- 
magination  même  ne  peut  le  faire  naître  ( au  bout  de 
vingt-quatre  heures). 

Vive  cuisson  aux  parties  génitales  de  la  femme, 
en  devant,  le  soir. 

Ardeur  aux  parties  génitales  de  la  femme. 

Douleur  cuisante  aux  parties  génitales  de  la  femme, 
avec  flueurs  blanches  abondantes,  pendant  deux  jours; 
puis,  apparition  des  règles,  qui  avaient  cessé  depuis 
plusieurs  mois;  elles  coulent  trois  jours,  mais  en- 
tièrement noires;  ensuite,  très-peu  de  flueurs  blan- 
ches, sans  cuisson. 

485.  Règles,  cinq  jours  trop  tôt  (au  bout  de  vingt- 
et-un  jours). 

Immédiatement  avant  l’apparition  des  règles,  mal 
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de  ventre,  semblable  à des  spasmes,  depuis  le  ma- 
tin jusqu’au  soir. 

Pendant  les  règles,  très-violent  mal  de  tète,  qui 
ferme  entièrement  les  yeux. 

Déchirement  dans  le  bas-ventre,  pendant  les  rè- 

§,es' 

Violent  prurit  d’une  dartre,  avant  l’apparition  des 
règles. 

490.  Le  matin,  en  se  levant,  flueurs  blanches  abon- 
dantes, très-liquides,  qui  ne  reparaissent  plus  ensuite 
dans  la  journée. 

Écoulement  de  mucus  blanc  par  le  vagin  (au  bout 
de  quatre  jours). 

Les  flueurs  blanches  coulent  après  avoir  uriné  (le 
douzième  jour). 

Écoulement  verdâtre  par  le  vagin  (le  sixième  jour). 

Écoulement  de  mucus  sanguinolent  par  le  vagin 
( le  seizième  jour). 

495.  Obstruction  de  la  narine  gauche,  pendant  une 
heure. 

La  narine  gauche  est  obstruée  (au  bout  d’une 
heure  et  demie). 

Éternuement  suivi  d’obstruction  de  la  narine 

Augmentation  de  l’humidité  du  nez  (1)  (au  bout 
de  trois  heures). 

Enchifrené  ment. 

5oo.  Frêquens  éternuemens , avec  chatouillement 
continuel  et  violent , et  fourmillement  dans  le  nez , 


(i)  Apres  la  disparition  de  Fobstraetion, 
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âpreté  catarrhale,  dans  le  nez  et  le  haut  de  la  poi- 
trine, la  nuit,  dans  le  lit. 

Éternuemens  violens,  répétés  (au  bout  de  cinq 
heures). 

Eternuemens  très-fréquens,  sans  coryza. 

Éternuement,  avec  larmoyement  de  l’œil  gauche, 
qui  occasione  de  la  cuisson  dans  l’angle  interne. 

Violent  éternuement,  suivi  d’une  forte  douleur 
cuisante  sur  le  nez  et  dedans,  avec  larmoyement  des 
yeux  , comme  s’il  allait  survenir  un  grand  rhume  de 
cerveau;  cette  douleur  dans  le  nez  se  manifeste  aussi 
en  se  mouchant. 

5o5.  Irritation  pruriteuse  dans  le  nez,  avec  aug- 
mentation de  la  secrétion  (au  bout  de  sept  heures). 

Fourmillement  dans  la  narine  droite , écoulement 
de  mucus  nasal,  puis  violens  éternuemens,  larmoye- 
ment de  l’œil  droit,  coryza. 

Envies  inutiles  d’éternuer,  qui  reviennent  tantôt 
plus  et  tantôt  moins  fortes. 

Eternuement,  qui  produit  des  élancemens  dans  le 
bas-ventre. 

Éternuement,  qui  a pour  suite  une  ardeur  dans 
une  grande  partie  du  côté  droit  du  bas-ventre. 

5io.  Sensation  d’un  coryza  commmençant,  à la 
racine  du  nez. 

Pression  douloureuse  à la  racine  du  nez  et  dans  les 
narines,  comme  si  on  avait  un  fort  coryza;  cepen- 
dant l’air  traverse  le  nez. 

Inutiles  envies  tV éternuer  , avec  fourmillement 
dans  la  narine  gauche;  celle-ci  devient  ensuite  hu- 
mide, et  après  qu’on  s’est  mouché.,  la  narine  droite 
reste  bouchée;  en  meme  temps,  légère  sensation  de 
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coryza,  fourmillement  et  cuisson  dans  le  côté  gau- 
che du  palais  (au  bout  de  cinq  heures). 

Coryza fluent,  avec  éternuemens  (presque  sur-le- 
champ  ). 

Tous  les  soirs  , coryza  fluent. 

5 1 5.  Pendant  plusieurs  jours , la  nuit  et  le  matin, 
en  s’éveillant , irritation  semblable  à celle  d’un  co- 
ryza, qui  se  dissipe  dans  la  journée,  à l’exception  de 
quelques  éternuemens  accidentels. 

Fort  coryza  fluent. 

Coryza  et  catarrhe  (au  bout  de  sept  jours). 

Enrouement,  le  soir  (au  bout  de  douze  jours). 

Catarrhe,  qui  permet  à peine  de  parler  haut  (au 
bout  de  huit  jours). 

5ao.  Le  soir,  grand  enrouement  subit,  avec  asthme 
considérable,  qui  permet  à peine  de  respirer  au 
grand  air  (au  bout  de  six  jours). 

Apreté  et  enrouement  du  larynx  ; on  ne  peut  par- 
ler haut  qu’avec  de  grands  efforts. 

Légère  âpreté  de  la  voix,  comme  si  le  larynx  était 
rétréci  (au  bout  de  trois  jours  ). 

Grande  âpreté  du  larynx;  la  voix  est  creuse  et  rau- 
que, et  elle  manque  quand  on  veut  faire  effort  pour 
parler;  cependant  il  n’y  a pas  de  douleur  dans  la 
gorge  en  avalant. 

Apreté  sur  la  poitrine  et  irritation  fréquente  qui 
porte  à tousser. 

02  5.  Grattement  dans  la  gorge  (au  bout  de  trois 
jours). 

Le  soir  et  le  matin,  grattement  dans  la  gorge,  qui 
provoque  une  toux  sèche. 

Grattement  dans  la  gorge,  avec  un  peu  de  toux  et 
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larmoyement  surtout  de  l’oeil  gauche  (au  bout  de 
trois  heures  et  demie). 

Fourmillement  dans  la  partie  supérieure  de  la  tra- 
chée-artère , comme  s’il  s’y  trouvait  quelque  chose 
qui  excite  à tousser  (au  bout  de  trois  heures  ). 

Quelques  légers  accès  de  toux  (au  bout  de  cinq 
minutes),  qui  se  répétèrent  le  troisième  jour,  à la 
même  heure. 

53o.  Le  sujet  a quelque  chose  sur  la  poitrine,  qui 
y adhère;  il  éprouve  de  la  toux  sèche,  le  soir,  après 
s’être  couché;  il  a du  fourmillement  et  du  prurit 
dans  le  larynx,  sa  respiration  est  sifflante. 

Après  la  cessation  du  coryza,  la  poitrine  est  si  op- 
pressée qu’on  ne  peut  rester  au  lit  la  nuit,  faute  d’air; 
bouillonnement  et  stertoration  dans  la  poitrine,  les 
matières  s’en  détachent  difficilement,  et  la  toux  va 
jusqu’à  provoquer  le  vomissement. 

On  est  obligé  de  tousser  après  avoir  mangé  jus- 
qu’à se  rassasier. 

Fréquentes  envies  de  tousser,  par  suite  d’une  irri- 
tation fixée  au  haut  de  la  poitrine,  qui  paraissent 
être  en  connexion  avec  l’âpreté  et  le  grattement 
dans  la  gorge,  et  être  causées  par  eux  (au  bout  de 
trois  jours). 

Prurit  dans  le  larynx,  qui  excite  à tousser  (avec 
expectoration  visqueuse,  salée),  le  soir,  en  se  met- 
tant au  lit,  et  le  matin,  une  heure  après  qu’on  s’est 
levé. 

535.  Irritation  qui  excite  à tousser,  semblable  à 
celle  que  produirait  la  vapeur  du  soufre,  avec  serre- 
ment de  gorge. 

Fréquens  accès  de  toux  courte  (au  bout  de  trois 
heures  trois  quarts). 
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Irritation  qui  porte  à tousser , en  arrière  , dans  la 
gorge,  avec  toux  courte,  et  qui  revient  fréquem- 
ment. 

Grand  fourmillement  dans  la  gorge,  qu’on  dimi- 
nue pour  quelque  temps  en  arrachant  des  mucosités, 
avec  afflux  abondant  de  salive. 

La  trachée-artère  semble  être  extraordinairement 
sèche,  pendant  plusieurs  jours  (au  bout  de  trois 
jours). 

54o.  Sensation  d’âpreté  au  fond  de  la  gorge  (au 
bout  de  trois  jours). 

Sensation  continuelle  d’âpreté  dans  la  gorge,  avec 
fourmillement,  et  toux  fréquente,  rauque,  à demi 
involontaire,  qui  occasione  de  la  douleur  dans  la 
partie  supérieure  de  la  poitrine. 

Après  un  fourmillement  et  une  irritation  dans  la 
gorge,  quelques  secousses  profondes  de  toux,  dans 
lesquelles  la  poitrine  et  douloureuse,  comme  si  on 
s’appuyait  dessus. 

En  toussant , douleur  sur  la  poitrine,  comme  si 
ces  parties  étaient  à vif. 

En  toussant,  élancemens  douloureux  dans  la  tête. 

545.  En  toussant , vive  douleur  à la  région  du  car- 
tilage thyroïde  et  dans  le  larynx,  comme  si  ces  par- 
ties étaient  excoriées. 

Toux  au  moindre  refroidissement,  le  matin,  en 
quittant  le  lit,  ou  quand  on  passe  d’une  chambre 
chaude  dans  une  froide. 

Le  soir,  avec  de  l’irritation  qui  porte  à tousser, 
frissonnnement  et  tiraillement  dans  les  joues. 

Le  soir,  toux  dans  le  lit. 

La  toux  est  rauque  et  sans  nulle  expectoration  (au 

bout  de  trois  jours). 
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55o.  Toux  spasmodique;  trois  ou  quatre  accès  par 
jour. 

Le  soir,  toux  spasmodique  pendant  cinq  heures 
(après  avoir  marché  vite?)  (le  seizième  jour). 

Le  soir,  toux  qui  excite  le  vomissement  et  un  ser- 
rement  de  gorge. 

Toux  faligante,  avec  asthme  et  ardeur  sur  la  poi- 
trine. 

Crachats  muqueux,  tirés  du  larynx  par  une  toux 
brève. 

555.  Crachats  muqueux,  en  morceaux  entiers, 
verts. 

Douleur  compressive  déchirante  dans  le  côté 
gauche  de  la  poitrine  (au  bout  de  vingt-six  heures). 

Le  matin,  dans  le  lit,  déchiremens  qui  s’étendent 
de  la  poitrine  au  dos,  dans  les  bras  et  l’oreille  gauche, 
avec  chaleur  interne,  surtout  dans  la  tète. 

Douleur  tiraillante  (rhumatismale)  sur  les  fausses 
côtes  droites. 

Déchirement  dans  le  côté  droit  de  la  poitrine. 

56.  Douleur  rhumatismale  depuis  les  fausses  côtes 
gauches  jusqu’à  la  hanche. 

Douleur  rhumatismale  compressive  dans  le  côté 
droit,  sur  les  fausses  côtes,  pendant  un  quart  d’heure. 

Tiraillement  douloureux  dans  la  poitrine,  lesépaules 
et  les  bras,  plus  à gauche  qu’à  droite,  avec  sensation  de 
chaleur  et  afflux  du  sang  vers  la  tète,  qui  est  froide 
au  toucher. 

Douleur  sourde,  d’abord  dans  le  côté  gauche,  puis 
dans  le  côté  droit  de  la  poitrine,  plus  sensible  en  ex- 
pirant qu’en  inspirant. 

Douleur  sourde  au  côté  droit  de  la  poitrine  (au 
bout  de  six  heures). 
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563.  Elancement  sourd  dans  le  coté  gauche  de  la 
poitrine,  vers  les  fausses  côtes. 

Douleur  lancinante  dans  la  région  du  cœur  (le 
septième  jour). 

Au-dessous  du  côté  gauche  de  la  poitrine  et  dedans, 
élancemens  constrictifs,  qui  coupent  la  respiration  (le 
troisième  jour). 

Douleur  lancinante  sourde,  et  comme  de  constric- 
tion  , dans  la  région  du  cœur,  qui  disparaît  à la  suite 
d’un  gargouillement  dans  le  côté  gauche  (au  bout  de 
trois  heures  et  demie). 

Douleur  lancinante,  plus  vive  pendant  la  respira- 
tion, dans  le  côté  droit  de  la  poitrine  (et  du  bas- 
ventre). 

5yo.  En  se  mettant  au  lit,  quelques  élancemens 
très-sensibles  à travers  la  poitrine,  qui  arrêtent  la  res- 
piration. 

En  respirant  profondément,  élancement  profond 
dans  le  côté  droit  de  la  poitrine. 

Elancemens  violens,  sourds,  à une  grande  pro- 
fondeur, dans  le  côté  droit  de  la  poitrine. 

Forts  élancemens  sous  le  sein  gauche  (sans  froid 
ni  chaleur),  qui  empêchent  de  dormir  et  de  marcher, 
et  qui  continuent  même  dans  la  position  assise. 

Douleurs,  plutôt  brûlantes  que  lancinantes,  dans 
la  région  du  cœur. 

575.  Vive  ardeur  dans  la  -poitrine , comme  s’il  y 
avait  des  charbons  ardens  (presque  sans  interruption). 

Douleur  brûlante  le  long  de  la  fossette  du  cœur  et 
sur  le  côté  gauche  de  la  poitrine. 

Ardeur  et  afflux  du  sang  dans  la  poitrine. 

Bouillonnement  chaud  dans  la  poitrine,  avec 
anxiété  médiocre,  ayant  pour  cause  une  accumula- 
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tion  de  vents  dans  le  bas-ventre  ( au  bout  de  neuf 
jours). 

11  semble  que  le  sang  monte  toujours  vers  la  poi- 
trine, avec  froid  dans  le  corps. 

58o.  Afflux  du  sang  vers  la  poitrine,  le  matin,  en 
s’éveillant,  et  langue  chargée. 

Battemens  de  cœur , surtout  quand  on  est  assis. 

Fréquens  battemens  de  cœur;  quelques  palpita- 
tions rapides. 

Le  soir,  en  se  couchant,  battemens  de  cœur,  et 
pouls  intermittent  (au  bout  de  seize  jours). 

Enormes  battemens  de  cœur,  pendant  plusieurs 
jours. 

585.  Oppression  et  constriction  spasmodique  de 
poitrine,  pendant  trois  à quatre  minutes. 

Douleur  dans  la  poitrine,  comme  causée  par  des 
vents  qui  se  déplacent. 

Resserrement  de  la  poitrine  et  respiration  courte, 
tenant  en  apparence  à des  vents  qui  remontent  (au 
bout  de  quarante-huit  heures). 

Sensation  de  pression  et  de  rétrécissement  sur  la 
poitrine,  paraissant  venir  du  bas-ventre  et  être  cau- 
sée par  des  vents  (au  bout  de  huit  jours). 

Sensation  de  resserrement  sur  la  poitrine,  qui  dis- 
paraît aussitôt  après  des  rapports. 

590.  Pincement  sur  des  points  peu  étendus  dans  la 
poitrine , dépendant  de  vents  (au  bout  de  dix  jours). 

On  perd  la  respiration  en  se  retournant  dans  le 
lit. 

Un  asthme  violent  oblige  à marcher  plus  lente- 
ment que  de  coutume. 

On  se  réveille  fatigué  et  avec  une  grande  oppres- 
sion de  poitrine. 


h. 
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Le  matin,  en  sortant  du  lit,  la  poitrine  et  les 
épaules  sont  comme  comprimées. 

5q5.  Douleur  en  distendant  la  poitrine. 

Le  soir,  en  se  couchant,  difficulté  de  respirer  et 
battement  dans  la  tête. 

Quand  on  commence  à s’endormir,  la  respiration 
s’arrête  tout  de  suite,  et  le  vertige  augmente. 

L’ haleine  est  froide  ; froid  aussi  dans  la  gorge,  dans 
la  bouche  et  aux  dents. 

Respiration  difficile,  surtout  étant  assis. 

600.  Accès  fréquens  de  constriction  de  poitrine, 
qui  suspendent  la  respiration  par  raomens. 

Sensation  fréquente  de  pression  sur  la  poitrine. 

Pression  sur  le  coté  gauche  de  la  poitrine. 

Pression  douloureuse  au  haut  du  côté,  droit  de  la 
poitrine , jusque  dans  l’omoplate  du  même  côté. 

Douleur  sourde, dans  une  petite  étendue,  sur  le  ster- 
num, immédiatement  au  dessus  de  la  fossette  du  cœur, 
qui  augmente  quand  on  se  baisse  et  qu’on  y touche. 

6o5.  Sensation  de  faiblesse  et  d'affection  dans  la 
poitrine . 

En  s’éveillant,  on  se  sent  la  poitrine  comme  fati- 
guée. 

Prurit  au  dedans  de  la  poitrine. 

Prurit  lancinant  à la  région  du  coccyx,  le  soir,  dans 
le  lit. 

Sensation  de  froid,  d’engourdissement  et  de  ten- 
sion au  sacrum. 

610.  Douleur  tensive  et  raideur  dans  le  sacrum. 

Vive  douleur  au  sacrum  ; le  sujet  ne  peut  s’asseoir, 
parce  qu’il  lui  semble  alors  avoir  un  pieu  dans  le 
dos;  il  est  obligé  de  mettre  un  coussin  sur  sa  chaise. 

Pression  déchirante  dans  le  sacrum. 
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Douleur  compressive,  déchirante,  dans  le  côté 
gauche,  jusque  dans  !e  dos,  le  long  delà  hanche 
gauche. 

Douleur  déchirante  dans  le  sacrum,  qui  s’étend 
parfois  vers  les  hanches  (au  bout  de  trois  jours). 

6 15.  Déchirement  par  intervalles  dans  les  hanches 
(au  bout  de  trois  jours). 

Violente  ardeur  à l’extérieur,  sur  la  hanche  droite. 
Douleur  compressive  et  tiraillante  au  sacrum,  qui 

V 'v,? 

descend  jusqu’au  coccyx  (au  bout  de  vingt-quatre 
heures). 

Déchirement  au  bas  du  dos,  le  long  du  sacrum. 
Pesanteur  dans  le  dos,  et  oppression  de  poitrine. 
620.  Tiraillement  dans  le  dos,  surtout  quand  on 
est  assis. 

Tiraillement  rhumatismal  dans  le  dos,  surtout  en 
se  baissant,  pendant  plusieurs  jours  (au  bout  de  qua- 
tre jours). 

Pression  douloureuse  le  long  de  la  partie  inférieure 
du  dos  (au  bout  de  trois  heures). 

Douleur  dans  le  côté  du  dos,  comme  contusive. 
Pression  et  constriction  douloureuse  le  loua  de  la 

O 

partie  inférieure  de  l’épine  du  dos. 

6^5.  Tressaillement  musculaire  dans  le  côté  mau- 

O 

clie  du  dos. 

Ardeur  à la  partie  supérieure  et  gauche  du  dos. 
Elancement  entre  les  omoplates,  qui  coupe  la  res- 
piration , la  nuit. 

Après  avoir  lavé  dans  de  l’eau  chaude,  douleur 
rhumatismale  au  haut  de  l’omoplate  gauche  (au  bout 
de  vingt-six  heures). 

Douleur  rhumatismale  dans  toute  l’omoplate  gau- 
che , en  écrivant  (au  bout  de  six  heures). 
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63o.  En  retirant  le  bras  gauche  en  arrière,  vio- 
lent déchirement  dans  l’omoplate. 

Sensation  brûlante  sur  l’omoplate  droite. 

Ardeur  à Vaisselle  droite . 

Ardeur  sur  l’articulation  de  l’épaule  ( au  bout  de 
trois  heures). 

Douleur  tiraillante  dans  l’articulation  de  l’épaule 
gauche. 

635.  Douleur  tiraillante  dans  l’aisselle  et  l’épaule. 

Tiraillement  douloureux  dans  les  deux  articula- 
tions des  épaules  , tant  lorqu’on  se  remue  que  quand 
on  reste  en  repos  (au  bout  de  seize  heures). 

Tiraillement  rhumatismal  dans  l’aisselle  droite. 

Violente  douleur  déchirante  dans  l’articulation  de 
l’épaule  droite,  surtout  en  se  remuant,  avec  tiraille- 
ment dans  les  humérus. 

Douleur  déchirante  dans  l’articulation  de  l’épaule. 

64o.  Déchirement  dans  l’articulation  de  l’épaule 
droite , qui  se  renouvelle  souvent. 

Faiblesse,  comme  paralytique,  de  l’épaule  et  du 
bras  droit  (au  bout  d’un  quart  d’heure). 

Elancement  dans  l’aisselle  droite  , le  jour  et  la 
nuit. 

Déchirement  dans  les  muscles  postérieurs  du  cou. 

Douleur  compressive , déchirante , dans  les  mus~ 
clés  du  cou . 

645.  Violente  douleur  compressive  dans  les  mus- 
cles du  cou , à droite. 

Douleurs  déchirantes  dans  les  muscles  du  côté 
gauche  de  la  nuque , surtout  en  se  remuant  ( au 
bout  de  trois  jours). 

Sensation  de  pression  douloureuse  dans  les  mus- 
cles de  la  nuque  (au  bout  de  quatre  jours). 
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Douleur  brûlante,  sourde,  dans  les  muscles  de  la 
nuque,  à droite  ( au  bout  de  quatre  jours). 

Pression  déchirante  dans  les  muscles  de  la  nuque, 
du  coté  gauche,  qui  dure  deux  jours  (au  bout  de  trois 
jours). 

65o.  Pression  douloureuse  au  col  ( au  bout  de  six 
jours). 

Douleur  tiraillante  dans  la  nuque,  qui  remonte  vers 
la  tête,  avec  nausées  et  afflux  de  salive  à la  bouche. 

Les  glandes  du  col  se  tuméfient  et  deviennent  dou- 
loureuses, surtout  les  postérieures,  du  côté  de  la  nu- 
que. 

Prurit  lancinant  au  col  et  à la  nuque , et  plaques 
rougessur  ces  parties  (au  bout  de  trente-huit  heures). 

Petites  taches  rouges  inégales , éparses,  avec  prurit 
douloureux,  au  col,  le  soir  (au  bout  de  quarante 
heures). 

655.  Douleur  compressive,  tiraillante,  sous  l’aisselle 
droite,  qui  se  fait  surtout  sentir  quand  on  se  remue. 

Douleur  brûlante  dans  l’aisselle  droite. 

Prurit,  excoriation  et  suintement  dans  les  aisselles. 

Douleur  contusive  sous  le  bras  droit. 

Tiraillement  dans  le  bras  droit. 

660.  Crampe  dans  les  bras. 

Tiraillement  sourd  au  côté  interne  du  bras  gauche 
(au  bout  de  quatre  heures). 

Le  bras  est  très-pesant. 

Les  deux  bras  sont  lourds  en  marchant  (au  bout 
de  cinquante-quatre  heures). 

Douleur  tiraillante,  avec  ardeur,  au  bras  (au  bout 
de  quarante-huit  heures). 

665.  Douleurs  tiraillantes,  de  haut  en  bas,  dans 
tout  le  bras  droit  (au  bout  de  cinq  jours). 

Ardeur  au  haut  du  bras,  d’abord  dans  le  gauche, 
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puis  dans  îe  droit  ( au  bout  de  cinq  heures  ). 

Déchirement  cîansle  bras  gauche  (au  bout  de  qua* 
tre  heures). 

Accès  isolés  de  déchirement  dans  le  bras  gauche 

O 

(au  bout  de  quatre  jours). 

Violent  déchirement  dans  le  bras  droit,  surtout  en 
le  remuant  (au  bout  de  cinq  jours). 

670.  Un  gros  furoncle  sur  le  bras,  entouré  de  beau- 
coup de  boutons  pruriteux  (au  bout  de  sept  jours). 

Prurit  cuisant  et  continuel  à la  partie  inférieure 
et  interne  du  bras  gauche,  que  l’action  de  se  gratter 
apaise  pour  quelque  temps  (au  bout  de  cinquante- 
quatre  heures). 

Douleur  comme  contusive  dans  les  deux  articula- 
tions de  l’avant-bras. 

Ardeur  au  coude  droit. 

Douleur  tiraillante  dans  le  cubitus,  vers  le  poignet 
(au  bout  de  vingt  minutes). 

5;5.  Douleur  tiraillante,  déchirante,  dans  le  ra- 
dius gauche  (au  bout  de  quatorze  heures). 

Douleur  tiraillante,  déchirante,  au  côté  supérieur 
de  l’avant-bras  gauche,  près  du  coude,  où  se  trouve 
un  endroit  qui  est  douloureux  quand  on  presse  sur 
fos  (au  bout  de  trois  heures  et  demie). 

Prurit  ardent  à l’avant-bras,  près  du  coude. 

Déchirement  dans  tout  l’avant-bras  droit  (au  bout 
de  vingt  heures). 

Tiraillement  déchirant  depuis  le  coude  gauche 
jusqu’à  la  main  (au  bout  de  quarante-huit  heures). 

680.  Les  douleurs  déchirantes  et  tiraillantes  dans 
l’avant-bras  s’étendent  jusque  dans  la  main  et  les 
doigts,  surtout  pendant  les  mouveinens. 

Sensation  comme  de  paralysie  clans  le  poignet,  en 
le  remuant, 
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Sorte  de  douleur  de  dislocation  dans  îa  main  droite 
et  l’articulation  du  poignet , comme  si  on  avait  lait 
un  grand  effort  en  saisissant  quelque  chose  (au bout 

r 

de  trois  jours). 

Les  mains  et  les  bras  s’engourdissent,,  surtout  la 
nuit,  de  sorte  qu’on  ne  sait  où  les  mettre  ; ils  s’en- 
gourdissent aussi  dans  îa  journée. 

Tendance  des  mains  à s’engourdir. 

685.  Le  matin,  en  se  lavant  les  mains,  il  semble 

’ k 

qu’elles  vont  s’engourdir. 

Froid  glacial  aux  mains  (au  bout  de  quarante-huit 
heures). 

Dans  certains  mouvemens,  sensation  dans  l’arti- 
culation du  poignet  gauche,  comme  si  les  tendons 
étaient  trop  courts. 

Sensation  dans  les  mains  comme  si  la  force  mus- 
culaire y était  affaiblie;  elle  est  surtout  prononcée  en 
écrivant  (au  bout  de  six  heures). 

On  écrit  lentement  et  avec  difficulté  (au  bout  d’une 
heure  et  demie). 

690.  Déchirement  dans  le  poignet  droit  ou  gauche. 

Eruption  de  petits  boutons  pruriteùx  aux  mains. 

Douleur  contusive  sur  le  dos  de  la  main  gauche. 

Pression  douloureuse  sur  le  dos  de  la  main  gau- 
che (au  bout  de  quatre  jours). 

Tiraillement  dans  les  os  métacarpiens  de  la  main 
droite  (au  bout  de  trois  quarts  d’heure). 

69 5.  Petit  gonflement  dans  le  pli  de  l’articulation 
du  poignet. 

Violentes  démangeaisons  dans  la  paume  des  mains, 
îa  nuit. 

Déchirement  dans  l’intérieur  de  la  main  gauche, 
à partir  de  la  base  du  petit  doigt. 
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Violent  déchirement  dans  l'articulation  postérieure 
du  doigt  indicateur  gauche  (au  bout  de  vingt  huit 
’ eu  res). 

Douleur  déchirante  dans  les  doigts  de  la  main  droite 
(au  bout  de  six  heures). 

700.  Douleurs  déchirantes  dans  plusieurs  doigts  , 
le  soir  (au  bout  de  quarante-huit  heures). 

Léger  déchirement  dans  le  quatrième  et  le  cin- 
quième doigts  de  la  main  droite. 

Léger  déchirement  dans  l’articulation  médiane  du 
doigt  indicateur  droit. 

Léger  déchirement  brûlant  à l’extrémité  du  pouce 
droit. 

Déchirement  très-léger  dans  le  pouce  droit , qui  a 
l’air  d’être  dansl’os  (au  bout  de  quarante-huit  heures). 

705.  Déchirement  au  bout  et  sous  l’ongle  du  qua- 
trième doigt  de  la  main  gauche  (au  bout  de  qua- 
rante-huit heures). 

Déchirement  dans  les  articulations  des  quatrième 
et  cinquième  doigts. 

Déchirement  sous  l’ongle  du  pouce. 

Déchirement  dans  le  petit  doigt  de  la  main  droite, 
que  le  mouvement  augmente. 

Tiraillement  dans  le  doigt  indicateur  droit,  en 
avant,  vers  le  bout. 

710.  Douleur  perforante  au  côté  interne  de  l’ar- 
ticulation médiane  du  doigt  indicateur  gauche,  pen- 
dant le  repos;  mais,  quand  on  fléchit  le  doigt,  petits 
élancemens,  semblables  à ceux  que  produirait  une 
écharde  , pendant  six  heures. 

Douleur  térébrante  dans  l’articucalation  posté- 
rieure du  doigt  médius  et  dans  celle  du  pouce,  pen- 
dant le  repos. 
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Douleur  lentement  pulsative  dans  le  phalange  an- 
térieure du  pouce. 

Pulsation  sur  le  dos  du  pouce,  pendant  quelques 
minutes  et  à plusieurs  reprises. 

Douleur  pulsative  dans  l’os  métacarpien  du  doigt 
médius. 

71 5.  Elancement  déchirant  dans  les  articulations 
médianes  des  doigts. 

Élancement  dans  l’articulation  postérieure  du  doigt 
médius  gauche  (au  bout  de  trois  quarts  d’heure). 

Elancement  semblable  à celui  que  causerait  une 
écharde,  dans  la  phalange  antérieure  du  quatrième 
doigt. 

Elancemens  dans  un  doigt,  en  se  levant  de  dessus 
sa  chaise. 

Elancement  subit  et  profond  dans  la  phalange  an- 
térieure du  doigt  médius  droit  (au  bout  de  quarante- 
et-une  heures). 

720.  Elancement  dans  l’éminence  thenar,  qui  part 
du  poignet. 

Très-petits  élancemens  dans  la  peau  du  doigt  indi- 
cateur droit,  renouvelés  par  la  flexion  du  bras  (au 
bout  de  deux  heures). 

Ardeur  dans  l’articulation  postérieure  des  doigts 
médius  et  annulaire  droits. 

Violent  prurit  au  côté  externe  du  pouce  gauche. 

Les  doigts  de  la  main  droite  sont  paralysés  et  fai- 
bles], quand  on  empoigne  un  objet  (au  bout  de  trois 
jours). 

726.  Déchirement  dans  la  hanche  droite. 

Douleur  compressive  déchirante  au  dessous  et  le 
long  de  la  hanche  gauche,  vers  le  dos  et  le  sacrum  , 
qui  se  répète  souvent,  (au  bout  de  deux  heures). 
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Forte  douleur  tiraillante  et  paralytique  qui  part 
du  bas-ventre  et  descend  dans  la  jambe  gauche . 

Tressaillement  musculaire  à la  partie  supérieure  et 
postérieure  de  la  cuisse  gauche , le  matin,  dans  le  lit. 

En  marchant,  des  élancemens  traversent  la  cuisse 
de  haut  en  bas  (au  bout  de  douze  jours). 

700.  Elancement  sourd  au  haut  de  la  cuisse. 

Ardeur  à la  cuisse,  la  nuit,  dans  le  lit. 

Sensation  d’ardeur  au  côté  externe  du  haut  de  la 
cuisse. 

Tiraillement  rhumatismal  dans  la  cuisse  gauche, 
le  soir,  dans  le  lit,  qui  diminue  en  se  couchant  sur 
cette  cuisse. 

Douleur  déchirante  dans  le  milieu  de  la  cuisse, 
qui  revient  fréquemment. 

735.  A la  partie  inférieure  et  externe  de  la  cuisse 
gauche,  douleur  de  crampe,  en  marchant,  surtout 
en  levant  la  cuisse  et  montant  un  escalier;  la  partie 
est  douloureuse  aussi  au  toucher  (au  bout  de  trente- 
cinq  heures). 

Engourdissement  des  cuisses  en  marchant. 

Raideur  dans  les  cuisses,  au  dessus  des  genoux,  le 
matin,  en  se  levant. 

Raideur  et  tiraillement  dans  la  cuisse  gauche,  qui 
est  comme  paralysée  et  luxée  (les  quatre  premiers 
jours). 

Contraction  douloureuse  dans  la  cuisse,  jusqu’au 
genou,  qui  oblige  à fléchir  la  jambe  en  marchant. 

740.  Sensation  d’agitation  dans  la  cuisse  et  la  jambe 
droites,  qui  force  à chercher  sans  cesse  une  nouvelle 
position  sur  la  chaise. 

Agitation  dans  la  jambe  gauche,  avec  douleurs  ti- 
raillantes dedans  (au  bout  de  cinquante-deux  heures). 
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Douleur  dans  les  deux  jambes,  étant  assis  et  cou- 
ché ; on  ne  sait  où  les  mettre. 

Déchirement  dans  la  cuisse  et  la  jambe  doites. 

Déchirement  dans  la  cuisse  et  la  jambe  gauches 
(au  bout  de  vingt-neuf  heures). 

743.  Douleurs  déchirantes  dans  la  cuisse  droite  , 
jusque  dans  la  jambe  (au  bout  de  trente  heures). 

Les  douîeures  déchirantes  dans  les  membres  infé- 
rieurs semblent  être  accrues  par  une  forte  accumu- 
lation de  vents. 

Pesanteur  clans  les  jambes  (au  bout  de  cinq  jours). 

♦ 

Faiblesse  dans  les  jambes , quon  ne  peut  soulever, 
de  midi  au  soir. 

Engourdissement  et  insensibilité  dans  les  jambes. 

75o.  Engourdissement  des  jambes  (le  troisième 


jour). 

Douleur  tiraillante  dans  les  genoux,  en  se  tenant 
debout. 

Tension  dans  les  genoux  et  les  articulations  des 
pieds  (au  bout  de  cinq  jours). 

Douleur  de  paralysie  dans  le  genou,  en  s’asseyant 
et  se  levant,  ainsi  que  pendant  la  nuit,  quand  on  est 
couché,  ou  qu’on  se  retourne ^ ou  qu’on  étend  les 
genoux. 

Paralysie  dans  les  genoux,  après  la  marche. 

755.  Vive  douleur  dans  l’os,  après  un  coup  léger 
au  genou. 

Douleur  dans  les  genoux,  en  montant  un  escalier. 

Sentiment  de  faiblesse  et  de  lassitude  dans  les  ge- 
noux, en  marchant  et  se  tenant  debout. 

Faiblesse  et  raideur  dans  le  genou. 

Grande  faiblesse  et  sensation  de  paralysie  dans  les 
deux  membres  inférieurs  (au  bout  de  quarante  heures). 
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760.  Forte  ardeur  sur  le  genou  droit. 

Douleur  brûlante  au  côté  interne  du  genou  gauche. 

Après  s’ètre  levé  de  dessus  une  chaise,  élancement 
clans  la  rotule,  et  sensation  comme  si  le  genou  était 
gonflé. 

Pression  déchirante  dans  les  deux  genoux  et  dans 
les  jambes  aussi. 

Sensation  de  tiraillement  dans  les  membres  infé- 
rieurs, les  jambes  surtout,  à partir  des  rotules. 

765.  Tiraillement  rhumatismal  dans  les  deux 
cuisses,  jusque  dans  les  os  des  métatarses  (au  bout 
de  quarante-cinq  heures  ). 

Déchirement  dans  la  jambe  droite. 

Déchirement  dans  la  jambe,  depuis  le  mollet  jus- 
qu’à la  cheville  interne. 

Déchirement  dans  les  deux  jambes:  on  ne  peut  les 
laisser  en  repos,  et  pendant  une  demi-heure,  l’après- 
midi,  on  est  sans  cesse  à les  étendre  et  à les  retirer. 

Sensation  de  paralysie  dans  la  jambe  gauche. 

770.  Point  tuméfié  et  douloureux  au  toucher,  au 
mollet. 

Tumeurs  sous- cutanées  pruriteuses  aux  mollets. 

Crampe  violente  dans  la  jambe,  surtout  à la  plante 
du  pied,  en  allant  au  grand  air. 

Crampe  violente,  la  nuit,  dans  toute  la  jambe,  sur- 
tout dans  la  plante  du  pied. 

Crampe  dans  la  plante  du  pied  droit,  le  soir,  après 
s’ètre  couché. 

775.  Déchirement  dans  l’os,  au-dessus  de  la  che- 
ville interne  du  pied  gauche  (au  bout  de  quatre  heures). 

Tiraillement  dans  les  pieds , surtout  étant  assis. 

Douleur  déchirante  au-dessous  des  premiers  orteils 
du  pied  droit,  que  la  marche  augmente. 
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Déchirement  dans  l’orteil  du  milieu  du  pied  droit. 

Violent  déchirement  sous  les  ongles  des  orteils,  de- 
puis le  soir  jusque  dans  la  nuit;  il  s’étend  jusque 
dans  les  plantes  des  pieds  (les  quatre  premiers  jours). 

780.  Douleur  dans  le  gros  orteil  droit,  sous  l’ongle. 

En  marchant,  douleur  dans  les  os  du  métatarse, 
comme  si  on  les  brisait. 

Agitation  dans  le  pied  gauche;  le  sujet  est  obligé 
de  le  remuer  sans  cesse. 

Ardeur  à la  plante  des  pieds,  après  s’ètre  tenu  de- 
bout. 

Sueur  abondante  des  pieds  (au  bout  de  neuf  jours). 

785.  Grande  anxiété  et  chaleur,  pendant  les  dou- 
leurs. 

Lassitude  extrême  après  les  douleurs. 

Les  articulations  paraissent  incapables  de  soutenir 
le  corps  (au  bout  de  cinq  jours). 

Brisure  de  tous  les  membres  (au  bout  de  vingt- 
quatre  heures). 

Le  matin,  clans  le  lit;  après  s’ètre  éveillé,  grande 
douleur  contusive  dans  les  membres,  qu’on  soulage 
en  étendant  ceux-ci,  et  qui  se  dissipe  peu  à peu  après 
la  sortie  du  lit. 

790.  Tous  les  membres,  ainsi  que  le  dos,  font  mal 
( avec  grand  mal  de  tête  et  faiblesse  extrême  ). 

Engourdissement  des  membres. 

Les  membres  sur  lesquels  on  se  couche  s’engour- 
dissent aisément. 

Fourmillement  par  tout  le  corps. 

Le  matin,  dans  le  lit,  élancement  au-dessous  des 
côtes  gauches,  qui  s’étend  en  rayonnant  dans  le  bas- 
ventre,  la  région  précordiale  et  les  deux  côtés  de  la 
poitrine,  dégénère  en  pression  au  larynx,  et  aug- 
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mente  pendant  l’expiration;  quand  il  a cessé,  la  pres- 
sion exercée  sur  le  bas-ventre  le  renouvelle. 

yg5.  Élancemens  pruriteux  au  coté  sur  lequel  on 
est  couché,  le  soir,  dans  le  lit. 

Prurit  semblable  à celui  des  piqûres  de  puces  sur 
plusieurs  parties  du  corps. 

En  s’échauffant  dans  le  lit,  on  ressent  de  petits  et 
légers  élancemens  par  tout  le  corps. 

Prurit  et  élancemens  à plusieurs  parties  du  corps. 

Yiolens  prurit  aux  bras,  aux  mains  et  entre  les 
doigts,  qui  empêche  de  dormir  la  nuit,  mais  sans 
éruption. 

800.  Éruption  ortiée  pendant  quelques  semaines 
(au  bout  de  quatre  jours). 

Prurit  et  ardeur  sur  divers  points  du  corps , au  dos, 
à la  poitrine,  à l’ombilic,  aux  cuisses,  etc. 

Ardeur  à diverses  parties  du  corps,  la  nuit,  dans  le 
lit. 

Légères  douleurs  brûlantes  sur  divers  points  de  la 
peau. 

Çà  et  là  sur  le  dos  et  aux  cotés,  ainsi  qu’au  coté 
droit  du  bas-ventre,  sensation  d’ardeur  brûlante  à 
la  peau,  semblable  à celle  que  produirait  un  sina- 
pisme ( au  bout  de  douze  heures). 

8o5.  Raideur  dans  les  genoux  et  les  articulations 
des  cuisses,  le  matin,  en  s’éveillant. 

Tension  dans  les  genoux  et  la  main  gauche,  comme 
si  ces  parties  avaient  été  fatiguées  par  un  mouvement 
violent. 

Douleur  tiraillante  dans  les  membres. 

Douleur  tiraillante  dans  presque  toutes  les  parties 
du  corps,  principalement  au-dessous  de  la  poitrine, 
à la  nuque  et  dans  les  bras. 
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Douleurs  tiraillantes  et  déchirantes  sur  divers 
points  du  corps. 

810.  Aux  douleurs  tiraillantes  et  déchirantes  dans 
les  membres,  s’en  joignent  peu  à peu  de  légèrement 
brûlantes. 

Tiraillement  dans  le  dos  et  les  pieds,  seulement 
quand  on  est  assis. 

Tiraillement  dans  les  articulations  de  la  main , de 

i ' 1 

l’avant-bras,  et  des  épaules,  que  le  mouvement  dis- 
sipe (i). 

Déchirement  dans  diverses  parties  du  corps,  la 
nuit , dans  le  lit. 

Sensation  rhumatismale  par  tout  le  corps , avec 
froid  aux  mains  et  aux  pieds. 

8 r 5.  Le  matin,  en  s’éveillant,  sensation  déchirante 
5 dans  l’épaule  gauche,  puis  dans  la  main  droite,  dans 
! le  côté  droit  de  la  mâchoire  supérieure,  dans  les 
i dents  incisives. 

Fréquentes  douleurs  déchirantes,  çà  et  là,  par 
exemple,  dans  la  moitié  gauche  du  visage,  puis 
dans  la  partie  gauche  de  l’occiput,  dans  la  cuisse 
gauche,  dans  l’épaule  gauche,  avec  forte  pression 
dans  les  bras  et  les  jambes. 

Lorsque  les  douleurs  déchirantes,  brûlantes  et 
tiraillantes  affectaient  l’intérieur  de  la  poitrine  , 
meme  pour  un  temps  très-court,  elles  produisaient 
un  sentiment  vague  de  gène  de  la  respiration. 

Une  excoriation,  qui  s’était  déjà  presque  recou- 
verte d’épiderme,  commence  à se  dépouiller  de  nou- 
veau et  à suinter  encore. 


(i)  Surtout  pendant  le  vent  d’est. 
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Un  ulcère  guéri  se  rouvre  , et  au  lieu  de  pus  , 
donne  de  la  sérosité  mêlée  de  sang;  l’endroit  est  dur 
et  douloureux  au  toucher. 

820.  Le  pus  de  l’ulcère  est  d’une  horrible  fétidité. 

Le  cautère  exhale  une  humeur  rongeante. 

Après  avoir  été  long-temps  assis,  le  matin,  011  se 
sent  les  membres  lourds  et  raides  quand  on  se  lève  , 
symptômes  que  la  marche  dissipe  promptement. 

Inaptitude  aux  efforts  corporels. 

Manque  d’énergie  des  mouvemens  musculaires 
(au  bout  d’une  heure). 

8^5.  Lassitude. 

Après  que  les  douleurs  rhumatismales  ont  duré  en- 
viron deux  heures,  il  survient  un  grand  sentiment 
de  lassitude  dans  les  parties  qui  en  étaient  le  siège. 

Lassitude,  le  matin,  dans  le  lit  (au  bout  de  qua- 
rante-huit heures). 

Sentiment  de  grande  lassitude,  le  matin,  au  lit,  sur- 
toutdanslesarticulations;  il  sedissipe  en  sortant  du  lit. 

Le  matin,  lassitude,  paresse,  tremblement  dans 
les  membres,  et  grande  disposition  à suer  (au  bout 
de  deux  jours). 

83o.  Disposition  à trembler  par  tout  le  corps, 
avec  faiblesse. 

Vers  midi,  faiblesse  générale , tendance  à s’appuyer 
la  tète;  vide  de  la  tète,  avec  sentiment  de  faim  (au 
bout  de  douze  heures). 

Le  matin,  sentiment  de  grande  lassitude,  avec 
tremblement  dans  les  membres  et  autour  de  l’esto- 
mac, comme  après  avoir  bu  trop  de  vin  (au  bout  de 
vingt-quatre  heures). 

Accès  de  faiblesse  subite,  allant  presque  jusqu’à  la 
syncope. 
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Très-souvent , accès  momentanés  de  syncope,  allant 
presque  jusqu’à  faire  tomber  à la  renverse;  parfois 
aussi  avec  vertige;  ensuite  coliques,  comme  s’il  allait 
survenir  de  la  diarrhée;  mais  il  ne  vient  qu’une  selle 
ordinaire  (au  bout  de  vingt-quatre  heures). 

835.  Accès  : l’enfant  a la  voix  rauque;  ses  yeux  se 
distordent  quand  il  veut  parler,  et  pleurent  ensuite; 
rougeur  des  joues,  douleur  en  avalant,  respiration 
brillante  en  dormant,  toux,  vomissement  de  lait, 
caprices,  cris  fréquens  (au  bout  de  quelques  heures). 

Lassitude  après  une  promenade  courte  et  lente  au 
grand  air. 

Pendant  la  promenade  au  grand  air,  il  survient 
tout  à coup  de  la  lassitude,  qui  se  dissipe  bientôt 
(au  bout  de  trois  jours). 

La  lassitude  se  fait  surtout  sentir  en  marchant; 
elle  est  moins  prononcée  étant  assis,  et  alors  on  11e 
l’éprouve  guère  que  dans  les  bras,  en  écrivant. 

Lassitude,  surtout  dans  les  jambes. 

84o.  Dans  la  matinée,  faiblesse  qui  semble  être  le 
résultat  de  la  stupeur. 

Lassitude , le  soir: 

Le  soir,  paresse,  somnolence  , inaptitude  à tout. 

Bâillemens. 

Pandiculations  fréquentes  et  bâillemens  (au  bout 
de  deux  heures). 

84t5.  Fréquens  bâillemens  et  pandiculations,  qui 
font  du  bien  (au  bout  de  cinq  jours). 

Envies  de  dormir  et  bâillemens  multipliés. 

Envies  de  dormir , le  matin , étant  assis , qui  se 
dissipent  en  marchant. 

Après  le  dîner,  somnolence,  sans  qu’on  puisse 
dormir. 


r 


11. 
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Grande  somnolence  dans  la  journée;  le  sujet  est 
obligé  de  dormir  dans  la  matinée  et  l’après-midi;  la 
nuit,  son  sommeil  est  plein  de  rêvasseries  (au  bout 
de  huit  jours). 

85o.  En  sortant  de  table,  sommeil  de  plusieurs 
heures,  non  interrompu,  mais  troublé  par  des  rêves 
inquiétans. 

Sommeil  semblable  à celui  de  l’ivresse , après  avoir 
mangé. 

Envies  de  dormir  de  très-bonne  heure,  le  soir. 

Sommeil  semblable  à celui  de  l’ivresse,  le  soir. 

Lorsqu’on  se  met  au  lit,  le  soir,  on  est  pris  d’une 
anxiété  qui  permet  à peine  de  rester  couché  (au  bout 
de  dix-neuf  jours). 

855.  Le  sujet  s'endort  tard , vers  une  heure  seu- 
lement. 

La  nuit,  on  ne  peut  dormir,  quoique  les  yeux 
tombent  de  sommeil. 

La  nuit,  on  ne  peut  dormir,  ni  cependant  ouvrir 
les  yeux. 

Le  soir,  grand  froid  aux  pieds  et  aux  mains. 

Le  soir,  avant  de  s’endormir,  frisson  interne,  avec 
tremblement,  sans  froid,  et  en  même  temps  beau- 
coup de  rapports. 

860.  Le  sujet  s’éveille  souvent  la  nuit,  avec  froid 
dans  les  jambes  et  les  genoux. 

Il  se  réveille  souvent,  la  nuit,  ayant  chaud  et  soif. 

Le  soir,  après  s’être  couché,  les  yeux  font  mal. 

La  nuit,  pesanteur  dans  les  jambes  et  dans  le  dos , 
qui  semble  être  l’effet  de  la  lassitude. 

La  nuit,  mal  de  tête. 

865.  Le  soir,  avant  de  s’endormir,  sensation  de  ti- 
raillement dans  les  deux  jambes. 

J 
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Le  soir,  au  îit , agitation  dans  les  deux  jambes;  on 
est  obligé  de  les  étendre  souvent. 

La  nuit,  dans  le  lit,  les  cors  font  éprouver  une 
sensation  douloureuse. 

On  ne  peut  rester  tranquille  la  nuit  qu’en  rame- 
nant les  deux  jambes  vers  le  ventre. 

Le  soir,  dans  le  lit,  mal  de  tète;  élancement  qui 
traverse  la  tète,  depuis  le  front  jusqu  a l’occiput 
(au  bout  de  seize  heures). 

870.  La  nuit,  le  sujet  est  réveillé  plusieurs  fois  par 
des  battemens  dans  la  tète  et  de  l’anxiété,  comme 
s’il  allait  avoir  une  attaque  d’apoplexie  ; quelques 
instans  après  son  réveil,  il  s’aperçoit  que  c’est  une 
illusion,  parce  queles  pulsations  dans  la  tète  ne  se  font 
plus  sentir;  mais,  en  cherchant  à sommeiller  pour  at- 
tendre ce  qui  lui  arrivera,  ses  jambes  se  retirent 
vers  le  haut  de  son  corps  et  le  dos  se  voûte,  mquve- 
mens  tous  deux  involontaires  ; il  sent  que  s’il  tardait 
plus  long-temps  à s’éveiller,  il  tomberait  en  syncope. 

Le  soir,  après  s’ètre  endormi,  dans  le  lit,  réveil, 
à plusieurs  reprises,  par  une  sensation  comme  d’af- 
flux du  sang  vers  la  tête,  avec  hérissement  des 
cheveux,  anxiété  accompagnée  de  frisson,  et  sen- 
sation par  tout:îe  corps,  comme  si  l’on  promenait  la 
main  dessus , comme  si  des  fourmis  couraient  sur  la 
peau,  à chaque  mouvement,  dans  le  lit;  en  même 
temps,  l’oreille  est  si  sensible,  que  le  moindre  bruit  y 
retentit  dans  l’intérieur. 

Le  soir,  pendant  le  sommeil,  illusion  de  l’ouïe  : 
on  croit  entendre  quelqu’un  qui  s’approche  du  lit  : 
d’où  réveil  avec  anxiété. 

La  nuit , un  bruit  réveille  en  sursaut,  avec  frisson 
dans  le  dos. 
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Le  sujet  parle  beaucoup  en  rêve,  et  se  réveille  en 
conservant  le  souvenir  de  ce  qu’il  a révé. 

875.  Nuits  remplies  de  songes  (au  bout  de  seize 
heures). 

La  nuit,  songes  vifs , mais  dont  on  ne  conserve 
pas  le  souvenir. 

Beaucoup  de  rêves  (la  première  nuit). 

Beaucoup  de  rêves  vifs,  inquiétans  (la  deuxième 
nuit). 

La  nuit,  un  rêve  lascif,  très-vif  (la  seconde  nuit). 

880.  Bêves  effrayans. 

Rêves  extrêmement  inquiétans. 

Sommeil  agité,  rêves  inquiétans,  et,  la  nuit,  pres- 
sion au-dessus  de  l’estomac. 

Sommeil  agité,  réveiffréquent,  et,  le  matin,  dans 
le  lit,  mal  de  tête,  avec  ardeur  brûlante,  çà  et  là, 
dans  le  corps. 

Insomnie,  à cause  de  l’agitation  dans  le  corps. 

885.  Sommeil  agité,  réveil  fréquent  (la  première 
nuit). 

Sommeil  agité  par  des  rêves  nombreux , jusqu’a- 
près trois  heures  du  matin , époque  à laquelle  le  su- 
jet est  réveillé  par  de  violentes  coliques,  qui  pèsent 
principalement  sur  le  sacrum  et  un  peu  aussi  sur  la 
vessie,  avec  gargouillemens  dans  le  ventre. 

Sommeil  fort  agité,  avec  des  rêves  inquiétans, 
jusqu’à  une  heure. 

Sommeil  agité,  qui  ne  restaure  pas;  le  matin,  le 
sujet  était  en  transpiration. 

Sommeil  plus  long  qu’à  l’ordinaire;  le  matin , prurit 
à l’anus,  qu’on  augmente  en  se  grattant;  après  qu’on 
$’est  gratté,  cuisson  (au  bout  de  trente-deux  heures). 
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890.  Froid  fébrile,  le  soir  : on  ne  sent  pas  la  cha- 
leur du  poêle  (au  bout  de  quarante-huit  heures). 

Anxiété,  sous  forme  d’une  fièvre;  les  mains  de- 
viennent froides,  et  le  corps  tremble. 

Le  soir,  grande  anxiété  et  sensation  de  chaleur, 
quoique  le  sujet  soit  glacé  quand  on  le  touche. 

Pouls  faible,  déprimé. 

Pouls  fréquent  (au  bout  de  deux  heures). 

895.  Frissonnemens  fréquens;  frissons  et  froid, 
surtout  pendant  les  nuits. 

Le  soir,  lassitude,  frisson  fébrile,  et,  avant  de  se 
coucher,  chaleur  passagère  (au  bout  de  dix  jours). 

Frissons  et  chaleur,  vers  le  soir  (au  bout  de  douze 
jours). 

Le  soir,  chaleur  brûlante  générale,  avec  grande 
lassitude  et  rêvasseries  la  nuit  (au  bout  de  vingt- 
quatre  heures). 

Toute  la  journée,  beaucoup  de  chaleur,  mais  froid 
continuel  aux  pieds. 

900.  Chaleur  dans  le  lit,  la  nuit. 

Le  sujet  ne  peut  dormir  la  nuit,  à cause  d’une 
grande  chaleur  dans  le  sang. 

Grande  tendance  à la  sueur,  j 

Augmentation  de  la  sueur,  le  matin  en  s’éveillant 
(le  troisième  jour). 

Sueur  chaude,  le  matin  (au  bout  de  vingt-neuf 

900.  Sueur  d’odeur  aigre  (au  bout  de  huit  jours). 

Fréquente  et  abondante  sueur  au  visage  (i). 

Dérangement  de  l’humeur  (en  sortant  de  table). 

— — <—■  mmm  1 H» «I*  ml  ■«■!■■■■  — 


(î)  Chez  un  enfant  male  de  deux  ans. 
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Indifférence;  le  sujet  ne  prend  part  à rien. 

La  musique  , qu’il  aime  , lui  déplaît  tou  le  la 
journée. 

910.  Anxiélé , sorte  d’oppression,  pendant  plu- 
sieurs jours. 

Grande  oppression  et  plénitude. 

Le  soir , agitation. 

Le  soir  , anxiété  croissante  pendant  plusieurs 
heures,  avec  beaucoup  de  chaleur  au  visage. 

Paresse  d’esprit,  inaptitude  à penser  (au  bout  de 
dix  heures). 

91 5.  Au  milieu  dune  grande  paresse  d’esprit, 
exaltation  de  l’irritabilité  et  altération  de  l’humeur 
ordinaire(au  bout  de  dix  jours). 

Grande  irritabilité. 

Irritabilité  excessive,  comme  si  on  s’était  trop 
empressé,  ou  qu’on  se  fût  livré  avec  excès  à ses  oc- 
cupations. 

Irritabilité,  sensibilité. 

Mauvaise  humeur,  grande  impressionabilité  ( au 
bout  de  quatre  heures  et  un  quart). 

920.  Mauvaise  humeur,  impatience,  désespoir;  le 
sujet  a envie  de  se  détruire. 

Grande  mauvaise  humeur,  dans  la  matinée  (le  quin- 
zième jour  ). 

Disposition  à se  mettre  de  mauvaise  humeur,  la 
tète  étant  entreprise. 

Humeur  irritable,  violente. 

Mauvaise  humeur,  disposition  à se  fâcher,  toute  la 
journée  ( le  troisième  jour  ). 

ga5.  Mauvaise  humeur  extrême,  disposition  à se 
mettre  en  colère. 1 
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Accès  de  colère  involontaires  ( au  bout  de  trente- 
six  heures  ). 

Susceptibilité,  disposition  à pleurer. 

Grande  susceptibilité  et  irritabilité  , qui  ordinaire- 
ment aussi  dégénère  en  gaîté  puérile  ; le  rire  produit 
une  détenté  générale,  surtout  dans  les  muscles  des 
bras  et  des  mains. 

Gaîté  immodérée,  mais  facilité  extrême  à changer 
d’humeur. 

9'3o.  Liberté  d’esprit,  légèreté  et  sentiment  gé- 
néral de  bien-être  (1  ) ( au  bout  de  quatre  heures) 
( effet  curatif). 


XVII.  Charbon  animal  (Carbo  anirnalis). 

Pour  préparer  le  charbon  animal  ,on  met  dans  des 
charbons  ardens  un  morceau  d’épais  cuir  de  bœuf, 
qu’on  laisse  brûler  jusqu’à  ce  qu’il  11e  jette  plus  la 
moindre  flamme  : alors  on  place  promptement  le 
morceau  rouge  de  feu  entre  deux  plaques  de  pierre, 
afin  qu’il  s’éteigne  de  suite  , sans  quoi  il  continue- 
rait à briller,  et  son  charbon  se  détruirait  en  grande 
partie. 

Quelque  ressemblance  que  le  charbon  animal 
puisse  avoir  avec  le  charbon  végétal,  dans  son  action 
sur  l'homme,  cependant  il  donne  naissance  à tant  de 
symptômes  particuliers  et  différens  de  ceux  qu’en- 
gendre ce  dernier,  que  j’ai  cru  utile  d’en  présenter 
ici  le  tableau. 


(1)  Apres  une  grande  plénitude  dans  latêle,  semblable  à celle 
qui  a lieu  dans  le  coryza , de  légers  maux  de  tète  , et  une  pesan- 
teur générale  des  membres  et  du  corps. 
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On  le  prépare  de  meme  que  les  autres  médicamens 
antipsoriques,  et  on  le  porte  ainsi  jusqu’au  décillion- 
nième  degré  de  dilution.  Deux  ou  trois  globules  de 
sucre,  imbibés  de  cette  liqueur  , forment  une  dose 
suffisante. 

Le  camphre  est  l’antidote  et  le  calmant  de  cette 
substance,  quand  elle  produit  des  effets  trop  violens, 
chez  des  personnes  fort  irritables. 

Vertige  ; un  voile  noir  se  répand  devant  les  yeux. 

Vertige,  avec  nausées,  quand  on  se  redresse  après 
s’ètre  baissé. 

Vertige;  vers  le  soir  ( à sept  heures),  quand  le 
sujet  redressait  la  tête  , tout  tournait  autour  de  lui; 
il  était  obligé  de  rester  toujours  assis,  courbé  en 
avant  , et  quand  il  se  levait,  son  corps  devenait 
chancelant;  il  éprouvait  des  étourdissemens,  et  il  lui 
semblait  que  tous  les  objets  fussent  en  mouvement  ; 
étant  couché  la  nuit,  il  ne  ressentit  rien,  mais  les 
mêmes  effets  eurent  lieu  de  nouveau  , le  matin,  en 
se  levant. 

Sensation  dans  la  tête,  comme  lorsqu’on  entre 
dans  sa  chambre  en  venant  d’un  grand  froid  et  qu’on 
s’approche  de  suite  d’un  poêle  chaud  ; sensation  sem- 
blable à celle  que  produirait  une  planche  appuyée 
contre  le  front. 

5.  Le  matin  , en  s’éveillant,  mal  de  tête,  comme 
après  une  débauche  de  vin. 

Pesanteur  de  tète. 

Pesanteur  de  tête,  surtout  à 1 "occiput  ( et  à la 
tempe  gauche);  la  tête  est  entreprise. 

Afflux  du  sang  vers  la  tête,  qui  est  entreprise. 

Mal  de  tête;  pression  à l’occiput. 

io.  Douleur  compressive  sur  un  point  de  l’occiput. 


/ 
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Mal  de  tète;  pression  dans  les  deux  tempes. 

Douleur  de  pincement  à la  partie  inférieure  de  la 
tempe. 

Douleur  térébrante  dans  l’os  temporal  jusque  dans 
le  jugal. 

Douleurs  perforantes,  tiraillantes,  à la  tète;  quand 
cette  partie  se  refroidit,  les  douleurs  augmentent , 
surtout  vers  l’oreille  (au  bout  de  sept  jours). 

i5.  Élancement  dans  la  tète,  surtout  dans  la 


tempe. 

Violent  déchirement  dans  les  parties  extérieures 

Ide  la  tète. 

Déchirement  au  côté  droit  de  la  tète. 

Le  côté  gauche  de  la  tète  est  douloureux,  comme 
s’il  était  malade  en  dessous. 

Tout  ce  qu’on  porte  sur  la  tète  cause  de  la  com- 
pression ; la  cravate  même  gêne  (au  bout  de  dix-huit 
jours). 

20.  La  nuit,  douleur  à la  tète  et  au  cou  , comme  si 
tous  deux  étaient  engourdis  et  luxés. 

Chute  des  cheveux  ( au  bout  de  douze  jours). 
Sensation  , comme  s’il  y avait  dans  le  front , au 
dessus  des  yeux,  quelque  chose  qui  empêche  de  voir 
en  haut  ( au  bout  de  six  heures  ). 

Douleur  lancinante,  compressive  , de  haut  en  bas, 
au  dessus  de  l’œil  gauche,  dans  la  paupière  et  la  moi- 
tié supérieure  du  globe  oculaire. 

Elancement  dans  les  yeux. 

2 5.  Pression  dans  les  yeux,  le  soir  , à la  lumière. 
Pression  dans  l’angle  interne  de  l’œil  (au  bout  de 
soixante-douze  heures  ). 

Le  soir,  les  yeux  sont  offensés  par  la  lumière. 
Faiblesse  dans  les  yeux. 
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Douleur  brûlante,  cuisante,  dans  l’angle  externe 
de  l’oeil. 

3o.  Sensation  désagréable  dans  l’œil  gauche , 
comme  s’il  y était  entré  quelque  chose  qui  empêche 
de  voir;  on  est  obligé  de  se  l’essuyer  à chaque  in- 
stant; la  pupille  est  extrêmement  dilatée,  avec  pres- 
bytie; on  ne  voit  distinctement  aucun  objet  rap- 
proché. 

Eruption  cuivrée  à la  face  (i). 

Eruption  abondante  à la  face,  sans  sensation. 

Eruption,  comme  de  taches  rouges,  sur  les  joues. 

Fréquentes  chaleurspassagères  dans  les  joues,  avec 
rougeur. 

35.  L’après-midi,  chaleur  au  visage  et  à la  tête. 

La  peau  des  joues  est  douloureuse  autour  de  la 
bouche  et  au  menton  (après  s’ètre  rasé  ). 

Douleur  de  crampe  dans  1 intérieur  de  1 oreille 
gauche. 

Crampe  dans  l’oreille,  presque  dans  le  pharynx  , à 
gauche,  qui  gène  la  déglutition. 

Tiraillement  dans  l’oreille. 

4o.  La  nuit,  tintement  d’oreilles  continuel. 

Derrière  l’oreille  droite,  sorte  de  tumeur  du  pé- 
rioste, qui  cause  des  élanceinens  tous  les  soirs,  à 
partir  de  cinq  heures. 

Gonflement  dans  les  parotides. 

Saignement  de  nez  (le  matin,  étant  assis). 

Gonflement  du  nez  et  de  la  bouche. 


(i)  L’auteur  de  cette  observation  prépara  le  charbon  animal 
d’une  autre  manière.  ïl  prit  de  la  viande  exemple  de  gras  , y 
ajouta  un  tiers  de  son  poids  de  sel  marin,  et  fit  griller  le  mélange 
dans  un  brûloir  à café. 
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45.  Vésicules  à la  lèvre  inférieure. 

Lèvres  gercées. 

Raideur  au  côté  gauche  du  cou. 

Les  glandes  du  cou  sont  gonflées. 

La  gencive  est  rouge,  gonflée  et  très-douloureuse. 

5o.  Douleur  dans  la  gencive  inférieure;  les  dents 

d’en  bas  branlent. 

» 

Les  dents  branlent;  on  y éprouve  des  déchiremens, 
surtout  le  soir,  dans  le  lit. 

Les  dents  sont  très-branlantes  ; on  ne  peut  mâcher 
sans  douleur  les  alimens  même  les  plus  mous  ( au 
bout  de  douze  jours  ). 

Les  dents  du  haut  et  du  bas  branlent  et  sont  trop 
longues. 

Une  dent  creuse  cause  une  douleur  sourde,  et  pro- 
duit la  même  sensation  que  si  elle  était  trop  longue; 
elle  est  douloureuse  quand  on  mord,  et  plus  encore 
le  soir,  dans  le  lit;  il  vient  beaucoup  de  salive  à la 
bouche. 

55.  Tirailîemens  çà  et  là  dans  les  dents,  même  dans 
les  antérieures. 

Tiraillement  dans  les  dents , avec  chaleur  passagère 
au  visage. 

Vésicules  sur  la  langue,  qui  causent  la  même  dou- 
leur qu’une  brûlure. 

Vésicules  dans  la  bouche,  qui  causent  une  ardeur 
brûlante  (au  bout  de  vingt-et-un  jours). 

Sensation  d’ardeur  dans  la  gorge. 

60.  Pression  dans  la  gorge  et  sécheresse  à la 
langue. 

Pression  dans  la  gorge , seulement  en  avalant. 

Pression  intérieure  dans  le  pharynx , jusque  dans 
l’estomac. 
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Mauvaise  odeur  de  la  bouche. 

Goût  amer  dans  la  bouche  , tous  les  matins. 

65.  Quelquefois  de  l’amertume  dans  la  bouche. 

Goût  putride  et  un  peu  amer  dans  la  bouche. 

Goût  amer  et  acide  dans  la  bouche. 

Goût  acide  dans  la  bouche  ( au  bout  de  cinq  jours). 

L’appétit  se  passe  promptement  lorsqu’on  mange. 

70.  Froid  intérieur,  en  commençant  à manger. 

Après  avoir  peu  mangé,  de  bon  appétit,  plénitude 
de  T estomac. 

Pression  dans  l’estomac,  après  avoir  mangé. 

Ap  rès  avoir  mangé  , asthme. 

Peu  de  temps  après  avoir  mangé,  anxiété  et  agita- 
tion dans  le  dos,  sans  douleur. 

75.  Après  avoir  mangé,  battemens  de  cœur. 

Rapports  ayant  le  goût  d’alimens  pris  depuis  long- 
temps. 

Rapports  fréquens. 

Vers  le  soir,  sensation  désagréable  dans  le  ventre, 
avec  bouffées  de  chaleur  qui  remontent  (au  bout  de 
dix  jours  ). 

Nausées , quand  on  s’asseoit  après  avoir  beaucoup 
marché. 

80.  Pesanteur  à l’estomac,  même  à jeun. 

Violente  pression  dans  l’estomac,  le  soir,  au  lit, 
après  s’être  couché;  le  sujet,  pour  se  soulager,  fut 
obligé  d’appuyer  la  main  sur  la  région  stomacale  (au 
bout  de  seize  heures). 

En  respirant  profondément  , pression  rapide , 
courte  et  douloureuse,  à la  région  précordiale. 

Douleur  à la  région  précordiale,  comme  après  une 
toux  violente  ( comme  contusive  ) ( au  bout  de  six 
jours  ). 
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Gargouiüemens  clans  l’estomac. 

85.  Borborygmes  bruyans clans  V estomac,  le  matin, 
en  s’éveillant. 

Pi  'ession  à la  région  du  foie , meme  étant  assis; 

Vive  pression  douloureuse,  presque  déchirante, 
au  foie  ; la  partie  est  douloureuse  meme  au  toucher, 
comme  si  elle  était  à vif. 

Pesanteur  dans  le  bas-ventre,  même  à jeun,  pen- 
dant plusieurs  jours. 

Tension  douloureuse  dans  le  bas-ventre,  avec  dou- 
leur sous  les  cotes,  en  y touchant , comme  si  la  par- 
tie était  malade  en  dedans  (au  bout  de  dix-huit  jours}. 

90.  Grand  gonflement  du  ventre. 

Le  bas-ventre  est  toujours  fortement  distendu  par 
des  vents. 

Le  sujet  est  très-tourmenté  par  des  vents. 

En  marchant,  chaleur  ardente  dans  le  bas-ventre. 

Coliques , dans  la  matinée. 

95.  Coliques , comme  si  la  diarrhée  allait  survenir. 

Borborygmes  bruyans  dans  le  ventre  et  V estomac 
(de  suite). 

Borborygme  bruyant  dans  les  gros  intestins,  qui 
remonte  jusqu’au  dessous  de  l’estomac,  et  descend 
ensuite. 

Après  avoir  bu  (du  lait  chaud),  borborygmes  dans 
le  côté  droit  du  bas-ventre,  tantôt  en  haut,  tantôt 
en  bas,  avec  envies  inutiles  de  rendre  des  vents. 

Fermentation  dans  les  intestins. 

100.  La  hernie  sort;  elle  est  douloureuse  quand 
on  y touche  et  qu’on  marche. 

Gargouilîemens  dans  le  rectum. 

Emission  fréquente  de  vents  fétides  (en  se  prome- 
nant, après  le  souper  ). 
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Fréquente  pression  sur  le  rectum;  mais  il  ne  sort 
que  des  vents,  après  quoi  la  pression  reparaît  de 
suite. 

Fréquentes,  mais  inutiles,  envies  d’aller  à la  selle, 
dans  la  partie  inférieure  du  rectum. 

io5.  Au  bout  de  vingt-quatre  heures,  selle  peu 
abondante,  dure  et  en  morceaux. 

Avant  d’aller  à la  selle,  tiraillement  qui  part  de 
l’anus  et  traverse  le  pudendum  (au  bout  de  vingt- 
deux  jours  ). 

En  allant  à la  selle  , déchirement  interne  qui  part 
du  pudendum  et  remonte  dans  le  ventre  (au  bout  de 
vingt- deux  jours). 

Douleurs,  semblables  à des  coups  d’épingle  dans 
l’anus,  en  allant  à la  selle. 

Après  la  seconde  selle,  dans  une  meme  journée, 
grande  faiblesse  et  douleur  dans  les  intestins,  comme 
s’ils  étaient  serrés  ensemble  dans  un  étau. 

] io.  Constriction  douloureuse  de  l’anus  (au  bout 
de  vingt-sept  jours). 

Ap  rès  avoir  été  à la  selle,  envies  d’uriner  (urine 
d’odeur  très-forte),  puis  grande  lassitude  et  envie  de 
dormir,  sans  qu’on  puisse  dormir  après  s’èlre  cou- 
ché; le  sujet  éprouvait  des  secousses  qui  le  réveil- 
laient sur-le-champ,  et  après  le  réveil,  il  avait  des 
tintemens  d’oreilles,  comme  s’il  allait  se  trouver  mal; 
ensuite  frisson. 

Un  liquide  visqueux  et  inodore  sort  du  rectum. 

Un  liquide  visqueux  et  inodore  suinte  abondam- 
ment du  périnée,  derrière  le  scrotum. 

Le  sujet  s’écorche  aisément  le  siège  en  montant  à 
cheval;  il  s’y  forme  de  grosses  ampoules. 
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ii 5.  Un  furoncle  survient  à l’anus  (au  bout  de 
seize  jours). 

Grand  gonflement  des  hémorrhoïdes,  qui  causent 
une  douleur  brûlante,  en  marchant. 

Déchirement  en  travers,  au  dessus  du  pubis,  qui 
traverse  ensuite  du  pudendum  à l’anus  ( au  bout  de 
quatorze  jours).  * 

Pression  sur  la  vessie,  la  nuit. 

Envie  soudaine  d’uriner. 

120.  L’urine  coule  en  beaucoup  plus  grande  quan- 
tité. 

Le  matin,  après  le  réveil,  émission  fort  abondante 
d’urine  (au  bout  de  treize  jours). 

Une  légère  pression  fait  sortir  l’urine  presque  in- 
volontairement (au  bout  de  seize  jours). 

Pollution  nocturne,  pour  la  première  fois  depuis 
très-long-temps,  avec  des  rêves  voluptueux,  sans 
érection;  après  le  rêve,  spasme  douloureux  le  long 
de  l’urètre,  surtout  à sa  partie  postérieure. 

Flueurs  blanches  (au  bout  de  quatorze  jours). 

125.  Ecoulement  par  le  vagin,  qui  teint  le  linge 
en  jaune  (au  bout  de  vingt-et-un  jours). 

Coryza  fluent  ( au  bout  de  dix  jours  ). 

Enchifrenement  : on  ne  peut  respirer  par  le  nez. 

Sensation  au  dessus  du  nez,  après  avoir  mangé, 
comme  s’d  allait  survenir  un  coryza;  cette  sensation 
augmente  le  soir. 

Douleur  dans  la  trachée-artère,  comme  quand  on 
a beaucoup  toussé. 

i3q.  Le  matin  , sécheresse  de  la  gorge,  qui  pro- 
duit la  toux;  celle-ci  cesse  dès  qu’on  a craché. 

Toux  avec  expectoration. 
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Toux  qui  coupe  la  respiration,  comme  si  elle  allait 
s’arrêter. 

Le  soir,  toux  grasse,  surtout  dans  le  lit. 

Le  matin,  anxiété  sur  la  poitrine. 

1 35.  Asthme,  après  avoir  mangé. 

Etant  assis  et  en  écrivant , élancemens  sous  le  sein 
gauche,  qui  ne  permettent  pas  de  rester  assis,  et  qui 
cessent  en  se  levant. 

Le  soir,  dans  le  lit,  stertoration  pendant  une 
heure  dans  la  poitrine. 

Tubercules  douloureux  dans  les  seins. 

Sensation  de  froid  dans  la  poitrine  (au  bout  de  sept 
jours). 

i4o.  Le  soir,  battemens  de  cœur,  sans  anxiété  (au 
bout  de  vingt-quatre  jours). 

Douleur  au  coccyx,  où  se  manifeste  une  douleur 
brûlante,  quand  on  y touche. 

Yif  élancement  dans  le  scrotum. 

Elancement  au  dessus  du  sacrum,  en  respirant 
profondément. 

Douleur  dans  le  dos,  à la  partie  inférieure. 

i45.  Tension  dans  la  nuque. 

Baideur  dans  la  nuque. 

Les  deux  aisselles  rendent  beaucoup  d’humidité 
(au  bout  de  vingt-deux  jours).  \ 

Violent  prurit  dans  faisselle  droite. 

Remuement  dans  le  bras,  moins  sensible  quand 
on  s’appuie  dessus. 

i5o.  Douleur  tiraillante  dans  les  bras  et  les  mains. 

L’articulation  de  la  main  est  comme  luxée. 

Douleur  dans  les  articulations  des  mains,  qui  sont 
comme  raides  quand  on  les  remue. 

Engourdissement  de  la  main 7 dans  la  journée. 


CHARBON  ANIMAL*  36() 

La  main  gauche  est  engourdie,  le  matin,  dans  le 
lit,  ce  qui  se  dissipe  après  qu’on  s’est  levé. 

i55.  Engourdissement,  d’abord  des  doigts,  puis 
aussi  de  la  main  entière. 

Déchirement  dans  les  mains  (au  bout  de  dix  jours). 

Les  articulations  médianes  des  doigts  sont  dou- 
loureuses quand  on  les  fléchit. 

Raideur  dans  l’articulation  postérieure  du  doigt 
médius,  quand  on  le  remue. 

Prurit  à une  verrue  au  doigt. 

160.  Tiraillement  et  déchirement  dans  les  muscles 
de  la  cuisse. 

Quelques  élancemens  sensibles  dans  le  jarret  gau- 
che , en  se  promenant. 

La  nuit,  tiraillemens , sans  douleur,  dans  la  jambe 
gauche. 

Tiraillemens  par  saccades  dans  la  jambe. 

Tension  douloureuse  dans  les  mollets,  en  mar- 
chant. 

1 65.  Pendant  plusieurs  jours,  crampe  dans  les  mol- 
lets, le  matin. 

Un  pied  se  renverse  en  marchant , comme  par  fai- 
blesse de  l’articulation. 

Le  matin , fourmillement  lancinant  dans  les  pieds, 
semblable  à celui  de  l’engourdissement. 

Gonflement  inflammatoire  du  pied,  qui  éclate  à 
l’un  des  orteils. 

Le  matin  , le  gras  du  gros  orteil  est  gonflé,  très- 
chaud  , douloureux,  comme  s’il  avait  été  gelé,  comme 
s’il  était  ulcéré. 

1 70.  Vives  démangeaisons  dans  les  orteils  qui  ont 
été  gelés  autrefois  (au  bout  de  vingt-quatre  jours). 

Crampe,  très-souvent,  dans  les  orteils,  pendant  !e 


IE. 
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jour;  lorsqu’on  marche  sur  un  chemin  raboteux,  il 
semble  que  les  orteils  se  renversent. 

Tous  les  membres  sont  comme  engourdis,  et  prin- 
cipalement la  tète. 

Douleurs  compressives  dans  les  articulations  et  les 
muscles. 

Prurit  qui  s’étend  par  tout  le  corps,  surtout  le  soir, 
dans  le  lit. 

175.  La  nuit,  beaucoup  de  douleurs  dans  les  arti- 
culations (au  bout  de  vingt  heures). 

La  nuit,  songes  très-vifs. 

Songes  très-vifs  sur  des  objets  de  science;  tension 
de  l’esprit  en  rêvant;  on  exécute  des  travaux  litté- 
raires en  songe,  et  on  parle  haut. 

Sommeil  troublé  par  des  rêvasseries  vives . 

Sommeil  très-agité  et  réveil  fréquent. 

180.  Nuit  fort  agitée;  dès  deux  heures  et  demie  du 
matin  , l’agitation  intérieure  a chassé  le  sommeil. 

Sommeil  fort  agité;  impossibilité  de  s’endormir 
avant  deux  heures  du  matin. 

Le  matin,  on  peut  à peine  s’échauffer. 

Grand  froid  aux  pieds,  depuis  neuf  heures  du  ma- 
tin jusqu’à  trois  heures  après  midi. 

Le  soir,  froid  aux  pieds  et  aux  mains. 

1 85.  Le  soir,  grand  froid  aux  pieds , lorsqu’on  se 
met  au  lit  (au  bout  de  dix  heures  ). 

Sentiment  de  froid,  le  soir,  en  se  mettant  au  lit, 
puis,  sueur  en  dormant. 

La  nuit,  chaleur  et  moiteur  de  la  peau  (au  bout  de 
dix-huit  jours). 

Forte  sueur  pendant  la  nuit  (au  bout  de  six  jours). 

D’abord  de  l’indifférence,  puis  beaucoup  de  dispo- 
sition à se  passionner. 
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190.  Le  sujet  prend  tout  en  mauvaise  part. 

Gaîté  excessive. 

XVIII.  Caustique  ( Causticum .) 

La  chaux,  à Tétât  de  marbre,  doit  son  insolubilité 
dans  l’eau  et  sa  douceur  à un  acide  du  plus  bas  de- 
gré, qui  est  combiné  avec  elle,  et  que  le  marbre 
laisse  dégager,  sous  la  forme  de  gaz,  par  Faction  de 
la  chaleur  rouge.  Cependant,  ainsi  calciné,  ce  der- 
nier, outre  du  calorique  latent,  a admis  dans  sa  com- 
position une  autre  substance  inconnue  à la  chimie, 
qui  communique  à la  chaux  vive  ses  propriétés  caus- 
tiques et  sa  solubilité  dans  beau.  Cette  substance, 
quoiqu’elle  ne  soit  pas  elle-même  un  acide,  peut  être 
séparée  par  la  distillation,  au  moyen  d’un  acide  li- 
quide fixe , qui  se  combine  avec  la  terre  en  vertu  de 
son  affinité  plus  forte,  et  011  bobtient  alors  à l’état  de 
caustique  aqueux.  'a 

On  prend  un  morceau  de  chaux  récemment  cal- 
cinée, du  poids  d’environ  deux  livres,  on  le  plonge 
pendant  une  minute  dans  un  vase  plein  d’eau  distillée, 
puis  on  le  met  dans  une  terrine  sèche,  où  il  ne -tarde 
pas  à se  réduire  en  poudre , au  milieu  d’un  granddé- 
gagement  de  chaleur,  et  en  exhalant  une  odeur  par- 
ticulière. On  prend  deux  onces  de  cette  poudre  fine, 
on  la  mêle,  dans  une  capsule  de  porcelaine  échauffée, 
avec  une  dissolution  de  deux  onces  de  bi-sulfate  po- 
tassique, préalablement  chauffé  au  rouge  et  fondu 
dans  deux  onces  d’eau  bouillante;  on  introduit  le 
magma  épais  dans  une  petite  cucurbite  de  verre,  on 
colle  le  chapiteau  avec  une  vessie  mouillée,  on  adapte 
à celui-ci  un  récipient  à demi  plongé  dans  beau,  et 
on  distille  jusqu’à  siccité,  en  approchant  peu  à peu 
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un  feu  de  charbon  de  la  partie  inférieure  de  l’alam- 
bic. Le  produit  s’élève  à un  peu  plus  d’une  once  et 
demie,  et  il  est  clair  comme  de  l’eau.  Il  contient,  sous 
une  forme  concentrée,  la  substance  dont  je  viens  de 
parler,  c’est-à-dire  le  caustique.  Il  a l’odeur  de  lessive 
de  potasse,  cause  de  la  cuisson  sur  la  langue,  pro- 
duit une  vive  ardeur  dans  la  gorge,  gèle  comme  de 
l’eau  quand  la  température  baisse  beaucoup,  et  favo- 
rise singulièrement  la  putréfaction  des  substances 
animales  qu’on  y plonge.  Le  muriate  de  baryte  n’y 
décèle  pas  l’existence  de  la  moindre  trace  d’acide 
sulfurique , ni  l’oxalate  d’ammoniaque  celle  de  la 
chaux. 

On  met  une  goutte  de  ce  produit  dans  un  petit  fla- 
con rempli  aux  deux  tiers  de  quatre-vingt-dix-neuf  à 
cent  gouttes  d’alcool;  on  imprime  deux  secousses,  et 
l’on  continue  de  meme  jusqu’à  ce  que  la  dilution  soit 
arrivée  au  décillionnième  ( X ). 

Un  ou  tout  au  plus  deux  globules  de  sucre  , imbi- 
bés de  cette  dernière  dilution,  sont  une  dose  suffi- 
sante. Ainsi  administré , ce  puissant  antipsorique 
continue  souvent  à agir  pendant  plus  de  cinquante 
jours. 

Dans  le  second  volume  de  ma  Matière  médicale 
pure , j’ai  indiqué,  sous  le  nom  de  teinture  caustique , 
une  préparation  bien  moins  pure  de  ce  médicament. 
Mais  je  11’avais  alors  qu’une  connaissance  fort  impar- 
faite des  changemens  particuliers  auxquels  il  donne 
lieu  chez  l’homme  bien  portant.  Après  avoir  reconnu 
les  vertus  antipsoriques  dont  il  est  doué,  je  complé- 
tai le  tableau  de  ses  symptômes,  et  de  cette  manière 
je  suis  parvenu  à mettre  les  homœopathistes  en  état 
de  l’appliquer  convenablement,  ce  qu’auparavant 
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on  ne  pouvait  souvent  faire  sans  courir  risque  de 
graves  erreurs,  à cause  du  petit  nombre  de  sym- 
ptômes que  j’avais  signalés. 

Lorsque  Faction  du  caustique  est  trop  orageuse 
chez  des  malades  fort  irritables,  on  la  calme  en  fai- 
sant flairer  une  ou  deux  fois  de  l’esprit  de  nitre  dul- 
cifié. Il  est  probable  qu’on  pourrait  aussi  se  servir 
pour  cela  de  la  teinture  de  café  cru.  Lorsqu’on  est 
près  du  malade,  il  vaut  mieux,  au  lieu  d’adminis- 
trer le  médicamenta  l’intérieur,  se  borner  à faire 
respirer  un  globule  de  sucre  imbibé  de  la  dilution 
au  décillionnième  ; l’action  alors  ne  dure  que  quinze, 
vingt  ou  vingt-quatre  jours,  et  l’on  peut  donner  à 
temps  un  autre  antipsorique  plus  approprié  à l’état 
actuel  des  symptômes. 

Le  caustique  peut,  après  l’uâ’age  d’autres  antipso- 
riques,  être  administré  de  nouveau  avec  avantage,  si 
l’état  des  symptômes  l’indique  homœopathiquement 
une  seconde  fois. 

Les  cas  dans  lesquels  il  s’est  montré  le  plus  efficace 
sont  ceux  où  existaient  les  symptômes  morbides  sui- 
vans  de  la  gale  : pression  sourde  dans  le  cerveau , 
qui  rend  la  tête  entreprise  et  comme  pleine;  élance- 
mens  dans  les  tempes;  raideur  lancinante  au  sommet 
de  la  tète;  élancemens  à la  tête;  lueurs  passagères 
devant  les  yeux;  taches  noires  qui  passent  devant  les 
yeux;  commencement  d’amaurose;  suppuration  des 
yeux;  bourdonnement  et  bruissement  dans  la  tète 
et  les  oreilles;  éruption  au  bout  du  nez;  anciennes 
verrues  au  nez  et  aux  sourcils;  dents  douloureuses, 
chassées  de  leurs  alvéoles;  longue  suppuration  d’un 
point  de  la  gencive;  fistule  dentaire;  affection  mu- 
queuse dans  la  gorge  et  la  partie  postérieure  du  pa- 
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lais;  crachats  muqueux,  qu’on  est  obligé  d’arracher 
avec  efforts;  gonflement  des  glandes  du  cou,  sembla- 
ble au  goitre;  nausées  qui  vont  presque  jusqu’à  la 
syncope;  pression  et  sensation  pénible  dans  i’eslo- 
mac  ; douleurs  spasmodiques  d'estomac  ; pesanteur 
d’estomac,  après  avoir  mangé  du  pain  ; pression  à la 
partie  supérieure  du  ventre;  ventre  gros  chez  les 
enfans;  gonflement  du  bas-ventre;  déplacement  de 
vents,  avec  selles  dures;  longue  constipation  ; déchi- 
remens  dans  le  rectum,  en  allant  à la  selle;  envies 
pressantes  d’uriner,  avec  soif;  émission  involontaire 
de  V urine , jour  et  nuit  • émission  involontaire  de  l'u- 
rine , en  toussant , éternuant , marchant;  pollutions 
fréquentes;  défaut  d’érections;  retard  des  règles; 
écoulement  par  le  vagin;  obstruction  des  deux  narines; 
toux  courte;  èlancemens  au  cœur;  raideur  doulou- 
reuse du  dos,  surtout  en  se  levant  de  dessus  sa  chaise; 
tiraillement  et  déchirement  dans  les  omoplates;  ti- 
raillement dans  les  bras;  pression  douloureuse  au 
dessus  du  coude;  sentiment  de  plénitude  dans  la 
main,  en  saisissant  un  objet;  élancement  depuis  le 
doigt  jusqu’au  coude;  froid  aux  pieds;  enflure  des 
pieds  ; démarche  peu  assurée  chez  un  enfant , qui  se 
laisse  tomber  à la  moindre  cause;  battemens  de 
cœur;  agitation  dans  le  corps;  anxiété;  mélancolie; 
idées  attristantes,  la  nuit  et  la  jour;  pleurs. 

Vertige,  en  marchant. 

Vertige , en  avant  et  de  coté. 

Vertige,  en  fixant  trop  long-temps  un  point. 

Vertige,  quand  on  regarde  en  haut,  assez  fort 
pour  faire  tomber  à la  renverse;  ensuite  vertige  et 
chute,  sans  cause. 

5.  Vertige  , qui  diminue  au  grand  air. 
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Vertige  instantané,  en  s’asseyant,  comme  si  on 
allait  trébucher  (au  bout  de  trois  heures  et  demie). 

Vertige,  ie  matin,  en  se  levant  du  lit;  il  fallut  se 
recoucher. 

Vertige,  comme  après  avoir  pris  des  liqueurs  spi- 
ritueuses  (au  bout  de  trois  heures  et  demie). 

Vertige,  semblable  à celui  d’un  homme  ivre;  idées 
décousues. 

10.  Il  semble  toujours  qu’on  va  tomber,  et  cepen- 
dant on  n’éprouve  pas  de  vertige. 

Pesanteur  de  la  tète,  vertige  et  tournoiement, 
on  est  debout  et  assis. 

Faiblesse  dans  la  tète,  avec  vertige. 

Esprit  comme  offusqué  par  un  nuage  ( au  bout  de 
quatre  jours). 

La  tète  est  entreprise  toute  la  journée,  depuis  le 
matin,  comme  lorsqu’on  entre  dans  une  chambre 
où  sèche  du  linge;  cet  état  augmente  en  se  bais- 
sant; il  ne  se  dissipe  pas  en  allant  au  grand  air,  mais 
cesse  en  restant  à la  maison. 

1 5.  Le  malade  se  trompe  souvent  de  lettres  et  de 
syllabes  en  parlant. 

Tète  chaude,  entreprise  (au  bout  de  sept  jours). 

Faiblesse  de  la  pensée  , succession  lente  des  idées. 

Faiblesse  de  la  mémoire. 

Distraction , absence  de  pensées. 

20.  Inattention,  distraction. 

Le  sujet  est  distrait  et  incapable  d’attention. 

Impossibilité  de  fixer  son  attention  sur  rien. 

Absence  momentanée  de  pensées,  dans  laquelle  il 
semble  qu’on  réfléchisse , quoiqu’on  ne  songe  à rien 
(au  bout  d’une  demi-heure). 

Ln  faisant  quelque  chose,  il  semble  toujours  qu’on 
ait  une  occupation  plus  importante  à remplir,  sans 
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cependant  savoir  quoi  : sorte  de  manque  de  mémoire 
(au  bout  de  trois  quarts  d’heure). 

2 5.  Sorte  de  stupeur  et  d’ivresse  dans  la  tête  ( au 
bout  de  vingt-quatre  heures). 

Etourdissement  dans  la  tête. 

Etant  assis  et  en  lisant,  douleur  stupéfiante  à l’ex- 
térieur du  front,  qui  ne  cesse  pas  en  se  levant  et  mar- 
chant (au  bout  d’une  heure  et  demie). 

La  tête  est  instantanément  entreprise,  tendue, 
douloureuse  ; léger  mal  de  tête  pulsatif,  qui  cesse  après 
avoir  mangé. 

Le  matin,  tête  étourdie  et  coryza. 

3o..  Le  sujet  s’éveille  avec  un  peu  d’étourdisse- 
ment , ayant  la  tête  entreprise  et  douloureuse. 

Mal  de  tête,  comme  s’il  y avait  quelque  chose  en- 
tre l’os  frontal  et  le  cerveau,  ou  comme  si  la  tête 
était  creuse  derrière  l’os  du  front. 

Parfois  une  pression  profonde  dans  la  tête,  qui  est 
lourde. 

Mal  de  tête  gravatif  dans  la  bosse  frontale  (droite). 

Mal  de  tête  dans  les  tempes;  pression  du  dedans 
au  dehors.,  jour  et  nuit,  avec  nausées  qui  vont  jus- 
qu’au vomissement  (au  bout  de  neuf  jours). 

35.  Pression  douloureuse  dans  le  côté  droit  du 
front  et  dans  les  deux  tempes. 

Douleur  compressive  dans  le  côté  droit  de  la  tête, 
jusque  dans  l’œil. 

Mal  de  tête  gravatif  dans  la  tempe  droite. 

Mal  de  tête  gravatif  au  bord  supérieur  de  l’os  tem- 
poral (au  bout  d’une  heure). 

Constriction  douloureuse  dans  la  tête. 

[\ o.  Pression  lente  au  dessus  de  l’orbite  du  côté  droit. 

Au  grand  air,  mal  de  tête  compressif , constrictif, 
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dans  le  front,  qui  augmente  à mesure  qu’on  marche 
plus  vite,  et  disparaît  tout  à coup  en  se  baissant 
beaucoup. 

Au  grand  air,  tiraillement  compressif  dans  le  côté 
droit  de  l’occiput  et  les  muscles  de  la  nuque , qui 
augmente  en  marchant  vite. 

Pression  tiraillante  douloureuse,  en  avant,  dans 
le  front. 

Pression  qui  cesse  rapidement,  au  vertex,  près  de 
la  suture  coronale,  et  qui  semble  produite  par  la 
chute  d’une  pierre  tranchante. 

45.  Vive  pression  dans  le  côté  gauche  du  front. 

Le  sujet  s’éveille  le  matin  avec  un  mal  de  tête  lan- 
cinant, qui  dure  presque  toute  la  journée. 

Lorsqu’il  remue  beaucoup  le  bras,  en  se  baissant, 
il  est  pris  tout  à coup  d’une  douleur  compressive  dé- 
chirante au  haut  de  la  tête,  sur  l’os  frontal. 

Douleur  raidissante  , qui  remonte  de  la  nuque 
dans  la  tête. 

En  se  baissant,  sensation  dans  la  tête,  comme  si 
tout  ce  qu’elle  contient  allait  en  sortir  par  la  partie 
antérieure. 

5o.  En  marchant  au  grand  air,  sensation  comme 
si  le  cerveau  était  libre  dans  le  crâne,  et  ébranlé  par 
la  marche. 

Mal  de  tête  : tiraillement  et  tension  entre  les  yeux 
(au  bout  de  quarante-sept  jours). 

Tension  dans  la  tempe  droite,  et  dans  l’œil,  qui 
était  comme  paralysé. 

Tension  au  côté  gauche  de  la  tête. 

La  peau  est  tendue  à la  tête . 

55.  Douleur  tiraillante  dans  l’occiput. 
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Fréquemment,  un  tiraillement  au  coté  gauche  du 
sommet  de  la  tète. 

Violente  douleur  tiraillante  dans  la  tempe,  qui  va 
peu  à peu  jusqu’au  plus  haut  degré  , et  qui  ensuite 
disparaît  tout  d'un  coup  au  bout  de  Vingt-quatre 
heures  ). 

Enflure  du  coté  gauche  de  la  tète,  avec  déchire- 
ment dedans,  surtout  dans  le  front  et  la  tempe  gau- 
che ; la  douleur  commença  le  soir  , et  alla  toujours  en 
augmentant  (le  dixième  jour). 

Déchirement  dans  la  tète,  que  le  mouvement  et 
le  repos  n’augmentent  ni  ne  diminuent  (elle  dure 
pendant  plusieurs  jours  , plus  ou  moins  vive). 

60.  Douleur  uniforme  au  haut  de  la  tète,  comme 
si  le  cerveau  était  déchiré  ou  ulcéré  ( au  bout  de  trois 
heures  ). 

Mal  de  tète  déchirant,  lancinant,  qui  commence 
dans  le  front  et  s’étend  à tout  le  côté  droit  de  la  tète. 

Quelques  élancemens  au  côté  droit  de  la  tète,  pen- 
dant une  demi-heure. 

Élancemens  lents  et  vagues  dans  le  côté  gauche  de 
la  tète,  au-dessus  de  l'œil. 

Elancement  raidissant  depuis  la  partie  inférieure 
du  front  jusqu’au  sommet  de  la  tète  (au  bout  de  dix 
jours). 

65.  Elancemens  sourds  dans  l'os  temnoral  gauche, 
qui  chaque  fois  se  répandent  en  cercle , après  quoi  la 
douleur  diminue  et  cesse  (au  bout  de  neuf  jours). 

Elancemens  dans  les  tempes. 

Elancemens  violons  dans  le  derrière  de  la  tète , 
pendant  une  demi-heure  (au  bout  d’une  demi- 
heure  \ 
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Douleur  puisative,  battement  très-douloureux 
dans  les  artères  du  cerveau. 

Battemens  dans  le  vertex  . entremêlés  d élance- 
; mens , par  accès. 

70.  Violent  battement  dans  le  front,  pendant  trois 
jours,  plus  sensible  l’après-midi  (avec  raideur  dans 
la  nuque  ' (au  bout  de  douze  jours  . 

Mal  de  tête  compressif  clans  la  tempe  droite,  qui 
devient  pulsatif  en  marchant. 

Douleur  compressive  puisative  dans  le  front,  sem- 
blable à celle  que  produirait  une  pointe  mousse. 

Bruissement  du  sans  dans  la  tète,  le  soir  au  bout 
de  neuf  jours). 

Mal  de  tête  au-dessus  des  orbites:  sorte  de  batte- 

/ 

ment  sourd  des  arteres  dans  la  tète. 

j 5.  Douleur  convulsive  dans  le  côté  droit  du  front 
et  de  la  tète. 

Douleur  pinçante  et  convulsive  à travers  la  tête. 

En  rentrant  à la  maison  . apres  une  promenade  au 
grand  air.  mal  «de  tète  brûlant  dans  le  front , comme 
si  le  cerveau  était  enflammé  en  avant. 

La  nuit  , mal  de  tête  intérieur,  comme  s’il  v avait 
un  ulcère  en  dedans  au  bout  de  trente  jours  . 

Etant  assis,  douleur  subite  à l'occiput,  comme 
si  quelque  quelque  chose  y était  dérangé  dans  les 
muscles. 

80.  Sensation  à l’os  occipital , comme  si  les  parties 
étaient  engourdies  ou  mortes  au  bout  d'un  quart 
d'heure  ). 

Sensation  de  rampement  sur  le  vertex  (au  bout 

dhme  heure  . 

/ 

Corrugation  du  cuir  chevelu  de  l'occiput  vers  le 
front  au  bout  de  treize  jours 

B?  / 
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Chute  des  cheveux. 

Prurit  lancinant  à diverses  parties  de  la  tête  , aux 
deux  pariétaux,  au  front,  à la  joue  droite,  derrière 
l’arcade  zygomatique  gauche,  du  côte  de  l’oreille,  et 
en  haut  à l’os  occipital. 

85.  Le  cuir  chevelu  est  douloureux  au  frottement. 

Hochement  involontaire  de  la  tête  (en  écrivant), 
comme  si  quelqu’un  appuyait  dessus  par  derrière. 

Convulsion  visible  du  sourcil  et  de  la  paupière  gau- 
ches. 

Tressaillement  dans  le  sourcil  gauche  ( au  bout  de 
deux  jours). 

Tiraillement  dans  l’arcade  du  sourcil  droit. 

90.  Eruption  de  boutons  au  dessus  du  nez,  entre 
les  sourcils. 

Prurit  au-dessus  des  yeux. 

Prurit  surtout  aux  paupières. 

Prurit,  semblable  à celui  que  causeraient  des  pi- 
qûres de  puce,  dans  l’angle  interne  de  l’œil  gauche, 
qui  oblige  à se  frotter. 

Prurit  à la  paupière  inférieure  et  à sa  face  interne; 
dès  qu’on  y touche  ou  qu’on  se  remue , il  survient 
de  l’ardeur. 

q5.  Prurit  voluptueux  à l’angle  de  l’œil  droit,  qui 
oblige  à se  frotter,  pendant  une  heure  (au  bout  de 
huit  heures  ). 

Pression  dans  les  yeux , comme  s’ il  y avait  du  sa- 
ble dedans. 

Pression  intérieure  dans  les  yeux,  ou  sorte  de  dis- 
tension de  ces  organes. 

Pression  et  déchirement  dans  les  yeux. 

Douleur  compressive  dans  l'œil , qui  augmente  par 
le  contact . 
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ioo.  Pression  douloureuse  du  front  dans  les  yeux. 

Pression  dans  les  orbites  et  derrière  les  yeux  (au 
bout  d’un  quart  d’heure). 

Douleur  dans  les  yeux,  comme  s’ils  étaient  enfon- 
cés et  qu’ils  voulussent  ressortir. 

Sensation  compressive  dans  l’œil  gauche , comme 
s’il  était  poussé  hors  de  l’orbite. 

Distension  douloureuse  dans  l’œil  droit. 

io5.  Pression  dans  la  paupière  supérieure,  comme 
s’il  allait  survenir  un  orgeolet. 

Pression  semblable  à celle  que  produirait  une  tu- 
meur dans  la  paupière  supérieure. 

Pression  dans  Pœil  droit,  comme  si  les  paupières 
étaient  gonflées;  elles  sont  en  effet  rouges,  et  l’œil 
est  plein  d’eau. 

Douleur  compressive  au-dessus  de  l’œil  droit, 
comme  si  la  paupière  était  abaissée  de  force  (au  bout 
de  trois  quarts  d’heure). 

La  paupière  supérieure  semble  plus  lourde,  comme 
si  on  avait  de  la  peine  à la  soulever , ou  comme  si 
elle  était  collée  à l’inférieure,  et  qu’on  ne  pût  pas 
l’en  détacher. 

i io.  Tendance  à fermer  les  yeux;  ils  se  ferment  in- 
volontairement. 

Le  sujet  a de  la  peine  à ouvrir  les yeux  y il  lui  sem- 
ble que  ses  paupières  sont  gonflées,  surtout  le  matin. 

Sensation , surtout  le  matin  , comme  si  les  pau- 
pières étaient  tuméfiées. 

Lassitude  dans  les  yeux. 

Il  semble  que  les  yeux  vont  se  fermer  de  lassi- 
tude. 

1 15.  Sensation  de  sécheresse  aux  yeux,  avec  pres- 
sion dedans. 
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Le  matin,  les  yeux  sont  d’abord  secs  et  arides,  puis 
ils  se  remplissent  d’eau. 

Les  jeux  pleurent , même  dans  la  chambre,  mais 
surtout  au  grand  air . 

Larmoyement  non  ordinaire  des  yeux  dans  la 
chambre,  sans  qu’ils  soient  rouges. 

Toute  la  journée,  les  yeux  sont  sensibles  à la  lu- 
mière, et  l’on  est  obligé  d’en  cligner. 

120.  Douleur  cuisante  clans  la  paupière  gauche, 
le  matin  (au  bout  de  quatre  jours). 

Cuisson  dans  la  paupière. 

Cuisson  dans  les  yeux,  comme  s’il  y était  entré  de 
l’eau  salée. 

Les  paupières  sont  rouges,  les  yeux  semblent  pe- 
sans,  on  y éprouve  une  pression  douloureuse  et  de 
la  cuisson. 

Le  matin,  en  s’éveillant,  douleur  pruriteuse  dans 
l’angle  interne  de  l’œil  droit,  comme  s’il  était  à vif, 
ou  comme  s’il  y était  tombé  du  sel,  qui  oblige  im- 
périeusement à se  frotter,  mais  que  le  frottement 
augmente  beaucoup*,  les  larmes  coulent  en  abon- 
dance, sans  rougeur  de  l’œil. 

125.  Chaleur  dans  les  yeux. 

Ardeur  dans  les  jeux , sans  rougeur. 

Ardeur  à la  paupière  gauche  (au  bout  trois  jours). 

Au  bord  des  paupières,  ardeur  douloureuse, 
comme  si  on  s’était  brûlé  avec  de  la  poudre. 

Inflammation  des  yeux  , avec  ardeur  et  pression 
douloureuse  (au  bout  de  quatre  jours). 

i3o.  Chassie  dans  les  coins  des  yeux. 

Les  yeux  sont  enflammés;  on  y éprouve  de  la  pres- 
sion dans  la  journée , et  le  matin  iis  sont  collés  par 
de  la  suppuration. 
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Les  pupilles  semblent  d’abord  se  rétrécir , et  elles 
s’agrandissent  au  bout  de  dix  à douze  heures. 

Dilatation  des  pupilles. 

Presbyopie , le  premier  jour  ; on  ne  peut  plus  lire 
sans  lunettes. 

1 35.  Etincelles  de  feu  devant  les  yeux  , meme  en 
plein  jour. 

Quand  on  cligne  des  yeux,  on  aperçoit  des  étin- 
celles, même  en  plein  jour. 

Pendant  qu’on  est  couché,  même  les  yeux  ou- 
verts , de  petits  corps  ronds  voltigent  au  devant. 

Il  semble  souvent,  surtout  quand  on  regarde  en 
Pair,  que  les  yeux  sont  aveuglés  par  une  trop  vive 
lumière,  et  qu’on  n’y  peut  plus  voir  (au  bout  de  deux 
heures). 

Trouble  devant  les  yeux. 

i/|0.  Il  semble  qu’une  pellicule  ou  un  nuage  soit 
tendu  devant  les  yeux;  le  trouble  augmente  quand 
on  s’essuye  et  qu’on  se  frotte. 

Il  passe  du  noir  devant  les  yeux,  pendant  une  de- 
mi-heure (au  bout  de  cinq  jours). 

Obscurcissement  fréquent  de  la  vue,  comme  si  les 
yeux  étaient  couverts  d’une  pellicule  mince. 

Le  matin,  en  se  mouchant,  obscurcissement  de  la 
vue,  comme  si  une  membrane,  partie  de  l’an gle  in- 
terne de  l’œil , s’étendait  jusqu’à  la  moitié  de  la  pu- 
pille. 

En  se  mouchant,  obscurcissement  de  la  vue,  pour 
un  instant. 

i43.  En  lisant,  quelques  lettres  deviennent  invisi- 
bles. 

Il  semble  qu’une  nuée  d’insectes  passe  devant  les 
yeux. 
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Obscurcissement  de  la  vue , comme  si  une  gaze 
était  tendue  devant  les  jeux  (étant  debout  ). 

Les  yeux  sont  quelquefois  comme  voilés  par  une 
gaze. 

Tremblement  devant  les  yeux,  comme  s’il  y avait 
une  gaze  devant. 

i5o.  Il  semble  que  quelque  chose  descende  de  la 
tête  dans  l’œil  gauche;  la  vue  était  comme  à demi  ob- 
scurcie , et  la  chandelle  paraissait  sous  la  forme  d’une 
multitude  de  points  lumineux  dans  un  cercle  noir 
(au  bout  de  douze  heures). 

La  face  a une  apparence  fort  malade  (au  bout  de 
sept  jours). 

Teint  très- jaune  ( au  bout  de  vingt-et-un  jours). 

Mauvais  teint,  couleur  jaunâtre  autour  des  tempes, 
et  lèvres  bleuâtres. 

Afflux  du  sang  au  visage,  avec  chaleur,  rougeur 
et  prurit  rongeant,  auquel  succèdent  de  nombreux 
petits  boutons  rouges. 

1 55.  Boutons  rouges  au  coté  gauche  du  front,  à la 
tempe  gauche,  sur  le  nez  et  au  milieu  du  menton, 
pleins  de  pus,  et  causant  une  douleur  lancinante 
quand  on  y touche  ; en  guérissant  ils  se  couvrent 
d’une  croûte. 

Petite  éruption  à la  face,  plus  sensible  au  toucher 
qu’à  la  vue. 

Éruption  à la  face. 

Grande  démangeaison  à la  face. 

Prurit  à la  tête,  au  nez  et  au  menton  (au  bout  de 
quarante-huit  heures). 

160.  Eruption  à la  face  de  vésicules  brûlantes, 
donnant,  lorsqu’on  y touche,  une  sérosité  âcre,  qui 
forme  des  croûtes  en  se  desséchant. 
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Enflure  de  la  joue,  qui  cause  une  douleur  puisa- 
tive. 

Battement  douloureux  et  convulsion  dans  les  mus- 
cles des  joues,  mais  peu  sensibles  à la  vue  (au  bout 
de  trois  jours). 

Douleur  courte,  violente,  tiraillante, dans  la  joue 
droite,  puis  dans  l’oreille  du  même  côté  (au  bout  de 
deux  jours  ). 

Eruption  de  boutons  à la  joue  gauche , qui  causent 
de  vives  démangeaisons. 

1 65.  Déchiremens  et  élancemens  dans  la  joue. 

Elancement  à la  partie  inférieure  de  la  joue. 

A la  partie  supérieure  des  joues,  devant  les  oreilles, 
douleur  brûlante,  comme  s’il  allait  survenir  une 
éruption. 

Prurit  au  lobe  de  l’oreille,  comme  par  une  petite 
dartre  (au  bout  de  cinq  jours). 

Tumeur  derrière  les  oreilles. 

770.  Douleur  tantôt  térébrante,  tantôt  pulsative  , 
derrière  l’oreille  gauche  (le  quatrième  jour). 

Tension  derrière  l’oreille. 

Pression  douloureuse  à l’apophyse  mastoïde. 

Elancemens  aigus,  par  intervalles,  à l’apophyse 
mastoïde  droite. 

Elancemens  , semblables  à des  coups  de  couteau 
perforans,  derrière  l’oreille,  à l’extérieur,  souvent 
avec  sueur  subite  qui  inonde  le  corps,  durant  huit 
minutes,  plusieurs  fois  par  jour  ( au  bout  de  sept 
jours). 

1 ^5.  L’oreille  externe  est  gonflée,  avec  constric- 
tion  douloureuse. 

Douleur  lancinante  et  brûlante  au  bord  externe 
de  l’oreille,  surtout  le  soir,  dans  le  lit. 


11. 
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L’air  s’introduit  dans  l’oreille  pendant  un  rapport. 

Prurit  lancinant  à la  partie  antérieure  du  conduit 
auditif  droit. 

Prurit  dans  l’oreille  gauche(au  bout  de  trois  jours). 

i8q.  Le  soir , douleur  dans  le  conduit  auditif  droit 
(au  bout  de  quarante-huit  heures). 

En  se  nettoyant  l’oreille , le  conduit  auditif  cause  la 
même  douleur  que  s’il  était  à vif. 

Sensation  comme  si  quelque  chose  faisait  effort 
pour  sortir  de  l’oreille. 

Douleurs  dans  les  oreilles,  comme  si  tout  ce  qu’elles 
renferment  allait  sortir;  espèce  de  déchirement  mêlé 
de  prurit. 

L’oreille  interne  suppure  et  coule  , avec  mauvaise 
odeur. 

x 85.  Quelques  rapides  élancemens  dans  ï oreille 
droite , par  intervalles. 

Le  soir,  en  se  couchant,  sensation  comme  de  ré- 
trécissement dans  l’oreille  gauche  et  dans  tout  le  côté 
gauche  de  la  tête  ; on  ne  peut  s’endormir  sur  ce  côté; 
en  y portant  la  main , il  semble  que  la  chair  soit  re- 
poussée; mais  une  pression  plus  forte  soulage. 

L’oreille  droite  est  comme  bouchée. 

Le  conduit  auditif  est  gonflé,  et  il  en  sort  une  hu- 
midité sanguinolente. 

Douleur  déchirante,  lancinante,  dans  l’oreille,  avec 
bourdonnement. 

190.  Déchirement  dans  le  tympan,  avec  plénitude 
et  tension  dans  îa  tête. 

Bruit  dans  les  oreilles;  chant  clair,  comme  celui 
d’un  grillon  entendu  de  loin,  puis  battement  dans 
l’oreille,  et  ensuite  reprise  du  chant  (au  bout  de  huit 

heures  X 

/ 
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Roulement  semblable  à celui  du  tonnerre  dans 
l’oreille  droite. 

Bourdonnement  dans  les  oreilles  (au  bout  de  cinq 
jours  ). 

Bourdonnement  dans  les  oreilles,  avec  dureté  de 
l’ouïe. 

19$.  Dans  la  journée,  fréquens  bourdonnemens 
d’oreilles. 

Les  sons  retentissent  dans  l’oreille  , et  on  entend 
difficilement. 

Résonnance  dans  les  oreilles  , tous  les  matins. 

Retentissement  des  paroles  et  des  pas  dans  les 
oreilles  (au  bout  de  vingt-quatre  heures ). 

Tiraillement  depuis  l’angle  externe  de  l’œil  droit 
jusqu’à  l’aile  droite  du  nez. 

200.  Eruption  de  boutons  à la  base  du  nez. 

Plusieurs  jours  de  suite  , le  sujet  mouche  un  peu 
de  sang  , le  malin{  au  bout  de  vingt-quatre  heures  ). 

Grand  saignement  de  nez  par  la  narine  gauche  (ail 
bout  de  huit  heures). 

Violent  saignement  de  nez  ( au  bout  de  sept,  neuf 
jours). 

Fréquemment,  gonflement  du  nez  le  matin,  qui  se 
dissipe  le  soir. 

2o5.  Eruption  de  boutons  sur  le  bout  du  nez  ( au 
bout  de  cinq  jours  ). 

Prurit  dans  le  nez. 

• H < , 

à 

Prurit  au  bout  et  aux  ailes  du  nez. 

Très-fort  prurit  au  nez. 

Chute  des  poils  des  narines,  qui  en  étaient  fournies 
abondamment. 

210.  Douleur  à la  partie  inférieure  du  nez,  comme 
s’il  avait  été  excorié  par  un  violent  coryza. 
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Excoriation  intérieure  du  nez. 

La  cloison  intérieure  du  nez  est  douloureuse  au 
toucher. 

Douleurà  la  lèvre,  comme  si  elle  était  excoriée. 

Sur  la  lèvre  supérieure,  tache  rouge,  qui  paraît 
comme  gercée,  et  qui  cause  une  douleur  brûlante 
( au  bout  de  cinq  jours). 

21 5.  Quelques  boutons  le  long  de  la  lèvre  supé- 
rieure. 

Ulcère  qui  cause  une  douleur  brûlante , en  dedans 
de  la  lèvre  supérieure. 

Sensation  spasmodique  dans  les  lèvres. 

Gonflement  de  la  lèvre  inférieure,  avec  éruption, 
qui  cause  du  fourmillement  et  des  élancemens. 

Excoriation  du  coin  gauche  de  la  bouche  (au bout 
de  sept  jours  ). 

2 20.  Eruption  de  boutons  dans  le  coin  gauche  de 
la  bouche,  qui  causent  une  douteur  fourmillante  et 
lancinante. 

Eruption  de  boutons  dans  le  coté  droit  de  la 
bouche , qui  causent  beaucoup  de  douleur  en  man- 
geant. 

Prurit  tout  autour  de  la  bouche. 

Bouton  entouré  d’une  auréole  rouge  au  menton  , 
non  loin  de  la  lèvre  inférieure,  et  qui  suppure  ( au 
bout  de  vingt-sept  heures). 

Au  menton,  à droite,  douleur  brûlante  et  déchi- 
rante (au  bout  de  trois  heures). 

22Û.  Déchirement  au  menton,  en  dessous. 

Déchirement  au  milieu  du  menton,  dans  l’os. 

Touleur  tensive  et  tiraillante  au  dessous  du  menton. 

Raideur  douloureuse  dans  le  côté  droit  du  cou. 
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Raideur  du  côté  droit  du  cou,  avec  tension  dou- 
loureuse. 

23o.  Pression  dans  la  fossette  du  cou , en  faisant 
une  inspiration  profonde. 

Serrement  et  tension  dans  les  muscles  du  cou  , 
même  pendant  le  repos. 

Douleur  de  pincement  au  côté  droit  du  cou. 

Tiraillement  d’abord  de  la  branche  gauche , puis 
de  la  branche  droite  de  la  mâchoire  inférieure  vers 
son  articulation,  et  de  là  dans  la  direction  du  coin 
correspondant  de  la  bouche. 

Endolorissement  dans  l’articulation  gauche  de  la 
mâchoire  (au  bout  d’une  demi-heure.  ) 

235.  On  ne  peut  ni  écarter  les  mâchoires , ni  ouvrir 
la  bouche  quavec  beaucoup  de  peine  ; il  semble  y 
avoir  du  gonflement  ou  de  la  tension  sous  la  mâchoire 
inférieure , au  col. 

Douleur  fourmillante  dans  la  mâchoire  inférieure. 

Douleurs  arthritiques  dans  la  mâchoire  inférieure 
(au  bout  d’une  demi-heure). 

Douleur  brûlante  dans  la  mâchoire  inférieure. 

Déchirement  dans  les  racines  des  dents  inférieures, 
le  matin  , qui  se  renouvelle  toutes  les  quatre  mi- 
nutes. 

240.  Mal  de  dents;  déchirement  jusque  dans  la  tête 
et  l’œil  gauche. 

Douleur  fourmillante  et  de  remuement  dans  les 
dents  molaires  inférieures,  qui  s’étend  jusqu’à  l’o- 
reille (au  bout  d’une  heure  ). 

Douleur  térébrante  dans  une  dent  molaire  infé- 
rieure, jusque  dans  le  nez  et  à l’œil. 

Douleur  tiraillante  dans  la  seconde  molaire  droite, 
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qui  semble  siéger  surtout  à sa  face  externe , et  qui 
remonte  jusque  dans  la  tempe. 

Tiraillement  dans  les  dents  ( au  bout  de  vingt-six 
heures). 

245.  Violente  douleur  tiraillante,  avec  prurit,  dans 
les  parties  des  gencives  où  manquent  des  dents. 

Douleur  tiraillante  sourde  dans  la  gencive  infé- 
rieure. 

Déchirement , élancement  et  pression  dans  les 
dents,  jour  et  nuit,  avec  gonflement  rouge  de  la 
joue  ( comme  dans  l’érysipèle  à la  face  ),  et  gonfle- 
ment de  la  gencive,  qui  suppure,  pendant  sept 
jours. 

Mal  de  dents  lancinant  ( au  bout  de  seize  jours  ). 

Elancemens  dans  la  dent , quand  on  mord  quelque 
chose  ( au  bout  de  douze  heures  ). 

2 5o.  Elancemens  sourds  dans  les  dents  molaires  su- 
périeures, qui  se  dirigent  en  haut. 

Elancemens  sourds  dans  les  dents  molaires  infé- 
rieures, qui  se  dirigent  en  bas. 

Une  forte  secousse  dans  les  dents  ( presque  sur-le- 
champ  ). 

Mal  de  dents  pulsatif,  avec  douleur  à la  gencive, 
qui  ne  permet  pas  qu’on  mange  de  ce  côté. 

En  mangeant  et  buvant,  douleur  brûlante  dans 
une  dent  creuse. 

2 55.  Violent  mal  de  dents,  avec  cuisson  , le  matin  , 
puis  battement  dans  les  dents;  la  gencive  saigne  en- 
suite , et  le  mal  de  dents  se  dissipe  ( au  bout  de  vingt- 
trois  jours). 

Mal  de  dents,  comme  si  elles  étaient  ulcérées,  la 
nuit,  et,  meme  le  jour,  en  remuant  la  bouche. 

Pression  sourde,  qui  semble  s’exercer  du  dehors  , 
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sur  les  racines  des  deux  dents  molaires  antérieures 
du  haut,  à gauche  ( au  bout  d’une  demi-heure). 

Douleur  dans  les  molaires  supérieures  et  infé- 
rieures du  côté  droit. 

Mal  de  dents  , avec  crachement  d’une  grande 
quantité  de  salive  ( au  bout  de  vingt-quatre  heures). 

260.  La  gencive  antérieure  et  postérieure  est  gon- 
flée et  douloureuse. 

Gencive  douloureuse,  sans  mal  de  dents. 

Sensibilité  douloureuse^  des  dents , lorsqu’on  y 
touche. 

Le  matin , les  dents  et  la  gencive  sont  très-sen- 
sibles. 

Douleur  dans  les  dents  , lorsqu’on  ouvre  la 
bouche. 

205.  Les  dents  incisiv^  sont  branlantes. 

Quelques  dents  branlent. 

Branlement  douloureux  des  dents  incisives. 

Gonflement  de  la  gencive. 

Gonflement  dans  la  gencive , avec  ardeur  aux  par- 
ties génitales,  en  urinant  (au  bout  de  seize  jours). 

270.  Gonflement  à l’intérieur  de  la  joue,  où  l’on 
éprouve  de  la  cuisson  en  mâchant. 

Langue  sèche  et  soif  (au  bout  de  dix  heures). 

Douleur  au  côté  gauche  de  la  langue,  comme  si 
l’on  s’y  était  mordu  (au  bout  de  cinq  jours). 

A la  partie  antérieure  du  palais,  point  qui , lorsque 
la  langue  y touche,  cause  la  même  douleur  que  s’il 
était  ulcéré  (au  bout  d’une  demi-heure  ). 

Un  point  du  palais  cause  la  même  douleur  que 
s’il  était  ulcéré  ( au  bout  de  seize  heures). 

275.  Il  survient  de  petits  boutons  au  bord  de  la 
langue. 
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Ampoule  douloureuse  à la  langue. 

Ampoule  douloureuse  au  bout  de  la  langue. 

Douleur  comme  de  brûlure  au  bout  et  sur  le  bord 
de  la  langue. 

Sensation  d’ardeur  et  de  grattement  au  bout  de  la 
langue  et  dans  la  gorge  ; la  douleur  au  bout  de  la 
langue  est  semblable  à celle  qu’on  éprouverait  après 
avoir  mis  quelque  chose  débridant  dans  la  bouche  , 
où  la  salive  afflue  en  grande  quantité;  elle  dure  toute 
la  journée,  et  ne  se  dissipe  pas  en  mangeant(au  bout 
d’un  quart  d’heure). 

280.  Dans  la  matinée,  nausées  avec  afflux  de  sa- 
live aqueuse  dans  la  bouche  ( le  deuxième  jour). 

Afflux  d’une  grande  quantité  de  salive. 

D’abord  grattement  sur  la  langue , puis  âpreté  dans 
la  bouche,  comme  si  elle  optait  tapissée  d’une  pel- 
licule. 

Soda  ; en  même  temps,  grattement  dans  la  gorge. 

Sensation  d’ardeur  et  de  grattement  dans  la 
bouche. 

285.  Grattement  dans  la  gorge,  surtout  le  soir,  qui 
se  fait  sentir  en  avalant. 

Sécheresse  dans  la  gorge,  qui  se  fait  sentir  en  ava- 
lant; après  quoi,  grattement  dans  la  gorge. 

Le  matin,  sécheresse  dans  la  gorge  (au  bout  de 
quatre  jours). 

Sécheresse  dans  la  gorge,  sans  soif. 

Toute  la  matinée,  grande  sécheresse  dans  la  bou- 
che, sans  soif. 

290.  Sécheresse  dans  la  bouche  et  aux  lèvres,  mais 
sans  soif  (au  bout  de  six  jours). 

Bouche  pâteuse  et  muqueuse  (au  bout  de  quatre 
jours). 
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La  bouche  est  comme  grasse. 

Sensation  de  froid,  qui  monte  rapidement  de  la 
gorge  et  se  répand  dans  tout  le  palais,  avec  afflux 
d’une  grande  quantité  de  salive  ( au  bout  de  deux 
heures). 

Mucosités  dans  la  gorge,  qu’on  ne  peut  détacher 
qu’avec  effort. 

aqS.  Sensation  d’excoriation  derrière  le  palais. 

Pression  derrière  le  palais  et  à l’épiglotte. 

Mal  de  gorge,  comme  si  un  morceau  y était  resté 
engagé  , avec  douleur  lancinante. 

Cuisson  lancinante  dans  la  gorge  et  à la  luette , qui 
augmente  en  avalant. 

Mal  de  gorge,  comme  si  elle  était  à vif. 

3oo.  Mal  de  gorge  et  au  larynx;  la  gorge  est  âpre 
et  cause  de  la  cuisson,  soit  par  elle-même,  soit  en 
parlant  et  en  avalant. 

Mal  de  gorge,  qui  est  comme  tuméfiée  et  âpre  (au 
bout  de  deux  jours). 

Mal  d q gorge,  qui  cause  une  sensation  de  gratte- 
ment; quand  on  avale,  il  semble  que  le  bol  passe  sur 
une  tumeur. 

Mal  de  gorge,  comme  si  elle  était  déchirée  à l’in- 
térieur : la  douleur  ne  se  fait  pas  sentir  en  avalant, 
mais  en  se  fatiguant  la  tête,  en  soulevant  et  portant. 

Pression  sourde  dans  l’oesophage  (en  quelque  sorte 
sous  le  sternum),  comme  si  on  avait  avalé  une  trop 
grosse  bouchée. 

3o5.  Le  matin,  en  s’éveillant,  pression  strangu- 
lante  dans  l’œsophage,  comme  si  on  avait  avalé  une 
croûte  de  pain  mal  broyée. 

Sorte  de  mal  de  gorge  ; la  gorge  semble  être  trop 
étroite  et  gonflée. 
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On  est  obligé  d’avaler  sans  cesse;  il  semble  que  la 
gorge  ne  soit  pas  assez  large,  et  on  y sent  de  la  sé- 
cheresse en  avalant. 

Craquement  sensible  à l’oreille,  dans  la  profon- 
deur de  la  gorge. 

Beaucoup  de  soif,  plusieurs  matinées  de  suite. 

3io . Soif  vive  1 pendant  plusieurs  jours  ( au  bout 
de  deux  jours). 

Peu  d’appétit,  mais  beaucoup  de  soif,  surtout 
^Jrès  avoir  mangé. 

Diminution  du  goût  des  alimens. 

Répugnance  pour  les  choses  sucrées. 

La  viande  donne  des  nausées  et  comme  des  envies 
de  vomir;  le  sujet  ne  peut  manger  que  des  choses 
fumées. 

3 1 5.  Une  sorte  de  boulimie. 

Point  de  faim;  pour  peu  qu’on  mange  on  est  ras- 
sasié de  suite  et  comme  trop  plein,  avec  la  même 
sensation  que  si  l’estomac  ne  voulait  rien  admettre 
et  s’il  se  trouvait  mieux  de  ne  pas  manger. 

Peu  d’appétit;  mais  ce  qu’on  mange,  semble  bon. 

Sensation  continuelle  de  satiété  et  défaut  d’ap- 
pétit : une  heure  après  , faim  et  bon  goût  des 
alimens. 

Manque  d’appétit,  sans  autre  incommodité;  on  a 
bien  faim,  mais  ce  qu’on  mange  ne  plaît  pas,  pen- 
dant trois  jours  (au  bout  de  quatre  jours). 

3ao.  On  a parfois  de  l’appétit,  mais  il  semble  qu’on 
n’ose  pas  manger,  sans  cependant  éprouver  de  dé- 
goût. 

Rapports  ayant  le  goût  des  alimens. 

Rapports  ayant  le  goût  des  alimens,  cinq  heures 
après  le  repas. 
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Rapports  à vide  toute  la  journée. 

Rapports  comme  d'ali  mens  qui  n'ont  point  été  di- 
gérés. 

3i5.  Rapports  à vide  et  insipides , d'air  seulement. 

Rapports  très-fréquehs,  la  plupart  du  temps  à vide 
(au  bout  de  neuf  jours). 

Yiolens  rapports  avec  goût  austère  ( au  bout  de 
quatorze  jours),  dans  l’après-midi. 

Rapports  incomplets  : ils  n’arrivent  que  jusqu’au 
milieu  du  cou,  où  ils  s’arrêtent. 

On  est  toujours  comme  au  moment  d’éprouver  un 
rapport,  sans  cependant  en  avoir,  ce  qui  cause  toutes 
sortes  d’incommodités. 

33o.  Serrement  de  gorge,  plusieurs  fois  dans  la 
matinée  ; l’eau  qui  remonte  de  l’estomac  a une  saveur 
salée  (au  bout  de  dix-sept  jours). 

Une  sorte  de  serrement  de  gorge  ou  de  pituite  : le 
soir,  étant  couché,  il  remonte  de  l’estomac  une  eau 
fraîche  qu’on  est  obligé  de  cracher  sans  cesse. 

Nausées  (sur-le-champ). 

Nausées  avec  anxiété. 

Avant  le  dîner,  faim,  avec  sentiment  de  nausées. 

335.  Une  demi-heure  après  la  nausée,  faim,  l’après- 
midi. 

Envies  de  vomir,  sensation  de  vacuité  dans  l’esto- 
mac, goût  aigrelet  et  un  peu  amer  dans  la  bouche. 

Tous  les  matins,  nausées. 

Tout  l’après-midi,  jusqu’au  soir,  nausées  et  en- 
vies de  vomir  (au  bout  de  six  jours). 

Vomissement  acide  , suivi  de  fréquens  rapports 
acides  (au  bout  de  trente  heures). 

34o.  Sentiment  de  dégoût  dans  la  gorge. 

On  est  pris  de  nausées  en  mangeant. 
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Nausées,  après  un  souper  pris  avec  appétit. 

Après  avoir  mangé  , il  semble  que  les  alimens  sont 
restés  dans  la  gorge. 

Après  avoir  mangé,  le  goût  des  alimens  reste  dans 
la  bouche  ( le  troisième  jour). 

34 5.  Sensation  comme  si  V estomac  était  malade , 
avec  gonflement  du  bas-ventre  ( au  bout  de  quinze 
jours). 

Le  sujet  mange  trop  avidement. 

En  mangeant,  pincement  déchirant  dans  le  ventre, 
qui  disparaît  aussitôt  après  la  sortie  d’un  vent  ( au 
bout  de  six  heures  et  demie). 

Le  sujet  se  sent  frileux  en  sortant  de  table. 

Peu  après  avoir  mangé,  il  est  frileux,  avec  des  dé- 
chiremens  de  la  région  précordiale  au  bas-ventre  , 
goût  des  alimens  dans  la  bouche,  rapports  ayant  la 
saveur  des  alimens,  tête  entreprise  et  diarrhée  ; il 
est  obligé  de  se  coucher. 

35o.  Après  dîner,  froid,  avec  chaleur  à la  face. 

En  sortant  de  table,  frissonnement. 

Après  le  repas,  beaucoup  de  chaleur  au  visage  et 
dans  les  yeux  (au  bout  de  huit  jours). 

Après  avoir  mangé,  la  gorge  est  pleine  de  muco- 
sités. 

Soda , après  le  souper. 

355.  Chaleur  et  rougeur  à la  face,  après  avoir 
mangé  (au  bout  de  quatre  heures). 

Gargouillemens  dans  le  ventre,  après  avoir  rem- 
pli l’estomac  outre  mesure. 

Après  le  dîner,  fréquemment  une  forte  pression 
sur  la  poitrine,  sans  liaison  avec  la  respiration,  et 
qui  se  fait  surtout  sentir  en  marchant  (dans  les  trois 
premières  semaines). 
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Après  avoir  mangé,  le  bas-ventre  devient  très- 
gonflé. 

Après  le  dîner,  sur-le-champ,  envie  d’aller  à la  selle; 
les  matières  sortent  avec  effort,  et  sont  dures. 

36o.  Après  le  souper,  anxiété  et  tremblement. 

Après  avoir  bu  et  mangé,  le  bas-ventre  devient 
plein  sur-le-champ,  avec  agitation  et  tiraillement 
dans  le  ventre. 

Après  avoir  mangé,  élancemens  dans  le  côté  gau- 
che de  la  poitrine. 

Ap  rès  le  dîner,  prurit  à l’anus. 

Après  le  déjeuner,  pression  à l’estomac  (au  bout 
de  cinq  jours). 

365.  Le  matin,  à jeun,  pression  sur  l’estomac,  et 
peu  de  temps  après,  sensation  de  constriction  dans 
le  bas-ventre  (au  bout  de  deux  jours). 

Pression  dans  l’estomac,  le  matin,  après  la  sortie 
du  lit,  et  seulement  lorsqu’on  est  assis. 

Pression  au  cardia,  qui  augmente  quand  on  s’ap- 
puye  sur  le  coin  d’une  table,  qu’on  parle  beaucoup, 
qu’on  lit  à haute  voix,  qu’on  est  couché  sur  le  dos , 
ou  que  l’air  frappe  sur  le  bas-ventre. 

Tension  douloureuse  dans  la  région  précordiale. 

Tension  et  pression  dans  la  partie  supérieure  du 
ventre. 

i ■ • t • f f ■ 

370.  Pression  dans  la  région  précordiale. 

Grande  pression  à la  région  précordiale. 

Spasme  d’estomac. 

Spasme  d’estomac,  sorte  de  pression  et  de  cons- 
triction., le  matin,  en  s’éveillant,  après  un  songe  in- 
quiétant, avec  nausées  et  afflux  de  salive  à la  bouche 
( le  vingt-et-unième  jour). 
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En  respirant  profondément , pincement  à la  ré- 
gion précordiale. 

376.  Saisissement  à la  région  précordiale. 

Pression  mesurée  , refroidissante  , à la  région  pré- 
cordiale (au  bout  d’une  heure  et  demie). 

Lorsque  la  douleur  d’estomac  augmente,  le  sujet 
frissonne. 

Douleurs  d’estomac,  qui  diminuent  en  se  cou- 
chant. 

i 1 * ■ 

Elancemensà  gauche  de  la  région  précordiale,  qui 
semblent  contracter  le  cœur. 

38o.  Pression  continue,  lancinante,  à la  région 
précordiale  (au  bout  de  deux  heures  et  demie). 

Le  matin,  peu  après  la  sortie  du  lit,  violentes 
douleurs  d’estomac,  que  tout  mouvement  brusque 
augmente,  avec  chaleur  dans  le  côté  droit  de  la  tète; 
le  sujet  est  obligé  de  se  coucher  (au  bout  de  vingt- 
sept  jours)  : la  douleur  lui  semble  être  tantôt  dans 
l’estomac,  tantôt  dans  la  poitrine. 

Pression  dans  l’estomac  et  le  bas-ventre,  au  des- 
sous et  au  dessus  de  l’ombilic,  avec  trois  selles  diar- 
rhéiques pendant  la  nuit,  et  une  douleur  périodique 
dans  le  dos,  jusque  dans  le  côté  droit  du  ventre,  qui 
arrête  la  respiration  (au  bout  de  deux  jours), 

Pression,  le  soir,  dans  le  ventre,  qui  remonte  jus- 
que dans  le  pharynx  (au  bout  de  dix  jours). 

Pression  dans  le  bas-ventre , plusieurs  après-midi 
de  suite,  tellement  forte,  que  la  femme  ne  peut  s’oc- 
cuper des  soins  de  son  ménage. 

385.  Pression  dans  le  bas-ventre,  semblable  à celle 
que  produirait  un  fardeau  (au  bout  de  vingt-quatre 
heures). 

Le  matin  , en  sortant  du  lit,  pression  douloureuse 
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dans  le  bas-ventre  et  respiration  courte  (au  bout  de 
quatre  jours). 

A gauche,  dans  le  bas-ventre,  ballonnement  qui 
s’étend  jusque  dans  l’aine  (au  bout  de  six  jours). 

Le  soir,  tension  du  bas-ventre  ( au  bout  de  dix 
heures). 

Tension  dans  le  côté  droit  du  bas-ventre. 

3qo.  Couché  sur  le  dos , le  sujet  éprouve  de  la 
pression,  de  la  tension  douloureuse  dans  le  foie. 

Constriction  convulsive  dans  le  ventre,  à midi  (au 
bout  de  neuf  jours). 

En  respirant,  douleur  dans  le  bas-ventre,  comme 
s’il  était  serré  avec  une  corde  (au  bout  de  huit  jours). 

Le  bas-ventre  est  tendu  douloureusement  ; le  sujet 
est  obligé  de  relâcher  sesvêtemens;  en  meme  temps, 
douleurs  semblables  à des  spasmes  dans  le  bas-ven- 
tre. 

Le  ventre,  gonflé,  cause  intérieurement  une  sen- 
sation de  pression,  surtout  quand  on  fait  une  inspi- 
ration profonde  (au  bout  de  six  jours). 

3g 5.  Bas-ventre  plein  et  dur,  le  soir. 

Beaucoup  de  déplacemens  de  vents,  avec  selles 
dures  (la  première  semaine). 

Sensation  de  vacuité  dans  le  bas-ventre,  qu’une 
pression  exercée  à l’extérieur  soulage  (au  bout  de 
vingt  jours). 

Gargouillemens  sensibles  à l’oreille,  dans  le  bas- 
ventre  . 

Gargouillemens  bruyans  dans  le  bas-ventre,  quand 
on  est  assis  (au  bout  d’une  heure). 

4oo.  Craquement  et  crépitation  dans  le  bas-Ventre, 
avec  sensation  intérieure  de  froid. 

Étant  assis  et  penché  sur  sa  chaise,  tressaillement 
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ou  convulsion  musculaire  au  bas  du  côté  gauche  du 
ventre  (au  bout  de  quatre  heures). 

Le  matin , mal  de  ventre  (sur-le-champ). 

Pincement  douloureux  dans  le  ventre,  avec  pâleur 
de  la  face. 

Dansle  bas-ventre,  autour  de  la  région  stomacale, 
violente  douleur  brûlante,  qui  arrache  an  sommeil , 
mais  se  dissipe  de  suite. 

4o5.  Un  élancement  violent  dans  le  côté  gauche 
du  bas-ventre. 

Un  déchirement  très-douloureux  dans  le  foie,  le 

soir  (le  dix-septième  jour). 

/ 

Etant  couché,  douleur  lancinante  sourde  sur  le 
côté  droit  du  bas-ventre. 

Une  douleur  lancinante  dans  le  côté  droit  du  bas- 
ventre,  sous  les  côtes  , le  soir  (au  bout  de  six  jours). 

Élancemens  violens,  vifs,  lents,  au  côté  droit,  im- 
médiatement au-dessus  des  dernières  vraies  côtes. 

4io.  Longs  élancemens  continuels  dans  le  bas- 
ventre,  qui  empêchent  de  rester  assis. 

Élancemens  sourds  au-dessous  de  la  dernière 
fausse  côte. 

Vifs  élancemens  dans  la  lotnbe  gauche,  à la  der- 
nière fausse  côte,  au  dessus  de  l’os  iléon. 

Yifs  élancemens  dans  la  lombe  droite  , au-dessus 
de  l’os  des  îles,  qui  montent  en  serpentant  vers  les 
côtes,  mais  se  dissipent  rapidement,  comme  une  com- 
motion électrique. 

Yifs  élancemens  au-dessus  de  la  hanche  gauche , 
à la  dernière  fausse  côte. 

4 1 5.  En  respirant,  coliques  et  émission  de  vents. 

Le  matin,  coliques,  puis  trois  selles  molles  , et 
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toute  la  journée  même  sensation  dans  le  ventre  que 
si  on  avait  la  diarrhée  (au  bout  de  huit  jours). 

Douleur  déchirante  au  pubis,  quand  on  se  re- 
mue, et  surtout  qu’on  marche. 

Des  vents  sortent  par  haut  et  par  bas. 

Émission  d’une  grande  quantité  de  vents  fétides , 
sans  nulle  incommodité,  et  sans  avoir  rien  mangé  de 
venteux  (au  bout  de  huit  heures). 

420.  Émission  de  vents  nombreux  après  le  déjeu- 
ner. 

Après  un  repas  léger,  accumulation  de  vents  dans 
le  bas-ventre,  quifont  sortir  les  hémorrhoïdesinternes, 
lesquelles  causent  beaucoup  de  douleur  et  suintent 
( au  bout  de  cinq  jours). 

Le  ventre  se  refroidit  aisément;  quand  l’air  frappe 
dessus,  on  est  pris  de  pesanteur  d’estomac  et  de  diar- 
rhée. 

La  diarrhée  survient  aisément  après  un  refroidis- 
sement du  bas-ventre. 

Hémorrhoïdes  à l’anus,  qui  empêchent  d’aller  à la 
selle  ( au  bout  de  treize  jours  ). 

42 5.  Grosses  hémorrhoïdes  douloureuses. 

Hémorrhoïdes  dures  àl’anus,  qui  sont  extrêmement 
douloureuses,  causent  de  l’ardeur  et  des  élancemens 
à l’anus  quand  on  y touche,  quand  on  marche,  et 
qu’on  se  tient  debout  ou  assis,  pendant  quatorze 
jours;  les  selles  procurent  du  soulagement  (au  bout 
de  dix-neuf  jours). 

Gonflement  des  hémorrhoïdes  à l’anus,  aved  sensa- 
tion de  prurit  lancinant , et  suintement  abondant. 

Suintement  et  cuisson  à l’anus. 

Douleur  cuisante  à l’anus , après  avoir  été  à la  selle. 

43o.  Sensation,  comme  s’il  y avait  quelque  chose 
11.  26 
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de  dur,  un  noyau  par  exemple,  dans  le  rectum  (au 
bout  de  trois  jours). 

Fréquemment,  une  douleur  subite,  pénétrante, 
compressive,  dans  le  rectum. 

Pression  dans  le  rectum  , toute  la  journée. 

Épreintes  dans  le  rectum,  comme  s’il  contenait 
des  matières  qui  voulussent  sortir. 

Prurit  et  élancement  dans  le  rectum. 

435.  Elancement  dans  l’anus  (avant  le  repas). 

Prurit  fourmillant  à l’anus. 

Jour  et  nuit, prurit  énorme  à l’anus  (au  bout  de 
deux  jours  ). 

Violent  prurit  dans  le  rectum  et  dans  les  parties 
génitales  (au  bout  de  seize  jours). 

Fourmillement  dans  le  rectum  (au  bout  de  quel- 
ques heures). 

4io.  Grand  abcès  douloureux  près  de  l’anus,  qui 
rend  beaucoup  de  pus  et  de  sang. 

Douleur  dans  le  périnée. 

Forte  pulsation  dans  le  périnée. 

Constipation  (au  bout  de  vingt-quatre  heures). 

Pendant  qu’on  éprouve  le  besoin  d’aller  à la  selle, 
crainte  extrême  de  la  part  du  sujet  qu’il  ne  lui  sur- 
vienne quelque  chose  de  fâcheux. 

445-  Très-fréquentes  envies  d’aller  à la  selle,  avec 
beaucoup  de  douleurs,  anxiété  et  rougeur  de  la  face; 
cependant  il  ne  sort  rien  (au  bout  de  quatre,  dix, 
trente  jours  ).  ; 

Fréquens  besoins  d’aller  à la  selle,  sans  qu’il  sorte 
autre  chose  que  des  vents  (au  bout  de  trois  jours). 

Les  selles  sortent  mieux  quand  on  est  debout. 

Avant  d’aller  à la  selle,  douleur  tournoyante  dans 
le  bas-ventre. 


C ÆTJSTIQUE.  4o3 

En  allant  à la  selle  , élancemens  dans  le  rectum  (le 
cinquième  jour). 

4do.  Après  avoir  été  à la  selle,  chaleur  au  visage, 
et  disposition  à suer,  avec  anxiété. 

Après  avoir  été  à la  selle,  le  soir,  grande  anxiété 
sur  la  poitrine  et  gonflement  considérable  du  bas- 
ventre  (au  bout  de  quatre  jours  ). 

Après  avoir  été  à la  selle,  fréquemment  des  nau- 
sées. 

Après  avoir  été  à la  selle,  tremblement,  faiblesse 
etbattemens  de  cœur. 

Après  avoir  été  à la  selle,  pouls  serré , battemens  de 
cœur,  et  ardeur  à Vanus . 

455.  Selles  en  grumeaux;  ensuite  le  rectum  se  res- 
serre, et  le  reste  des  matières  sort  mou,  sous  la  forme 
d’un  tuyau  de  plume  ( au  bout  de  seize  heures). 

Selle  difficile,  moulée,  accompagnée  desang  et  de 
mucus,  sans  quil  paraisse  d’hémorrhoïdes  (au  bout 
de  dix  jours). 

Selles  avec  du  mucus  blanc  (au  bout  de  six  jours,). 

Les  matières  fécales  sortent,  avec  la  même  sensa- 
tion que  si  on  allait  seulement  rendre  un  vent. 

Selle  à demi  liquides. 

46o.  Diarrhée  la  nuit. 

Selle  liquide. 

Déchirement  dans  l’urètre. 

Douleurs  dans  la  vessie;  le  sujet  ne  peut  pas  uri- 
ner ; s’il  rend  quelques  gouttes  de  liquide , il  éprouve 
de  violentes  douleurs  dans  les  voies  urinaires en- 
même  temps,  constipation  et  spasme  dans  le  rectum. 

Une  dcretè  pendant  et  après  la  sortie  de  Vitrine  ; 
ardeur  dans  le  puclendum , semblable  à celle  que 
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causerait  de  l’eau  salée  (au  bout  de  onze,  dix-sept 
jours). 

465.  Ardeur  dans  V urètre , en  urinant  (au  bout  de 
quatre,  quarante-huit  heures). 

Sensation  comme  d’ardeur  dans  l’urètre  (au  bout 
de  trois  jours  ). 

La  nuit,  ardeur  soudaine  dans  l’urètre. 

Ardeur  d’urine  après  une  pollution. 

Douleur  tiraillante  dans  V urètre. 

470.  Fréquentes  envies  d’uriner. 

Emission  abondante  et  fréquente  d'urine  ( au  bout 
de  quatre , cinq  jours). 

Ti  ’ès-fréquente  émission  de  peu  d’urine,  sans  dou- 
leurs ni  envies  d’uriner. 

Fréquentes  envies  d'uriner  (au  bout  d’une  heure). 

Après  avoir  uriné,  envies  d’uriner  encore. 

475.  Inutiles  envies  d’uriner;  s’il  sort  quelques 
gouttes,  le  sujet  éprouve  de  vives  douleurs  dans  la 
vessie  et  (après  avoir  beaucoup  marché  pour  se 
soulager)  des  spasmes  dans  le  rectum  (le  ving-et- 
unième  jour). 

L’urine  sort  involontairement  en  toussant  et  en  se 
mouchant. 

Fréquentes  envies  d’uriner,  la  nuit  (au  bout  de 
quinze  jours  ). 

L’urine  s’échappe,  la  nuit,  en  dormant  (au  bout 
de  sept  jours). 

Urine  souvent  d’un  brun  foncé. 

480.  L’urine  devient  trouble  et  nuageuse  par  le  re- 
pos. 

L’urine  est  pleine  de  mucus  très-extensible. 

Yif  appétit  vénérien,  avec  éloignement  pour  tout 
travail. 
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Excitation  de  l’appétit  vénérien  (au  bout  de  quel- 
ques heures). 

Petites  érections  fréquentes,  le  matin  , après  le 
coït  (au  bout  de  vingt-quatre  heures). 

485.  Convulsions  voluptueuses  du  membre  viril, 
qui  est  dans  un  état  de  demi-érection. 

Impossibilité  d’entrer  en  érection  , impuissance 
(au  bout  de  vingt-sept  jours). 

L’appétit  vénérien  est  peu  actif  (au  bout  de  trente- 
deux  jours). 

Pollution  et  ensuite  ardeur  d’urine. 

Pendant  l’éjaculation,  dans  le  coït,  il  sort  du  sang, 
avec  le  sperme , par  l’urètre  (au  bout  de  vingt-quatre 
jours). 

4po.  Plusieurs  nuits  de  suite,  une  pollution,  même 
pendant  le  sommeil  de  l’après-midi  (chez  un  impuis- 
sant) (au  bout  de  trois  jours). 

Pollutions  fréquentes  chez  un  homme  âgé  ( au 
bout  sept  jours). 

Le  scrotum  sue  et  cause  de  la  démangeaison. 

Déchiremens  dans  les  testicules. 

Elancemens  dans  le  testicule  droit  ( au  bout  de  six 
jours). 

495.  Douleur  compressée  dans  les  testicules , à 

midi. 

Douleur  compressive,  dans  le  testicule  droit, 
comme  s’il  avait  été  contus. 

Prurit  aux  testicules  et  à la  peau  de  la  verge. 

Douleur  déchirante,  pruriteuse,  à la  cloison  du 
scrotum. 

Douleur  brûlante  dans  le  membre  viril. 

5oo.  Grandes  taches  rouges  au  membre  viril. 
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Ampoules  sous  le  prépuce , qui  deviennent  des  ul- 
cères suppurans. 

Croûtes  pruriteuses  à l’intérieur  du  prépuce. 

Prurit  au  filet  du  gland. 

Ardeur  dans  les  parties  génitales  de  la  femme. 

5o5.  L’écoulement  menstruel  a unemauvaie  odeur, 
et  excite  du  prurit  au  pudendum  (au  bout  de  onze 
jours  ). 

Les  règles  retardent  de  dix  jours,  puis  coulent 
plus  complètement. 

Les  menstrues , jadis  bien  réglées,  retardent  de 
deux  ou  trois  jours  ( au  bout  de  onze  jours). 

Les  règles,  qui  étaient  attendues,  retardent  (de 
suite). 

Les  règles,  qui  retardent  toujours  de  deux  à trois 
jours,  avancent  de  onze  ( le  vingt-quatrième  jour ). 

5io.  Ecoulement  de  sang  plus  abondant  par  les 
règles. 

Après  que  les  règles  ont  fini  de  couler,  un  peu  de 
sang  se  montre  encore  de  temps  en  temps,  pendant 
plusieurs  jours. 

Avant  les  règles , état  comine  de  mélancolie  : la 
femme  voit  tout  en  noir. 

A l’apparition  des  règles,  coliques,  sans  diarrhée  ; 
déchirement  dans  le  dos  et  le  sacrum,  surtout  en 
se  remuant. 

Le  premier  jour  des  règles,  et  immédiatement 
avant,  douleur  tiraillante  vague  dans  le  bas-ventre. 

5 j 5.  Pendant  les  règles,  le  sang  ne  coule  pas  la  nuit. 

Sorte  de  douleur  lancinante  au  dessous  du  sein 
gauche  , pendant  les  règles. 

Pendant  les  règles,  douleur  dans  le  bas-ventre, 
comme  s’il  était  brisé  en  deux,  avec  douleur  contu- 


CAUSTIQUE.  4°7 

sive  dans  le  sacrum,  durant  laquelle  le  sang  sort 
en  gros  caillots. 

Douleur  dans  le  dos  pendant  les  règles . 

Le  teint  est  tout  jaune  pendant  les  règles. 

5ao.  Pendant  les  règles,  vertige,  comme  si  tout 
tournait  dans  la  tète,  plus  considérable  dans  la  ma- 
tinée, moins  fort  l’après-midi. 

Ecoulement  par  le  vagin,  la  nuit  (au  bout  de  cinq 
jours). 

Ecoulement  énorme  par  le  vagin;  il  a l’odeur  des 
règles  (au  bout  de  quatorze  jours). 

Prurit  dans  le  nez,  comme  s’il  allait  survenir  un 
rhume  de  cerveau. 

Eternuement  le  matin. 

525.  Eternuement  et  coryza  passager  (presque 
sur-le-champ).  > 

Eternuemens  fréquens. 

Envie  d’éternuer,  sans  le  pouvoir. 

Sensation  dans  la  trachée-artère,  comme  si  elle 
était  sèche. 

Après  avoir  mangé,  on  a la  poitrine  (trachée-artère) 
chargée. 

53o.  Enrouement. 

Grand  enrouement,  surtout  le  matin  et  le  soir, 
avec  grattement  dans  la  gorge. 

Enrouement  et  impossibilité  de  parier  haut  pen- 
dant plusieurs  jours. 

La  voix  se  perd  plusieurs  matins  de  suite  , comme 
s’il  y avait  dans  le  larynx  quelque  chose  qu’on  dût  en 
arracher. 

Les  muscles  du  larynx  refusent  leur  service  : on  ne 
peut  parler  haut,  quelque  effort  qu’on  fasse. 
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535.  Coryza  et  enrouement,  qui  empêche  de  par- 
ler haut  (au  bout  de  quatorze  jours). 

Apreté  dans  la  gorge  et  cuisson  sur  la  poitrine  , 
par  l’effet  d’une  toux  violente,  avec  grand  coryza  sec 
et  fluent  (au  bout  de  trente-deux  jours). 

Obstruction  du  nez. 

Coryza  sec;  forte  obstruction  des  narines;  le  sujet 
ne  peut  respirer  ni  par  le  nez  ni  par  la  bouche. 

Violent  coryza  et  toux  avec  douleurs  dans  la  poi- 
trine, réveil  fréquent  la  nuit,  tiraillernens  dans  les 
membres  et  froid,  (au  bout  de  trente-trois  jours). 

54o.  Violent  coryza  fluent  : les  yeux  sont  collés  le 
matin  (au  bout  de  treize  jours.) 

Violent  coryza  fluent  (qu’on  n’avait  jamais  eu), 
pendant  quinze  jours , avec  toux  douloureuse  la  nuit 
et  mal  de  tête  pendant  sept  jours  (au  bout  de  quel- 
ques heures). 

Catarrhe; la  gorge  se  sèche  la  nuit,  et  le  nez  est  bou- 
ché quand  on  reste  couché  (au  bout  de  seize  jours). 

Catarrhe,  toux  et  grattement  dans  le  lar3*nx. 

Oppression  de  poitrine  et  respiration  courte. 

545.  Asthme  spasmodique. 

Manque  de  respiration , avec  faiblesse  des  cuisses 
(au  bout  de  neuf  jours). 

En  parlant  et  marchant  vite,  la  respiration  s’arrête, 
et  on  est  subitement  obligé  de  reprendre  haleine. 

Grande  oppression  du  cœur,  avec  mélancolie. 

Oppression  douloureuse  de  poitrine  (l’après-midi) 
que  la  danse  dissipe  (au  bout  de  seize  jours). 

55o.  Oppression  de  poitrine;  on  est  obligé  de  faire 
fréquemment  des  inspirations  profondes  (le  premier 
jour). 

Inspiration  difficile  et  profonde. 
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Constriction  douloureuse  des  deux  côtés  de  la 
poitrine,  qui  gène  la  respiration  et  affaiblit  le  ton  de 
la  voix. 

Il  semble  que  la  poitrine  soit  trop  étroite. 

Sensation  sur  la  poitrine , comme  si  les  vêtemens 
étaient  trop  serrés  (au  bout  de  douze  jours). 

555.  Le  matin,  respiration  courte  et  pression  dou- 
loureuse dans  le  bas-ventre,  qui  se  dissipe  pendant 
la  journée  (au  bout  de  six  jours). 

Oppression  des  deux  côtés  de  la  poitrine,  comme 
s’ils  étaient  serrés. 

Accès  fréquens  de  suffocation  en  respirant;  il  sem- 
ble qu’on  a la  trachée-artère  serrée,  de  sorte  que  la 
respiration  s’arrête  tout  à coup,  étant  assis. 

Difficulté  de  respirer,  avec  tussiculation. 

Respiration  courte,  avant  l’invasion  d’un  accès  de 
toux. 

56o.  Douleur  dans  la  fossette  du  cou  en  arrachant 
des  mucosités  de  la  gorge. 

Le  matin  , on  a la  gorge  pleine  de  mucosités,  qu’il 
faut  arracher  avec  effort. 

Fréquent  besoin  d’arracher  quelque  chose  du 
larynx. 

Le  matin,  en  s’éveillant  , toux  sèche,  prolongée, 
comme  à la  suite  d’un  refroidissement,  qui  ne  per- 
met pas  de  se  rendormir  (la  première  nuit). 

Toutes  les  nuits  , à partir  de  deux  heures  , accès  de 
toux  pendant  deux  heures,  avec  crachats  ahondans; 
toux  rare  et  de  peu  de  durée  dans  la  journée  (au  bout 
de  quelques  jours). 

565.  Forte  toux,  la  nuit  aussi. 

La  toux  réveille,  le  soir  et  le  matin:  peu  ou  point 
de  toux  dans  la  journée. 
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Fréquente  toux  excitée  par  un  chatouillement  (au 
bout  de  quatre  jours). 

Un  fourmillement  excite  à tousser  ; on  tousse  aussi 
en  se  baissant  pour  prendre  quelque  chose  à terre. 

Un  chatouillement  excite  sans  cesse  à tousser. 

5yo.  Fort  râlement  sur  la  poitrine  en  toussant  (au 
bout  de  vingt-quatre  heures). 

Toux  avec  râlement  à chaque  respiration  , pendant 
la  matinée,  comme  s’il  y avait  beaucoup  de  muco- 
sités dans  le  côté  droit  de  la  poitrine. 

Toux  sèche,  avec  grattement  dans  la  gorge  (au 
bout  de  vingt-quatre  heures). 

Toux  sèche,  creuse,  composée  de  cinq  à six  ef- 
forts, avec  sensation  de  cuisson  tout  le  long  de  la 
trachée-artère,  qui  coupe  presque  la  respiration  (au 
bout  d’un  quart  d’heure). 

La  poitrine  cause  de  la  douleur  en  toussant , comme 
si  elle  était  ci  vif. 

S'jS.  Toux  rauque,  surtout  le  matin  et  le  soir,  mais 
non  la  nuit. 

Toux  creuse,  surtout  la  nuit  et  le  matin,  avec  du 
mucus  très-adhérent  sur  la  poitrine;  celle-ci,  pendant 
la  toux  et  après,  cause  des  élancemens  comme  si  elle 
était  excoriée;  en  même  temps,  coryza  sec  et  obs- 
truction des  narines  (au  bout  de  vingt-quatre  jours). 

Douleur  en  toussant,  au  dessus  de  la  hanche  gau- 
che, comme  s’il  y avait  là  quelque  chose  qui  voulût 
éclater. 

Pression  douloureuse  dans  le  côté  gauche  de  la 
poitrine,  à la  dernière  côte  (au  bout  de  trente-trois 
jours). 

Pression  dans  les  muscles  costaux,  en  travers  de 
la  poitrine,  quand  on  se  penche  en  avant. 
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58o.  Le  soir,  sorte  de  pression  douloureuse  dans 
le  côté  droit  de  îa  poitrine,  (au  bout  de  quatre  jours). 

Pression  sur  le  côté  droit  de  la  poitrine  (au  bout 
de  vingt-quatre  heures). 

Pression  sur  la  poitrine,  immédiatement  au  dessus 
de  la  région  précordiale  (au  bout  de  quelques  heures). 

Pression  douloureuse  au  dessus  du  cartilage  xy- 
phoïde. 

Pression  déchirante,  en  avant,  sur  la  poitrine,  qui 
ne  se  fait  presque  sentir,  ou  qui  du  moins  n’est  ja- 
mais plus  vive  qu’au  grand  air. 

585.  Endolorissement  de  la  partie  supérieure  de  la 
poitrine;  sorte  de  tiraillement  dans  l’intérieur  (à  peu 
près  comme  quand  on  a couru  ou  chanté  trop  fort), 
avec  une  sensation  de  pesanteur  sur  la  poitrine  (au 
bout  de  trois  heures). 

Toux  sèche,  qui  produit  débardeur  sur  la  poitrine. 

Douleur  brûlante  sur  la  poitrine,  et  de  temps  en 
temps  des  élancemens. 

Elancemens  nocturnes,  qui  ne  suspendent  pas  la 
respiration,  ressemblent  à des  coups  de  couteau,  se 
font  sentir  en  devant  dans  le  côté  gauche  de  la  poi- 
trine et  en  arrière  dans  le  dos,  avec  grande  anxiété  et 
agitation,  qui  oblige  le  sujet  à se  retourner  continuel- 
lement , sans  qu’il  puisse  dormir  le  moins  du  monde 
(au  bout  de  vingt-neuf  jours). 

Elancemens  dans  le  sternum,  en  levant  un  fardeau 
et  faisant  une  inspiration  profonde. 

ôgo.Eianccmensdans  le  sternum,  en  faisant  une  ins- 
piration profonde  et  se  livrant  aux  travaux  de  corps 
(au  bout  de  seize  jours). 

Elancemens  aigus,  lents,  sur  le  côté  gauche  de  la 
poitrine. 
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Elancemens  sourds  dans  le  coté  gauche  de  la  poi- 
trine , en  face  du  cartilage  xyphoïde. 

Elancemens  dans  la  poitrine  , semblables  à des 
coups  d’épingle. 

Quelques  elancemens  clans  le  côté  droit  de  la  poi- 
trine, en  inspirant  (au  bout  d’une  demi-heure). 

5q5.  Elancemens  dans  le  fond  de  la  poitrine , en 
inspirant  profondément,  pendant  une  heure,  l’après- 
midi  (au  bout  de  quatorze  jours). 

Elancemens  qui  se  dirigent  du  fond  de  la  poitrine 
vers  le  dos. 

Elancement  aigu,  prolongé  pendant  huit  minutes, 
au  dessous  du  sacrum,  en  inspirant  et  en  expirant  ; 
puis  élancement  qui  dure  tout  l’après-midi,  avec  une 
intensité  variable , se  fait  sentir  surtout  pendant  l’ex- 
piration, dans  le  sternum,  et  se  rattache  en  quelque 
sorte  à un  élancement  sourd  et  continuel  dans  la 
région  axillaire  gauche,  qui  se  fait  également  sentir 
surtout  dans  l’expiration. 

En  allant  au  grand  air,  coups  d’épingle  sur  la  poi- 
trine (au  bout  de  dix  heures). 

Elancemens  à la  poitrine , sous  le  bras , jusqu’à  la 
région  précordiale,  qui  s’accompagnent  d’anxiété; 
ensuite  il  survient  des  gargouillemens  dans  le  bas- 
ventre,  et  des  pincemens  dirigés  vers  la  poitrine,  ac- 
cidens  qui  cessèrent  après  une  émission  de  vents  (au 
bout  de  vingt-neuf  jours). 

600.  Petits  élancemens  aigus  sous  la  peau  de  la  poi- 
trine. 

Elancemens  aigus  sur  la  poitrine,  près  du  mame- 
lon, qui  chaque  fois  se  portent  rapidement  vers  l’om- 
bilic, surtout  pendant  l’inspiration. 
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Elancemens  sourds  le  long  de  Faisselle,  qui  se  di- 
rigent vers  la  poitrine. 

Fortes  démangeaisons  autour  des  seins. 

Douleur  comme  de  luxation  dans  les  muscles  infé- 
rieurs gauches  de  la  poitrine,  en  remuant  le  bras 
gauche  (au  bout  d’une  demi-heure). 

6o5.  Battemens  de  cœur  qui  causent  de  l’anxiété  , 
avec  constriction  mesurée  du  bas-ventre. 

Battemens  de  cœur,  avec  faiblesse  (au  bout  de  quel- 
ques heures). 

Le  soir,  grands  battemens  de  cœur,  avec  beaucoup 
d’anxiété,  qui  raccourcissent  beaucoup  la  respiration 
(le  sixième  jour). 

Douleur  tiraillante  sourde  à la  région  du  coccyx. 

Douleur  convulsive  dans  le  coccyx  (au  bout  de  sept 
jours). 

610.  Douleur  contusive  dans  le  coccyx. 

Douleur  comme  contusive  au  sacrum,  vers  le  soir, 
pendant  plusieurs  jours,  et  durant  laquelle  apparais- 
sent des  flueurs  blanches  (au  bout  de  trente-et-un 
jours). 

Douleur  au  sacrum  , qui  se  fait  sentir  à chaque 
mouvement  du  corps. 

Violente  douleur  au  sacrum,  en  se  remuant,  comme 
si  on  s’était  donné  un  tour  de  reins  (au  bout  de  deux 
jours). 

Douleur  de  pincement  et  de  serrement  dans  le 
sacrum  et  les  fesses. 

6r5.  Douleur  compressive  de  crampe  clans  le  sa- 
crum et  la  région  rénale,  en  s’asseyant  (le  quatrième 
jour). 

Douleur  cuisante  dans  le  sacrum,  à la  suite  de  la- 
quelle se  manifeste  une  pression  dans  le  bas-ventre, 
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comme  si  tout  voulait  sortir  par  le  rectum  et  les  par- 
ties génitales;  sorte  cle  colique  venteuse  (par  l’effet 
d’un  tour  de  rein  ?) 

Pulsation  fréquente  dans  le  sacrum. 

Raideur  dans  l’articulation  du  sacrum  (au  bout 
d’un  quart  d’heure). 

Elancemens  pruriteux  isolés  dans  le  sacrum. 

620.  Prurit  dans  la  peau  du  dos  (au  bout  de  dix 
heures). 

Beaucoup  de  prurit  sur  le  dos  et  aux  mollets. 

Coups  d’épingle  dans  le  dos,  étant  assis. 

Élancemens  dans  le  dos  (au  bout  de  vingt,  vingt- 
sept  jours). 

Un  élancement  dans  le  dos,  et  ensuite  mal  de  dos 
(promptement). 

6^5.  Tiraillement  et  comme  douleur  contusive 
dans  le  dos  : de  là  la  douleur  se  rendit  dans  le  sacrum 
et  le  bas-ventre  , où  beaucoup  de  vents  s’accumu- 
lèrent, avec  des  tranchées,  et  lorsqu’ils  sortirent, 
un  écoulement  de  (lueurs  blanches  apparut  (au  bout 
de  vingt-cinq  jours). 

Déchirement  dans  les  vertèbres  dorsales,  entre  les 
omoplates,  qui  s’étend  jusque  dans  l’omoplate  droite, 
et  de  là  aussi  dans  la  gauche. 

Douleur  compressive  et  comme  de  crampe,  dans 
le  dos,  à la  région  rénale. 

Violente  douleur  compressive,  accompagnée  de  dé- 
chirement, au  bord  de  l’omoplate  droite,  qui  se 
dirige  vers  le  dos,  augmente  lorsqu’on  porte  en  ar- 
rière le  bras  et  la  télé,  ainsi  qu’à  chaque  mouve- 
ment du  corps,  pour  peu  que  la  partie  meme  soit 
ébranlée,  etse  fait  surtout  sentir  très-vivement  quand 
on  tourne  la  tète  à gauche. 
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Un  furoncle  sur  le  dos. 

63 o.  Yiolens  coups  d’épingle  dans  l’omoplate 
droite. 

Déchirement  dans  l’omoplate  droite. 

Douleur  entre  les  omoplates,  comme  si  la  partie 
était  raide  (au  bout  de  cinq  jours). 

Raideur  du  col  et  de  Ja  nuque,  avec  douleur  à 
l’occiput*,  les  muscles  étaient  comme  liés,  en  sorte 
que  le  sujet  ne  pouvait  pas  le  moins  du  monde  re- 
muer la  tête  (au  bout  de  douze  jours). 

Raideur  de  la  nuque  : on  ne  peut  remuer  la  tête. 

635.  Frissons  dans  la  nuque  , jusque  dans  le  cer- 
veau, le  soir  (au  bout  de  dix  jours). 

Tension  dans  les  muscles  de  la  nuque,  en  redres- 
sant brusquement  le  corps  et  tournant  la  tête. 

La  nuque  fait  mal,  comme  si  elle  était  contuse  (au 
bout  de  quatre  jours). 

Mouvement  convulsif  dans  la  nuque,  qui  se  dirige 
vers  la  tête. 

Eruption  miliaire  à la  nuque,  entre  les  omoplates 
et  sur  la  joue,  avec  prurit. 

640.  Une  dartre  très-pruriteuse  et  humide  à la 
joue. 

Pression  sur  V épaule. 

Raideur  dans  les  aisselles. 

Yifs  élancemens  sur  le  haut  des  épaules  , à droite 
et  à gauche. 


Déchirement  dans  l’articulation  de  l’épaule  gauche. 
645.  Douleur  tiraillante  dans  le  muscle  deltoïde, 
jusqu’à  la  clavicule,  tantôt  dans  l’un  et  tantôt  dans 
l’autre  bras. 

Les  parties  charnues  du  bras  sont  douloureuses, 
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comme  à la  suite  d’une  luxation  (au  bout  de  sept 
jours). 

Douleur  compressive  dans  le  bras  dr  oit. 

Tiraillement  dans  l’humérus  gauche. 

Pincement,  avec  sentiment  de  froid,  qui  se  ter- 
mine par  de  l’ardeur,  dans  le  muscle  deltoïde. 

65o.  Déchirement  tiraillant  dans  le  muscle  deltoïde 
du  bras  droit. 

Douleur  lancinante  à l’humérus  gauche,  près  de 
sa  tête  , qui  se  dirige  au  dehors. 

Douleur  tiraillante  dans  les  muscles  de  la  partie  in- 
férieure du  bras  gauche  (au  bout  de  six  heures). 

Déchirement  dans  l’humérus,  jusqu’à  l’articula- 
tion du  coude,  où  elle  se  fait  surtout  sentir. 

Tiraillement  dans  le  bras  droit,  qui  paraît  lourd 
et  comme  paralysé  (au  bout  de  quatorze  jours). 

655.  Douleurs  tiraillantes  dans  les  muscles  du 
bras. 

Déchirement  sourd  dans  le  bras  et  la  main  (au 
bout  de  vingt-quatre  heures). 

Violent  déchirement  dans  la  main  elle  bras,  jus- 
que dans  le  dos. 

Tiraillemens  arthritiques  çà  et  là  dans  les  articu- 
lations du  bras  , les  épaules,  les  poignets,  qui  parais- 
sent s’accroître  par  le  mouvement. 

Elancemens  isolés  dans  le  bras  gauche  jusque  dans 
le  sein  du  même  coté. 

660.  Elancemens  dans  le  bras,  dans  le  muscle 
deltoïde,  quand  on  porte  quelque  chose. 

Douleur  lancinante  dans  le  bras  droit  en  le  levant. 

Elancement  déchirant  lent  dans  le  bras  droit, 
depuis  faisselle  jusque  dans  la  main  (au  bout  d’une 
heure  et  un  quart). 
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Le  bras  gauche  se  retire  spasmodiquement  à 
plusieurs  reprises. 

Après  quelque  fatigue  du  bras  gauche  , qui  était 
faible,  le  sujet  y fut  pris  de  convulsions  pendant  deux 
minutes;  puis  le  bras  devint  très  lourd;  ensuite 
survint  une  sensation  dans  les  muscles,  jusque  dans 
les  jambes,  semblable  à celle  que  produirait  une 
souris  qui  court , ce  cpii  fit  cesser  les  convulsions  du 
bras. 

665.  Grande  faiblesse  et  pesanteur  dans  les  bras. 

Pesanteur  dans  le  bras  droit,  semblable  à la  sen- 
sation qui  suit  un  violent  coup  sur  la  partie  la  plus 
épaisse  de  l’avant-bras. 

Le  bras  tremble  lorsqu’on  le  tient  étendu  en  sou- 
levant quelque  chose. 

Défaut  de  force  et  presque  paralysie  du  bras  droit, 
avec  sensation  de  raideur,  surtout  en  écrivant. 

Prurit  aux  bras. 

670.  Violente  douleur  dans  l’articulation  du  coude, 
comme  si  on  y avait  reçu  un  coup. 

En  s’appuyant  sur  le  bras,  tressaillement  extérieur 
à l’articulation  du  coude  (au  bout  de  trois  heures). 

Douleur  contusive  dans  le  pli  du  bras  et  les  mus- 
cles pectoraux  , qui  augmente  [par  la  pression  (au 
bout  de  vingt-quatre  heures). 

Douleur  dans  le  pli  du  bras  gauche , quand  on 
étend  le  bras  , comme  si  un  tendon  était  trop  court. 

Déchirement  dans  les  os  de  l’avant-bras. 

675.  Sensation  de  froid  et  d’engourdissement  dans 
I l’avant-bras  droit  et  les  doigts:  le  sujet  ne  put  même 
] pas  se  réchauffer  la  main  sur  un  poêle. 

Paralysie  des  avant-bras , qui  sont  si  lourds  et  si 
i raides  qu’on  peut  à peine  les  soulever, 
xi. 
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Gonflement  à l’avant-bras  , qui  a l’air  d’être  sur  le 
périoste,  et  qui  ne  fait  mal  qu’en  appuyant  dessus.® 

Constriction  douloureuse  dans  les  muscles  de  la 
partie  inferieure  de  l’avant-bras  gauche  (au  bout  de 
sept  heures). 

Elancemens  tiraillans,  douloureux,  dans  les  mus- 
cles de  la  partie  inférieure  de  l’avant-bras  droit  ( au 
bout  de  neuf  heures}. 

Endolorissement  tiraillant  dans  l’articulation  de 
la  main  gauche  , au  dehors  (au  bout  d’une  demi- 
heure). 

En  travaillant,  douleur  lancinante  dans  le  poignet 
droit,  comme  s’il  était  luxé  (au  bout  de  dix  jours). 

L’articulation  de  la  main  droite  cause  la  même 
douleur  que  si  elle  avait  été  foulée  (le  dix-huitième 
jour). 

Douleur  tiraillante  depuis  l’articulation  de  la  main 
droite  jusque  dans  les  doigts. 

Dans  les  os  du  poignet,  derrière  le  petit  doigt, 
tiraillement  douloureux  qui  s’étend  , à travers  le 
métacarpe,  jusque  dans  le  petit  doigt,  au  bout  du- 
quel il  est  plus  vif  que  partout  ailleurs;  en  étendant  la 
main,  la  douleur  est  encore  plus  forte,  et  elle  fait 
contracter  involontairement  lesdoigts;  ce  tiraillement 
s’empare  ensuite  des  autres  doigts  des  deux  mains, 
et  les  fait  tous  courber  plus  ou  moins. 

685.  Petites  secousses  tremblotantes  dans  l’avant- 
bras  droit,  en  écrivant  (le  deuxième  jour). 

Tremblement  des  mains  (le  vingt-et-unième  jour). 

Grande  pesanteur  dans  la  main  droite. 

Sensation  de  paralysie  dans  la  main  droite,  pendant 
plusieurs  semaines. 
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Froid  des  mains,  qui  s’étend  dans  le  bras  gauche 
jusqu’au  coude. 

690.  En  remuant  les  bras , élancemens  convulsifs 
dans  les  muscles  de  la  main  gauche,  en  travers  du 
dos  de  celle-ci  (au  bout  de  neuf  heures). 

Lorsqu’on  remue  les  mains,  les  muscles  de  la  main 
gauche  sont  saisis,  en  travers  de  son  dos,  d’une  ten- 
sion douloureuse,  semblable  à celle  qui  aurait  lieu  si 
la  main  était  luxée  (au  bout  de  vingt-six  heures). 

L’intérieur  de  la  main  gauche  est  comme  plein , 
quand  on  empoigne  quelque  chose. 

La  nuit , enflure  des  mains  ; on  y éprouve  un  four- 
millement. 

* 

Déchirement  dans  les  mains  et  les  doigts  ( au  bout 
de  vingt-quatre  heures). 

6q5.  Sensation  spasmodique  dans  les  mains. 

V \ 

Faiblesse  spasmodique  dans  les  mains,  le  matin, 
en  s’éveillant. 

La  main  s’engourdit:  on  y éprouve  des  fourmille- 
mens  (au  bout  de  cinq  jours). 

Les  doigts  sont  fréquemment  comme  morts,  sur- 
tout le  matin. 

Les  doigts  sont  morts;  ils  deviennent  glacés,  blancs 
et  insensibles. 

700.  Engourdissement  des  doigts,  qui  sont  insen- 
sibles et  raides. 

Défaut  de  force  dans  les  mains,  dans  une  chambre 
trop  chaude. 

Convulsions  tiraillantes  des  doigts,  en  écrivant  ( le 
quatrième  jour,. 

Plusieurs  fois,  des  espèces  de  secousses  électriques 
dans  le  bas-ventre,  qui  passent  dans  les  doigts  et  le* 
font  plier. 
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7 o5.  Douleur  brûlante  clans  les  articulations  des 
doigts  (au  bout  de  trente-deux  heures). 

Les  articulations  postérieures  des  doigts  sont  ten- 
dues, quand  on  les  ploie,  dans  la  matinée. 

Douleurs  tiraillantes  dans  les  articulations  des 
doigts  de  la  main  gauche. 

Déchirement  passager  dans  le  doigt  indicateur 
gauche. 

Déchirement  dans  l’os  métacarpien  des  deux 
pouces. 

7 i o.  Douleur  sous  les  ongles  des  doigts,  quand  on 
saisit  quelque  chose. 

Douleur  comme  contusive  au  bout  des  doigts,  par 
exemple  du  pouce,  tantôt  de  Tune  et  tantôt  de  l’au- 
tre main  , comme  s’il  allait  s’ouvrir  (au  bout  de  trois 
heures  et  demie  J. 

Déchirement  au  bout  de  tous  les  doigts  des  deux 
mains;  tremblement  des  mains. 

Elancement  fourmillant  dans  l’articulation  de  la 
main  droite,  ainsi  cpie  dans  les  second  et  troisième 
doigts. 

Élancemens  dans  le  petit  doigt , qui  vont  ensuite 
en  remontant , et  ressemblent  à des  coups  de  cou- 
teau; en  même  temps,  douleur  et  anxiété  autour  du 
cœur  (au  bout  de  seize  jours). 

71 5.  Prurit  entre  les  doigts  ( au  bout  de  quatre 
jours). 

Prurit  sur  le  dos  de  la  main  gauche. 

Beaucoup  de  démangeaisons  dans  les  paumes  des 
mains. 

Prurit  aux  deux  mains. 

Prurit  aux  dernières  et  moyennes  articulations  des 
doigts  de  la  main  gauche. 
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<720.  Dartre  pruriteuse  sur  le  dos  du  doigt  annu- 
laire. 

Le  bout  du  pouce  s’ulcère  (au  bout  de  quelques 
jours). 

Pression  douloureuse  au  dessus  de  la  cavité  coty- 
loïde, qui  n’augmente  pas  par  le  mouvement. 

Pression  tiraillante  et  douloureuse  dans  la  hanche 
droite  , en  s’asseyant  et  en  marchant. 

À la  région  de  la  hanche,  au  dessus  de  la  cavité 
cotyloïde,  très-violente  douleur,  comme  si  les  mus- 
cles étaient  serrés  avec  des  pinces  froides  : sorte  de 
pincement  et  de  tiraillement,  avec  sensation  de  froid  , 
qui  se  termine  par  de  l’ardeur,  même  pendant  le 
repos. 

725.  Dans  l’articulation  coxo- fémorale  (gauche), 
sensation  extrêmement  douloureuse,  comme  à la 
suite  d’un  faux  pas,  ou  comme  si  quelque  chose  s’é- 
tait luxé,  par  accès,  qui  disparaît  et  revient  tout  à 
coup  (aussi  au  bout  de  trois  quarts  d’heure'). 

Douleur  brûlante  et  fourmillante  dans  la  région 
des  hanches. 

Déchirement  dans  la  cavité  cotyloïde  de  l’articu- 
lation de  la  hanche. 

Déchirement,  qui  descend  de  l’articulation  de  la 
hanche  dans  la  jambe , en  s’asseyant  et  marchant 
(au  bout  de  dix  heures). 

Tiraillement  dans  la  jambe  droite,  avec  mai  de 
gorge,  le  soir. 

73o.  Elancemens  dans  la  hanche  gauche,  qui 
semblent  avoir  lieu  dans  l’os. 

Elancemens  aigus,  lents,  qui  descendent  de  l’arti- 
culation de  la  hanche  et  de  la  rotule,  et  qui  sont 
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plus  douloureux  pendant  le  repos  qu’en  marchant 
(au  bout  de  deux  heures). 

Douleurs  convulsives,  qui  descendent  des  fesses 
dans  les  cuisses  (au  bout  de  cinq  jours). 

Excoriation  au  haut  des  cuisses , à V intérieur. 

Prurit  aux  deux  hanches. 

7 35.  Une  dartre  pruriteuse  aux  fesses  (au  bout  de 
six  jours). 

Prurit  aux  fesses  et  à la  partie  postérieure  des 
cuisses. 

Prurit  aux  jambes. 

Douleur  dans  les  deux  fesses , en  s’asseyant , comme 
si  elles  étaient  raides. 

Les  jambes  s’engourdissent  aisément. 

74°-  Le  matin  y dans  le  lit , agitation  fatigante 
dans  les  deux  jambes , pendant  des  heures  entières. 

Agitation  dans  la  jambe  gauche;  la  nuit,  le  sujet 
ne  savait  où  la  mettre  (au  bout  de  seize  jours). 

En  commençant  à monter  (par  exemple  sur  une 
échelle),  les  jambes  tremblent;  mais,  en  continuant 
à travailler,  le  tremblement  cesse. 

A la  partie  supérieure  et  interne  de  la  cuisse,  sen- 
sation de  lassitude  extrême,  prononcée  surtout  pen- 
dant le  repos  du  membre,  et  qui  oblige  à le  chan- 
ger sans  cesse  de  place. 

Douleur  dans  les  muscles  des  jambes,  comme  s’ils 
étaient  paralysés  ou  forcés  (l’après-midi  et  le  soir). 

745.  Les  cuisses  sont  comme  paralysées,  en  s’as- 
seyant et  en  marchant. 

Douleur  contusive  dans  les  jambes  et  les  cuisses , 
le  matin , dans  le  lit. 

Grande  pesanteur  douloureuse  dans  les  jambes. 

Le  matin,  après  s’être  réveillé,  dans  le  lit,  lassi- 
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tude  extrême  des  jambes,  qui  disparait  presque  aus- 
sitôt qu’on  est  levé  (au  bout  de  trois  jours). 

Douleur  dans  les  jambes,  qui  a l’air  d’être  dans 
les  os. 

7Ôo.  Varices  aux  jambes. 

Convulsions  dans  les  deux  jambes. 

Convulsions  au  dessus  du  genou  gauche. 

Chaleur  rapide  à la  partie  interne  de  la  cuisse 
gauche. 

Déchiremens  dans  le  milieu  de  la  cuisse  gauche  , 
en  s’asseyant , qui  cessent  quand  on  se  lève  de  dessus 
sa  chaise. 

755.  Pendant  un  orage,  violent  tiraillement  et  dé- 
chirement depuis  les  orteils  jusque  dans  la  cuisse  , 
aux  deux  jambes. 

La  peau  des  cuisses  et  des  jambes  est  pleine  dé 
veines  d’un  rouge  foncé , qui  la  rendent  comme  mar- 
brée. 

Prurit  aux  cuisses. 

Au  côté  supérieur  interne  des  aines  d’une  femme, 
dans  l’endroit  où  elles  se  touchent  en  marchant, 
cuisson  douloureuse. 

A la  partie  interne  et  supérieure  de  la  cuisse,  le 
long  du  scrotum,  sorte  d’excoriation  ou  d’usure  dé 
la  peau,  avec  prurit  et  cuisson  quand  on  se  frotte 
Tau  bout  de  quarante  heures). 

760.  Prurit  lancinant  à la  cuisse,  en  dehors. 

Un  élancement  dans  la  cuisse  gauche,  qui  remonte 
jusque  dans  la  poitrine,  le  soir,  en  marchant. 

Un  élancement  dans  le  genou,  en  marchant  (au 
bout  de  dix  jours). 

Déchirement  et  élancement  dans  le  genou,  qui 
empêchent  de  marcher  et  de  dormir,  la  nuit. 
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Elancement  lent  et  déchirant,  depuis  le  pied  jus- 
qu’au genou,  et  depuis  le  dessus  du  genou  jusqu’à 
l’articulation  de  la  hanche,  le  genou  restant  sans 
douleur  (au  bout  d’un  quart  d’heure). 

765.  Beaucoup  de  démangeaisons  sur  la  rotule  et 
sur  le  coude-pied. 

Prurit,  surtout  dans  le  jarret  droit  (au  bout  de 
trois  jours). 

Douleur  au  genou,  comme  s’il  était  ulcéré,  qui 
s’étend  jusqu’à  la  cuisse  (au  bout  de  vingt-sept  jours). 

Douleur  d’abord  tiraillante,  puis  convulsive,  dans 
le  genou. 

Déchirement  dans  le  genou  droit  (au  bout  de  qua- 
rante-huit heures). 

770.  Douleur  tiraillante  et  convulsive  dans  la  ro- 
tule gauche  (au  bout  de  deux  jours). 

En  marchant,  craquement  douloureux  dans  le 
genou , comme  s’il  était  brisé  ou  iuxé. 

En  marchant,  douleur  dans  l’articulation  du  pied , 
comme  s’il  était  luxé  ou  brisé. 

Le  pied  droit  est  douloureux  dans  l’articulation , 
comme  s’il  était  luxé,  lorsqu’on  fait  un  faux  pas  ou 
qu’on  se  penche  de  côté;  en  même  temps  , l’articula- 
tion craque. 

En  se  redressant,  la  rotule  cause  de  la  douleur, 
comme  si  elle  était  raide  (au  bout  de  quatre  jours). 

775.  Raideur  dans  l’articulation  du  pied. 

Tension  douloureuse  et  raideur  dans  le  jarret, 
en  marchant. 

Après  la  promenade,  lassitude  extraordinaire  de 
l’articulation  du  genou,  et  pesanteur  des  pieds. 

Etant  assis,  et  en  commençant  à marcher,  raideur 
dans  les  tendons  du  jarret,  comme  à la  suite  d’une 
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crampe,  qui  se  dissipe  quand  on  continue  à marcher. 

Lassitude  dans  l’articulation  du  genou,  plus  en 
montant  un  escalier  qu’en  marchant  sur  un  sol 
uni. 

780.  Crampe  dans  le  mollet,  le  matin,  dans  le  lit 
(au  bout  de  vingt  heures). 

Sensation  sourde  d’engourdissement  dans  les  deux 
jambes  et  le  genou  , le  matin  (le  quatrième  jour). 

Tiraillement  dans  les  articulations  du  genou  et  du 
pied  (au  bout  de  douze  heures). 

Douleur  tiraillante  dans  la  jambe. 

Tiraillement  en  manière  de  crampe,  qui  se  fait 
sentir  de  haut  en  bas  dans  tout  le  côté  externe  de  la 
jambe  droite,  quand  on  est  assis  et  debout. 

785.  Douleur  tiraillante  dans  l’articulation  du 
pied;  en  s’asseyant  et  se  levant,  il  semblerait  que  la 
jambe  va  fléchir. 

Tiraillement  dans  le  pied  droit,  le  soir  (au  bout  de 
dix  heures). 

Déchirement  sur  le  coude-pied  gauche. 

Violent  déchirement  dans  le  gros  orteil. 

Vive  douleur  compressive  dans  l’articulation  pos- 
térieure du  gros  orteil. 

5go.  Violens  coups  d’épingle  dans  l’articulation  an- 
térieure du  gros  orteil,  en  marchant  et  en  restant 
tranquille. 

Un  long  élancement  dans  le  gros  orteil. 

L’ulcère  à la  jambe  est  entouré  d’une  auréole  en- 
flammée, dure , et  donne  moins  de  pus  que  de  sang , 
d’une  odeur  très-fétide;  la  douleur  empêche  de  dor- 
mir la  nuit. 

Forte  pression  sur  la  jambe , de  haut  en  bas. 

Tache  rouge  douloureuse  sur  la  jambe,  qui  s’étend 
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en  longueur,  et  cause  des  démangeaisons  en  gué- 
rissant. 

796.  Le  soir,  tard,  le  pied  droit  enfle,  surtout  à la 
partie  antérieure,  et  devient  chaud,  avec  sensation 
d’ardeur  et  prurit  interne , comme  s’il  avait  été  gelé  ; 
il  cause  aussi,  quand  on  appuie  dessus,  la  même 
douleur  que  si  la  peau  était  malade  en  dedans  (au 
bout  de  vingt-quatre  heures). 

Mal  d’aventure,  causant  une  douleur  brûlante,  à 
l'ongle  du  gros  orteil  gauche  , avec  chairs  luxuriantes 
(le  troisième  jour). 

Petits  élancemens  dans  le  gros  orteil. 

Le  gros  orteil  cause  la  même  douleur  que  si  l’on 
s’y  était  brûlé. 

Prurit  voluptueux  dans  l’articulation  antérieure 
du  gros  orteil,  en  se  remuant  et  restant  tranquille. 

800.  Chatouillement  dans  les  orteils,  comme  s’ils 
avaient  été  gelés. 

Crampe  dans  le  pied  (au  bout  de  quatre  jours). 

Après  la  marche,  quand  on  s’asseoit  ,on  éprouve  , 
dans  l’articulation  du  pied,  une  douleur  comme  de 
lassitude  et  de  brisure,  qui  cesse  de  suite  en  se  re- 
mettant à marcher  (au  bout  de  neuf  jours). 

Douleur  dans  les  plantes  des  pieds , qui  ressemble 
à une  douleur  nerveuse. 

Ardeur  dans  les  plantes  des  pieds  (au  bout  de  deux 
heures). 

8o5.  Fourmillement  brûlant  dans  les  plantes  des 

Tension  dans  le  tendon  d’Achille  et  le  talon  (au 
bout  de  vingt  jours). 

En  étendant  le  pied,  crampe  dans  le  tendon  d’A- 
cliille  droit  et  la  plante. 


) 


c 
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Violent  prurit  sur  le  coude-pied  (au  bout  de  seize 
jours). 

En  marchant,  le  matin,  le  talon  est  comme  en- 
gourdi (au  bout  de  vingt-quatre  heures). 

8 lo.  Un  peu  de  frottement  cause  de  grosses  am- 
poules aux  pieds. 

Le  gros  orteil  est  douloureux,  comme  s’il  était 
ulcéré. 

Le  talon  s’ulcère. 

Ampoule  au  talon,  qui  disparaît  peu  à peu,  au 
milieu  de  vives  démangeaisons. 

Violens  élancemens  dans  un  cor  au  petit  orteil  (au 
bout  de  quatre  jours). 

8 1 5.  Douleur  térébrante  dans  un  cor. 

Douleur  brûlante  dans  un  cor. 

Froid  aux  jjieds. 

Les  pieds  sont  très-froids. 

Froid  douloureux  aux  mains  et  à la  plante  des 
pieds. 

820.  Froid  aux  mains  et  aux  pieds. 

Tout  le  côté  gauche  du  corps  devient  froid  (au 
bout  de  deux  jours). 

Froid  et  frisson  dans  tout  le  côté  droit  du  corps. 

Fourmillement  dans  les  bras  et  les  jambes,  comme 
s’ils  allaient  s’engourdir  (au  bout  de  cinq  jours). 

Froid  et  engourdissement  de  tout  le  côté  gauche 
du  corps. 

82 5.  Les  parties  molles  de  tout  le  côté  gauche  du 
corps  (meme  du  pied  et  de  la  tête)  sont  comme 
mortes  et  comme  s’il  n’y  avait  pas  de  sang  dans  la 
peau. 

Tout  le  côté  droit  du  corps  est  comme  moulu. 

Quand  on  reste  un  quart  d’heure  sans  se  çnouvoir, 
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assis  ou  couché,  toutes  les  articulations  deviennentt 
raides,  et  on  a de  la  peine  à se  remettre  en  mou- • 
vement. 

Après  une  promenade  lente,  au  grand  air,  le  sujet 
s’échauffe  beaucoup. 

Chaleur  passagère  et  malaise  après  la  promenade 
(au  bout  de  quatre  heures). 

83o.  On  sue  beaucoup  en  marchant  au  grand  air. 

Après  la  promenade,  sueur  sur  le  dos  et  sur  le 
bas-ventre,  qui  dure  long-temps. 

Après  avoir  marché  un  peu  en  plein  air,  lassitude 
et  inaptitude  au  travail  (au  bout  de  six  heures). 

Les  douleurs  paraissent  s’agraver  en  marchant  au 
grand  air  et  le  soir. 

Les  incommodités  qui  s’étaient  manifestées  en  mar- 
chant au  grand  air,  disparaissent  dans  la  chambre, 
et  il  ne  reste  plus  qu’un  peu  de  pression  douloureuse 
au  front. 

835.  Grande  disposition  à se  refroidir;  frisson  par 
tout  le  corps,  après  être  resté  quelques  instans  exposé 
à un  courant  d’air. 

Le  sujet  est  plus  sensible  à l’impression  de  l’air  (en 
mai)  qu’en  hiver. 

Il  est  très-sensible  aux  courans  d’air,  qui  lui  sont 
fort  désagréables  et  occasionent  en  lui  des  douleurs 
compressives. 

Grande  sensibilité  au  froid  (au  bout  de  dix  jours). 

Souvent,  froid  interne,  avec  froid  aux  mains  et  aux 

84o.  Le  sujet  est  toujours  ou  disposé  à frissonner 
ou  en  sueur. 

Les  effets  primitifs  paraissent  être  plus  lents  à se 
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manifester  qu’après  l’administration  d’autres  médi- 
camens  antipsoriques. 

Toutes  les  parties  du  corps  auxquelles  on  touche 
causent  la  même  douleur  que'si  elles  avaient  reçu  des 
coups  de  poing  (au  bout  de  deux  jours). 

Chaleur  brûlante  à l’endroit  où  l’on  porte  la  main. 

Serrement  douloureux  çà  et  là  au  corps. 

845.  Tantôt  sur  un  point  du  corps,  tantôt  sur  un 
autre  , douleurs  passagères  , qui  semblent  lanci- 
l nantes,  mais  aussi  constrictives  (après  la  cessation 
des  règles). 

Sorte  de  douleur  lancinante  dans  les  articulations, 
après  un  refroidissement. 

Douleurs  lancinantes  dans  presque  toutes  les  par- 
ties du  corps  (les  premiers  jours). 

Douleur  lancinante , très-passagère,  dans  le  doigt 
indicateur  droit  et  le  second  orteil  gauche. 

Tiraillement  dans  plusieurs  parties  du  corps,  qui 
: s’élève  jusqu’au  degré  du  déchirement. 

85o.  Douleurs  arthritiques  dans  tous  les  membres 
(au  bout  d’une  demi-heure). 

Déchirement  dans  tous  les  membres,  tantôt  dans 
l’un  et  tantôt  dans  l’autre,  tantôt  violent  et  tantôt  lé- 
ger, mais  cependant  continuel  (au  bout  d’une  heure, 
f*.et  de  même  pendant  plusieurs  jours). 

Déchirement,  surtout  dans  les  articulations,  et 
de  là  dans  divers  os  du  corps,  même  dans  plusieurs 
à la  fois;  la  douleur  n’augmente  pas  par  une  pres- 
sion du  dehors. 

Déchirement  dans  plusieurs  parties  du  corps;  des 
articulations,  il  s’étend  dans  les  os  longs,  mais  c’est 
dans  les  articulations  qu’il  se  fait  sentir  avec  le  plus 
de  violence. 
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Tiraillement  dans  les  doigts,  les  plantes  des  pieds 
et  les  orteils. 

855.  Tiraillement  dans  les  membres , c à et  là. 

Pression  douloureuse  dans  les  bras  et  les  cuisses. 

Douleur  contusive  dans  les  bras  et  le  corps  entier, 
quand  on  est  assis;  elle  se  dissipe  en  travaillant  et  en 
allant  au  grand  air  ( au  bout  de  douze  jours). 

Nœuds  sous  la  peau,  dont  le  volume  s’élève  jus- 
qu’à celui  d’une  noisette,  au  côté  droit  de  la  poitrine, 
sous  le  bras  droit , au  côté  droit  du  dos  et  dans  le  pli 
du  bras;  ils  causent  une  douleur  lancinante  quand 
on  y touche,  et  de  la  cuisson  quand  on  appuie  da- 
vantage dessus  (au  bout  de  vingt-quatre  heures  ); 
plus  tard,  des  élancemens  s’y  font  sentir  sans  qu’on 
y touche,  et  n’augmentent  pas  par  l’application  delà 
main. 

Un  bouton  ( au  doigt  indicateur  ) devient  une 
verrue. 

8ôo.  Eruption  générale  de  petits  boutons  pointus 
(chez  un  enfant  à la  mamelle). 

Eruption  de  grosses  ampoules  sur  la  poitrine  et  le 
dos,  avec  anxiété  de  poitrine  et  fièvre;  cette  dernière 
se  compose  de  froid,  de  chaleur  et  de  sueur. 

Grosses  ampoules  douloureuses  sur  le  côté  gauche 
de  la  poitrine  et  du  dos,  qui  crèvent;  le  tout  au  mi- 
lieu d’une  grande  chaleur  fébrile , avec  fièvre  et 
anxiété. 

Eruption  de  boutons  sur  diverses  parties  du  corps, 
avec  prurit  rongeant;  après  qu’on  s’est  gratté,  cha- 
leur ardente. 

La  nuit,  chaleur  sèche  et  prurit  par  tout  le  corps. 

865.  Prurit  à diverses  parties  du  corps. 

Prurit  par  tout  le  corps . 


CAUSTIQUE.  43 1 

Prurit  lancinant  sur  la  peau. 

Prurit  lancinant , semblable  à celui  que  causeraient 
des  piqûres  de  puces,  qui  oblige  à se  gratter,  sur 
le  dos,  aux  aisselles,  aux  bras  et  aux  cuisses,  mais 
principalement  sur  le  dos  des  doigts. 

D’anciennes  taches  hépatiques  brunes  s’élèvent  au 
dessus  de  la  peau,  et  causent  un  prurit  rongeant. 

870.  Sur  le  front , la  nuque , les  omoplates,  les  bras, 
le  bas-ventre,  mais  surtout  les  cuisses  et  dans  les 
jarrets,  boutons  gros  comme  des  tètes  d’épingle,  sans 
liquide,  creux  au  sommet,  qui  causent  un  prurit  vio- 
lent, et  brûlent  après  qu’on  s’est  gratté;  le  prurit  se 
fait  sentir  particulièrement  au  chaud,  surtout  dans  le 
lit;  mais,  dans  un  endroit  frais , et  avant  qu’on  se 
gratte,  les  boutons  sont  cachés  sous  la  peau,  à peine 
visibles,  et  de  couleur  blanchâtre;  l’action  de  se  grat- 
ter les  fait  promptement  saillir,  et  ils  laissent  ensuite 
des  taches  rouges  plus  étendues  qu’eux,  pendant 
ï cinq  jours  (au  bout  de  seize  heures). 

Accès  : d’abord  douleur  dans  le  dos,  comme  tirail- 
lante et  contusive,  qui  passe  de  là  dans  le  sacrum, 
puis  dans  le  ventre,  oû  des  vents  nombreux  s’accu- 
mulent, avec  de  grandes  douleurs;  ces  vents  sortent 
plus  tard,  et  en  même  temps  il  y a écoulement  de 
fluenrs  blanches  (au  bout  de  vingt-cinq  jours). 

Douleur  spasmodique  (spasmes  hystériques),  tan- 
tôt dans  le  bas-ventre,  tantôt  dans  l’estomac,  la  poi- 
trine ou  le  sacrum,  qui  obligent  à se  courber  en 
deux;  la  femme  ne  peut  se  redresser  sans  éprouver 
les  plus  vives  douleurs  ; elle  ne  saurait  meme  suppor- 
ter ses  vêtemens  sur  la  région  de  l’estomac;  les  ali- 
mens  de  facile  digestion , et  en  aussi  petite  quantité 
que  possible,  déterminent,  au  bout  d’une  heure,  les 
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douleurs  les  plus  vives  dans  le  bas-ventre  et  dans . 
l’estomac.  Des  applications  chaudes  peuvent  seules 
soulager,  encore  même  seulement  d’une  manière  in- 
stantanée; le  bas-ventre  a l’air  d’être  bourré,  et  de 
vouloir  éclater,  avec  tendance  continuelle,  mais  inu- 
tile,à  avoir  des  rapports  (au  bout  de  quelques  jours). 

Accès  de  spasme;  en  sommeillant,  le  soir,  dans  le 
lit,  le  sujet  sent  qu’il  ne  peut  remuer  la  langue;  il  se 
lève  sur  son  séant,  en  criant,  mais  retombe  de  suite 
en  arrière  , étend  les  bras  et  les  jambes,  puis  les  re- 
mue, tourne  les  yeux  et  grince  des  dents;  la  salive 
lui  coule  de  la  bouche;  îi  est  glacé;  au  bout  d’un 
quart  d’heure  il  revient  à lui , mais  est  pris  alors  d’une 
très-grande  anxiété  : trois  quarts  d’heure  après, 
l’anxiété  revient,  avec  hésitation  de  la  langue;  une 
gorgée  d’eau  froide  dissipe  tous  les  acçidens. 

Accès  de  spasme;  le  matin,  dans  le  lit,  chaleur; 
après  qu’on  s’est  levé,  sensation  de  fraîcheur  dans  le 
bras,  puis  secousse  dans  ce  bras,  et  en  même  temps 
fortes  convulsions  dans  la  partie  supérieure  du  corps, 
dans  le  tronc  et  dans  les  bras;  le  sujet  ne  perd  pas 
connaissance,  mais  il  éprouve  de  l’anxiété  (au  bout 
de  treize  jours). 

875.  Le  soir,  convulsions  dans  les  membres. 

Accès  : le  soir,  dans  la  chambre,  la  tête  tourne  in- 
volontairement à droite  et  à gauche;  étourdissement 
et  anxiété;  les  yeux  deviennent  mornes,  et  de  la  cha- 
leur se  fait  sentir  par  tout  le  corps  ; mais  le  grand  air 
dissipe  aussitôt  tous  les  accidens  ( au  bout  de  vingt- 
neuf  jours). 

Au  grand  air,  le  sujet  tombe  tout  à coup  sans  con- 
naissante; mais  il  revient  à lui  presque  sur-le-champ 
(au  bout  d’une  heure). 
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Tressaillement  continuel  dans  la  peau  du  côté  droit 
du  corps,  et  dans  diverses  autres  parties  (au  bout  de 
dix-huit  jours). 

Le  soir,  agitation  insupportable  dans  les  membres 
(au  bout  de  onze  jours). 

880.  En  s’asseyant , agitation  dans  le  corps  et 
anxiété  au  cœur;  le  sujet  est  obligé  de  se  lever  et  de 
faire  quelques  tours. 

Disposition  à trembler. 

Tremblement  général. 

Le  matin , en  s’éveillant,  sensation  de  tremblement 
par  tout  le  corps. 

Bâillemens  et  pandiculations  répétés  (au  bout  d’une 

885.  Violens  bâillemens , toute  la  soirée  , sans 
grande  envie  de  dormir  ( au  bout  de  douze  heures  ). 

Fréquens  etviolens  bâillemens , que  précède  sou- 
vent un  hoquet  interrompu,  depuis  onze  heures  du 
matin  jusqu’à  trois  heures  après  midi. 

Pandiculations , surtout  la  nuit. 

Le  sujet  vacille  à gauche  et  à droite  , et  il  lui 
semble  vaciller  encore  davantage  en  marchant  ; 
sorte  de  défaut  de  solidité  des  membres , comme  dans 
l’ivresse. 

Accès  de  syncope,  après  s’ëtre  mis  au  lit  (au  bout 
de  douze  heures). 

890.  Chute  des  forces , comme  dans  la  syncope . 

Faiblesse  dans  tous  les  membres,  qui  permet  à 
peine  de  marcher,  et  qui  oblige  à laisser  les  mains 
étendues  en  s’asseyant. 

Grande  fatigue  : on  ne  peut  se  toucher  à aucun 
membre. 
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Fatigue  extrême,  avec  sueur,  en  marchant,  l’après- 
midi  (au  bout  de  quarante-huit  heures). 

Fatigue  et  anxiété. 

895.  Le  sujet  se  sent  un  peu  faible et  un  peu  de 
travail  suffit  pour  l’accabler. 

Faiblesse  paralytique  des  membres  (au  bout  de 
trois  heures). 

Après  avoir  peu  marché,  lassitude  telle  qu’on  ne* 
peut  traîner  les  jambes  (au  bout  de  deux  jours). 

À midi , grande  lassitude , qui  se  dissipe  en  mar- 
chant à l’air. 

Le  matin,  dans  le  lit,  lassitude  comme  si  op  allait 
se  rendormir,  mais  qui  cesse  quand  on  se  lève. 

900.  Envie  de  dormir  et  somnolence  presque  in- 
surmontable (au  bout  de  vingt-quatre  heures). 

Dans  la  journée , grande  lassitude  qui  porte  à dor- 
mir (au  bout  de  seize  heures,  de  six  jours). 

On  s’endort  après  le  dîner,  et  le  soir  on  a envie  de 
dormir  de  très-bonne  heure  (au  bout  de  trois  jours). 

L’après-midi,  somnolence  extraordinaire. 

On  dort  plus  long-temps  qu’à  l’ordinaire , et  l’on  a 
de  la  peine  à s’éveiller  complètement  le  matin  ( au 
bout  de  trois  jours). 

qo5.  Le  matin,  on  est  très-endormi  (au  bout  de 
neuf  jours). 

Sommeil  prolongé,  le  matin. 

Léthargie. 

Tendance  extrême  à dormir;  on  pourrait  dormir 
à toute  heure,  mais  le  sommeil  ne  restaure  pas. 

Somnolence,  surtout  \étant  assis,  mais  aussi  en 
marchant. 

910.  Le  soir,  grande  fatigue,  qui  oblige  à se  (tou- 
cher; cependant  on  ne  peut  s’endormir  avant  une 
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heure;  les  jambes  font  mal,  comme  si  elles  étaient 
trop  pesantes. 

Insomnie,  la  nuit. 

Toutes  les  nuits,  on  s'éveille  vers  deux  heures,  et 
on  ne  peut  plus  se  rendormir. 

La  nuit,  insomnie  causée  par  une  chaleur  sèche. 
On  dort  jusqu  a minuit,  après  quoi  une  douleur 
contusive  par  tout  le  corps  empêche  de  se  rendor- 
mir, pendant  trois  nuits  (au  bout  de  douze  jours'; . 

91 5.  La  nuit,  le  côté,  la  hanche  et  la  cuisse  sur  les- 
quels on  a été  couché,  causent  une  douleur  contü- 
sive,  et  l’on  est  obligé  de  se  retourner  souvent. 

La  nuit,  on  ne  peut  dormir,  à cause  d’une  pesan- 
teur douloureuse  dans  les  jambes  (au  bout  de  trois 
jours). 

On  se  réveille  à demi  dans  la  nuit , avec  une  pesan- 
teur  d’estomac,  qui  ne  se  fait  plus  sentir,  le  matin, 
lorsqu’on  est  tout-à-fait  réveillé. 

En  s’éveillant,  après  avoir  dormi  le  soir,  grandes 
nausées. 

Sécheresse  de  la  bouche , pendant  la  nuit  (au  bout 
de  douze  jours). 

910.  Sommeil  interrompu,  la  nuit,  par  une  toux 
sèche. 

Toute  la  nuit,  mal  de  tête  lancinant,  surtout  dans 
les  orbites  (au  bout  de  six  jours). 

La  nuit , on  ne  peut  se  toucher,  à cause  d’une  doua 
leur  lancinante  dans  le  bras  droit. 

f * j \ ■ f f f't x»  •*  j *f 

La  nuit,  insomnie  causée  par  une  douleur  tirail- 
lante dans  les  humérus. 

j • s • * î « 

La  nuit,  les  bras  causent  la  même  douleur,  dans 

, , ' \L  * l'f 

l’articulation  de  l’épaule  et  dans  celle  du  coude,  que 
s’ils  étaient  engourdis,  ce  qui  réveille  souvent  j la 
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douleur  est  plus  vive  le  matin,  après  qu’on  s’est  éveillé. 

9^5.  Dans  la  chaleur  du  lit,  déchirement  insup- 
portable dans  le  bras  droit,  et  surtout  dans  son  arti- 
culation. 

Pendant  seize  nuits,  sommeil  fort  agité,  durant 
lequel  le  sujet  pleure  de  temps  en  temps. 

Sommeil  plein  de  rêves. 

Beaucoup  de  rêves  confus. 

Lèves  inquiétaîis. 

93o.  La  nuit,  rêves  inquiétans,  dont  on  conserve 
un  souvenir  exact  ( au  bout  de  cinq  jours). 

Sommeil  agité,  et  rêves  ayant  pour  sujet  des  dis- 
putes (la  première  nuit). 

Le  sujet  se  réveille  plusieurs  fois  en  sursaut  ( les 
quatrième  et  cinquième  nuits  ). 

Piéveils  frèquens , comme  par  une  peur  (la  pre- 
mière nuit). 

* 

La  peur  réveille  souvent  la  nuit  ( au  bout  de  trois, 
douze  jours  ). 

935.  Le  sujet  rit  bruyamment  en  songe. 

Songe  effrayant , causant  une  anxiété  dont  on  a de 
la  peine  à se  remettre  après  s’être  éveillé,  et  qui  ne 
permet  pas  de  se  rendormir  ( au  bout  de  vingt-et-un 
jours  ). 

Agitation,  la  nuit,  dans  le  lit,  avec  pleurs  vio- 
lens,  anxiété  et  paroles  confuses. 

Le  sujet  jette  des  cris  plaintifs  en  dormant,  et  s’en- 
dort ensuite  si  doucement,  qu’on  n’entend  plus  sa 
respiration. 

Un  jeune  garçon  ne  peut  s’endormir,  plusieurs 
soirs  de  suite,  à cause  des  idées  inquiétantes  qui  lui 
viennent  sans  cesse  à l’esprit;  on  le  décide  difficile- 
ment à se  coucher,  le  soir. 
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g/jo.  Songes  inquiétans. 

Toutes  les  nuits,  grande  agitation;  quand  le  sujet 
a dormi  quelques  instans,  il  est  réveillé  par  une 
anxiété  extrême,  qui  lui  permet  à peine  de  rester 
tranquille  pendant  dix  minutes;  il  est  obligé  ensuite 
de  s’asseoir  ; sa  tête  tourne  involontairement  à droite 
et  à gauche,  jusqu’à  ce  qu’en  fin  il  s’endorme  de  las- 
situde ( au  bout  de  douze  jours  ). 

Anxiété  et  agitation,  qui  ne  laissent  pas  dormir  la 
nuit  ( au  bout  de  vingt  jours  ). 

La  nuit , en  dormant , Le  sujet  fait  de  grands  mou « 
vemens  des  bras  et  des  jambes. 

Le  matin,  en  s’éveillant,  anxiété. 

940.  Le  matin  , en  se  levant,  grande  fatigue;  le 
sujet  est  obligé  de  s’asseoir  pour  s’habiller;  au  bout 
de  quelque  temps,  tout  se  dissipe. 

Sommeil  agité , la  nuit,  avec  sueur  générale  abon- 
dante ( au  bout  de  quinze  heures  ). 

Le  sujet  s’éveille  le  matin,  à quatre  heures , baigné 
de  sueur  par  tout  le  corps , sans  soif  ( au  bout  de  six 
heures),  et  vingt-quatre  heures  après,  il  éprouve  un 
pareil  accès  de  sueur,  le  matin. 

Le  sujet  s’éveille  souvent,  tout  le  corps  baigné  d’une 
légère  sueur,  qui  augmente  après  qu’il  est  réveillé 
( la  première  nuit  \ 

11  est  obligé,  les  nuits,  de  se  retourner  sans  cesse, 
et  le  matin  il  éprouve  une  légère  sueur. 

95o.  Le  sujet  s’éveille  souvent;  à chaque  fois,  il 
éprouve  du  frisson. 

À minuit,  grand  froid  intérieur,  surtout  dans  les 
bras  et  les  jambes,  avec  douleur  contusive  dans  le 
dos,  jusqu’au  matin;  puis,  sueur  générale,  avec 
bourdonnement  et  pesanteur  dans  la  tête;  on  ne* 
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peut  ensuite  rester  debout  jusqu’à  raidi  ( au  bout  de 
vingt-neuf  jours  ). 

Sensation  comme  si  un  vent  froid  soufflait  entre 
Jes  épaules,  au  milieu  du  dos,  partie  qui  reste  froide, 
meme  auprès  d’un  poêle  échauffé. 

Froid  par  tout  le  corps,  au  grand  air,  qui  n’est  ce- 
pendant pas  froid. 

Beaucoup  de  froid  à l’intérieur,  dans  la  journée 
(la  première  semaine). 

<)55.  Froid  dans  diverses  parties  du  corps. 

Frisson  fébrile  continuel  sur  le  dos. 

Frissons  fréquens,  tantôt  dans  un  bras,  tantôt 
dans  une  jambe,  ou  par  tout  le  corps. 

Frisson  rapide,  qui  de  la  face  s’étend  sur  la  poi- 
trine, jusqu’au  genou. 

Frisson  qui  descend  de  la  face,  le  long  du  dos,  jus- 
que dans  le  genou. 

960.  Accès  isolés  de  frisson  dans  le  dos  jusque 
presque  au  dessus  du  bas-ventre , sans  chaleur  ensuite 
ou  pendant. 

Froid  et  frisson  par  tout  le  corps  , sans  soif  et  sans 
chaleur  ensuite  ( au  bout  de  deux,  trois,  vingt-deux 
heures). 

Après  midi,  à quatre  heures,  d’abord  froid  dans 
lesjambes,  jusque  dans  le  dos,  avec  lassitude,  pendant 
trois  heures;  sur  la  fin,  sueur  sans  chaleur  et  sans  soif 
(au  bout  de  six  jours). 

Etat  fébrile  : tantôt  des  frissonnemens  , tantôt  de 
la  chaleur  à la  face. 

Froid  fébrile  pendant  une  heure,  puis  chaleur  dans 
lefront. 

965.  La  première  nuit,  froid,  puis  chaleur,  et 
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vers  le  matin,  moiteur  de  '.a  peau;  ensuite,  un  peu  de 
repos  et  de  sommeil  (au  bout  de  trois  jours). 

Tous  les  soirs , chaleur  pendant  deux  heures  , à 
partir  de  six  heures  ( au  bout  de  sept  semaines). 

Chaleur  qui  se  répand  par  tout  le  corps,  sans 
sueur  et  sans  soif  (au  bout  d’une  heure  et  un  quart  ) ; 
puis  fraîcheur  générale  qui  s’établit  peu  à peu,  avec 
bâillemens  et  pandiculations. 

Le  matin , on  est  baigné  de  sueur. 

Sueur  nocturne , pendant  deux  nuits  de  suite  ( au 
bout  de  trente-six  heures). 

970.  Sueur  nocturne,  plusieurs  nuits  de  suite  ( au 
bout  de  onze  jours). 

Sueur  nocturne,  d’odeur  aigre,  qui  baigne  tout 
le  corps  (au  bout  de  vingt-six  jours). 

Inaptitude  au  travail  ( au  bout  de  dix  , vingt 
heures). 

Long  silence  de  dépit  (au  bout  de  six  heures). 

Le  sujet  est  mécontent  de  lui-mème,  et  il  a l’air 
sombre. 

975.  Caractère  fâcheux. 

Le  sujet  est  de  très-mauvaise  humeur  et  pa- 
resseux. 

Mauvaise  humeur  toute  la  journée,  mécontente- 
ment de  soi-même  et  soucis , quoiqu’il  n’y  ait  pas 
inaptitude  aux  travaux  de  tête. 

Irritabilité,  disposition  à se  fâcher,  nul  goût  pour 
la  musique. 

Mauvaise  humeur  toute  la  journée;  tout  ce  qui 
entoure  le  sujet  fait  une  impression  désagréable 
sur  lui. 

980.  Les  douze  premières  heures,  gaîté,  caractère 
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ouvert,  affluence  facile  des  idées  (i);  mais,  au  bout 
de  vingt  heures  (le  matin,  en  s’éveillant,  et  toute  la 
matinée),  tête  entreprise,  anxiété,  disposition  à 
trembler,  somnolence,  pesanteur  et  pression  à l’oc- 
ciput et  au  front,  pesanteur  dans  les  membres,  avec 
douleurs  presque  continuelles  dans  les  articulations 
et  les  muscles  des  doigts  , des  bras  , des  épaules,  des 
genoux  et  des  jambes. 

Très-mauvaise  humeur  (au  bout  de  quarante-huit 
heures). 

Mauvaise  humeur,  envies  de  pleurer. 

L’enfant  pleure  pour  la  moindre  chose. 

L’esprit  est  tantôt  dispos,  et  tantôt,  peu  de  temps 
après,  morose. 

985.  Irritabilité,  morosité. 

Très-mauvaise  humeur,  humeur  fort  irritable  ( au 
bout  de  quatre  jours). 

Disposition  à chercher  querelle  (au  bout  d’un 
quart  d’heure), 

Caractère  acariâtre,  grande  disposition  à gronder, 
à disputer. 

Mauvaise  humeur  , et  grande  propension  à s’em- 
porter après  le  sommeil  de  l’après-midi. 

990.  Abattement  et  dépit , sans  chagrin  (le  premier 
jour). 

Disposition  à disputer  et  à crier,  sans  chagrin. 

Opiniâtreté. 

Humeur  querelleuse  et  tracassière. 


(1)  Jusque  là  ce  paraît  être  un  effet  curatif  de  la  force  vitale 
réagissant  sur  une  disposition  contraire  de  l'esprit  et  du  moral, 
qui  existait  auparavant. 
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Humeur  intraitable;  tout  est  pris  en  mauvaise  part. 

995.  Les  nerfs  sont  très-attaqués  ; irritabilité,  dis- 
position à la  colère;  le  sujet  est  frileux,  et  le  mouve- 
ment l’échauffe  de  suite. 

Agitation  de  l'esprit,  comme  si  l’on  était  menacé 
de  quelque  malheur,  ce  qui  empêche  de  travailler 
le  soir. 

L’esprit  est  troublé  et  un  peu  tourmenté. 

Anxiété  toute  Ici  journée  , comme  si  on  avait  fait 
ou  si  on  craignait  quelque  chose  de  mal , comme  si 
on  avait  éprouvé  un  malheur. 

Commisération  exagérée  ; le  récit  des  souffrances 
d’autrui,  des  cruautés  Exercées  sur  d’autres  per- 
sonnes, met  une  femme  toute  hors  d’elle-même,  la  fait 
pleurer  et  sangloier. 

1000.  Découragement,  mélancolie,  abattement 
extrême  et  découragement. 

Défaut  de  courage. 

Disposition  à la  crainte  pendant  la  nuit. 

Le  sujet  est  extrêmement  craintif;  l’approche  d’un 
chien  lui  cause  une  si  grande  peur,  qu’il  tremble  de* 
tout  son  corps;  le  moindre  bruit  dans  la  rue  le  plonge 
dans  l’anxiété  , et  en  voyant  des  petits  garçons  grim- 
pés sur  un  arbre,  il  tremble  qu’un  malheur  ne  leur 
arrive. 

Il  s’occupe  de  pensées  de  mort , avec  agitation  et 
grands  soucis. 

ioo5.  L’anxiété  et  la  crainte  lui  font  désirer  la  mort. 

En  fermant  les  yeux,  il  n’aperçoit  que  des  spectres 
hideux. 

Grande  anxiété  pendant  la  journée  ( au  bout  de 
treize  jours  ). 

Crainte  excessive  à chaque  événement. 
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Le  malin,  clans  le  lit,  depuis  cinq  heures  jusqu’à i 
sept,  anxiété  extrême  ( au  bout  de  seize  jours). 

ioi o. Angoisses,  quand  on  éprouve  des  maux  phy- 
siques. 

Anxiété  des  -plus  grandes , pendant  douze  heures. 

Quoique  des  discussions  ( politiques , par  exemple ,) 
aient  lieu  devant  le  sujet,  il  reste  cependant  assez 
tranquille,  et  quoiqu’il  se  sente  blessé,  il  évite  d’en 
parler  et  de  se  passionner  (la  première  heure). 

Toute  la  journée,  le  sujet  est  de  bonne  humeur  et 
très-disposé  à causer;  il  voudrait  toujours  avoir 
quelqu’un  avec  qui  il  pût  s’entretenir. 

Toute  la  journée , grandi?  gaîté  et  satisfaction  de 
soi-même  (i). 

XIX.  Ciguë  ( Conium  maculalum). 


On  prend  la  ciguë  entière,  au  moment  où  elle  va 
fleurir , et  on  en  exprime  le  suc , quon  mêle  avec 
parties  égales  d’alcool.  Procédant  alors  comme  l’ho- 
-mœopathie  le  fait  à l’égard  des  sucs  de  plantes 
rendus  inaltérables  par  ce  procédé,  on  en  instille 
deux  gouttes  dans  un  petit  flacon  aux  deux  tiers 
rempli  de  cent  gouttes  d’alcool,  on  bouche  le  flacon 
et  on  lui  imprime  deux  secousses  du  bras  ; ensuite  on 
porte  successivement  la  liqueur  jusqu’au  clécillion- 
nième  degré  (X)  de  dilution,  en  continuant  tou- 
jours à opérer  de  la  même  manière. 

D’après  ce  que  Stœrck  et  ses  nombreux  imitateurs 
ont  publié,  dans  une  foule  d’écrits,  sur  les  propriétés 


(1)  Ces  trois  derniers  symptômes  sont  un  effet  curatif. 


CIGUË. 


443 

de  la  ciguë,  il  est  facile  cle  juger  que  cette  plante 
possède  des  'vertus  médicinales  assez  énergiques. 
Mais  de  quelque  secours  que  son  usage  ait  pu  être 
contre  les  maladies  les  plus  affreuses,  du  moins  dans 
les  commencemens,  il  n’en  est  pas  moins  vrai  qu’aussi 
souvent , plus  fréquemment  même,  la  ciguë,  admi- 
nistrée à doses  élevées  et  répétées , comme  c’était 
alors  l’usage  général,  produisait  des  maux  irrépara- 
bles, et  causait  la  mort  d’un  assez  grand  nombre  de 
i malades. 

Il  était  réservé  à l’homœopathie  d’expliquer  la  sur- 
prenante énigme  d’une  substance  produisant,  au 
dire  d’observateurs  pour  la  plupart  consciencieux, 
des  effets  à la  fois  salutaires  et  si  pernicieux.  Elle 
seule  pouvait  démontrer  que,  pour  tirer  un  parti 
avantageux  des  médicamens  héroïques,  et  pour  gué- 
rir avec  leur  secours,  il  ne  faut  pas,  comme  on  l’a 
malheureusement  fait  jusqu’à  ce  jour,  les  prescrire  à 
des  doses  souvent  répétées  et  aussi  fortes  que  pos- 
sible, conlre  toute  maladie  inconnue  quelconque; 
que,  loin  de  là,  il  est  nécessaire  de  commencer  par 
étudier  leur  mode  spécial  d’action  sur  les  hommes  qui 
jouissent  d’une  bonne  santé,  de  n’y  avoir  ensuite  re- 
cours que  dans  les  états  morbides  dont  les  symptômes 
ressemblent  beaucoup  aux  leurs,  et  de  les  administrer 
à très-petites  doses,  dans  un  grand  état  de  dilution’, 
après  avoir  développé  convenablement  leur  puissance 
médicinale. 

Cette  méthode  contraste  infiniment  avec  celle  qui 
consiste  à donner  jusqu’à  cent  quarante  grains  d’ex- 
trait, ou  jusqu’à  un  verre  de  suc  de  ciguë , et  à répéter 
ces  doses  effrayantes  jusqu’à  six  fois  dans  le  cours 
de  la  journée;  mais,  en  la  suivant,  le  médecin  ho- 
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mœopathiste  ne  s’expose  à aucun  mécompte,  et  ne? 
craint  pas  desacrifier  les  malades  par  centaines,  comme  î 
on  le  faisait  autrefois  , en  prodiguant  le  médicament.. 

Il  n’y  a pas  plus  de  trois  ans  que  j’ai  reconnu  lai 
ciguë  pour  un  des  plus  puissans  antipsoriques;  jus- 
que là,  j’avais  été  détourné  de  l’employer  par  tant: 
d’exemples  qui  étaient  bien  faits  pour  inspirer  de  la 
réserve. 

Souvent  il  faut,  pour  qu’elle  déploie  ses  effets  bien- 
faisans,  qu’on  en  ait  fait  précéder  l’emploi  de  celui 
de  quelques  autres  inédicamens  antipsoriques. 

Le  mieux  est  de  donner  deux  globules  de  sucre  im- 
bibés de  la  dilution  au  décillionnième.  Cette  dose  agit 
pendant  trente  à trente-cinq  jours,  un  peu  moins 
long-temps  que  les  autres  remèdes  antipsoriques. 

On  calme  ses  effets  quand  ils  sont  par  trop  violens, 
en  faisant  respirer  de  l’esprit  de  nitre  dulcifié,  et  par- 
fois aussi  en  faisant  prendre  un  peu  de  café. 

Les  cas  dans  lesquels  elle  s’est  montrée  le  plus  effi- 
cace, quand  il  existait  autant  d’analogie  que  possi- 
ble entre  ses  symptômes  et  les  symptômes  les  plus 
caractéristiques  de  la  maladie  chronique,  sont  ceux 
principalement  où  prédominaient  les  états  suivans: 
vertige  en  regardant  autour  de  soi,  comme  si  le  ma- 
lade allait  tomber  de  côté;  mal  de  tête  lancinant 
chronique;  accès  de  céphalalgie  déchirante,  qui 
oblige  à se  coucher;  pesanteur  de  tète;  élancemens 
au  sommet  de  la  tête;  points  obscurs  et  bandelettes 
colorées  devant  les  yeux,  dans  la  chambre;  sensation 
de  froid  dans  les  yeux,  en  allant  au  grand  air;  prurit 
sous  les  yeux  , et , quand  on  les  frotte,  ardeur  cui- 
sante; myopie;  presbytie;  aveuglement  parla  lu- 
mière du  jour;  chaleur  à la  face;  éruption  prurit 
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teuse  à la  face;  prurit  à la  face;  éîancemens  dans 
l’oreille  en  allant  au  grand  air;  déchiremens  et  élan- 
cemens  dans  les  oreilles  et  autour;  bourdonnement 
et  tintement  d’oreilles:  éîancemens  tiraillans  dans  les 
oreilles,  de  dedans  en  dehors;  bruissement  dans  l’o- 
reille;  accumulation  de  cérumen;  induration  des 
glandes  parotides;  obstruction  du  nez,  le  matin;  obs- 
truction des  deux  narines;  obstruction  du  nez  pen- 
dant des  années;  sentiment  pénible  de  sécheresse 
dans  le  nez;  écoulement  de  pus  par  le  nez;  lèvres 
sèches , écailleuses  ; douleur  tiraillante  dans  les 
bonnes  dents,  en  allant  au  grand  air;  douleur  lan- 
cinante dans  les  dents;  déglutition  involontaire; 
grattement  dans  la  gorge; fréquens  rapports  à vide , 
toute  la  journée ; rapports  bruyans  ; rapports  ayant 
le  goût  des  alimens;  soda  qui  remonte  jusqu’à  la 
gorge;  plénitude  dans  la  fossette  du  cou,  avec  sen- 
sation de  rapports  qui  vont  survenir,  sans  qu’il  en 
paraisse;  le  pain  ne  veut  pas  descendre,  et  ne  plaît 
point;  nausées  chez  les  femmes  enceintes;  boulimie; 
après  avoir  mangé,  ardeur  qui  remonte  dans  le  pha- 
rynx; pesanteur  d’estomac  après  avoir  mangé;  cons- 
triction  douloureuse  à l’estomac;  spasme  d'estomac  ; 
dépîacemens  de  vents;  borborygmes  et  gargouille- 
mens  dans  le  ventre;  resserrement  du  bas-ventre;sen- 
sation  de  cuisson  dans  le  bas-ventre,  en  marchant 


sur  le  pavé;  le  matin,  en  s’éveillant,  plénitude  dans  le 
bas-ventre;  tournoyement  et  remuement  dans  la  ré- 
gion ombilicale  ; coliques  lorsque  des  vents  veulent 
sortir;  selles  tachées  de  sang;  selle  dure , tous  les 
deux  jours  seulement;  diarrhée;  constipation,  avec 
vains  efforts  pour  aller  à la  selle  ; déchirement  dans 
1 urètre  en  urinant ; pression  sur  la  vessie , comme  si 
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l’urine  voulait  sortir  de  suite;  en  urinant,  l’urine  s’ar- 
rête tout-à-coup , et  ne  coule  plus  de  nouveau  qu’aui 
bout  de  quelques  instans  ; urine  épaisse , troublée  eni  ? 
blanc  ; impuissance  et  défaut  d’érections;  érections* 
qui  durent  trop  peu  de  temps;  défaut  d’énergie  dans; 
l’acte  vénérien  ; spasmes  hystériques  ; pression  vers  le 1 
bas  et  élancement  dans  le  vagin;  élancemens  dans  les 
grandes  lèvres;  spasmes  hystériques,  qui  débutent 
par  un  remuement  au-dessus  du  pudendum,  puis  le 
ventre  entier  se  gonfle,  la  sensation  remonte  dans  la 
poitrine , et  des  élancemens  se  font  sentir  dans  le  côté 
gauche;  prurit  aux  parties  génitales,  en  dedans;  pres- 
sion vers  le  bas,  et  douleur  tiraillante  dans  la  cuisse, 
pendant  les  règles  ; règles  trop  peu  abondantes;  toux 
chez  les  sujets  scrofuleux;  asthme  le  matin,  en  s’é- 
veillant; asthme  le  matin  ; respiration  courte  en  mar- 
chant ; élancemens  dans  le  sternum  ; secousses  dans  la 
poitrine;  pression  et  compression  au-dessus  des  han- 
ches; tension  dans  la  nuque;  douleur  cuisante  dans 
les  vertèbres  cervicales  inférieures;  cuisson  dans  les 
aisselles;  sueur  à la  paume  des  mains;  douleur  ti- 
raillante dans  les  hanches  ; lassitude  dans  les  genoux; 
disposition  des  pieds  à se  refroidir;  froid  aux  pieds; 
éruption  ortiée  à la  suite  d’un  grand  exercice  ; fré- 
quentes taches  rouges  et  pruriteuses  sur  le  corps; 
dartres  anciennes  humides;  taches  brunes  au  corps  ; 
paroxysmes  d’hystérie  et  d’hypocondrie;  accès,  élan- 
cemens qui  partent  de  l’estomac,  sous  les  côtes  gau- 
ches, et  s’étendent  jusque  dans  le  dos  ; lassitude  par 
tout  le  corps,  surtout  dans  les  jambes;  accablement 
subit  en  marchant;  somnolence  dans  la  journée;  som- 
nolence le  soir,  avec  occlusion  des  paupières;  le  sujet 
s’endort  tard,  le  soir,  dans  son  lit;  sommeil  avec  rê- 
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vasseries;  beaucoup  de  rêves  pendant  la  nuit;  dispo- 
sition à s’effrayer;  dégoût  -pour  le  travail ; hypocon- 
dre  ; découragement  ; disposition  au  chagrin  , au 
découragement,  à 1 hypocondre;  irritabilité. 

Vertige  dans  lequel  tout  tourne  en  rond , quand  on 
se  lève  de  dessus  sa  chaise. 

Vertige,  après  s’être  baissé,  quand  on  se  redresse, 
comme  si  la  tête  allait  éclater. 

Vertige,  surtout  étant  couché,  comme  si  lq  lit 
tournait  en  rond. 

Le  matin,  en  se  levant  du  lit,  vertige  (au  bout  de 
treize  heures). 

5.  Vertige  en  descendant  un  escalier;  le  sujet  fut 
obligé  de  se  tenir  au  mur,  et  resta  quelque  temps  sans 
t savoir  où  il  était. 

Vertige,  qui  entreprend  la  tête. 

Vertige,  tel  que  tout  semble  tourner  en  rond. 

Démarche  chancelante. 

Ivresse. 

10.  Défaut  de  mémoire. 

Perte  de  la  mémoire. 

Défaut  de  mémoire  en  s’éveillant  après  avoir  dormi 
à midi. 

En  parlant,  les  expressions  propres  ne  se  présen- 
tent pas. 

La  tête  est  entreprise  (au  bout  d’une  heure). 

i5.  Hébétude  : la  tête  est  entreprise  ; on  comprend 
avec  peine  ce  qu  on  lit. 

Stupeur;  on  a de  la  peine  à comprendre  ce  qu’011 
lit. 

Ap  rès  avoir  bu,  sensation  d’hébétude  dans  la  tête. 

Après  un  sommeil  profond,  en  s’éveillant,  tête 
lourde  et  entreprise. 
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Le  sujet  est  deux  jours  étourdi;  tout  tourne  au-* 
tour  de  lui. 

20.  Grand  étourdissement  en  marchant. 

Apoplexie. 

Apoplexie  séreuse. 

Pesanteur  de  tête. 

La  tête  est  lourde. 

25.  En  marchant  au  grand  air,  simple  mal  de  tête; 
le  sujet  est  hébété;  état  qui  a lieu  aussi  le  matin, 
jusqu’au  déjeuner. 

En  allant  au  grand  air,  mal  de  tête,  pression  sourde  ; 
le  sujet  est  obligé  de  se  frotter  le  front  (au  bout  de 
deux  heures  et  demie). 

Sensation  dans  la  moitié  droite  du  cerveau,  comme 

f 

s’il  s’y  trouvait  un  gros  corps  étranger. 

Pression  douloureuse  dans  la  nuit,  à droite  du  cer- 
veau, d’avant  en  arrière  (au  bout  de  deux  heures). 

Mal  de  tête  d’un  seul  côté , qui  augmente  peu  à 
peu,  ressemble  à l’impression  que  produirait  un  corps 
lourd  dans  la  tête,  et  augmente  lorsque  Ton  tourne  les 
yeux  du  côté  malade  (au  bout  de  deux,  trois  heures). 

3o.  Mal  de  tête  en  marchant;  chaque  pas  retentit 
dans  la  tête. 

A chaque  pas,  pincement  au  sommet  de  la  tête, 
sans  douleur,  sensation  qu’on  n’éprouve  pas  en  res- 
tant assis. 

Le  matin,  en  s’éveillant,  sorte  de  mai  de  tête, 
comme  si  le  cerveau  était  déchiré,  surtout  du  côté 
de  l’occiput  (au  bout  de  dix  heures). 

Mal  de  tête,  le  matin,  en  s’éveillant;  il  semble  que 
la  tête  est  trop  pleine  et  qu’elle  va  éclater. 

Mal  de  tête  journalier,  à cause  des  selles  trop  peu 
abondantes,  accompagnées  d’épreintes  , qui  cepen- 
pendant  deviennent  journellement  plus  fréquentes. 
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35.  Violent  mal  de  tète,  avec  vertige,  pendant  le- 
quel le  sujet  reste  triste,  sur  sa  chaise,  sans  parler, 
pendant  trois  à quatre  jours.  v 

Déchirement  lent , à gauche,  dans  l’occiput,  en 
marchant  (au  bout  d’un  quart  d’heure). 

Lematin, douleur  déchiranteàtraversles  tempes  (le 
quatrième  jour). 

Mal  de  tête  déchirant  à la  région  temporale,  et 
pression  dans  le  front,  après  avoir  mangé  (le  troi- 
sième jour). 

Douleur  déchirante  dans  les  tempes,  en  man- 
geant. 

4o.  Élancemens  déchirans,  qui  descendent  de  l’os 
pariétal  gauche  jusque  dans  le  front. 

Tiraillement  dans  les  os  temporaux. 

Douleur  tiraillante  dans  les  tempes,  en  y tou- 
chant. 

Étant  assis,  le  corps  penché  en  avant,  on  éprouve 
de  temps  en  temps  un  sentiment  de  pesanteur  dans 
l’occiput,  qui  se  dissipe  et  reparaît  souvent;  cette 
sensation  disparaît  chaque  fois  qu’on  se  redresse  (au 
bout  de  deux  heures  et  demie). 

Vive  pression  sur  un  petit  point  des  tégumens  de 
la  tête. 

45.  Pression  dans  les  deux  tempes  ( au  bout  de 
quelques  heures). 

Mal  de  tête  compressif  au-dessus  des  yeux,  de  de- 
dans en  dehors  (au  bout  de  quatre  heures). 

Mal  de  tête  (à  l’extérieur);  sorte  de  compression, 
en  haut,  sur  le  front,  qui  cesse  quand  le  sujet  se  pen- 
che ou  porte  la  main  au  front,  avec  frissonnement, 
vertige  et  mauvaise  humeur  (au  bout  d’une  heure 
et  demie 


h. 


*9 


45o  DOCTRINE  HOMOEOPATHIQtJE. 

Chaque  fois  qu’on  a mangé,  tension  clans  la  tête, , 
et  sorte  décompression  exercée  sur 'les  deux  tempes; 
le  sujet  est  obligé  de  s’appuyer  la  tête  contre  une 
table. 

Pression  douloureuse  à l’extérieur,  au  Iront  (au 
bout  de  trois  heures). 

5o.  Pression  stupéfiante  à l’extérieur  de  la  tête,  au 
front  (au  bout  de  onze,  cinquante-quatre  heures). 

Mal  de  tête  sur  le  haut  de  l’os  frontal;  pression 
semblable  à celle  qu’exercerait  une  pierre  (au  bout 
de  trois  jours). 

Mal  de  tête,  saisissement  dans  le  front,  qui  sem- 
ble venir  de  l’estomac , et  sensibilité  telle  du  cerveau, 
que  le  bruit  et  l’action  de  parler  suffisent  poury  cau- 
ser un  ébranlement  douloureux. 

Le  matin,  après  s’être  levé,  mal  de  tète;  élance- 
mens  de  dedans  en  dehors , au  front. 

Mal  de  tête;  élancement  dans  le  front,  toute  la 
journée;  cependant  le  sujet  ne  fut  pas  obligé  de  se 
coucher. 

55.  Mai  de  tête  semblable  à des  coups  d’épingle  , 
pendant  une  bonne  heure. 

Mal  de  tête;  élancemens  de  dedans  en  dehors,  au 
front,  avec  disposition  à se  coucher,  l’après-midi. 

Élancemens  dans  le  front. 

A midi,  douleur  lancinante  au  front , de  dedans 
en  dehors . 

Éruption  de  plusieurs  boutons  durs  sur  le  front, 
dont  un  devient  aussi  gros  qu’une  noisette,  dans 
l’espace  de  quinze  jours , et  cause  de  la  douleur  à son 
sommet,  quand  on  y touche  (le  premier  jour). 

60.  Eruption , sur  le  front,  de  boutons  qui  causent 
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par  eux-mêmes  une  tension  douloureuse,  et  autour 
desquels,  quand  on  y touche  et  après,  survient  une 
douleur  déchirante  ( les  deuxième  et  troisième  jours). 

Eruption  de  boutons  sur  le  front,  qui  causent  par 
eux-mêmes  une  douleur  tensive  et  tiraillante  ( le 
quatrième  jour). 

Prurit  rongeant  au  front,  que  le  frottement  dissipe 
polir  quelque  temps  seulement  (au  bout  d’une  demi- 
heure). 

Chute  des  cheveux. 

Dilatation  des  pupilles  (au  bout  d’une  heure). 

65.  Rétrécissement  des  pupilles  (effet  curatif  ) (au 
bout  de  trois  heures  et  un  quart). 

Presbytie  (chez  un  myope);  il  distinguait  bien  des 
objets  assez  éloignés  (au  bout  de  trois  heures  et  de- 
mie). 

Myopie  plus  forte  que  dans  les  temps  ordinaires  ; 
le  sujet  ne  pouvait  reconnaître  que  des  objets  très- 
rapprochés  (effet  consécutif)  (au  bout  de  vingt-neuf 
heures). 

Illusions  d’optique;  les  objets  paraissent  rouges. 

Faiblesse  de  la  vue. 

70.  Obscurcissement  de  la  vue. 

Cécité,  immédiatement  après  s’être  endormi  au 
soleil. 

L’après-midi,  après  s’être  plaint  de  maux  de  tête 
et  d’yeux,  l’enfant  perd  pour  quelque  temps  la  fa- 
culté de  voir  : plus  tard , cette  cécité,  de  courte  du- 
rée , reparaît  encore. 

Il  semble  qu’un  fil  flotte  devant  l’œil  droit. 

Le  sujet  y voit  moins  dehors  que  dans  la  chambre. 

7 5.  En  lisant  un  écrit  peu  éloigné  de  l’œil,  il  sern- 
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ble  que  les  lignes  se  haussent  et  se  baissent  (au  boutt 
de  treize  heures). 

Nuages  et  taches  brillantes  devant  les  veux. 

O J 

Rougeur  des  yeux. 

Teinte  jaunâtre  du  blanc  des  yeux  (le  dixième; 

Chaleur  dans  les  yeux. 

80.  Proéminence  des  yeux. 

Les  yeux  paraissent  mornes. 

Tressaillement  de  la  paupière  supérieure. 

Le  matin,  élancement  dans  l’angle  interne  des 
yeux,  dont  les  paupières  sont  collées. 

Ardeur  à la  face  interne  des  paupières. 

85.  Le  matin,  les  paupières  s’ouvrent  difficilement; 
elles  sont  collées. 

Yeux  pleins  de  chassie,  le  matin. 

Prurit  autour  de  l’œil  gauche. 

Elancement  pruriteux  dans  les  angles  internes  des 
yeux , que  le  frottement  ne  fait  pas  cesser  (au  bout 
d’une  heure  et  demie). 

Douleur  cuisante  dans  l'angle  interne  de  V œil , 
comme  s'il  y était  entré  quelque  chose  de  caustique : 
Vœil  larmoyé  ( au  bout  de  quatre  heures  et  demie). 

90.  Pression  dans  l’angle  interne  de  l’œil,  sembla- 
ble à celle  que  causerait  un  grain  de  sable. 

Pression  dans  l’œil,  surtout  pendant  la  matinée, 
comme  s’il  y était  entré  un  grain  de  sable;  le  blanc 
de  l’œil  est  rouge  et  enflammé;  les  larmes  qui  en 
coulent  causent  une  douleur  cuisante  aux  paupières. 

Pression  dans  les  yeux , surtout  en  lisant. 

Quand  on  ferme  les  yeux  pour  dormir,  le  soir, 
dans  le  lit,  ce  mouvement  cause  une  sensation  désa- 
gréable, une  pression  douloureuse. 
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Vers  le  soir,  ardeur  dans  les  yeux,  avec  pression 
au  dessus  des  orbites  (au  bout  de  six  heures). 

pô.  Douleur  tiraillante  dans  les  yeux , qui  sont 
rouges. 

Mouvement  des  yeux,  comme  s’ils  étaient  refoulés 
au  dehors. 

Prurit  lancinant,  qui  dure  long-temps,  dans  la  joue 
droite  et  au  côté  gauche  du  visage,  en  descendant; 
il  ne  cesse  qu’après  qu’on  s’est  gratté  plusieurs  fois 
(au  bout  de  deux  heures  et  demie). 

Un  petit  élancement  traverse  le  côté  droit  de  la 
face , le  long  de  l’os  jugal  ( au  bout  de  deux  heures 
et  demie). 

De  petits  élancemens  traversent  la  joue  droite,  en 
se  dirigeant  vers  le  coin  de  la  bouche  ( au  bout  de 
cinquante-six  heures). 

100.  Bouffissure  de  la  face. 

Face  bleuâtre,  bouffie. 

Couleur  bleue  de  la  face. 

Teint  malade,  pâle  ( le  septième  jour). 

Le  matin  , grande  pâleur  de  la  face. 
io5.  Douleur  à la  face  pendant  la  nuit. 

Après  s’ëtre  lavé  le  visage  , quand  il  est  sec,  la  peau 
cuit,  comme  si  elle  était  excoriée. 

Un  petit  bouton  survient  sur  une  ancienne  tache 
hépatique  à la  joue. 

Gonflement  à la  pommette  et  à la  gencive  supé- 
rieure, avec  tension  douloureuse  (le  troisième  jour). 

Douleur  lancinante,  déchirante,  immédiatement 
au  devant  de  l’oreille,  à la  joue , le  soir. 

no.  Derrière  les  oreilles  et  l’apophyse  mastoïde, 
tension  douloureuse  de  la  peau , même  sans  qu’on 
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fasse  aucun  mouvement  (au  bout  d’une  heure  et  de- 
mie). 

Elancemens  derrière  les  deux  oreilles,  surtout  dans 
l’apophyse  mastoïde  , et  ensuite  douleur  sourde  en 
cet  endroit  (au  bout  de  cinq  heures). 

Secousses  aiguës,  du  dehors  au  dedans,  dans  l’o- 
reille interne , qui  se  font  surtout  sentir  quand  on 
avale , et  sont  alors  plus  fortes  ( au  bout  de  trois 
quarts  d’heure). 

Douleur  lancinante  et  de  pincement  dans  l’oreille, 
en  buvant. 

Sensation,  comme  si  l’oreille  interne  s’écartait 
violemment. 

1 15.  Pression  vive  et  subite  dans  l’oreille. 

Douleur,  tantôt  tiraillante,  tantôt  déchirante,  dans 
l’oreille  interne. 

Violent  prurit  dans  l’oreille  interne. 

Cérumen  couleur  de  sang. 

Sensibilité  douloureuse  de  V ouïe , qui  fait  que  le 
bruit  cause  de  la  frayeur. 

120.  Le  moindre  bruit  cause  une  secousse  géné- 
rale dans  le  corps. 

En  se  mouchant,  il  semble  que  quelque  chose 
passe  devant  les  oreilles,  qui  sont  ensuite  comme 
bouchées. 

Bruit  au  devant  de  l’oreille  droite,  semblable  à ce- 
lui d’une  chute  d’eau,  pendant  un  quart  d’heure  (au 
bout  de  quatorze  heures). 

. Bruit  dans  l’oreille,  comme  si  le  sang  bruissait  en 
traversant  le  cerveau. 

Battement  du  sang  dans  l’oreille. 

ia5.  Tintement  clair  dans  l’oreille. 

Bourdonnemens  dans  les  deux  oreilles. 

■■ ■'  ' 4 £•  ' * _ 


CIGUË. 


255 


Convulsion  clans  le  nez. 

Convulsion  instantanée  à la  racine  du  nez. 

Fourmillement  pruriteux  dans  le  nez  ( au  bout 
d’une  heure  et  demie). 

i3o.  Douleur  cuisante  et  lancinante  dans  la  cloi- 
son nasale,  quand  on  serre  le  nez,  comme  s’il  s’y 
était  développé  un  bouton. 

Finesse  excessive  de  l’odorat. 

Sorte  d’odeur  de  goudron  au  fond  du  nez  ; le  sujet 
a aussi  le  goût  de  cette  substance  dans  la  bouche. 

Saignement  de  nez. 

Fréquens  saignemens  de  nez. 

1 35.  En  éternuant,  saignement  de  nez. 

Fourmillement  sur  le  dos  du  nez  ( au  bout  d’une 
heure  et  demie). 

Fourmillement  pruriteux  sur  le  bout  du  nez  et 
dans  les  narines  (au  bout  de  trois  heures  et  demie). 

Un  bouton  suppurant  dans  le  pli  de  l’aile  droite 
du  nez. 

Tremblement  de  la  lèvre  inférieure. 

i4o.  Prurit  à la  lèvre  supérieure. 

Ampoules  au  bord  de  la  partie  rouge  de  la  lèvre 
supérieure,  qui  causent  une  douleur  cuisante. 

Ulcération  des  lèvres,  après  de  la  fièvre. 

Petits  élancemens  au  menton,  qui  remontent  dans 
la  mâchoire  (au  bout  d’une  demi-heure). 

Violent  prurit  autour  du  menton. 

t 45.  Peu  après  avoir  bu,  tiraillement,  mais  non 
douloureux,  des  mâchoires  vers  l’oreille  et  vers  la 
tête. 

Tiraillement  au  côté  droit  du  cou,  qui  descend 
jusque  dans  l’articulation  de  l’épaule,  pendant  le  re- 
pos ( le  troisième  jour).> 
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Tiraillement  dans  la  nuque,  en  marchant  au  grand 
air  (au  bout  d’une  heure). 

Frisson  convulsif  de  la  nuque  vers  la  tête  (le  qua- 
trième jour). 

Augmentation  de  volume  du  goitre. 

i5o.  Trisme  des  mâchoires. 

Grincement  de  dents. 

En  remuant  la  mâchoire  inférieure,  coups  d’épin- 
gle perforans  entre  les  alvéoles  des  dents  du  côté 
gauche  (au  bout  de  quarante-deux  heures). 

En  mangeant  ( et  non  en  buvant  ) froid , tiraille- 
ment dans  une  dent  creuse  et  à travers  la  tempe  (au 
bout  de  trois  heures). 

Douleur  tiraillante  qui  s’étend  des  dents  inférieu- 
res droites  jusque  dans  l’os  jugal. 

1 55.  Convulsion  et  douleur  rongeante  dans  les 
dents. 

Saignement  de  la  gencive  à la  moindre  occasion. 

La  gencive  des  dents  incisives  saigne. 

En  allant  au  vent,  on  est  obligé  d’avaler  souvent. 

Déglutition  difficile. 

160.  Mal  de  gorge;  cuisson  en  avalant,  comme  si 
la  gorge  était  excoriée  (le  deuxième  jour). 

Spasmes  dans  la  gorge. 

Douleur  à la  langue. 

Langue  raide,  tuméfiée , douloureuse. 

Parler  difficile. 
i65.  Aphonie. 

Langue  sèche, 

Sécheresse  à la  bouche. 

Soif. 

Soif  vive,  sans  chaleur,  toute  la  journée  (au  bout 
de  soixante-quatorze  heures). 
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170.  Beaucoup  de  soif,  tous  les  après-midi. 

Salivation. 

Salivation  abondante. 

Défaut  d’appétit. 

Défaut  total  d’appétit,  et  grande  faiblesse  d’esto- 
mac. 

175.  Sur-le-champ,  diminution  de  l’appétit  et  du 
goût  de  fumer. 

Beaucoup  d’appétit  pour  les  choses  aigres. 

Goût  aigrelet  dans  la  bouche. 

Goût  putride  dans  la  bouche,  en  mangeant  et  ava- 
lant. 

Quelquefois  il  survient,  sans  cause,  un  goût  amer 
dans  la  gorge  (au  bout  de  onze  heures). 

1 80.  Amertume  dans  la  bouche , et  surtout  dans 
la  gorge  ( les  quatrième  et  sixième  jours). 

Après  le  déjeuner,  goût  amer  et  acide. 

Rapports  fréquens. 

Rapports  incomplets , qui  causent  de  la  douleur  à 
l’estomac. 

Fréquens  rapports  à vide , le  matin  surtout. 

1 85.  Rapports  aigres,  le  soir. 

Rapports  aigrelets,  avec  ardeur  dans  l’estomac. 

Rapports  putrides. 

Rapports  ayant  le  goût  des  alimens,  même  six  heu- 
res après  avoir  mangé. 

Rapports  qui  ont  le  goût  de  ce  qu’on  a mangé. 

190.  Beaucoup  de  rapports  à vide , sans  goût  ni 
odeur. 

Soda,  ayant  un  goût  de  rance. 

Le  soir,  soda. 

Hoquet. 

Après  avoir  mangé,  envies  de  vomir , puis  hoquet; 
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cependant  le  sujet  a de  l’appétit,  et  il  trouve  aux  ali- 
mens  le  goût  qu’ils  doivent  avoir. 

395.  Nausées,  mal  de  tête  et  vomissement  mu- 
queux (le  troisième  jour). 

Envies  de  vomir  et  rapports,  avec  lassitude. 

Nausées,  envies  de  vomir. 

Nausées  fréquentes  et  défaut  total  d’appétit. 

Envies  de  vomir. 

200.  Nausées,  le  matin,  qui  se  dissipent  après  avoir 
été  à la  selle. 

L’après-midi,  avec  maux  de  tète,  nausées  et  vo- 
missement muqueux,  auquel  succèdent  beaucoup  de 
rapports. 

Violent  vomissement. 

Vomissement  fréquent,  avec  défaut  absolu  d’ap- 
pétit. 

Après  le  déjeuner,  grande  lassitude,  et  relâchement 
des  muscles  du  ventre. 

2o5.  Après  avoir  mangé,  nausées,  avec  sentiment 
de  satiété. 

Après  avoir  mangé,  le  tiraillement  dans  la  tète  et 
l’engourdissement  du  cerveau  diminuent  (au  bout  de 
quatre  heures  et  demie). 

Après  avoir  mangé,  oppression  et  forte  pression 
extérieure  sur  le  sternum  (au  bout  de  quatre  heures 
et  demie). 

Après  avoir  mangé,  gonflement  au  haut  du  ven- 
tre, avec  pression  dans  l’estomac,  qui  coupe  la  res- 
piration. 

Sueur  en  mangeant  et  buvant. 

2jo.  Après  le  dîner,  mal  de  tète  dans  la  nuque,  le 
vertex  et  le  front;  pression , avec  nausées. 

Après  avoir  mangé,  rapports  aigres* 
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Aprèsavoir  mangé,  labouche  se  remplit  d’eau  acide. 
Après  avoir  mangé , un  liquide  acide  revient  de 
l'estomac . 

Ap  rès  avoir  mangé,  la  bouche  est  toute  acide. 

21 5.  Rapports  incomplets  après  le  déjeuner. 
Quand  on  a mangé  quelque  chose,  une  sorte  de 
chaleur  sourde  remonte  de  l’estomac  dans  les  bras  et 
jusque  dans  les  doigts  ; ensuite  les  mains  deviennent 
pâles,  froides  et  insensibles. 

Après  avoir  pris  un  peu  de  lait,  le  bas-ventre  se 
gonfle  rapidement. 

Après  avoir  mangé  (le  soir),  mal  de  ventre  à la  ré- 
gion ombilicale,  comme  si  les  intestins  étaient  con- 
tus  (au  bout  de  douze  heures). 

Une  demi-heure  après  avoir  mangé,  douleur  tirail- 
lante dans  le  bas-ventre,  à le  région  ombilicale. 

220.  Après  le  dîner,  tiraillement  douloureux  dans 
le  bas-ventre,  étant  assisse  troisième  jour). 

Le  matin,  aprèsavoir  mangé,  mal  de  ventre,  et, 
toute  la  journée,  grande  plénitude  dans  l’estomac  et 
sur  la  poitrine  (le  quatrième  jour). 

Pression  à la  région  précordiale , comme  si  quel- 
que chose  y tournoyait,  et  ensuite  quelques  élance- 
rnens  dans  le  côté  de  la  poitrine,  le  matin  aussi. 

Pression  et  anxiété,  sensation  comme  de  plénitude 
dans  la  région  précordiale,  entremêlée  d’élance- 
mens,  qui  augmente  par  l’inspiration  et  les  mouve- 
mens  du  corps. 

Pression  qui  remonte  de  la  région  précordiale  jus- 
que dans  le  pharynx  , comme  si  un  corps  rond  cher- 
chait à sortir  (le  deuxième  jour). 

220.  Douleur  tiraillante  depuis  la  région  précor- 
diale jusque  dans  le  pharynx,  avec  respiration  courte 
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et  difficile,  le  matin,  au  sortir  du  lit,  et  après  avoir 
été  à la  selle  (le  onzième  jour). 

Constriction  douloureuse,  avec  sensation  de  froid 
dansl’estomacet  froid  dans  le  dos,  qui  réveille  le  matin. 

Sensation  dans  l’estomac  comme  s’il  était  à vif. 

Le  matin , étant  couché  et  en  se  retournant  dans  le 
lit,  douleur  à la  région  précordiale  comme  si  elle 
était  ulcérée  en  dedans,  pendant  trois  jours  (le  trei- 
zième jour). 

Douleurs  spasmodiques  dans  fèstomac. 

a3o.  Cardialgie. 

Pincement  spasmodique  dans  l’estomac. 

Petits  élancemens  dans  la  région  précordiale. 

Le  sujet  est  éveillé  par  un  pincement  dans  l’esto- 
mac, qui  resserre  la  poitrine,  avec  saisissement  dans 
le  dos  (et  beaucoup  de  rapports). 

A la  suite  d’un  pincement  dans  l’estomac,  douleur 
sourde  dans  les  intestins. 

235.  L’estomac  est  souvent  distendu  par  des  vents. 

Distension  de  l’estomac  par  des  vents. 

Tension  douloureuse  autour  des  hypocondres  , 
comme  si  cette  région  du  corps  était  serrée  par  un 
lien  (au  bout  de  deux  heures). 

Le  malin,  étant  couché  dans  le  lit,  douleur  lanci- 
nante dans  Fhypocondre  gauche , avec  gêne  de  la 
respiration,  qui  cesse  en  se  mettant  sur  son  séant. 

Douleur  lancinante , par  intervalles , dans  la  région 
du  foie,  (au  bout  de  seize  heures). 

240.  Elancemens  dans  la  région  du  foie,  qui  ar- 
rêtent la  respiration. 

Elancemens  clans  la  région  hépatique  (le  vingt- 
ième jour). 

Vives  secousses  déchirantes  sous  les  cotes  droites. 
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Vif  tiraillement  dans  la  partie  antérieure  du  foie. 

Douleur  semblable  à une  déchirure  dans  la  région 
du  foie. 

245.  En  marchant,  on  ressent  une  pression  dou- 
loureuse dans  le  foie. 

Pression  douloureuse  dans  le  côté  droit  du  bas- 
ventre  et  de  la  poitrine,  qui  augmente  par  l’inspira- 
tion (au  bout  de  seize  heures). 

Le  soir,  après  avoir  mangé,  grand  ballonnement 
et  dureté  du  ventre,  avec  saillie  de  l’ombilic,  qui 
rend  le  sommeil  agité. 

Raideur  dans  le  côté  droit  du  ventre,  en  respirant 
profondément. 

Pression  et  tension  douloureuse  dans  l’hypocon- 
dre  gauche,  jusque  dans  le  côté  du  bas-ventre. 

260.  Après  avoir  dormi  (à  midi),  le  bas-ventre  se 
gonfle. 

L’après-midi,  bas-ventre  plein  et  gonflé  (le  deuxième 
jour). 

Elancemens  déchirans  dans  le  bas-ventre,  sem- 
blables à des  coups  de  couteau  (le  quatrième  jour). 

Douleurs  lancinantes  passagères  dans  le  bas-ventre 
(le  huitième  jour). 

Elancement  dans  le  côté  gauche  du  ventre  (le  se- 
cond jour). 

255.  Elancement  semblable  à un  coup  de  couteau 
dans  le  bas-ventre. 

Déchirement  sourd  dans  un  petit  point,  immé- 
diatement au  dessous  de  l’ombilic. 

Le  matin,  plusieurs  jours  de  suite,  douleur  déchi- 
rante et  cuisante,  par  momens,  depuis  la  région  de 
l’estomac  jusque  dans  le  côté  du  ventre,  comme  si 
tout  ce  qui  est  dans  le  bas-ventre  allait  en  sortir. 
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Déchirement  clans  le  bas-ventre,  au  dessus  du  pu- 
bis, jusqu’à  l’anneau  inguinal. 

Gargouillemens  et  borborygmes  dans  le  ventre. 

260.  Après  un  froid  de  deux  heures,  avec  mal  à la 
tête  et  nausées,  le  matin,  il  survient  des  coliques. 

Déchirement  dans  le  côté  gauche  du  ventre,  comme 
s’il  y survenait  un  tubercule. 

Hors  des  repas,  pression  continue  dans  le  fond  du 
bas-ventre,  comme  s’il  y avait  quelque  chose  de 
lourd. 

Oppression  dans  le  bas-ventre. 

Pression  et  ensuite  fermentation  dans  le  bas-ven- 
tre. 

265.  Pression  et  saisissement  dans  le  bas-ventre. 

Spasme  dans  le  bas-ventre  (le  sixième  jour). 

Le  matin,  en  s’asseyant,  tiraillement  dans  le  bas- 
ventre  et  pression  qui  s’étend  jusqu’à  la  partie  supé- 
rieure du  ventre. 

Après  avoir  bu , sensation  de  tiraillement  dans  le 
bas-ventre. 

Le  matin,  au  sortir  du  lit,  tiraillement  douloureux 
dans  la  région  ombilicale  (le  troisième  jour). 

270.  En  marchant,  douleur  tiraillante  dans  le  ven- 
tre (au  bout  de  trois  heures). 

Mal  de  ventre;  douleur  contusive  tiraillante  dans 
les  intestins,  étant  assis  (au  bout  de  neuf  heures  et 
demie). 

Contraction  et  tension  convulsive  du  bas-ventre , 
en  remontant  vers  la  poitrine  ; douleur  de  pression 
et  de  pincement,  qui  dure  quelques  minutes  (le  se- 
cond jour). 

Constriction  douloureuse  dans  le  bas-ventre,  qui 
pousse  à aller  à la  selle  (les  deux  premiers  jours). 
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Douleur  au  dessus  des  hanches  en  marchant. 

2^5.  Douleur  dans  le  bas-ventre  en  riant. 

Chaque  fois  qu’on  a mangé,  pincement  dans  le 
fond  de  l’abdomen,  avec  bon  appétit. 

Coliques,  avec  diarrhée  (le  douzième  jour). 

Sur-le-champ,  émission  facile  de  vents. 

Emission  violente  de  vents. 

280.  Emission  d’une  grande  quantité  de  vents  (au 
bout  de  dix-huit  heures). 

Déchiremens  dans  le  ventre , avant  une  émission 
de  vents. 

Le  soir,  gonflement  du  ventre  par  des  vents,  avec 
coliques  et  froid  à un  pied. 

Pincement  douloureux  dans  le  ventre,  qui  n’a  ce- 
pendant pas  lieu  immédiatement  avant  ni  de  suite 
après  qu’on  a été  à la  selle. 

Douleur  déchirante  à une  grande  profondeur  dans 
le  ventre,  avec  appétit  et  sommeil  pendant  la  nuit. 

285.  Elancemens  dans  la  partie  supérieure  du  ven- 
tre, le  matin,  en  s’éveillant , plus  fortes  quand  on  se 
remue. 

Violentes  coliques,  avec  froid. 

Colique  des  plus  violentes. 

Douleurs  insupportables  dans  le  ventre. 

Quelques  secousses  de  dedans  en  dehors  vers  les 
muscles  du  bas-ventre,  semblable  à celles  que  l’en- 
fant produit  chez  une  femme  enceinte. 

290.  Des  élancemens  aigus,  séparés  par  de  courts 
intervalles,  se  font  sentir  de  bas  en  haut,  dans  les 
muscles  du  bas-ventre,  à gauche,  sous  l’ombilic  (au 
bout  de  trois  heures). 

Léger  pincement  dans  les  muscles  du  bas-ventre , 
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au  dessus  de  l’ombilic,  quand  on  penche  le  corps  en  i 
avant  (au  bout  de  trois  heures). 

Elancement  dans  Faîne  en  se  levant  de  sa  chaise.. 

Douleur  dans  Faîne  droite,  comme  si  elle  était  tu- 
méfiée, et,  quand  on  y touche,  comme  si  elle  était: 
malade. 

Douleur  qui  pousse  au  dehors,  dans  l’endroit  d’une 
hernie  (le  second  jour). 

295.  Déchirement  dans  le  mont  de  Vénus,  étant 
assis. 

Fréquentes  épreintes,  sans  résultat. 

Toujours  envies  d’aller  à la  selle;  mais  on  n’y  va 
un  peu  que  deux  fois  par  jour,  et  les  matières  sont 
liquides. 

Fréquentes  envies  d’aller  à la  selle  dans  la  journée; 
chaque  fois  il  ne  sort  que  très-peu  de  matières. 

Envies  fréquentes  d’aller  à la  selle,  mais  il  sort  peu 
d’excrémens  mous,  elle  ventre  est  plus  gonflé  en- 
suite. 

3oo.  Fréquentes  selles  diarrhéiques,  comme  de 
l’eau,  avec  émission  copieuse  d’urine  et  grand  nombre 
de  rapports  à vide  (au  bout  de  vingt-quatre  heures). 

Avec  coliques,  selle  liquide  , mêlée  de  parties  du- 
res, qui  sort  avec  des  vents  bruyans  (le  septième 
jour). 

Selle  avec  mucus  très-fétide. 

Très-fréquentes  selles  diarrhéiques,  comme  de  l’eau, 
avec  beaucoup  de  matières  non  digérées;  en  même 
temps,  pincement  dans  l’estomac  , qui  se  répand  à 
travers  le  ventre  (le  quatrième  jour). 

Quatre  selles  liquides , avec  des  morceaux  durs 
(le  sixième  jour). 
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3o5.  Les  matières  fécales  sortent  à l’insu  du  sujet, 
pendant  quil  dort  (la  deuxième  nuit). 

Selle  de  matières  non  digérées  (le  neuvième  jour). 

Il  sort  des  matières  non  digérées  avec  les  selles. 

Du  sang  sort  avec  la  selle  du  matin. 

Avant  chaque  selle,  déchirement  de  courte  durée 
dans  le  ventre. 

3io.  Frissonnement  chaque  fois  qu’on  va  à la  selle. 

Diarrhée. 

Diarrhée  affaiblissante. 

Le  sujet  rend  des  vents  froids. 

Constipation. 

3 1 5.  Gonflement  du  bas-ventre. 

Gonflement  des  glandes  du  mésentère. 

Rétrécissement  considérable  dans  un  point  du 
colon  (t). 

Ardeur  dans  le  rectum  , en  allant  à la  selle. 

Plusieurs  éiancemens  dans  l’anus,  hors  des  ,mo- 
mens  où  l’on  va  à la  selle  (le  cinquième  jour). 

3^0.  Pression,  épreintes  et  déchirement  dans  le 
rectum , pendant  la  sortie  de  vents  avec  les  selles. 

Prurit  à l’anus. 

Urine  rouge. 

Ardeur  dans  V urètre , le  matin , aussitôt  après 
avoir  uriné , pendant  une  demi-heure. 

Ardeur  dans  l’urètre,  en  urinant  (le  onzième  jour). 

325.  Ardeur  d^ns  l’urètre. 

Violent  élancement  dans  l’urètre,  cpii  s’étend  jus- 
qu’à son  orifice. 

Eiancemens  convulsifs  dans  l’urètre,  en  arrière. 


(i)  Ce  symptôme  et  îe  précédent  ont  été  observés  après  un 
court  usage  de  la  eigüe  à baille  dose. 


U. 
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Une  vive  presion  sur  la  vessie. 

Pression  en  manière  cîe  crampe  à la  région  du  col  de 
la  vessie,  de  dehors  en  dedans,  avec  de  vifs  élancemens, 
peu  de  temps  après  avoir  uriné  ; cette  sensation  dure 
plusieurs  heures  ; elle  est  plus  forte  en  marchant 
qu’en  restant  assis  (au  bout  de  quarante-huit  heures). 

33o.  Grandes  douleurs  dans  l’urètre,  pendant  l’é- 
mission de  l’urine,  qui  entraîne  toujours  un  mucus 
trouble  et  visqueux. 

Ecoulement  de  l’urine  accompagné  de  grandes 
douleurs. 

Déchireanens  pendant  l’émission  de  l’urine. 

Ischurie. 

Strangurie. 

335.  Diabétès. 

Fréquentes  émissions  d’urine  la  nuit  (au  bout  de 
dix  heures). 

Plusieurs  nuits  de  suite,  le  sujet  est  obligé  de  se 
relever  à deux  heures  du  matin,  pour  uriner. 

La  nuit,  il  urine  dans  son  lit  involontairement. 

Très-fréquens  besoins  d’uriner,  avec  incontinence 
d’urine  (le  troisième  jour). 

34o.  Besoin  fréquent  d’uriner,  toutesles  demi-heures. 

Après  avoir  uriné,  envie  cuisante  d’uriner  (au  bout 
d’une  demi-heure). 

Pissement  de  sang. 

Pissement  de  sang  fréquent,  avec  asthme. 

Ecoulement  de  mucus  par  l’urètre,  même  après 
avoir  uriné(les  quatrième,  cinquième  et  sixième  jours). 

345.  En  urinant,  pression  sur  la  matrice  et  déchi- 
rement. 

Déchirement  à travers  la  verge,  sans  uriner  (le  qua- 
trième jour). 
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Prurit  à la  verge,  au  prépuce  et  au  gland,  contre 
lequel  le  frottement  est  impuissant. 

Douleur  comme  si  on  plongeait  un  couteau  clans  le 
milieu  du  scrotum , à travers  le  testicule , jusqu’au 
dessus  de  ia  racine  de  la  verge,  qui  revient  souvent, 
pendant  un  court  espace  cle  temps  (au  bout  de  cin- 
quante heures). 

Le  soir,  douleurs  de  pincement  et  de  déchirement 
dans  les  testicules  (le  onzième  jour). 

35o.  Appétit  vénérien  insatiable. 

Trois  nuits  de  suite,  une  pollution  (ensuite  réveil 
de  l’appétit  vénérien  ).  - 

Pollution  (la  première  nuit). 

Émission  de  semence , meme  en  badinant  avec 
des  femmes. 

La  liqueur  prostatique  sort  pendant  les  efforts 
pour  aller  à la  selle. 

355.  Grande  éruption  de  boutons  au  mont  de  Vé- 
nus, qui  sont  très-douloureux  au  toucher  ( le  troi- 
sième jour). 

Violent  prurit  au  pudendum,  jour  et  nuit,  et  aussi 
dans  le  vagin,  cpii  oblige  à se  frotter,  et  qui  n’est  ja- 
mais plus  forte  qu’immédiatement  après  les  règles; 
après  qu’on  s’est  frotté,  douleur  comme  si  la  matrice 
était  refoulée  en  bas. 

Déchirement  entre  les  grandes  lèvres,  en  urinant. 

Les  règles,  qui  ne  font  que  de  paraître,  s’arrêtent, 
d’où  résulte,  jour  et  nuit,  une  douleur  tiraillante 
dans  le  dos,  qui  descend  jusque  dans  le  sacrum  (le 
vingt-quatrième  jour). 

Suppression  des  règles. 

260.  Les  règles  retardent  de  sept  jours. 

Avant  l’apparition  des  règles,  toujours  de  la  cha- 
leur sèche  par  tout  le  corps,  sans  soif. 
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Avant  l’apparition  des  règles,  un  rêve  inquiétant. 

Avant  l’apparition  des  règles,  douleur  dans  tous 
les  membres;  grande  envie  de  pleurer  et  agitation; 
la  femme  s’inquiète  et  se  tourmente  pour  des  riens. 

Avant  l’apparition  des  règles,  élancemens  sous 
la  dernière  côte  droite  , à la  région  du  foie,  surtout 
lorsqu’on  est  couché,  la  nuit,  et  principalement  en 
respirant  (le  vingt-troisième  jour). 

365.  Les  règles  paraissent  le  dix-septième  jour. 

Après  l’apparition  des  règles,  constriction  dou- 
loureuse dans  le  bas- ventre,  qui  disparaît  en  allant 
au  grand  air. 

Écoulement  par  le  vagin  (le  second  jour). 

Écoulement  par  le  vagin  de  mucus  blanc  et  âcre, 
qui  cause  de  la  cuisson  (i). 

Pincement  dans  le  bas-ventre,  avant  l’écoulement 
muqueux  par  le  vagin. 

3yo.  Fréquens  éternuemens,  sans  coryza  (au  bout 
de  cinquante-et-une  heures). 

Écoulement  abondant  de  mucus  nasal , pendant 
plusieurs  jours , comme  dans  un  coryza. 

Il  ne  coule  du  nez  que  de  l’eau. 

Coryza  et  toux,  par  laquelle  se  détache  quelque 
chose  qui  ne  sort  pas,  mais  qu’on  rejette  plus  tard 
par  une  toux  légère . 

Violente  fièvre  catarrhale,  avec  inflammation  de 
la  gorge  et  défaut  d’appétit  (au  bout  de  peu  de 
jours  ). 

37  5.(Enrouement. 

Une  petite  tache  sèche  an  larynx,  qui  cause  un 


(1)  La  ciguë  doit  agir 
dans  les  cas  de  ce  genre. 


curativement  d’une  manière  puissante 
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fourmillement  et  un  chatouillement  ayant  pour  ré- 
sultat une  toux  sèche  presque  continuelle. 

Prurit  clans  la  gorge  et  envies  de  tousser  un  peu. 

Grattement  et  prurit  dans  la  poitrine  , qui  excitent 
une  toux  sèche,  presque  continuelle. 

La  toux  devient  pénible  quand  on  est  couché, 
et  elle  donne  en  commençant  beaucoup  de  secousses 
comme  pour  vomir. 

38o.  Toux  qui  fait  mal  dans  la  tète. 

En  toussant,  l’enfant  se  plaint  de  mal  au  ventre. 

Élancemens  dans  la  tète  en  toussant. 

Toux  sèche,  avec  enrouement. 

La  toux  est  moins  sèche,  mais  on  ne  peut  rien 
expectorer. 

385.  Petite  toux  sèche. 

Toux  la  nuit. 

Toux  violente. 

Coqueluche  et  asthme. 

Coqueluche  la  nuit. 

3go.  Coqueluche  avec  crachats  muqueux  teints  de 
sang(i). 

Toux  des»  plus  violentes,  qui  oblige  à garder  le  lit. 

Toux,  comme  provoquée  par  un  chatouillement 
derrière  le  milieu  du  sternum  (au  bout  de  vingt- 
quatre  heures). 

Forte  toux,  qui  semble  provoquée  par  un  cha- 
touillement au  milieu  du  sternum,  avec  expectora- 
tion (au  bout  de  vingt-quatre  heures). 

Expectoration  de  pus. 

3g5.  Plénitude  sur  la  poitrine  ; quand  le  sujet 


(1)  Après  Frisage  continué  pendant  plusieurs  semaines. 
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tousse  volontairement,  il  ne  se  détache  rien,  et  des 
élancemens  se  font  sentir  en  haut  dans  le  sternum. 

Respiration  lente. 

Respiration  difficile. 

Respiration  courte  dans  le  repos  et  le  mouvement 
(au  bout  de  sept  jours). 

Respiration  courte,  sifflante. 

zjoo.  Asthme. 

Asthme  fréquent. 

Un  accès  de  suffocation , comme  si  le  haut  de  la 
gorge  se  remplissait  de  mucus. 

Accès  comme  de  suffocation,  avec  la  même  sensation 
que  si  un  corps  étranger  s’introduisait  dans  le  larynx. 

Respiration  difficile  et  violentes  douleurs  de  poi- 
trine (après  trois  à quatre  semaines  d’emploi). 

4o5.  La  respiration  (l’inspiration  surtout)  devient 
très-difficile  : il  semble  que  la  poitrine  ne  se  dilate 
pas  bien  ( au  bout  de  quatre  heures). 

Le  soir,  dans  le  lit,  respiration  extrêmement  dif- 
ficile ; respiration  lente  et  pénible  ( au  bout  de  dix- 
sept  heures). 

Le  soir,  quand  on  se  couche  sur  le  côté  , dans  le 
lit,  gêne  de  la  respiration,  avec  beaucoup  de  dou- 
leur dans  la  poitrine,  tiraillement  et  déchirement 
dans  toute  son  étendue,  et  forte  pression  sur  le  ster- 
num, qui  coupe  la  respiration  (le  troisième  jour). 

Tension  sur  la  poitrine  et  pression  dedans  en  ins- 
pirant. 

Toute  la  journée,  douleur  de  poitrine,  pression 
sur  le  sternum,  et  douleur  tantôt  déchirante,  tantôt 
lancinante  autour  des  mamelons  et  des  seins,  avec 
fréquente  oppression  de  poitrine  et  respiration 
courte  (le  quatrième  jour  ). 
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4 10.  Quelquefois,  à la  région  du  cœur,  pression 
comme  si  le  cœur  allait  être  écrasé , avec  oppression 
de  respiration  (le  troisième  jour). 

Pression  déchirante  sur  les  deux  côtés  de  la  poi- 
trine, qui  augmente  par  l’inspiration  (au  bout  de 
quatorze  heures). 

Le  matin , pression  douloureuse  sur  le  sternum  , 
avec  difficulté  de  respirer,  quand  on  est  debout  (le 
troisième  jour  ). 

Déchirement  en  manière  de  crampe  dans  le  côté 
droit  de  la  poitrine  (au  bout  de  trente-sept  heures  ). 

Ardeur  à la  région  du  sternum. 

4 1 5.  Raideur  dans  le  sternum,  en  remuant  le 
corps. 

Douleur  dans  la  poitrine,  comme  si  elle  était  en- 
foncée. 

Douleur  contusive  sur  la  poitrine  et  dans  le  dos. 

En  marchant  au  grand  air,  coups  d’épingle  au  côté 
droit  de  la  poitrine  (au  bout  de  douze  heures). 

Douleur  pulsative , lancinante,  au  haut  du  côté 
droit  de  la  poitrine  , en  se  rapprochant  du  milieu. 

420.  Pression  faiblement  lancinante  aux  deux  côtés 
de  la  poitrine,  qui  se  fait  surtout  sentir  lorsqu’on  se 
couche  sur  le  ventre  (au  bout  de  neuf  heures). 

Point  de  côté. 

Forts  éîancemens  dans  le  côté,  semblables  à des 
coups  de  couteau,  qui  excitent  des  plaintes  à haute 
voix. 

Violentes  douleurs  de  poitrine. 

Violente  douleur  de  poitrine,  avec  forte  toux  (1). 


(1)  Symptôme  contre  lequel  l’opium  fut  utile. 
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4^5.  Sécheresse  de  la  poitrine. 

Inflammation  d’un  squirrhe  du  sein. 

Petits  élancemens  dans  la  poitrine,  sous  Faisselle 
gauche  (au  bout  d’un  quart  d’heure). 

Le  sein  droit  devient  dur;  il  est  douloureux  au 
toucher,  et  des  élancemens  s’y  font  sentir  la  nuit. 

Prurit  aux  deux  seins  ; le  frottement  rend  la  peau 
rouge,  écailleuse,  avec  sensation  d’ardeur. 

4'3o.  Prurit  agréable , mais  violent,  aux  deux  ma- 
melons (au  bout  de  quatre  heures). 

Prurit  lancinant  sur  toute  la  poitrine,  que  l’action 
de  se  gratter  dissipe  seulement  pour  uu  court  espace 
de  temps  (au  bout  d une  heure). 

Eruption  sur  la  poitrine  de  boutons  qui  sont  dou- 
loureux au  toucher. 

Carie  au  sternum. 

Après  avoir  bu,  forts  battemens  de  cœur. 

435.  Battemens  de  cœur  fréquens  et  visibles. 

Elancemens  dans  le  sacrum  et  tiraillement  à tra- 
vers les  vertèbres  lombaires,  étant  assistai!  bout  de 
trois  heures  et  demie). 

Tiraillementà  travers  les  vertèbres  lombaires,  pen- 
dant la  station  (au  bout  d’une  demi-heure). 

Douleur  dans  le  sacrum , en  se  renversant  en  ar- 
rière. 

Douleurs  dans  le  sacrum. 

44o.  Le  matin , en  s’éveillant,  sensation  de  chaleur 
dans  le  dos,  en  descendant. 

Tension  douloureuse  dans  le  dos. 

Au  dessous  des  deux  omoplates , tension  doulou- 
reuse dans  les  muscles,  pendant  le  repos,  qui  aug- 
mente beaucoup  quand  011  lève  les  bras  ( au  bout  de 
vingt-quatre  heures). 
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Elancemens  sourds  entre  les  omoplates. 

Douleur  tiraillante  clans  l’omoplate  droite. 

445.  Tension  douloureuse  dans  la  nuque,  pen- 
I dant  le  repos , avec  sensation  de  sécheresse  dans  le 
( pharynx. 

Tiraillement  pulsatif  dans  la  nuque,  à l’endroit  où 
; elle  se  continue  avec  l’épaule  droite(au  bout  de  huit 
heures). 

Douleur  tiraillante  dans  le  bras,  qui  s’étend  vers 
le  haut  et  vers  le  bas,  et  se  fait  sentir  surtout  en  re- 
1 muant  le  bras. 

Douleur  tiraillante  paralytique  dans  le  bras  , pen- 
dant le  repos  (au  bout  d’une  heure  et  demie). 

Déchiremens  à travers  les  bras,  le  soir,  dans  le  lit 
! (le  premier  soir). 

45o.  Déchirement  et  élancement  alternatifs  dans 
le  bras,  pendant  le  repos,  qui  se  dissipent  bien  par 
le  mouvement , mais  reviennent  ensuite  ( au  bout  de 
trois  jours). 

Douleur  déchirante  dans* le  coude  ( en  allant  au 
grand  air). 

Pesanteur  dans  les  articulations  des  avant-bras, 
avec  de  petits  élancemens. 

Douleur  déchirante  au  pli  du  bras  gauche,  de  de- 
dans en  dehors,  pendant  le  repos  (au  bout  de  cin- 
quante heures). 

Tiraillement  sourd  dans  les  avant-bras , plus  fort 
pendant  le  repos  que  pendant  le  mouvement  (au  bout 
de  soixante-douze  heures). 

455.  Douleur  contusive  au  côté  externe  de  l’avant- 
bras  gauche,  sensible  surtout  quand  on  y touche  (au 
bout  de  soixante-deux  heures). 

Douleur  de  crampe  dans  les  muscles  des  avant- 
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bras,  surtout  quand  on  s’appuie  sur  les  bras  (au  bout 
d’une  demi-heure). 

Fourmillement  pruriteux  dans  l’avant-bras,  que  le 
frottement  dissipe  pour  quelques  instans  seulement 
(au  bout  d’une  heure). 

Engourdissement  de  la  main  gauche,  surtout  dans 
la  paume. 

Douleur  tiraillante  paralytique  dans  l’articulation 
du  poignet,  pendant  le  repos  ( au  bout  d’une  heure 
et  demie). 

460.  Petits  élancemens  dans  les  articulations  des 
poignets  ( au  bout  de  dix  minutes). 

Douleur  lancinante  de  luxation  dans  l’articulation 
de  l’os  métacarpien  du  pouce  gauche  avec  le  poignet, 
principalement  quand  on  ferme  ce  doigt. 

Craquement  dans  l’articulation  du  coude  et  de  la 
main  , surtout  le  soir. 

Vifs  élancemens  dans  les  articulations  médianes 
des  doigts,  pendant  le  repos  (au  bout  de  huit  heures). 

Coups  d’épingle  sous  les  ongles  des  doigts  (le  sep- 
tième jour). 

465.  Secousses  déchirantes  dans  l’articulation  pos- 
térieure du  pouce(au  bout  de  quarante-huit  heures). 

Violent  déchirement  à l’un  ou  à l’autre  doigt. 

Raideur  spasmodique  des  doigts  , en  coupant  avec 
des  ciseaux. 

Prurit  sur  le  dos  des  doigts. 

Taches  jaunes  aux  doigts  (au  bout  de  cinq  jours). 

470.  Teinte  jaune  des  ongles  des  doigts  (au  bout  de 
six  jours). 

Mal  d’aventure,  avec  inflammation,  douleur  cui- 
sante et  pulsative  (le  huitième  jour). 


I 
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Le  soir,  en  marchant,  la  hanche  droite  est  comme 
luxée. 

Prurit  énorme  entre  les  cuisses. 

Douleur  clans  les  ischions,  en  se  levant  de  dessus 
sa  chaise,  et  non  en  s’asseyant. 

470.  Elancement  profond,  soutenu  pendant  long- 
temps, à l’insertion  du  muscle  grand  fessier  droit 
(au  bout  de  trois  heures  et  demie). 

En  s’asseyant,  quelques  élancemens  sourds  à l’ex- 
trémité supérieure  du  fémur  gauche,  près  du  tro- 
chanter, qui  n’empêchent  pas  de  marcher  ( au  bout 
d’un  quart  d’heure). 

Sorte  de  bourdonnement  et  de  bruissement  dans 
les  jambes. 

Enflure  des  cuisses. 

En  s’asseyant,  élancemens  semblables  à des-coups 
d’épingle  dans  les  muscles  de  la  cuisse  gauche  ( au 
bout  de  vingt-six  heures). 

t 48°.  Petits  élancemens  pruriteux  au  coté  posté- 
rieur de  la  cuisse,  qui  sont  surtout  très-vifs  quand  on 
est  assis  ( au  hout  de  huit  heures). 

Tiraillement  sourd  dans  la  cuisse  droite,  pendant 
le  repos,  que  le  mouvement  soulage  ( au  bout  d’une 
heure  et  un  quart). 

En  marchant  au  grand  air,  douleur  de  crampe 
dans  les  muscles  antérieurs  de  la  cuisse  droite  (au 
bout  de  treize  heures). 

Petit  égratignementau  côté  postérieur  de  la  cuisse 
(au  bout  de  douze  heures). 

Déchirement  sourd  à la  partie  antérieure  des  deux 
cuisses,  en  marchant. 

485.  Douleur  déchirante  autour  de  l’articulation 
du  genou. 
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Douleur  de  paralysie  dans  le  jarret,  comme  dans 
l’hydropisie  du  genou. 

Douleur  arthritique  dans  le  genou,  toute  la  jour- 
née (le  quinzième  jour). 

Douleur  sourde  dans  le  genou  gauche,  en  mar- 
chant. 

Autour  du  genou  , vive  douleur  de  lassitude,  pen- 
dant une  demi-heure. 

4po.  Douleur  sourde  dans  le  genou  gauche,  en 
marchant  (le  deuxième  jour). 

Déchirement  autour  de  la  rotule,  étant  assis  ( au 
bout  de  deux  heures  et  un  quart). 

En  marchant  et  même  en  restant  debout,  au  grand 
air,  douleur  énorme,  qui  fait  jeter  les  hauts  cris, 
autour  du  genou  gauche,  comme  si  la  rotule  était 
contuse  ou  brisée;  puis,  en  faisant  effort  pour  mar- 
cher, chaleur  par  tout  le  corps  (au  bout  de  dix 
heures  ). 

En  marchant  au  grand  air,  élancemens  sur  le  ten- 
don extérieur,  dans  le  jarret  droit  (au  bout  d’une 


heure) . 

Déchirement  sur  la  jambe,  le  soir,  dans  le  lit  (le 
premier  soir). 

495.  Douleur  de  crampe,  tantôt  dans  la  jambe 
droite,  tantôt  dans  la  gauche,  en  marchant  au  grand 
air  ( au  bout  de  trente-sept  heures). 

La  jambe  fait  mal,  comme  si  elle  était  contuse  (le 
quatrième  jour). 

En  étendant  la  jambe,  étant  assis  , pression  sur  le 
péroné  ( au  bout  de  trois  heures  et  demie). 

Une  place  contuse  (depuis  douze  jours),  et  jusqu’a- 
lors non  douloureuse,  à la  jambe,  devient  bleue  et  cause 
de  la  douleur  au  moindre  mouvement  : on  y ressent 
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comme  des  coups  de  couteau;  mais,  en  marchant  et 
en  y touchant,  la  douleur  est  contusive. 

La  nuit,  convulsion  et  agitation  dans  les  pieds,  et 
après  chaque  secousse  , frisson. 

5oo.  Raideur  tiraillante  et  douloureuse  dans  les 
mollets. 

Tiraillement  au  côté  interne  du  mollet  gauche  et 
sur  le  coude-pied  droit  (au  bout  de  huit  heures). 

Déchirement  dans  l’articulation  des  pieds,  depuis 
midi  jusqu’au  soir,  plus  vif  quand  on  s’asseoit  qu’en 
marchant. 

Déchirement  au  côté  interne  du  pied  , qui  remonte 
dans  la  jambe,  au  grand  air. 

Douleur  sourde  dans  l’articulation  du  pied. 

5o5.  Déchirement  sur  le  coude-pied,  le  soir,  dans 
le  lit  ( le  premier  soir). 

Déchirement  sourd  qui  remonte  de  la  cheville  ex- 
terne dans  la  jambe,  au  grand  air. 

Elancement, d’abord  léger,  puis  vif,  aux  deux  che- 
villes du  pied  droit,  qui  dure  deux  jours,  réveille  la 
nuit,  et  finit  par  s’étendre  jusque  dans  le  mollet;  plus 
lent  lorsqu’on  est  assis,  il  devient  plus  fréquent  et  plus 
fort  en  marchant. 

Fourmillement  douloureux  dans  la  plante  du  pied, 
en  s’appuyant  dessus;  l’élancement  devient  plus  vif 
en  marchant. 

Déchirement  dant  les  plantes  des  pieds,  en  mar- 
chant. 

5 10.  Grand  prurit  et  éruption  de  boutons  pruri- 
teux  aux  plantes  des  pieds. 

Le  matin  , déchirement  dans  le  gras  du  gros  or- 
teil , quand  on  est  debout  ^t  assis  ( le  troisième 
jour  ). 


/ 
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Etant  assis,  en  s’éveillant,  douleur  déchirante  et 
brûlante  à l’articulation  postérieure  du  gros  orteil. 

Douleur  brûlante  sous  les  orteils,  quand  on  est 
assis. 

Engourdissement  et  insensibilité  des  pieds. 

5 ï 5.  Engourdissement  des  jambes,  quand  on  est 
assis. 

Quand  on  se  lève,  le  matin,  les  pieds  tremblent. 

Eruption  de  boutons  suppurans  aux  jambes. 

La  podagre  se  manifeste. 

L’enflure  des  pieds  est  douloureuse , et  ne  se  dis- 
sipe pas  pendant  le  sommeil. 

5^0.  Sensation  comme  de  contusion  dans  toutes 
les  articulations,  pendant  le  repos,  peu  prononcée 
ou  nulle  quand  on  se  remue. 

Çà  et  là  dans  le  corps,  élancemens  lents,  pruriteux, 
cuisans. 

Elancemens  semblables  à des  piqûres  de  puce,  qui 
se  succèdent  rapidement  par  tout  le  corps,  çà  et  là, 
mais  sont  toujours  isolés,  et  11e  paraissent  jamais 
deux  à la  fois. 

Le  soir,  dans  le  lit,  prurit  rongeant,  qui  débute 
chaque  soir  par  un  élancement,  et  ne  se  fait  sentir 
que  dans  la  moitié  droite  du  corps,  principalement 
quand  on  se  couche  dessus;  il  produit  de  l’agitation 
dans  tous  les  membres;  quand  on  se  gratte,  il  di- 
minue promptement,  mais  ne  tarde  pas  à reparaître 
sur  un  autre  point. 

Prurit  aux  membres. 

525.  Sensation  lancinante  partout  le  corps. 

Prurit  aux  cuisses  et  aux  bras. 

Eruption  fine,  à peine  visible,  à la  face,  sur  le 
dos  et  sur  le  reste  du  corps,  qui  cause  de  la  déni  an- 
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geaison , comme  si  quelque  chose  courait  sous  la 
peau. 

Fourmillement  et  prurit  désagréable  dans  les 
glandes. 

Fourmillement  dans  la  partie  malade. 

53o.  Elancement  dans  le  gonflement  glandulaire. 

Douleur  lancinante  et  cuisante  autour  du  gonfle- 
ment glandulaire. 

Le  soir,  les  glandes  deviennent  douloureuses. 

Augmentation  des  douleurs,  qui  deviennent  insup- 
portables , dans  la  partie  souffrante. 

Ichor  fétide  qui  s’exhale  de  l’ulcère. 

535.  Les  bords  de  l’ulcère  deviennent  noirâtres, 
et  fournissent  un  ichor  fétide. 

Saignement  de  l’ulcère. 

Augmentation  de  la  douleur  dans  l’ulcère. 

Tension  douloureuse  dans  l’ulcère. 

La  toux  cause  de  la  douleur  dans  l’ulcère. 

54o.  Gangrène  froide  d’une  partie  de  l’ulcère. 

Carie  cachée  dans  les  os  , surtout  au  milieu  des  os 
longs  , avec  douleur  brûlante,  rongeante. 

Inflammation  de  la  peau  du  corps  entier,  qui 
cause  une  ardeur  brûlante. 

Déchirement  dans  diverses  parties  du  corps  (le 
quatrième  jour). 

Déchirement  dans  tous  les  membres,  ressemblant 
presque  à une  douleur  de  luxation. 

545.  Couleur  bleue  du  corps  entier. 

Hydropisie. 

Pétéchies. 

Dissolution  putride  des  humeurs. 

Phthisie  pulmonaire. 

55o.  Faiblesse  nerveuse. 
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Illusions  du  toucher;  en  marchant,  il  semble  que 
quelque  chose  arrête  les  pas  , et  cependant  on  mar- 
che vite  (au  bout  de  huit  heures). 

Les  douleurs  de  la  ciguë  se  manifestent  la  plupart 
du  temps  dans  l’état  de  repos:  eiles  n’ont  lieu  dans 
celui  du  mouvement  qu’en  cas  rare  de  réaction. 

C’est  surtout  pendant  la  nuit  que  les  accidens  sont 
prononcés,  et  ils  réveillent  le  sujet. 

Tremblement  du  corps,  très-fort  surtout  dans  les 
bras  (le  cinquième  jour). 

555.  On  se  sent  le  sang  très-agité  par  tout  le  corps. 

La  peau  du  corps  semble  plus  chaude  qu’elle  ne 
l’est  réellement. 

Défaut  continuel  de  chaleur  vitale;  frissonnement 
presque  continuel. 

Après  avoir  dormi  à midi,  peu  de  chaleur  vitale, 
frissonnement. 

Sensation  de  manque  de  chaleur  vitale  et  tris- 
tesse. 

56o.  Grande  disposition  à se  refroidir  (meme  dans 
la  chambre , en  s’asseyant  après  avoir  fait  une  pro- 
menade, pendant  laquelle  on  a sué). 

Disposition  extrême  à se  refroidir. 

La  moindre  boisson  spiritueuse enivre  (le  troisième 
jour). 

Le  vin  meme  trempé  d’eau  porte  à la  tête. 

Le  matin,  dans  le  lit,  on  se  sent  fatigué  et  malade, 
mélancolique  et  disposé  à dormir  ; on  éprouve  de  la 
douleur  à l’estomac  (le  deuxième  jour). 

565.  Le  matin  , à jeun , plénitude  par  tout  le  corps, 
comme  après  une  maladie  grave  , avec  manque  d’ap- 
pétit; dégoût  pour  les  alimens. 

L’après-midi , pesanteur  par  tout  le  corps. 
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Accès  ; étant  seul  à la  maison,  envie  de  pleurer, 
qui  dégénère  en  sanglots  bruyans  ; puis  lueur  pas- 
sagère devant  les  yeux  et  vue  toute  trouble  ; on  est 
obligé  de  s’arrêter  en  marchant  ; puis  détente  géné- 
rale dans  les  membres  et  mal  de  tête  sourd. 

Accès,  ordinairement  après  avoir  mangé  ; il  com- 
mence par  des  bâillemens;  élancemens  dans  le  ster- 
num, et  en  même  temps  pression  à la  région  précor- 
diale, même  quand  on  y touche,  qui  passe  de  là  dans 
le  dos,  avec  élancemens  dans  la  région  rénale. 

Convulsion  semblable  à une  pulsation  dans  le  bas- 
ventre  et  dans  le  sacrum. 

5yo.  Une  sorte  de  raideur  du  corps;  le  mouve- 
ment des  membres,  de  la  nuque,  etc.,  produit  une 
sensation  désagréable. 

Grande  lassitude . 


Le  soir  et  le  matin  , lassitude  extrême  par  tout  le 
corps. 

Le  matin,  en  s’éveillant,  lassitude,  qui  se  dissipe 
quand  on  s’est  levé. 

Détente  générale  de  l’esprit  et  du  corps  (le  qua- 
trième jour). 

575.  Brisure  générale  (au  bout  de  seize  heures). 

La  station  est  très-pénible. 

Lassitude  telle  , qu’on  est  obligé  de  se  coucher. 

Douleur  de  lassitude  dans  les  articulations. 

Sensation  de  resserrement  dans  les  os  des  jambes 
et  des  bras,  qui  rend  las. 

58o.  Lassitude  et  pesanteur  dans  les  jambes,  sur- 
tout dans  les  genoux  , comme  s’ils  allaient  s’affaisser, 
avec  tremblement. 

En  s’éveillant  après  avoir  dormi  à midi,  épuise- 
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ment  des  forces;  les  bras  et  les  jambes  sont  comme 
morts. 

he  sujet  est  très-sujet  à se  donner  des  tours  de 
reins . 

Faiblesse  de  tout  le  corps. 

Chute  des  forces. 

585.  Paralysie. 

Après  une  petite  promenade,  on  se  sent  épuisé, 
las  et  comme  paralysé  ; état  dans  lequel  revient  la 
disposition  à l’hypochondrie,  à la  mélancolie  (au 
bout  de  dix  heures). 

Syncopes. 

Les  personnes  les  plus  robustes  et  les  plus  actives 
perdent  toutes  leur  forces  par  l’usage  prolongé  de 
la  ciguë,  et  sont  obligées  de  garder  le  lit. 

Perte  de  toutes  les  forces  (jusqu’à  la  mort). 

590.  Paresse  et  insensibilité  (torpeur). 

Emoussement  de  tous  les  sens. 

Absence  du  pouls. 

Le  pouls  se  fait  sentir  au  sujet  dans  tout  le  corps. 

Fréquens  bâillemens,  comme  si  l’on  n’avait  pas 
assez  dormi  (au  bout  de  soixante-douze  heures). 

595.  Le  matin,  en  se  levant,  on  est  tout  endormi. 

On  ne  peut  pas  se  réveiller  à l’époque  où  l’on  se 
lève  ordinairement. 

Le  matin,  en  s’éveillant,  lassitude  et  somnolence, 
pendant  deux  heures. 

Le  matin , pression  douloureuse  dans  les  os  du 
bras  et  de  la  cuisse,  qui  force  à s’endormir. 

Somnolence  dans  la  journée  , et  cependant  on  ne 
peut  pas  dormir. 

600.  Somnolence  pendant  la  journée , dont  on  ne 
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I peut  triompher  en  lisant  (au  bout  de  trois , de  huit 
1 heures). 

Léthargie. 

Léthargie  (Fa près-midi)  ; quelque  effort  quil fit , 

, le  sujet  72e  put  s empêcher  de  dormir  , et  il  fut  obli - 
j gê  de  se  coucher  ( au  bout  de  cinquante-quatre 
heures). 

Le  soir,  grande  envie  de  dormir  et  inaptitude  à 
tout  (le  troisième  soir). 

Le  soir  , dans  le  lit,  déchirement  tantôt  dans  un 
membre , tantôt  dans  l’autre  (le  premier  soir). 

6o5.  Le  sujet  ne  s'endort  qu’ après  minuit . 

Insomnie. 

L’agitation  et  la  chaleur  empêchent  de  dormir  la 
nuit:  on  ne  fait  que  se  retourner  dans  le  lit. 

Sommeil  tranquille  , très-profond  surtout  le  matin, 
et  plus  long  qu’à  l’ordinaire  (1)  (la  seconde  nuit). 

Sommeil  de  stupeur  , trop  profond  , après  lequel 
un  mal  de  tcte,  auparavant  à peine  sensible,  va  tou- 
jours en  croissant  (au  bout  de  deux  heures). 

610.  Le  soir,  au  lit , pulsation  dans  le  côté  droit  de 
la  tète. 

Le  sujet  prend  de  la  mauvaise  humeur  et  s’endort 
(au  bout  d’une  demi-heure)  ; pendant  le  sommeil, 
convulsions  dans  les  bras  et  les  mains;  les  yeux 
s’ouvrent,  et  roulent  dans  l’orbite. 

Songes  effrayans  pendant  la  nuit. 

Beaucoup  de  rêves,  ayant  pour  objets  des  morts 
et  des  vivans  qu’on  croit  morts. 

Rêves  de  maladies  douloureuses. 


(ï)  Effet  curatif? 
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61 5.  Rêve  dans  lequel  on  éprouve  beaucoup  de 
confusion. 

Images  vives  et  voluptueuses  pendant  le  sommeil 
(la  première  nuit). 

Rêves  vifs  et  pleins  d’anxiété  (la  deuxième  nuit). 

Rêves  effrayans  la  nuit  (la  troisième  nuit). 

Rêves  effrayans  pendant  le  sommeil  du  matin  ( la 
première  nuit). 

62 o.  Après  minuit,  dans  une  sorte  de  demi-som- 
meil, pensées  très-attristantes,  qui  causent  presque 
une  angoisse  mortelle. 

Rêves  de  disputes  et  de  voies  de  fait. 

Rêves  désagréables  et  inquiétans. 

La  nuit , cauchemar. 

Le  sujet  pleure  beaucoup  en  dormant. 

62  5.  La  nuit,  violent  prurit  à l’anus , aux  fesses, 
au  périnée  et  le  long  du  scrotum,  qui  oblige  à se 
relever  souvent. 

On  a trop  chaud  la  nuit,  et  on  est  obligé  de  se 
relever. 

Sommeil  interrompu. 

On  s’éveille  de  trop  bonne  heure. 

Tremblement. 

63o.  Tremblement  dans  tous  les  membres. 

Tremblement  continuel. 

Soubresauts  des  tendons. 

Convulsions. 

Convulsions  dans  la  partie  souffrante  et  dans  tout 
le  corps  , avec  danger  de  suffoquer. 

635.  Frisson  (sur-le-champ). 

Frisson. 

Froid  et  frisson  par  tout  le  corps  , sans  chaleur  ni 
pendant  ni  après  (au  bout  de  quinze  heures). 
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Froid  et  frisson  par  tout  le  corps,  sans  chaleur 
ni  soi!  (au  bout  de  cinquante  heures). 

De  temps  en  temps,  frisson  par  tout  le  corps, 
puis  accélération  du  pouls  , avec  chaleur  et  soif. 

640.  Le  matin  , froid  et  frissonnement  du  corps , 
avec  serrement  dans  le  cerveau,  vertige,  indiffé- 
rence et  abattement  (au  bout  de  deux , trois  heures). 

Le  matin,  froid  pendant  deux  heures,  avec  mal 
de  tête  et  nausées  (le  troisième  jour). 

Plusieurs  jours  de  suite,  le  matin  (vers  huit  heu- 
res ) , frisson  qui  dure  une  heure  et  demie. 

Sensation  de  froid,  un  tremblement  dans  tous  les 
membres,  qui  oblige  à rester  continuellement  au 
soleil. 


Avec  nausées,  froid  au  corps,  mains  froides  et 
chaleur  au  visage. 

645.  Frissons  depuis  trois  heures  de  l’après-midi 
jusqu’à  cinq. 

Fièvre. 

Fièvre  quotidienne. 

Pouls  grand  et  lent,  entremêlé  de  pulsations  pe- 
tites et  rapides,  sans  régularité. 

Pouls  lent  et  faible. 

65o.  Pouls  inégal,  sous  le  rapport  de  la  force  et  de 
la  vitesse. 

Vitesse  du  poids. 

Différens  accès  de  fièvre. 


Fièvre  lente,  avec  perte  totale  de  l’appétit. 

Fièvre  aiguë  (mortelle). 

655.  Fièvre;  forte  chaleur,  avec  sueur  abondante, 
soif,  défaut  d’appétit,  diarrhée  et  vomissement. 

L’après-midi,  sensation  de  chaleur  qui  parcourt 
tout  le  corps,  sans  soif. 
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Chaleur. 

Chaleur  interne,  surtout  à la  face,  qui  est  rouge, 
sans  soif. 

Sensation  de  chaleur  interne  et  externe  (après  le 
sommeil). 

660.  Chaleur  continuelle. 

Chaleur  énorme. 

L’après-midi  (cinq  à six  heures  après  le  frisson  et 
le  froid),  une  sensation  de  chaleur  brûlante  par- 
court tous  les  membres,  ce  qui  fait  disparaître  le  mal 
de  tête  , et  la  disposition  à ^indifférence  et  à la  tris- 
tesse; le  sujet  s’intéresse  vivement  alors  à tout  ce  qui 
l’entoure  ( au  bout  de  sept , huit  heures). 

Transpiration. 

Rougeur  au  visage  et  par  tout  le  corps,  sans  cha- 
leur notable;  mais  sueur  générale,  surtout  au  front. 

66d.  Le  soir,  forte  sueur  étant  assis,  sans  cause, 
avec  chaleur  au  visage. 

En  commençant  à dormir,  dès  qu’on  ferme  les 
yeux,  on  éprouve  de  suite  un  peu  de  sueur,  même 
pendant  le  jour,  lorsqu’on  s’endort  sur  une  chaise. 

L’enfant  demande  de  bonne  heure,  le  soir,  à 
se  coucher;  il  a ensuite  très -chaud,  et  sue  beau- 
coup, au  milieu  d’un  sommeil  agité,  avec  tremble- 
ment violent,  et  respiration  courte , stertoreuse , gé- 
missante. 

Sueur  nocturne. 

Sueur  copieuse  après  minuit. 

670.  En  s’éveillant,  on  se  sent  couvert  d’une  sueur 
légère  par  tout  le  corps  (la  troisième  nuit). 

Sueur  locale,  fétide,  cuisante,  avec  éruption  de 
petits  boulons  blancs,  transparens,  qui,  remplis 
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d’un  liquide  âcre,  se  couvrent  d’une  croûte,  et  res- 
semblent à la  gale. 

Anxiété. 

Anxiété  hystérique* 

Accès  d’hystérie,  avec  froid  et  une  sorte  de  mou- 
vemens  spasmodiques. 

675.  Anxiété  à la  région  précordiale. 

La  moindre  cause  suffit  pour  émouvoir  et  faire 
plaisir. 

L’esprit  est  disposé  à la  tristesse  et  hors  de  son 
assiette  ordinaire  (le  premier  jour). 

Mauvaise  humeur;  disposition  à se  fâcher  pour  des 
riens. 

Mauvaise  humeur  continuelle  et  chagrin. 

680.  Pensées  extrêmement  attristantes  et  désagréa- 
bles après  avoir  mangé,  le  matin;  la  tète  est  entre- 
prise au  front  (au  bout  de  vingt-neuf  heures). 

Tous  les  après-midi,  de  trois  à six  heures,  grande 
mauvaise  humeur;  en  même  temps,  sorte  de  paralysie 
dans  tous  les  membres , indifférence  ; le  sujet  ne 
prend  part  à rien. 

Grande  disposition  à se  fâcher,  à se  mettre  en  co- 
lère. 

Des  idées  affligeantes  se  présentent  à l’esprit. 

De  la  tristesse,  plutôt  que  de  la  gaîté. 

685.  Inaptitude  au  travail. 

Indifférence. 

Absence  de  toute  sensation  agréable. 

Indifférence  hypocondriaque  et  abattement,  en  al- 
lant au  grand  air  (au  bout  d’une  heure). 

Craintif  , larmoyant  , désespéré  ( le  quatrième 
jour). 
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690.  Misantropie  à l’approche  des  hommes , et  ce» 
pendant  répugnance  à rester  seul. 

Plongé  dans  ses  réflexions,  le  sujet  tremble  pour 
le  présent  et  l’avenir,  et  cherche  la  solitude. 

Humeur  chagrine:  tout  ce  qui  entoure  le  sujet  fait 
une  impression  désagréable  sur  lui. 

Disposition  à la  mauvaise  humeur;  on  ne  sait  que 
faire,  et  on  trouve  le  temps  long  (au  bout  de  huit 
heures). 

Rêvasseries  le  matin  (au  bout  de  vingt-quatre 
heures). 

695.  L’esprit  est  plus  gai:  disposition  à causer  (1). 

Le  matin,  sentiment  de  bien-être  et  de  force  (2) 
(au  bout  de  vingt-quatre  heures). 

L’esprit  est  libre  et  dispos  (3). 

Confusion  des  idées. 

Délire. 

700,  Démence,  délire. 

XX.  Potasse  ( Kali  carbonicum). 

On  humecte  une  demi-once  de  crème  de  tartre 
purifiée  avec  quelques  gouttes  d’eau  , de  manière  à 
pouvoir  en  former  une  petite  boule  , qu’on  enveloppe 
dans  un  morceau  de  papier  et  qu’on  laisse  ainsi  sé- 
cher; après  quoi  on  chauffe  peu  à peu  cette  boule 
jusqu’au  rouge,  entre  des  charbons  ardens,  puis  on 
la  retire  du  feu,  on  la  met  dans  une  soucoupe  de 


(1)  La  disposition  contraire  , qui  avait  lieu  auparavant,  dispa- 
rut par  la  réaction  curative  de  l’organisme. 

(2)  Réaction  curative  de  l’organisme. 

(3)  Réaction  curative  de  l’organisme. 
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porcelaine , et , après  l'avoir  couverte  d’une  .toile , on 
la  porte  à la  cave,  pour  qu’elle  y attire  l’humidité  de 
l’eau.  On  la  laisse  ainsi  une  quinzaine  de  jours,  pen- 
dant lesquels  tout  ce  qu’elle  contient  de  chaux  se  dé- 
pose. Une  goutte  de  cette  liqueur  claire  (r)est  en- 
suite traitée  comme  je  l’ai  dit  dans  le  chapitre  con- 
sacré à la  préparation  des  remèdes  antipsoriques , 
c’est-à-dire  qu’après  l’avoir  broyée  avec  trois  fois  cent 
grains  de  sucre  de  lait,  on  la  dissout  et  on  porte  suc- 
cessivement la  dissolution  jusqu’au  décilhonnième  de- 
gré de  dilution  (X). 

Ce  médicament  est  un  antipsorique  très-puissant, 
que  nul  autre  ne  saurait  remplacer,  comme  on  eu 
jugera  d’après  le  tableau  de  ses  symptômes. 

Il  s’est  principalement  montré  efficace  dans  les  cas 
où  prédominaient  les  états  morbides  suivans  ; vertige, 
qui  semble  provenir  de  l’estomac;  étourdissement  ; 
tète  étonnée  ; défaut  de  mémoire  ; afflux  du  sang  vers 
la  tête;  bruissement  dans  la  tête  ; mal  de  tète  quand 
on  va  en  voiture;  pression  douloureuse  à l’occiput; 
aridité  de  la  chevelure;  chute  des  cheveux;  grande 
disposition  à se  refroidir  l’extérieur  de  la  tête;  cha- 
leur fugitive  à la  face;  teint  jaune;  bouffissure  du  vi- 


(i)  Cette  lessive  de  potasse  suffit  pour  notre  objet.  Je  dirai 
ici , une  fois  pour  toutes  , que  je  me  suis  appliqué  à simplifier  au- 
tant que  possible  la  manière  d’obtenir  les  substances  destinées  aux 
usages  de  l’homœopatbie  , et  j’ai  décrit  le  procédé  qu’on  doit  suivre 
pour  cela,  afin  que  chacun  pût  partout  se  procurer  des  substances 
semblables  à celles  qu’emploient  ses  confrères.  J’ai  laissé  de  côté 
des  procédés  pénibles  et  dispendieux  , qui  ont  pour  but  de  purifier 
d’une  manière  absolue  les  substances,  non  pas  par  affectation,  mais 
uniquement  pour  arriver  à ce  but , qui  était  tout  pour  moi. 
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sage;  aveuglement  à la  lumière;  taches  qui  voltigent 
devant  les  yeux;  larmojement ; occlusion  des  pau- 
pières, le  matin,  par  de  la  suppuration;  faiblesse  de 
l’ouïe;  dureté  de  l’ouïe;  élancement  dans  l’oreille, 
élancemens  du  dedans  au  dehors  dans  les  oreilles; 
émoussement  de  l’odorat;  mal  de  dents  seulement 
en  mangeant;  mal  de  dents  lancinant;  accumulation 
de  mucosités  dans  la  gorge;  goût  acide  dans  la  bou- 
che; perversion  du  goût;  goût  amer  dans  la  bouche; 
rapports  fréquens;  rapports  aigres;  nausées;  envies 
de  vomir,  avec  anxiété;  boulimie;  goût  très-pro- 
noncé pour  le  sucre;  nausées  après  avoir  mangé; 
plénitude  de  l’estomac  après  avoir  mangé  ; tension  au- 
dessus  de  l’estomac;  pression  dans  le  foie;  douleur  en 
se  penchant,  comme  si  le  foie  se  dérangeait;  inertie 
et  froid  dans  le  bas-ventre;  coliques  semblables  aux 
douleurs  de  l’accouchement;  production  de  vents 
abondans;  dèplacemens  de  vents;  pas  d’émission  de 
vents  ; émission  continuelle  de  vents;  prurit  à l’anus; 
hémorrhoïdes  à l’anus;  inertie  du  rectum;  sortie  diffi- 
cile des  selles,  qui  sont  moulées  et  trop  volumi- 
neuses; pression  douloureuse  dans  le  rectum,  avant 
la  sortie  d’un  vent;  constipation,  et  sortie  difficile 
des  excrémens;  constipation  ; constipation  tous  les 
deux  jours  ; mucus  qui  accompagne  les  déjections 
alvines;  anxiété  avant  d’aller  à la  selle  ; fréquentes 
envies  d’uriner  le  jour  et  la  nuit;  engourdissement 
de  l’appétit  vénérien;  défaut  d’appétit  vénérien;  dé- 
faut d’érections  ; absence  des  pollutions;  règles  qui 
paraissent  trop  tôt;  éruption  pruriteuse  et  excoria- 
tion entre  les  cuisses  pendant  les  règles;  écoulement 
par  le  vagin;  obstruction  des  narines;  coryza  sec; 
toux;  toux  la  nuit;  crachement  de  pus;  crachement 
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de  pus  par  la  toux ; spasme  de  poitrine  en  tous- 
sant; difficulté  de  respirer  ; sifflement  dans  la  poi- 
trine; asthme  le  matin  ; asthme  spasmodique;  batte- 
mens  de  cœur;  douleur  au  sacrum  ; douleurs  au  sa- 
crum à la  suite  d’une  chute;  tiraillement  douloureux 
depuis  le  sacrum  jusque  dans  le  mi  lieu  du  dos;  douleur 
tiraillante  dans  le  dos;  raideur  entre  les  omoplates; 
raideur  dans  la  nuque  ; faiblesse  des  muscles  de  la 
nuque;  pression  sur  les  épaules;  engourdissement 
des  bras;  défaut  de  force  dans  les  bras;  lassitude 
dans  le  bras,  le  matin,  dans  le  lit;  raideur  de  l’arti- 
culation du  coude  ; tremblement  des  mains  en  écri- 
vant; douleur  paralytique  dans  l’articulation  delà 
main  ; déchirement  nocturne  dans  les  jambes \ frisson 
fourmillant  dans  les  jambes;  froid  aux  pieds;  sueur 
fétide  des  pieds;  engourdissement  des  membres;  dis- 
position au  frisson  pendant  la  journée;  disposition  à 
se  donner  des  tours  de  reins;  défaut  de  transpiration 
et  impossibilité  de  suer;  dartres;  grande  disposition 
à sueur  en  marchant  ; envies  de  dormir  de  bonne 
heure  le  soir ; rêves;  rêvasseries  en  dormant;  rêves 
inquiétans;  convulsions  en  dormant;  chaleur  le  ma- 
tin , dans  le  lit;  sueur  nocturne;  mauvaise  humeur; 
disposition  à s’effrayer. 

On  verra  rarement  un  malade  atteint  de  phthisie 
pulmonaire  ulcéreuse  guérir  sans  cet  antipsorique. 
Souvent,  après  la  potasse,  i’acide  nitrique  est  indi- 
qué homœopathiquement. 

La  dose  est  d’un  à deux  globules  de  sucre,  imbi- 
bés de  la  dilution  au  décillionnième.  Mais  lorsqu’elle 
produit  trop  d’excitation,  chez  des  sujets  fort  sensi- 
bles, on  se  trouve  bien  de  faire  flairer  l’esprit  de 
nitre  dulcifié,  ou  la  teinture  de  café  cru , qui  est  plus 
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puissante  encore.  Il  n’est  pas  rare  qu’au  lieu  de  cette 
dose,  on  ait  recours,  avec  le  même  succès,  chez  les 
sujets  sensibles,  à l’inspiration  d’un  globule  de  sucre 
imbibé  de  la  dilution  au  décillionnième. 

Vertige  dans  la  tête , surtout  le  matin  et  le  soir 
(les  septième  et  neuvième  jours). 

Vertige,  surtout  après  av  oir  mangé. 

Grand  vertige,  meme  étant  assis  ( au  bout  de 
trente  heures). 

Vertige  étant  assis;  le  sujet  chancelle  à droite  et  à 
gauche  (avant  de  manger). 

5.  Vertige  en  se  retournant. 

Vei'tige  en  tournant  subitement  le  corps  et  la  tête. 

Perte  de  connaissance  telle,  pendant  deux  minutes, 
étant  assis,  que  le  sujet  serait  tombé,  s’il  ne  s’était 
retenu  (au  bout  de  dix-huit  jours). 

Etat  comme  d’ivresse  (au  bout  de  quatre  jours). 

La  tête  est  entreprise , souvent. 

10.  La  tète  est  entreprise,  comme  après  l’ivresse, 
et  comme  si  les  oreilles  étaient  bouchées;  avec  nau- 
sées qui  vont  presque  jusqu’au  vomissement  (au  bout 
de  trois  jours). 

Le  soir,  la  tête  est  comme  pleine  et  hébétée  (au 
bout  de  quatre  jours). 

Il  est  difficile  de  fixer  son  attention  sur  un  objet 
déterminé. 

Souvent  on  ne  trouve  pas  l’expression  propre,  et 
l’on  se  trompe  en  parlant. 

Délire  jour  et  nuit. 

i5.  Le  sang  monte  à la  tète , ce  qui  plonge  comme 
dans  l’ivresse. 

En  parlant  beaucoup,  sensation  pénible  dans  l’oc- 
ciput, qui  cesse  en  appuyant  sur  les  yeux. 


Faiblesse  dans  ia  tète. 

Accès  de  mal  de  tète,  d’un  seul  côté,  à droite  et  à 
gauche,  avec  lassitude  et  détente,  allant  presque  jus- 
qu’à la  nausée,  le  soir  ( le  cinquième  jour). 

Mal  de  tête,  comme  si  quelque  chose  remuait 
dans  la  tête;  il  augmente  quand  on  remue  la  tête. 

20.  Bourdonnement  ou  ébranlement  dans  la  tempe 
droite. 

Douleur  qui  serpente  dans  le  front. 

Tiraillement  dans  le  front , le  matin  et  à minuit 
(les  deuxième,  trentième  jours). 

Serrement  douloureux  et  déchirement , par  inter- 
valles , dans  la  tempe  gauche  (les  treizième  et  vingt- 
cinquième  jours). 

Sensation  de  resserrement  dans  tout  le  haut  de  la 
tête,  surtout  à gauche  (le  vingt-et-unième  jour). 

2 0.  Pression  sur  le  sommet  de  la  tète,  le  soir. 

Pression  dans  le  coté  droit  du  front  et  la  tempe 
(les  onzième,  dix-neuvième  et  vingtième  jours). 

Le  soir,  en  allant  se  coucher,  pression  dans  le 
front,  avec  nausées,  comme  si  on  s’était  surchargé 
l’estomac;  le  repos  la  diminue  et  le  mouvement 
l’exaspère. 

* Pression  douloureuse  au  front,  en  se  promenant , 
V après-midi,  avec  mauvaise  humeur  ( les  treizième  , 
dix-neuvième  et  vingtième  jours). 

Pression  douloureuse  dans  la  tempe  droite,  de- 
puis le  matin  jusqu’à  midi  (au  bout  de  onze  jours). 

3o.  Pression  douloureuse  dans  la  tempe  gauche 
( le  sixième  jour). 

Tiraillement  déchirant  et  pression  dans  le  devant 
de  la  tête  jusque  dans  les  y eux  et  la  racine  du  nez 
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(les  quatorzième,  dix- septième,  dix-huitième  et 
vingt-et-unième  jours).] 

Pression  violente  et  tiraillement  dans  le  front,  le 
soir. 

Tiraillement  déchirant  dans  la  moitié  gauche  de  la 
tête , au  dessus  de  la  tempe , au  devant  et  dedans  (les 
douzième,  dix-neuvième  et  vingt -cinquième  jours). 

Déchirement  tiraillant  sur  le  sommet  de  la  tête  (les 
trente-troisième  et  trente-quatrième  jours). 

35.  Le  soir,  déchirement  depuis  la  tempe  gauche 
jusque  dans  l’articulation  de  la  mâchoire  ( le  quator- 
zième jour). 

Déchirement  dans  la  bosse  frontale  gauche  ( le 
vingt-cinquième  jour). 

Pression  douloureuse  à l’occiput,  qui  s’étend  vers 
la  nuque,  et  se  dissipe  au  grand  air. 

Pression  au  dessus  des  yeux. 

Douleur  pulsative  à l’occiput. 

4o.  Déchirement  pulsatif,  à droite,  à l’occiput, 
tout  près  de  la  nuque  ( le  seizième  jour). 

Mal  de  tète  convulsif,  toute  la  journée  (les  pre- 
miers jours). 

Elancemens  déchirans,  isolés,  depuis  la  tempe 
gauche  jusque  dans  fos  jugal  (le  vingt-deuxième 
jour). 

Elancement  dans  la  partie  antérieure  de  la  tète. 

Elancement  dans  les  tempes. 

45.  Elancemens  isolés  dans  le  front,  le  matin. 

Elancemens  au  haut  du  front  et  au  dessus  des 
tempes,  en  remuant  la  mâchoire  inférieure. 

Elancemens  qui  remontent  de  la  nuque  dans  l’oc- 
ciput. 

En  marchant  et  se  baissant,  elancemens  dans 
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l’occiput,  qui  ont  l’air  d’être  à la  surface  du  cerveau. 

Douleur  lancinante  à l’extérieur  de  la  tête  et  à la 
nuque , avec  gonflement  lancinant  de  la  joue  et 
élancemens  dans  les  dents. 

5o.  Mal  de  tête  : chaleur  brûlante  dans  la  tête. 

Mal  de  tête  cruel  à travers  les  yeux. 

Mal  de  tête,  qui  diminue  quand  on  s’asseoit  et 
augmente  lorsqu’on  se  couche. 

Le  matin,  en  s’éveillant,  mal  de  tête,  pendant  un 
quart  d’heure;  plusieurs  matinées  de  suite. 

Convulsion  musculaire,  sans  douleur,  dans  la 
tempe  droite. 

55.  Froid  à la  tête. 

Au  côté  droit  de  la  tête,  tumeur  douloureuse, 
comme  s’il  allait  v survenir  un  furoncle  (au  bout  de 
six  jours). 

Sur  la  bosse  frontale  gauche,  gros  bouton  rouge, 
douloureux  au  toucher,  qui  finit  par  suppurer  ( au 
bout  de  trente- deux  jours). 

Eruption  de  boutons  sur  le  cuir  chevelu. 

Prurit  au  cuir  chevelu. 

60.  Démangeaisons  au  cuir  chevelu,  et  cuisson 
quand  on  se  gratte. 

Sécheresse  des  cheveux. 

Chute  des  cheveux. 

La  tête  se  porte  à plusieurs  reprises  vers  le  côté 
gauche,  et  ensuite  la  nuque  devient  raide. 

Sensation , dans  le  sourcil  gauche,  comme  s' il  al- 
lait y survenir  un  abcès , le  soir , dans  le  lit  (les 
huitième  et  treizième  jours). 

65.  Eruption  de  boutons  dans  le  sourcil  gauche 
(au  bout  de  dix  jours). 
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Pression  déchirante  a la 
vingt-sixième  jour) 


région  surciiière droite  ( le 


Tressaillement  et  convulsion  dans  le  sourcil  droit. 

Tuméfaction  entre  les  sourcils  fie vingt-et-unième 
jour). 

Tumeur  semblable  à un  petit  sac,  entre  les  sour- 
cils et  les  paupières. 

70.  Le  matin,  en  s’éveillant,  on  a de  la  peine  à 
ouvrir  les  paupières. 

Les  paupières  se  ferment  avec  violence. 

Cercle  bleu  autour  des  yeux. 

Pression  sur  les  paupières. 

Forte  enflure  de  la  paupière  supérieure,  du  côté 
du  nez  (le  dix-septième  jour). 

^5.  Ardeur  dans  les  paupières. 

L’enfant  se  plaint  de  froid  dans  les  paupières. 

Prurit  à l’œil  droit,  au  bord  de  la  paupière. 

L’œil  droit  est  gonflé.  ' 

Pression  dans  les  jeux. 

80.  Pression  sur  les  veux  et  dans  les  orbites,  avec 
somnolence,  à midi  ( le  trente-sixième  jour). 

Pression  dans  les  yeux  et  pus  sec  dans  les  cils. 

Douleur,  comme  si  les  yeux  étaient  refoulés  en 
dedans. 

En  lisant,  les  yeux  causent  la  meme  douleur  que 
s’ils  étaient  refoulés  en  dedans. 

Cuisson  dans  les  paupières,  en  s’éveillant,  peu 
après  minuit  ( le  vingt-cinquième  jour). 

85.  L’angle  externe  de  l’œil  gauche  est  souvent 
excorié. 

Douleur  cuisante  dans  l’œil  (au  bout  de  quatre 


jours). 
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L’angle  externe  de  l’œil  cause  une  douleur  brû- 
lante, cuisante. 

Ardeur  dans  les  yeux. 

Sensation  de  chaleur  ardente  dans  les  yeux. 

90.  Douleurs  lancinantes  et  cuisantes,  passagères, 
dans  les  yeux  (le  trente-sixième  jour). 

Les  yeux  sont  chauds  au  toucher. 

Le  blanc  des  deux  yeux  est  enflammé,  avec  dou- 
leur brûlante  (au  bout  de  cinq  jours). 

Le  blanc  de  l’œil  devient  rouge  et  plein  de  petits 
vaisseo.ux. 

Les  yeux  suppurent  dans  les  coins. 

q5.  Les  yeux  sont  fermés  le  matin  par  de  la  sup- 
puration (au  bout  de  seize  heures). 

Douleur  téréhrante  dans  les  yeux. 

Pression  déchirante  et  douloureuse  dans  l'inté- 
rieur de  l’œil  droit  (J es  douzième  et  vingt-si*;illlC 
jours). 

Déchirement  dans  l’œf  gauche , le  soir,  avant  de 
se  coucher. 

La  nuit , vive  douleur  dèchirance  dans  l’orbite  et 
l’œil  droits  (les  trentième  et  trente-et-unième  jours). 

100.  Plusieurs  élancemens  dans  le  globe  de  l’œil. 

Êlaiicemens  dans  le  milieu  de  l’œil . 

Sentiment  de  sécheresse  des  yeux  (au  bout  de  deux 
jours). 

Larmoyement,  surtout  de  l’œil  droit,  et  cuisson 
dans  l'angle  interne  (le  vingt-septième  jour). 

L’œil  pleure  souvent. 

io5.  Sensibilité  douloureuse  de  l’œil  à la  1 nmièr  e 
du  jour. 
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Des  étincelles  semblent  sortir  des  yeux,  en  tous- 
sant (au  bout  de  cinq  jours). 

Des  couleurs  bigarrées  passent  devant  les  yeux. 

En  lisant,  des  points  et  des  anneaux  noirs  passent 
devant  les  yeux. 

1 10.  En  regardant  de  la  neige,  il  semble  que  des 
gouttes  blanches  tombent  devant  les  yeux. 

Une  petite  boule  noire  voltige  devant  les  yeux. 

Le  matin,  l'œil  droit  n’y  voit  pas,  pendant  quel- 
ques minutes  (au  bout  de  huit  jours). 

Froid  aux  oreilles],  dans  une  chambre  chaude  (au 
bout  de  deux  jours). 

Chaleur  aux  lobules  des  oreilles. 

1 1 5.  Prurit  au  lobule  de  l’oreille. 

Violent  prurit  dans  V oreille  ( au  bout  de  quatre 


s . 


jour 

Les  oreilles  externes  sont  rouges  et  chaudes;  on  y 
éprouve  beaucoup  de  démangeaisons. 

L’oreille  est  gonflée  e*  dedans  et  enflammée;  des 
douleurs  s’y  font  sentir  tout  autour  ( au  bout  de 
trois  jours). 


Déchirement  dans  ï oreille  : il  s’en  écoule  du  cé- 
rumen liquide  et  jaune  ou  du  pus. 

120.  Il  se  forme  un  ulcère  dans  l’oreille  (au  bout 


de  cinq  jours)* 

Excoriation  et  suppuration  derrière  les  oreilles, 
pendant  quatre  semaines  (au  bout  de  vingt-et-un 
jours). 

, , p.  . 1 

Grand  déchirement  dans  l’oreille  et  derrière. 

Déchirement  passager  dans  l’oreille  gauche  et  au- 
tour, qui  a l’air  d’ètre  dans  l’os  (le  onzième  jour). 

Déchirement  tantôt  dans  une  oreille  et  tantôt 
dans  l’autre. 
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125.  Sensation  de  resserrement  dans  l’oreille  ex- 
terne gauche  (!e  dix-neuvième  jour). 

Douleur  dans  l’oreille  droite  (le  dixième  jour). 

Douleur  dans  l’oreille. 

Elancement  et  douleur  dans  l’oreille  (le  troisième 
jour). 

Sensation  de  fourmillement  lancinant  dans  l’inté- 
rieur de  l’oreille  droite,  qui  coïncide  avec  une  sen- 
sation pareille  dans  l’estomac  et  l’œsophage  (le  tren- 
tième jour). 

i3o.  Douleur  tiraillante  dans  une  oreille,  puis 
dans  l’autre  (au  bout  de  quatre  jours). 

Déchirement  dans  l’intérieur  de  l’oreille  droite  (le 
vingt-deuxième  jour). 

Déchirement  dans  le  pavillon  de  l’oreille  droite 
(le  vingt-quatrième  jour). 

Craquement  fréquent  dans  V oreille. 

Bourdonnement  d'oreilles. 

i35.  Fort  bourdonnement  dans  les  oreilles. 

Fort  tintement  dans  une  oreille , et  bourdonne- 
ment dans  l’autre. 

L’oreille  droite  se  bouche  tout  à coup  (le  soir, 
étant  assis),  et  la  gauche  commence  à tinter,  de  ma- 
nière que  la  tète  branle  un  peu. 

Une  oreille  se  bouche  subitement,  pendant  un 
laps  de  temps  court  (au  bout  de  trois  jours). 

Sensation  d’obturation  des  oreilles. 

i/jO.  L’ouïe  est  comme  émoussée,  le  soir  (au  bout 
de  quinze  jours). 

Tressaillement  dans  l’oreille  gauche  (au  bout  de 
dix  jours). 

Tressaillement  dans  la  peau  du  visage,  suivi  de 
prurit;  le  sujet  est  obligé  de  se  frotter,  après  quoi  la 
partie  brûle  comme  du  feu. 
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Prurit  brûlant  à la  face. 

Joues  rouges  et  brûlantes,  le  soir,  pendant  une 
heure  et  demie  ; ensuite  grande  pâleur  de  la  face. 

i45.  Chaleur  et  rougeur  à la  face,  qui  durent 
long-temps,  les  pieds  étant  glacés. 

Pâleur  de  la  face  et  lassitude. 

Grande  pâleur,  yeux  creux,  surtout  à l’air  libre, 
où  l’enfant  paraît  comme  gelé. 

Pression  tiraillante  dans  les  muscles  des  joues, 
près  de  la  mâchoire  inférieure  (le  dix -huitième 
jour). 

Enflure  des  joues , avec  douleur  déchirante  et  lan- 
cinante. 

i5o.  Serrement  déchirant  dans  l’os  jugal  droit,  qui 
s’étend  jusque  dans  le  palais  (le  dix-neuvième  jour). 

Déchirement  dans  l’os  jugal  gauche  , et  plus  tard 
dans  l’intérieur  de  la  joue  gauche  (le  vingt-quatrième 

jour). 

Au  bas  de  la  joue  droite,  tumeur  avec  élancemens, 
qui  est  douloureuse  au  toucher. 

La  joue  devient  enflée  et  rouge;  elle  se  couvre  de 
petits  boutons,  ainsi  que  le  nez. 

Au-dessous  de  l’oreille , à la  joue,  tubercule  cu- 
tané indolent  (le  quinzième  jour). 

i55.  Des  boutons  paraissent  et  disparaissent  à la 
face. 

j Eruption  de  boutons  à la  face. 

Boutons  à la  face,  dont  le  sommet  se  remplit 
de  pus. 

Au  côté  gauche  du  nez,  un  peu  au  dessus  de  l’aile , 
petit  ulcère  plat,  qui  est  douloureux  au  toucher  (le 
quinzième  jour). 

Eruption  de  boutons  sur  le  nez  et  aux  oreilles. 
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160.  Le  nez  est  rouge  et  chaud,  parsemé  d’un 
grand  nombre  de  petits  boutons  blancs. 

Le  nez  se  gonfle  et  rougit,  surtout  l’après-midi. 

Prurit  dans  le  nez. 

Cuisson  brûlante  au  haut  de  la  moitié  gauche  du 
nez',  jusque  dans  Fethmoïde  (le  vingt-troisième  jour). 

Ardeur  dans  la  narine  gauche. 

i65.  Resserrement  à la  racine  du  nez,  et  au  nez 
en  général,  surtout  du  côté  droit  (le  vingt-troisième 
jou  r). 

La  narine  droite  est  saignante,  tous  les  matins. 

Eruption  de  petits  boutons  dans  la  narine  gauche 
(au  bout  de  cinq  jours). 

On  mouche  du  mucus  un  peu  fétide  par  la  narine 
droite. 

Saignement  de  nez. 

170.  Sensibilité  de  l’odorat  (au  bout  de  cinq 
jours). 

Gonflement  et  ulcération  de  la  lèvre  supérieure. 

Gonflement  de  la  lèvre  supérieure;  elle  se  fen- 
dille ; quand  on  y touche , elle  est  très-sensible  et  sai- 
gne aisément  (les  premiers  jours). 

Une  croûte  sur  la  lèvre  supérieure. 

Bouton  douloureux  au  toucher  sur  la  lèvre  supé- 
rieure, près  de  l’aile  gauche  du  nez  (le  trente-sixième 
jour). 

175.  Prurit  autour  des  bords  des  lèvres. 

Boutons  aux  lèvres  , qui  causent  un  prurit  cuisant. 

Sur  les  deux  lèvres  , tout  autour  de  la  bouche , pe- 
tits boutons  pointus,  pruriteux,  qui  suintent  (au 
bout  de  neuf  jours). 

La  lèvre  inférieure  mue  (le  trente-quatrième  jour). 

La  partie  rouge  de  la  lèvre  inférieure  est  pleine 
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de  petites  ampoules , qui  causent  de  la  douleur  et 
des  démangeaisons  quand  on  y touche. 

i bo.  Excoriation  de  îa  partie  rouge  des  lèvres  ; le 
matin  , au  réveil,  elles  sont  collées  ensemble. 

Douleur  cuisante  tout  autour  de  la  bouche,  au 
bord  de  la  partie  rouge  des  deux  lèvres  , qui  est  très- 
douloureuse  au  toucher. 

Sensation  spasmodique  dans  les  lèvres. 

Prurit  au  menton. 

Douleur  de  crampe  au  côté  droit  de  la  mâchoire, 
non  loin  de  l’articulation  (le  treizième  jour). 

1 85.  Spasme  insupportable  (crampe  ?)  dans  les  mâ- 
choires , qui  tiraille  en  quelque  sorte  derrière  le 
larynx  (le  pharynx?). 

Gonflement  des  glandes  du  cou,  comme  si  l’on 
s’était  refroidi  (le  troisième  jour). 

La  glande  sous-maxilliaire  est  douloureuse  au  tou- 
cher. 

Elancement  dans  les  "landes  du  cou. 

O 

Douleur  convulsive  dans  le  côté  gauche  du  cou 
(au  bout  de  deux  jours). 

190.  Pression  tiraillante  dans  le  côté  droit  du  cou 
(le  vingt-quatrième  jour). 

Déchirement  à la  partie  inférieure  du  côté  droit 
du  cou  (le  vingt-quatrième  jour). 

Chatouillement  dans  les  glandes  du  cou  tuméfiées; 
on  est  obligé  d’appuyer  dessus  la  main  froide,  pour 
faire  cesser  cette  sensation. 

Gonflement  de  la  mâchoire  inférieure  et  des 
glandes  sous-maxillaires;  dents  branlantes. 

Une  dent  est  saillante,  et  cause  beaucoup  de  dou- 
leur en  mangeant  (au  bout  de  deux  jours). 
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195.  Mal  de  dents,  qui  ne  se  fait  sentir  qu’en  man- 
geant; battement  dans  toutes  les  dents. 

Mal  de  dents  en  mangeant,  qui  ne  se  fait  point 
sentir  dans  d’autres  instans. 

> 

Douleur  dans  les  dents,  quand  on  met  dessus 
quelque  chose  de  froid  ou  de  chaud. 

Mal  de  dents;  douleur  qui  feraitcroire  qu’un  corps 
s’est  introduit  dans  une  dent  creuse,  avec  tiraille- 
mens  derrière  les  oreilles  et  sur  la  tête;  l’eau  froide 
ne  diminue  cette  douleur  que  pour  un  instant;  enfin 
il  survient  une  convulsion  dans  la  dent,  et  la  dou- 
leur cesse  tout  à coup. 

Mal  de  dents,  comme  s’il  était  entré  quelque  chose 
dans  une  dent  creuse;  élancemens  insupportables 
jusque  dans  l’oeil  et  dans  l’oreille , par  accès,  à une 
demi-heure  d’intervalle;  la  douleur  ne  se  manifeste 
que  pendant  le  repas,  et  souvent  dès  la  première 
bouchée. 

200.  Pression  douloureuse  dans  la  racine  d’une 
dent  molaire  postérieure  (creuse),  le  soir’fle  troisième 
et  le  quatrième  jour). 

Violente  douleur  rongeante  dans  plusieurs  dents 
et  dans  la  gencive;  il  ne  sert  à rien  de  les  nettoyer 
avec  un  cure- dent. 

Sensation  d'agacement  dans  les  dents  de  devant , 
qui  causent  aussi  des  élancemens,  pendant  le  souper 
(le  trente-deuxième  jour). 

Vifs  élancemens  dans  les  dents. 

Elancemens  isolés , çà  et  là , dans  les  dents  de  de- 
vant, le  soir  (les  vingt-et-unième  et  vingt-troisième 
jours). 

ao5.  Elancemens  dans  les  dents  et  la  gencive,  en- 
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suite  fluxion  à la  joue,  qui  cause  une  douleur  lanci- 
nante (au  bout  de  quatorze  jours). 

Mal  de  dents,  surtout  la  nuit , comme  si  on  y plon- 
geait un  fer  rouge. 

Gonflement  de  la  mâchoire  inférieure  et  de  la  çen- 
cive,  avec  douleur  brûlante  dans  la  dent,  entremê- 
lée d’élancemens,  qui  se  fait  sentir  surtout  la  nuit; 
froid  intérieur  (au  bout  de  trente* deux  jours). 

Douleur  brûlante  dans  les  dents,  oû  Ton  éprouve 
des  pulsations  en  remuant  les  mâchoires. 

Tiraillement  dans  les  racines  de  toutes  les  dents 
supérieures  de  devant  (le  quatorzième  jour). 

210.  Tiraillement  dans  les  racines  des  dents  infé- 
rieures du  bas,  le  soir  (le  quinzième  jour). 

Tiraillement  dans  les  dents  molaires  gauches,  le 
soir  (les  troisième,  dix-neuvième  et  vingt-troisième 
jours). 

Déchirement  dans  la  gencive,  immédiatement  au 
dessus  des  incisives  (le  treizième  jour). 

Grand  gonflement  de  la  gencive,  au  dessus  des 
dents  molaires  d’en  haut , avec  tuméfaction  de  l’a- 
mygdale gauche  et  des  glandes  du  cou  (le  neuvième 
jour). 

Excoriation  au  coté  interne  de  la  gencive  des  dents 
de  devant. 

2i  5.  Ulcération  à la  gencive. 

Il  semble  que  les  dents  aient  de  l’odeur. 

Mauvaise  odeur cle  la  bouche , semblable  à celle  du 
vieux  fromage  (tous  les  matins). 

Excoriation  de  l’intérieur  de  la  bouche. 

Excoriation  du  frein  de  la  langue. 

220.  Excoriation  au  bout  de  la  langue. 

Ampoules  douloureuses  sur  la  langue  et  à la  gen- 

cive. 
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Un  petit  bouton  douloureux  au  bout  de  la  langue. 

Le  matin,  langue  blanche,  sèche,  comme  après 
qu’on  a mangé  quelque  chose  d’âpre. 

Sensation  de  sécheresse  dans  la  bouche,  où  la  sa- 
live afflue  en  grande  quantité;  le  sujet  est  obligé  de 
cracher  beaucoup. 

22  5.  L’eau  lui  vient  à la  bouche. 

11  s’amasse  plus  de  mucosités  dans  la  gorge  qu’à 
l’ordinaire  (le  dix-neuvième  jour). 

Sécheresse  tout  au  fond  delà  gorge. 

Elancement  et  cuisson  au  fond  du  palais , comme 
lorsque  ces  parties  sont  trop  sèches  avant  l'apparition 
d’un  coryza  ; la  douleur  augmente  par  la  déglutition ; 
elle  se fait  sentir  le  matin  et  le  soir  (les  huitième,  neu- 
vième, vingt-neuvième,  trentième  et  quarante  et- 
unième  jours). 

Grattement  dans  la  gorge  (au  bout  de  huit  jours). 

23o.  Douleur  cuisante  dans  la  gorge. 

Pression  anxieuse  dans  la  gorge. 

Pression  déchirante  au  pharynx  (le  neuvième  jour). 

Sensation  d’un  corps  étranger  dans  la  gorge. 

Le  matin,  mucus  visqueux  dans  la  gorge,  qu’on 
ne  peut  ni  avaler  ni  arracher;  il  semble  toujours 
qu’un  corps  étranger  reste  engagé  dans  la  gorge  (le 
dix-huitième  jour). 

2 35.  Mal  de  gorge  au  côté  gauche  : on  y sent  un 
corps  étranger  et  des  élancemens,  en  avalant  à vide. 

Goût  putride  dans  la  bouche. 

Amertume  dans  la  bouche. 

Le  matin,  goût  amer  dans  la  bouche. 

Amertume  dans  la  gorge  (au  bout  de  vingt-quatre 
heures). 

240.  Goût  désagréable  d’eau  dans  la  bouche. 
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Goût  douceâtre  clans  la  bouche. 

Rapports  ayant  le  goût  de  ce  qu’on  a mangé. 

Dès  le  matin,  beaucoup  de  rapports,  et  nausées 
toute  la  journée  (au  bout  de  trois  heures). 

Nausées,  afflux  de  salive  à la  bouche  (diarrhée). 

245.  Dans  la  matinée,  nausées  pendant  une  heure. 

Malaise  aussi  grand  que  si  on  allait  se  trouver  mal. 

On  est  souvent  pris  d’envies  de  vomir,  surtout  en 
quittant  la  table. 

Le  moindre  chagrin  , la  moindre  joie,  en  général 
toute  émotion,  porte  à vomir,  à toute  époque  de 
la  journée,  mais,  quand  on  est  à jeun,  ne  fait  que 
causer  un  serrement  de  gorge. 

Le  sujet  vomit  plusieurs  lois,  sans  avoir  l’estomac 
chargé,  ni  malade;  le  lendemain  , il  est  las  et  sans  ap- 
pétit (au  bout  de  treize  jours). 

o.  Le  matin,  l’enfant  devient  rouge  de  feu  à la 
figure,  il  vomit  son  déjeuner,  puis  devient  pâle 
comme  la  mort,  se  trouve  mieux  après  avoir  vomi 
encore  une  fois , mais  reste  très-las , pendant  deux 
jours. 

Dégoût  de  tout. 

Le  lait  11e  passe  point. 

Dégoût  pour  le  pain  noir  (au  bout  de  cinq  heures). 

Grand  appétit  pour  les  mets  acides. 

255.  Peu  d’appétit. 

Grande  faim. 

Soif  vive,  dans  la  matinée. 

Bouche  pâteuse;  peu  d’appétit;  cependant  ce  qu’on 
mange  semble  bon. 

Ce  qu’on  mange,  surtout  la  viande,  répugne  d’a- 
bord, et  plaît  ensuite;  cependant  on  ne  peut  pas 
manger  beaucoup. 
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260.  On  n’a  point  envie  de  manger;  on  est  sans 
faim. 

A midi,  avant  d’avoir  mangé  et  après,  pâleur  de 
la  face,  nausées,  vertiges,  avec  rapports,  lassitude 
dans  les  jambes,  froid  aux  mains  et  aux  pieds,  pen- 
dant quelques  heures,  et  cependant  un  peu  d’appétit 
(les  trente-huitième  et  trente-neuvième  jours). 

En  mangeant  (du  poisson  grillé) , 011  est  pris  de 
nausées,  qui  vont  jusqu’au  vomissement. 

En  mangeant,  on  avale  souvent  de  travers. 

Accès  de  sommeil  en  mangeant  ( les  deuxième  et 
quatrième  jours). 

265.  Après  avoir  mangé,  on  est  las;  battement  à 
la  région  précordiale  et  mal  de  tète. 

Après  avoir  mangé,  chatouillement  dans  la  gorge, 
qui  fait  tousser  (au  bout  de  six  jours). 

Froid,  après  avoir  mangé. 

A dîner,  morosité,  mauvaise  humeur , et  douleur 
tiraillante  dans  la  tête  (le  trentième  jour). 

Après  le  dîner , resserrement  dans  la  tête , comme 
si  elle  était  entourée  d’un  cercle. 

270.  Après  le  déjeuner,  goût  acide  et  amer  dans 
la  bouche. 

Après  avoir  mangé,  rapports  acides. 

Après  avoir  pris  des  alimens  venteux  (des  légumes), 
ardeur  qui  remonte  de  l’estomac  jusque  dans  le  pha- 
rynx (soda). 

Après  avoir  pris  de  la  soupe , le  matin  et  le  soir  , 
comme  aussi  après  avoir  mangé  du  gâteau  chaud , le 
matin  y pincement  et  agitation  dans  le  corps. 

Après  avoir  mange  y gonflement  du  bas-ventre. 

2^5.  Après  avoir  peu  mangé  y sur-le-champ  pléni- 
tude et  gonflement  du  bas-ventre. 
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Après  le  dîner,  élancement  sourd  à droite,  dans 
la  partie  supérieure  du  ventre  (le  quatorzième  jour). 

Après  le  déjeuner,  colique  venteuse  compressive, 
qui  se  dissipe  en  rendant  des  vents,  mais  ne  tarde 
pas  à reparaître  (le  vingt-neuvième  jour). 

Quoique  l’appétit  soit  bon,  on  ne  peut  supporter 
aucun  aliment  dans  l’estomac,  à moins  qu’on  ne 
mange  du  pain. . 

Pesanteur  dans  l’estomac. 

280.  Dans  la  matinée,  rapports,  puis  ardeur  dans 
l’estomac  (le  douzième  jour). 

Chaleur  brûlante  dans  l’estomac. 

Battement  dans  la  région  stomacale,  qui  est  dou- 
loureuse au  toucher. 

Battement  dans  la  région  précordiale,  semblable 
à un  violent  battement  de  cœur,  pendant  un  quart 
d’heure;  cette  région  se  soulève  visiblement;  le  bat- 

'O  ' 

tement  se  fait  surtout  sentir  dans  la  matinée. 

Une  pression  douloureuse  à la  région  précordiale 
oblige  à se  coucher. 

s85.  L’après-midi,  remuement  dans  la  région  pré- 
cordiale, après  quoi  une  grande  quantité  d’eau  amère 
remonte  de  l’estomac,  trois,  quatre  ou  cinq  fois. 

Pression  au  dessous  de  la  région  précordiale , le 
matin  (vers  huit  ou  neuf  heures),  et  l’après-midi  (à 
deux  ou  trois  heures),  quand  on  se  renverse  le  corps 
arrière;  elle  diminue  en  mangeant. 

Constriction  spasmodique  dans  la  région  précor- 
diale et  en  travers  de  la  poitrine. 

Douleur  cuisante  dans  la  région  précordiale,  en 
inspirant  et  en  expirant. 

Douleur  simple  dans  les  deux  hypocondres,  avec 
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gargouillemens  dans  cette  région  (au  bout  d’une 

290.  Pression  sur  l’estomac  et  au  dessous  des  hy- 
pocondres,  le  soir,  dans  le  lit,  pendant  une  demi- 
heure. 

Le  matin,  après  qu’on  s’est  levé,  tiraillemens  et 
déchirernens  en  travers  de  l’estomac. 

Au  côté  gauche  du  ventre  se  fait  sentir  un  déchi- 
rement descendant  de  la  partie  inférieure  de  la  poi- 
trine, où  l’on  éprouve  aussi  des  élancemens  (le  ving- 
tième jour). 

Elancemens  dans  la  région  précordiale  et  les  hypo- 
condres,  qui  coupent  la  respiration. 

Battement } h gauche , le  long  de  la  région prêcor- 
diale. 

2q5.  Convulsion,  à droite,  le  long  de  la  région 
précordiale  (au  bout  de  quelques  heures). 

Petit  élancement  convulsif  dans  le  côté  droit  dti 
bas-ventre. 

Elancement  dans  le  côté  droit  du  bas-ventre, 
comme  quand  on  a retenu  ses  urines  en  dormant  , 
qu’un  émission  de  vents  soulage. 

Le  matin,  élancement  sourd  dans  le  côté  droit, 
sous  les  côtes. 

Vifs  élancemens  dans  la  région  du  foie  (le  vingtiè- 
me jour). 

3oo.  Douleur  lancinante  et  de  resserrement  à la 
région  du  foie . 

Au  dessus  de  l’ombilic , parfois  un  élancement  sem- 
blable à celui  que  produiraient  des  vents. 

Elancemens  sourds  dans  la  région  hépatique  et  la 
région  inguinale  droite  (le  onzième  jour). 
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Elancemens  clans  le  côté  droit  du  ventre,  en  riant. 

Elancement  dans  la  région  du  foie. 

3o5.  En  respirant,  élancement  sous  la  dernière 
côte  droite  (le  premier  jour). 

Elancement  qui  n’a  aucun  rapport  avec  la  respi- 
ration, sous  la  dernière  côte  droite,  pendant  quatre 
jours. 

Déchirement  lancinant  dans  le  côté  droit,  sous  les 
fausses  côtes. 

Douleur  brûlante  à la  région  hépatique  (les  pre- 
miers jours). 

Vression  vers  le  foie , qui  semble  venir  du  côté 
droit  de  la  poitrine,  avec  battement  dans  la  région 
de  l’estomac,  qui  est  douloureuse  au  toucher. 

3io.  La  pression  sur  le  foie  se  convertit  en  pesan- 
teur de  cet  organe. 

Douleur  du  foie  en  marchant,  pendant  plusieurs 
jours  de  suite. 

Fréquente  douleur  sourde  dans  un  petit  point  de  la 
région  hépatique,  où  s’en  fait  sentir  une  cuisante 
lorsqu’on  y touche  (le  dix-huitième  jour). 

Le  foie  cause  la  meme  douleur  que  s’il  était  à vif 
et  comprimé. 

Le  foie  est  très-gonflé. 

3 1 5.  Le  bas-ventre  est  gros. 

Colique  avec  beaucoup  de  rapports. 

Coliques  avec  beaucoup  de  rapports  et  crache- 
ment de  salive. 

Colique  venteuse,  que  des  rapports  et  des  émis- 
sions de  vents  dissipent. 

Colique  causée  par  des  vents. 

320.  Colique  qui  semble  causée  par  des  déplace- 
mens  de  vents. 
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Déplacement  de  vents  (aussi  au  bout  de  vingt 
jours). 

Gonflement  compressif  du  bas-ventre  par  des  vents, 
avec  sensation  de  plénitude,  inaptitude  à tout  mou- 
vement, ainsi  qu’aux  travaux  de  tête  (le  vingt-neu- 
vième jour). 

Pression  et  remuement  dans  le  bas-ventre,  au  des- 
sous de  l’ombilic,  qui  semblent  produits  par  des  dé- 
placemens  de  vents;  le  sujet  est  obligé  de  s’asseoir 
ployé  en  deux;  la  douleur  augmente  quand  il  va  au 
grand  air  (au  bout  de  dix-neuf  jours). 

Déchiremens  à gauche,  dans  la  partie  supérieure 
du  ventre  (le  vingtième  jour). 

325.  Violent  déchirement  dans  les  intestins;  pour 
se  soulager,  on  est  obligé  de  s’asseoir  ployé  en  deux 
et  d’appuyer  les  deux  mains  sur  le  ventre,  ou  de  se 
renverser  le  corps  en  arrière;  on  ne  peut  rester  assis 
droit. 

Bas-ventre  dur,  gonflé;  la  région  ombilicale  est 
douloureuse  au  toucher. 

Les  muscles  du  bas-ventre  sont  douloureux  au  tou- 
cher. 

Gonflement  du  bas-ventre. 

Tranchées  et  gonflement  du  bas-ventre. 

35o.  Vers  midi,  pincement  dans  le  haut  du  ventre 
(le  vingt-cinquième  jour). 

D’abord,  déplacement  de  vents,  puis  émission 
d une  énorme  quantité  de  vents. 

Poids  pesant  dans  le  bas-ventre,  qui  cause  plutôt 
de  la  pression  que  des  pincemens,  et  qui  est  surtout 
insupportable  en  marchant  (au  bout  de  trois  heures). 

Sorte  de  tension  et  de  pesanteur  dans  le  bas-ven- 
tre, en  se  tenant  assis  et  en  marchant. 


/ 
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Douleur  dans  Taîne  droite,  comme  s’il  y existait  du 
gonflement. 

335.  Pression  dans  le  bas-ventre  (le  vingtième 
jour). 

Le  soir,  colique  compressive  dans  la  partie  supé- 
rieure du  ventre,  jusqu’au  dessous  de  la  fossette  du 
cœur  (le  trente-cinquième  jour). 

Le  soir,  douleur  compressive  dans  le  côté  gauche 
du  bas-ventre,  sur  un  point  peu  étendu  (le  trente- 
neuvième  jour). 

Pression  dans  le  bas-ventre. 

Pincement  et  pression,  à gauche,  dans  la  partie 
supérieure  du  ventre,  comme  si  un  vent  s’y  déplaçait 
(le  onzième  jour). 

34o.  Déchirement  dans  le  haut  du  ventre  , produit 
en  apparence  par  des  vents  qui  circulent*  ceux-ci  sor- 
tent en  marchant  (le  vingtième  jour). 

Colique  ayant  le  caractère  d’une  constriction  dou- 
loureuse. 

Le  matin,  colique,  serrement  douloureux  dans  la 
partie  supérieure  du  ventre  (le  quatorzième  jour). 

Colique;  serrement  douloureux  dans  le  bas-ven- 
tre (le  trentième  jour). 

Constriction  spasmodique  et  refroidissante  dans  le 
bas-ventre. 

345.  Elancemens  sourds  et  pression  dans  le  côté 
gauche  de  la  partie  supérieure  du  ventre  (les  dixième 
et  vingtième  jours). 

Elancement  sourd  le  long  de  l’ombilic,  à droite 
(le  dix-neuvième  jour). 

Elancemens  dans  le  bas-ventre,  l’après-midi  et  le 

soir. 
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Élancement  dans  le  côté  gauche  du  ventre,  sous 
les  côtes  ( le  vingt-deuxième  jour). 

Vifs  êlancemens  et  déchirement  lancinant  dans  le 
côté  gauche , au-dessous  des  fausses  côtes  (les  hui- 
tième, neuvième,  dix-septième  et  vingt-quatrième 
jours  ). 

35o.  Quelques  êlancemens  violens  dans  le  bas- 
ventre  ( au  bout  de  six  heures). 

Déchirement  par  intervalles , ou  êlancemens 
sourds  dans  le  côté  gauche  du  bas-ventre,  près  de  la 
hanche  (le  onzième  jour  ). 

Élancement  déchirant  profond  dans  le  côté  gau- 
che du  bas-ventre  (comme  si  des  vents  sy  dépla- 
çaient ),  jusque  dans  l’anus  et  le  périnée,  qu’une 
émission  de  vents  soulage  peu , et  qui  augmente 
beaucoup  lorsqu’on  retire  le  ventre  vers  le  dos  (le 
dix-neuvième  jour). 

Battement  dans  le  bas-ventre. 

Convulsions  dans  le  bas-ventre. 

335.  Déchirement  qui  ressemble  parfois  à des  se- 
cousses convulsives  isolées,  dans  le  flanc  droit , ou 
dans  le  côté  droit  du  ventre;  le  soir  (les  seizième  et 
dix-septième  jours). 

Pression  gargouillante,  par  intervalles,  dans  la  ré- 
gion inguinale  droite  ( le  vingt-septième  jour). 

Douleur  dans  la  région  inguinale  droite,  en  reti- 
rant le  bas-ventre  (le  vingt-neuvième  jour). 

Colique;  douleur  comme  si  le  ventre  était  ulcéré 
en  dedans,  avec  pression  vers  les  parties  génitales ,, 
comme  si  les  règles  allaient  paraître , et  douleur  dans 
le  sacrum. 

Les  vents  s’amassent  douloureusement  sur  la  ves- 
sie (au  bout  de  deux  jours). 


ir. 
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36o.  Fréquentes  coliques,  comme  si  la  diarrhée  al- 
lait survenir. 

Avant  diner,  gargouillemens  dans  la  partie  supé- 
rieure du  bas-ventre,  semblables  à ceux  qui  pré- 
cèdent la  diarrhée,  et  coliques  légères  (le  premier 
jour). 

Pincement  et  agitation  dans  le  ventre,  avec  selles 
liquides. 

Tiraillement  douloureux  dans  le  bas-ventre,  avec 
constipation. 

Agitation  dans  le  bas-ventre  et  selles  très-  dures. 

365.  Emission  d’une  grande  quantité  de  vents  (au 
bout  de  quatorze  jours). 

En  rendant  un  vent,  il  sort  un  peu  d’excrémens  li- 
quides , sans  qu’on  s’en  aperçoive. 

Selle  insuffisante , après  beaucoup  d’efforts. 

Selle  insuffisante , molle. 

Les  déjections  sont  visqueuses,  molles  et  de  couleur 
foncée. 

370.  Selles  si  visqueuses  qu’on  a de  la  peine  à s’en 
débarrasser. 

Besoin  fréquent  d’aller  à la  selle;  mais  les  déjec- 
tions sont  peu  abondantes. 

Fréquentes  envies,  d’aller  à la  selle;  il  semble  qu’on 
ne  puisse  pas  se  débarrasser  de  tout  ce  qui  devrait 
sortir  (au  bout  de  vingt-quatre  heures). 

Vain  effort  pour  aller  à la  selle,  avec  la  meme 
sensation  que  si  le  rectum  était  trop  faible  pour  ex- 
pulser les  matières. 

Les  selles  ne  sont  pas  assez  abondantes;  la  plupart 
des  matières  restent. 

375.  Selles  semblables  à des  crottes  de  chèvre,  qui 
ne  sortent  qu’avec  effort  et  douleur. 
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Constipation  (au  bout  de  trois  jours). 

Les  selles  sont  dures;  les  hémorrhoïdes  du  rectum 
se  gonflent  et  deviennent  saillantes. 

Grande  diarrhée , avec  beaucoup  de  coliques  (au 
bout  de  quatre  jours). 

Selle  diarrhéique,  avec  douleurs  cuisantes  dans 
l’anus  (au  bout  de  huit  jours). 

38o.  Écoulement  de  sang  en  allant  à la  selle,  pen- 
dant plusieurs  jours  (au  bout  de  onze  jours). 

Avant  d’aller  à la  selle,  chaque  fois,  fourmillement 
lancinant  dans  l’anus. 

En  allant  à la  selle,  et  avant,  un  mucus  blanc  s’é- 
coule par  l’anus. 

ilprès  une  selle  pénible  et  peu  copieuse,  pression 
dans  le  bas-ventre. 

Ténesme  à l’anus. 

385.  Ténesme  dans  le  rectum  et  à l’anus. 

Déchirement  lancinant  dans V anus  (les  quatrième, 
onzième,  vingt-cinquième,  trente-deuxième,  trente- 
quatrième,  trente-cinquième  et  quarantième  jours). 

Élancement  dans  le  rectum. 

Le  soir,  douleur  fourmillante  et  lancinante  dans 
l’anus  (au  bout  de  huit  jours). 

Élancement  semblable  à un  coup  d’épingle  dans 
l’anus. 

3oo.  Élancemens  et  petits  boutons  ulcérés  à l’a- 
nus. 

Déchirement  brûlant  dans  l’anus. 

Ardeur  dans  l’anus,  qui  ne  permet  pas  de  dormir 
(au  bout  de  vingt-et-un  jours  ). 

Pendant  et  après  une  selle  sèche,  ardeur  dans 
l’anus. 

Ardeur  dans  h anus , sans  ténesme. 
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395.  Le  soir,  cuisson  dans  l’anus. 

Fourmillement  à l’anus  (au  bout  de  six  jours). 

Prurit  à ï anus. 

Prurit  à l’anus,  après  le  souper. 

! Violent  prurit  à l’anus  et  au  scrotum. 

4oo.  Inflammation  des  hémorrhoïdes  à l’anus  (au 
bout  de  vingt-quatre  heures). 

Ap  rès  une  selle  (le  matin),  cuisson  ardente  au- 
dessus  de  l’anus  et  dedans  (le  quinzième  jour). 

Grosses  hémorrhoïdes  douloureusesà  l’anus  (lepre- 
mier  jour). 

Urine  trouble. 

Fréquentes  envies  cV uriner. 

4o5.  Le  sujet  est  obligé  d’uriner  souvent,  mais  il 
rend  peu  d’urine  à la  fois,  et  chaque  fois  il  éprouve 
immédiatement  après  un  besoin  plus  pressant  encore, 
qui  est  presque  douloureux  ( au  bout  de  quarante- 
huit  heures). 

Sécrétion  extrêmement  abondante  d’urine  ( les 
premiers  jours). 

Envies  d’uriner,  mais  il  se  passe  long-temps  avant 
que  l’urine  puisse  sortir,  et  elle  coule  lentement. 

Le  sujet  est  obligé  de  se  relever  la  nuit  pour  uri- 
ner. 

Il  est  obligé  d’uriner  souvent  ; il  éprouve  de  la 
pression  sur  la  vessie  jusqu’à  ce  que  l’urine  sorte, 
mais  il  attend  long-temps  avant  qu’elle  commence  à 
couler;  la  nuit,  il  se  relève  trois  ou  quatre  fois  pour 
uriner,  quoiqu’il  boive  peu. 

4 10.  Il  faut  faire  de  grands  efforts  pour  que  l’u- 
rine sorte. 

Après  avoir  fini  d’uriner,  il  sort  encore  quelques 
gouttes. 
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Lorsque  le  sujet  est  fort  occupé,  il  est  obligé  de 
lâcher  rapidement  quelques  gouttes  d’urine. 

Après  avoir  uriné,  sortie  d’un  liquide  lactescent, 
floconneux,  inodore  (liqueur  prostatique?) 

4i5.  Douleur  déchirante, par  intervalles,  dans  l’u- 
rètre, hors  des  momens  où  l’on  urine;  ensuite  dé- 
chiremens  dans  le  gland,  surtout  à son  orifice  ( le 
septième  jour). 

Déchirement  à la  région  de  la  vessie. 

En  urinant,  déchirement  dans  le  col  de  la  vessie, 
qui  augmente  en  faisant  effort  pour  uriner  (le  trente- 
sixième  jour ) . 

Déchirement  dans  le  col  de  la  vessie , hors  des 
momens  où  Ton  urine  (le  trente-septième  jour). 

Ardeur  dans  î’urètre,  en  urinant. 

4^0.  Ardeur  et  cuisson  à l’orifice  de  l’urètre  et 
dans  la  partie  supérieure  interne  du  prépuce,  le  ma- 
tin , dans  le  lit , peu  de  temps  après  avoir  uriné  (les 
vingtième,  vingt-et-unième  jour  ). 

Douleur  brûlante , cuisante,  en  urinant  et  après. 

Fréquens  tiraillemens  et  vifs  déchiremens  dans  la 
partie  antérieure  de  l’urètre  (les  dix-huitième,  dix- 
neuvième  jours). 

Douleur  déchirante  dans  l’urètre. 

Pincemens  déchirans  dans  l’urètre  ( au  bout  de 
douze  jours). 

4^5.  Scrotum  douloureux,  comme  s’il  était  contusj 

Prurit  au  scrotum. 

Excoriation  au  scrotum  ( au  bout  de  dix-sept 
* jours). 

Pincement  dans  le  testicule  gauche  et  dans  le  pu- 
bis. 

Raideur  dans  le  testicule  gauche. 
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/joo.  Les  testicules  et  le  cordon  spermatique  sont 
gonflés  et  chauds  au  toucher. 

Laideur  dans  le  membre  viril  (au  bout  de  vingt- 
quatre-heures). 

Vives  douleurs  tiraillantes  à travers  la  verge  ( au 
bout  de  douze  jours  ). 

Tiraillemens  déchirans  dans  le  membre  viril  (le 
vingt-troisième  jour). 

Fourmillement  dans  le  gland  ( au  bout  de  deux 
jours). 

445.  Déchirement  dans  le  gland  (le  vingtième 
jour). 

Violentes  érections  ( au  bout  de  vingt-quatre 

Point  d’érections  les  dix-huit  premiers  jours. 

Vif  appétit  vénérien. 

Violent  appétit  vénérien  (au  bout  de  trois  jours). 

44o.  Excitation  des  parties  génitales,  avec  senti- 
ment d’ardeur. 

Pollution  deux  nuits  de  suite  (première  et  deuxième 
nuits). 

Pollution  accablante  (les  troisième,  quatrième  et 
septième  nuits  ). 

Les  pollutions,  autrefois  fréquentes,  deviennent 
plus  rares  (au  bout  de  quatorze  jours). 

Les  pollutions  auxquelles  on  était  sujet  autrefois  , 
cessent  pendant  quarante-deux  jours. 

445.  La  nuit,  après  le  coït,  songes  lascifs  et  pollu- 
tion. 

Coït  sans  éjaculation  (au  bout  de  dix  jours). 

Éloignement,  chez  la  femme,  pour  l’acte  vénérien 
(les  premières  nuits). 
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La  femme  est  très-disposée  à l’acte  vénérien  ( au 
bout  de  vingt-neuf  jours). 

Pendant  le  coït,  pincemens  douloureux  dans  le 
vagin. 

45o.  Pendant  le  coït,  douleur  cuisante  dans  le 
vagin. 

Éruption  de  boutons  qui  causent  une  ardeur  cui- 
sante , au  pudendum. 

Prurit  et  ardeur  dans  le  pudendum. 

Élancement  brûlant  au  pudendum. 

Elancement  en  travers  dans  le  pudendum. 

455.  Pincement  douloureux  dans  les  lèvres  de  la 
vulve. 

Au  côté  gauche  des  parties  génitales,  déchirement 
qui  remonte,  à travers  le  bas-ventre,  jusque  dans  la 
poitrine. 

Une  semaine  avant  les  règles,  agitation  interne 
aussi  grande  que  si  elles  allaient  déjà  paraître  (au 
bout  de  seize  jours). 

Avant  les  règles , beaucoup  de  chaleur,  grande  soif 
et  nuits  agitées. 

Le  matin,  avant  l’apparition  des  règles,  la  femme 
est  éveillée  par  des  titillations  voluptueuses. 

460.  Le  sang  des  règles  paraît  très  âcre;  il  excorie 
le  dedans  des  cuisses,  et  y fait  naître  beaucoup  de 
boutons;  il  a aussi  une  odeur  très-désagréable  et 
âcre. 

Pendant  les  règles,  violent  prurit  par  tout  le 
corps. 

; Pendant  les  règles,  la  femme  se  rendort,  après 
s’être  éveillée  le  matin  , mais  elle  tombe  dans  un  état 
intermédiaire  entre  le  sommeil  et  la  veille,  qui  lui 
est  extrêmement  désagréable  ; elle  entend  alors  des 
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choses  qui  la  tourmentent,  quoiqu’elle  sache  que  ce 
n’est  qu’un  rêve  ; mais  elle  ne  peut  ouvrir  les  yeux, 
et  c’est  avec  beaucoup  de  peine  quelle  parvient  à 
sortir  de  cet  état. 

Une  femme  enceinte  de  cinq  mois  est  prise,  la  nuit 
(après  quelques  chagrins),  d’une  perte  de  sang  abon- 
dante, avec  mal  de  tète  sourd  et  teint  jaune;  ce- 
pendant elle  n’avorte  pas. 

Pendant  les  règles,  la  femme  souffre  beaucoup  des 
vents,  elle  a souvent  mauvaise  haleine,  et  elle  éprouve 
fréquemment  des  rapports  bilieux. 

465.  Pendant  les  règles,  violente  pression  en  avant, 
dans  le  bas-ventre , comme  si  tout  allait  sortir  par 
les  parties  génitales,  avec  vive  pression  dans  le  sa- 
crum, qui  est  à peine  supportable. 

Après  la  fin  des  règles  , le  soir,  froid  dans  le  dos, 
et  réveil  après  minuit,  avec  spasme  d’estomac  et  froid 
dans  cet  organe,  ce  qui  dure  jusque  vers  midi  (au 
bout  de  dix-neuf  jours). 

Écoulement  jaunâtre  parle  vagin,  avec  prurit  et 
ardeur  dans  le  pudendum. 

Le  sujet  avale  souvent  de  travers. 

Voix  rauque. 

470.  Grande  âpreté  dans  la  gorge , avec  éternue- 
mens  multipliés. 

Eternuemens  énormes,  une  trentaine  de  fois  par 
jour  (avec  coryza  fluent). 

Enrouement,  comme  s’il  y avait  quelque  chose 
d’arrêté  dans  la  gorge. 

D’abord,  enrouement,  puis  coryza  fluent  très-con- 
sidérable. 

Violent  coryza  fluent. 

470.  Grand  coryza  fluent,  avec  éternuemens  f ré- 
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quens,  mal  de  dos  et  mal  à la  tète  (au  bout  de  dix 
, jours). 

Coryza  fluent  énorme  (au  bout  de  vingt -neuf 
jours). 

Presque  toute  la  journée,  mais  surtout  le  soir,  co- 
ryza fluent. 

Violent  coryza  fluent,  qui  permet  à peine  de  res- 
pirer. 

Fréquent  enchifrenement,  même  le  soir,  dans  le 
lit,  avec  fourmillement  dans  la  gorge  (à  dater  du 
onzième  jour). 

480.  Il  semble  y avoir  dans  le  larynx  un  corps 
étranger,  que  la  toux  détache. 

Le  vent  occasione  un  grattement  sur  la  poi- 
trine. 

Toux  et  âpreté  clans  la  gorge  (au  bout  de  vingt- 
quatre  heures). 

Chatouillement  dans  le  larynx , qui  excite  à tousser, 
avec  grand  enrouement. 

Toux  provoquée  par  un  chatouillement  dans  la 
gorge  (le  vingtième  jour). 

485.  Fourmillement  dans  la  gorge , qui  excite  à 
tousser , avec  sensation  de  mucus  qui  ne  veut  pas  se 
détacher,  le  matin  et  le  soir  (les  douzième,  vingt- 
deuxième  et  vingt-neuvième  jours). 

Grattement  qui  excite  à tousser. 

Toux,  le  soir,  dans  le  lit. 

Toux,  depuis  neuf  heures  du  soir  jusqu’au  matin, 
toutes  les  cinq  minutes. 

Toux  fréquente  avant  minuit,  mais  nulle  dans  la 

JL  ' 

journée. 

490.  Toux  grasse,  avec  un  peu  d’expectoration  , la 
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nuit  et  le  matin  seulement  ; en  même  temps,  rhume 
de  cerveau. 

Le  matin,  à jeun,  forte  toux,  qui  cesse  après  le  dé- 
jeuner. 

Le  matin,  mucosités  dans  la  gorge  qu’il  faut  faire 
effort  pour  arracher. 

Dès  trois  heures  du  matin,  le  sujet  commence  à 
tousser,  ce  qui  se  répète  toutes  les  demi-heures. 

Beaucoup  de  toux,  le  matin,  avec  expectoration, 
mais  surtout  le  soir. 

ZjqS.  Toux  sèche,  qui  n’a  guère  lieu  que  la  nuit, 
avec  élancement  dans  le  larynx. 

Elancemens  dans  le  larynx  causés  par  la  toux  (avec 
coryza  fluent). 

En  toussant,  âpreté  douloureuse  dans  le  larynx. 

En  toussant,  grattement  déchirant  sur  la  poitrine. 

Chatouillement  dans  la  gorge,  qui  excite  à la  toux; 
celle-ci  affecte  la  poitrine. 

5oo.  En  toussant , des  étincelles  sortent  des  yeux. 

Toux  qui  exige  tant  d’efforts  qu’elle  met  le  sujet 
hors  de  lui. 

Nausées  en  toussant. 

La  toux  détermine  aisément  le  vomissement. 

Chatouillement  qui  excite  à tousser. 

5o5.  Toux  en  entendant  jouer  du  violon. 

Toux  sèche,  qui  paraît  et  disparaît  promptement. 

Toux  avec  expectoration  abondante. 

Le  matin  , respiration  courte. 

Le  sujet  se  réveille  la  nuit  parce  qu’il  perd  la  res- 
piration. 

5io.  Stertoration  dans  la  poitrine,  la  nuit,  quand 
on  est  couché  sur  le  dos. 

Gêne  de  la  respiration. 
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Oppression  de  poitrine,  avec  respiration  profonde 
et  plaintive. 

Vers  le  soir , anxiété  dans  la  poitrine. 

Disposition  à faire  des  inspirations  profondes. 

5 1 5.  Sensation  de  déchirement  dans  la  poitrine, 
en  bas,  surtout  à gauche , qui  descend  dans  le  ven- 
tre, mais  qui  cependant  reste  lancinante  dans  le  côté 
gauche  de  la  poitrine  (le  vingtième  jour). 

Le  matin , douleur  dans  la  poitrine , surtout  au - 
tour  de  la  région  prêcordiale , qui  est  presque  dé cJu- 
rante^et  qui  semble  due  cl  des  vents  fixés. 

Elancement  sourd  darfë  le  fond  du  côté  gauche  de 
la  poitrine , sous  les  fausses  côtes  (le  seizième  jour). 

Pression  lancinante  dans  le  côté  gauche  de  la  poi- 
trine , en  faisant  une  inspiration  profonde. 

Parfois  pression  lancinante  dans  le  côté  droit  de 
la  poitrine  , pendant  plusieurs  jours. 

020.  Pression  par  momens  dans  la  poitrine,  en 
devant,  surtout  à droite  , que  l’inspiration  augmente, 
et  que  des  rapports  diminuent  (le  septième  jour). 

Beaucoup  de  pression  dans  le  côté  gauche  de  la 
poitrine  et  à la  région  du  cœur  (le  huitième  jour). 

Pression  resserrante  dans  le  côté  droit  de  la  poi- 
trine (le  vingt-sixième  jour). 

Elancement  sourd  et  pinçant  dans  le  côté  droit  de 
la  poitrine. 

Point  de  côté  en  respirant. 

Ô2Ô.  Un  élancement  dans  le  sein  gauche. 

Quelquefois  un  élancement  dans  le  sein  droit. 

Elancement  sourd,  pression  et  déchirement  sous 
l’aisselle. 

Le  soir,  déchirement  dans  les  os  de  la  poitrine,  à 
gauche,  au  dessus  de  la  fossette  du  cœur. 
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Déchirement  dans  le  côté  gauche,  sur  les  demie- 
ses  fausses  côtes. 

53o.  Douleur  cuisante  et  cependant  déchirante, 
un  peu  au  dessous  de  faisselle  gauche,  qui  survient 
et  augmente  quand  on  respire  avec  force. 

Douleur  tiraillante  sur  la  poitrine  (au  bout  de 
quatre  jours). 

Douleur  déchirante  dans  le  sein  droit  de  neuviè- 
me jour). 

Déchirement  dans  le  sein  gauche  (le  dix-septième 
jour). 

Poitrine  douloureuse,  comme  si  elle  était  contuse. 

535.  Parler  à haute  voix  fatigue  beaucoup  la  poi- 
trine. 

Faibl  esse  de  la  poitrine. 

Sensation  de  chatouillement  dans  le  sein  droit  (au 
bout  de  seize  jours). 

Au  haut  du  côté  droit  de  la  poitrine,  sorte  de 
tressaillement  musculaire  (le  vingt-deuxième  jour). 

Battemens  de  cœur  quand  on  a faim  (au  bout  de 
dix  jours). 

54o.  Fréquens  et  forts  battemens  cle  cœur , avec 
anxiété. 

Fréquentes  interruptions  des  battemens  du  cœur. 

Douleur  dans  le  cœur,  ou  au  cœur;  serrement 
sensible  surtout  quand  on  fait  une  inspiration  pro- 
fonde ou  qu’on  tousse  , mais  non  en  se  remuant  (au 
bout  de  quelques  heures). 

Légère  ardeur  à la  région  du  cœur  (au  bout  de 
deux  jours). 

Douleur  convulsive  à la  dernière  côte  gauche. 

545.  Elancemens  déchirans  dans  !es  seins. 


Prurit  à la  partie  charnue  du  côté  droit  de  la  poi- 
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trine;  en  se  frottant,  on  fait  éclater  une  éruption  de 
petits  boutons. 

Douleur  au  sacrum  après  avoir  marché  ou  être 
resté  debout  quelque  temps. 

Vives  douleurs  au  sacrum,  avec  douleurs  dans  le 
ventre,  semblables  à celles  de  l'accouchement,  et 
écoulement  par  le  vagin. 

Douleur  dans  le  sacrum,  qui  ne  se  fait  sentir  que 
quand  on  se  renverse  en  arrière  et  non  lorsqu’on 
reste  tranquille. 

55o.  Fréquente  douleur  immédiatement  au-dessus 
du  sacrum , quand  on  est  assis  ( le  vingt-sixième 
jour). 

Douleur  tiraillante  dans  le  sacrum. 

Battement  dans  le  sacrum. 

Raideur  dans  le  sacrum. 

Prurit  au  bas  du  sacrum. 

555.  Sensation  chatouillante  de  lassitude  au-dessus 
du  sacrum. 

Parfois  un  élancement  qui  va  du  sacrum  vers  la 
poitrine,  en  traversant  le  côté  gauche  du  ventre. 

Elancemens  dans  les  deux  régions  rénales  (au 
bout  de  onze  et  vingt-neuf  jours). 

Déchirement  dans  les  muscles  lombaires,  qui 
coupe  la  respiration. 

Déchirement  dans  la  région  lombaire  droite  (le 
treizième  jour). 

56o.  Au  dessus  du  sacrum,  à droite,  le  îono-  de  î’é- 

' 7 O 

pine  du  dos,  déchirement  brûlant  (le  dix-huitième 

. j°ur)- 

' Violentes  douleurs  dans  le  dos. 

Raideur  dans  le  dos;  on  ne  peut  se  baisser. 

Pression  dans  la  région  rénale  droite  et  dans  la 
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gauche  (les  septième,  huitième,  quinzième  et  dix- 
neuvième  jours). 

Pression  cuisante  dans  la  région  rénale  droite  ( le 
sixième  jour). 

565.  Pression  tiraillante  dans  le  dos. 

Le  matin,  pression  dans  le  dos,  au  dessus  de  la 
région  rénale  droite  (le  vingtième  jour). 

Mal  dans  le  dos,  comme  si  Ton  s’était  donné  un 
tour  de  reins. 

Constriction  douloureuse  dans  le  dos,  en  se  repo- 
sant après  avoir  travaillé. 

Douleur  comme  contusive  dans  le  dos , quand  on 
reste  en  repos , et  non  quand  on  se  remue . 

5yo.  Douleur  compressive  et  brûlante  dans  le  dos, 
qui  devient  plus  forte  en  allant  au  grand  air  (au 
bout  de  dix-neuf  jours). 

Elancemens  à droite,  dans  le  dos  , qui  traversent 
le  côté  droit  de  la  poitrine  ( le  vingt-cinquième 
jour). 

Elancement  vif  et  déchirant  sous  l’omoplate 
droite. 

Elancement  sourd  dans  l’omoplate  gauche. 

Serrement  lancinant  dans  les  deux  omoplates. 

5; 5.  Pression  dans  l’omoplate  gauche. 

Déchirement  lancinant  et  compressif  près  de 
l’omoplate  droite  ( les  dixième  et  trente-huitième 
jours). 

Vive  pression  à la  partie  supérieure  du  dos  ( le 
trente-quatrième  jour). 

Pression  tiraillante  dans  les  omoplates. 

Tension  compressive,  semblable  à une  violente  las- 
situde , depuis  l’omoplate  droite  jusque  dans  le  sa- 
crum, au  côté  droit,  dans  le  dos,  qui  se  fait  sentir  le 
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matin  , au  lit , mais  surtout  lorsqu’on  va  en  voiture 
(les  neuvième  , trente-unième  et  quarantième  jours). 

58o.  L’omoplate  gauche  cause  la  même  douleur 
que  si  elle  avait  été  luxée. 

Le  matin,  déchirement  dans  l’omoplate  droite  (le 
quatrième  jour). 

Sorte  de  pression  entre  les  omoplates  , puis  ardeur 
qui  s’étend  de  là  jusqu’à  la  crête  du  bassin , dans 
l’état  soit  de  repos , soit  de  mouvement  : on  sent  aussi 
la  chaleur  en  appliquant  la  main  sur  la  partie. 

Tension  douloureuse  au-dessous  de  l’omoplate 
gauche  , en  respirant. 

En  travaillant  fort,  élancement  depuis  la  pointe  de 
l’omoplate  gauche  jusque  dans  la  fossette  du  cœur 
(au  bout  de  sept  jours). 

585.  Douleur  dans  la  nuque,  quand  on  renverse  la 
tête  en  arrière. 

Le  matin , déchirement  à droite  , dans  la  nuque. 

Raideur  dans  la  nuque,  le  matin  , au  lit  (au  bout 
de  trois  jours). 

Pendant  huit  jours  le  malade  ne  peut  lever  le  bras, 
tant  il  y éprouve  de  tension  et  de  douleur  ; mais 
il  peut  le  porter  en  arrière  sur  le  dos,  se  coucher  sur 
le  dos,  et  touchera  l’articulation,  sans  éprouver  de 
douleur. 

Tiraillement  dans  l’aisselle  droite  (le  dix-septième 
jour). 

5qo.  Serrement  déchirant  dans  l’aisselle  droite  (le 
vingtième  jour). 

* Déchirement  dans  V articulation  de  V épaule  gauche. 

Pression  resserrante  dans  l’articulation  de  l’épaule 
droite,  plus  douloureuse  en  respirant  (le  vingtième 
jour). 
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Pression , tiraillement  et  tension  dans  1 épaulé 
droite,  avec  sensation  comme  de  paralysie  dans  le 
bras  ( le  trente-quatrième  jour). 

Le  matin  , vive  douleur  dans  Faisselle  gauche;  on 
ne  peut  lever  le  bras , tant  il  est  tendu. 

SqS.  En  remuant  brusquement  le  bras  gauche  et 
l’appuyant  avec  force  contre  le  corps,  douleur  dans 
Faisselle. 

Douleur  contusive  sous  Fépauîe  droite,  surtout  en 
la  remuant  et  en  v touchant. 

Sensibilité  et  ardeur  brûlante  dans  Faisselle  droite 
(le  quinzième  jour). 

Prurit  dans  Faisselle. 

Sueur  dans  les  aisselles. 

600.  Douleur  déchirante  sourde  dans  Faisselle 
droite  ( le  vingt-quatrième  jour). 

Le  bi  \as  se  lasse  aisément  en  écrivant  (au  bout  de 
trois  jours). 

Faiblesse  et  défaut  d énergie  dans  les  deux  bras. 

Les  bras  sont  comme  paralysés  ( les  premiers 
jours  ). 

Douleur  paralytique  dans  les  deux  bras,  surtout 
en  les  remuant. 

6o5.  Le  matin,  en  s’éveillant,  tension  et  tiraille- 
ment à l’aisselle  gauche,  jusque  dans  Favant-bras, 
qui  est  disposé  à s’engourdir  ( le  trente-quatrième 
jour). 

Douleur  dans  les  deux  bras,  comme  si  le  sujet  avait 
reçu  un  coup  dessus;  elle  se  fait  surtout  sentir  en  se 
levant  (au  bout  de  seize  jours). 

Gonflement  du  bras  et  des  mains,  avec  faiblessé 
du  bras  entier. 

Pulsation  douloureuse  dans  le  bras  gauche . 
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Tressaillemens  musculaires  dans  le  bras  gauche 
(les  dix-huit,  dix-neuf,  vingt-et-un  et  vingt-cin- 
quième jours  ). 

610.  Convulsions  à plusieurs  reprises  dans  le  bras 
gauche. 

Eruption  de  boutons  pruriteux  et  douloureux  au 
haut  du  bras  (le  douzième  jour). 

Douleur  tiraillante  dans  le  bras  gauche  ( au  bout 
de  vingt-quatre  heures). 

Déchirement  clans  le  bras  gauche , qui  s'étend 
quelque/ ois  jusque  dans  Vaisselle  ( les  onzième,  sei- 
zième et  vingtième  jours). 

Déchirement  dans  le  bras  gauche,  depuis  le  haut 
jusque  dans  l’articulation  de  la  main. 

6i5.  Déchirement  dans  la  partie  supérieure  du 
bras  droit  et  dans  le  coude  (les  douzième  et  vingt- 
deuxième  jours). 

Déchirement  lancinant  dans  le  bras  gauche. 

Déchirement  dans  le  bras  droit. 

Les  deux  bras  deviennent,  au  froid,  comme  en- 
gourdis et  raides;  ils  s’engourdissent  aussi  à la  suite 
d’un  grand  mouvement. 

Engourdissement  des  bras  et  des  mains,  le  matin, 
dans  le  lit;  il  sont  comme  raides  et  paralysés,  avec 
sensation  d’une  pression  intérieure;  la  main  est  en- 
suite privée  de  tout  sentiment  pendant  une  demi- 
heure. 

620.  Le  bras  sur  lequel  on  s’est  couché  la  nuit, 
s’engourdit. 

En  étendant  le  bras  droit , après  qu’il  a été  fléchi, 
douleur  dans  le  coude,  comme  s’il  était  raide. 

Déchirement  clans  le  pli  des  deux  bras  ( les  troi- 
sième , sixième  et  vingt-deuxième  jours). 
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Tiraillement  et  déchirement  dans  les  deux  coudes , 
quelquefois  avec  sensation  de  chaleur  dedans  (les 
dixième,  dix-septième,  trente-deuxième  et  quaran- 
tième jours). 

Elancemens  déchirans  dans  le  pli  du  bras  gauche. 

625.  Le  matin,  au  lit,  forts  elancemens  dans  le 
pli  des  deux  bras  , qui  cessent  quand  on  se  lève. 

Tiraillement  très-violent,  mais  de  courte  durée, 
qui  s’étend  du  bras  droit  jusque  dans  la  main  (au  bout 
de  deux  jours). 

Déchirement  dans  la  partie  supérieure  des  deux 
avant-bras  (les  troisième,  onzième,  dix-huitième  et 
trente-sixième  jours). 

Tiraillement  douloureux  sourd , qui  s’étend  de 
l’avant-bras  gauche  dans  la  main,  le  soir. 

Douleur  tiraillante  dans  l’avant-bras. 

63o.  Déchirement  dans  le  milieu  de  l’avant-bras 
gauche  (le  vingt-quatrième  jour). 

Tension  douloureuse  à l’avant-bras. 

Déchirement  dans  les  deux  avant-bras,  qui  abou- 
tit au  poignet. 

Déchirement  dans  les  deux  articulations  des  poi- 
gnets (les  onzième,  vingtième  jours). 

Déchirement  compressif  sourd  dans  la  main  droite , 
puis  dans  la,  gauche , entre  le  pouce  et  le  doigt  indi- 
cateur ( les  sixième,  douzième  et  vingt-et-unième 
jours). 

633.  Violent  déchirement  qui  s’étend  du  dos  de  la 
main  gauche  dans  les  doigts  (le  vingt-troisième  jour). 

Déchirement  dans  l’apophyse  externe  du  poignet 
(le  vingt- neuvième  jour). 

Défaut  de  force  dans  les  mains. 

Le  matin,  en  écrivant,  les  mains  tremblent. 
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Prurit  au  poignet. 

64o.  Le  soir,  violent  prurit  dans  les  paumes  des 
mains,  près  des  doigts  (le  premier  jour). 

Ampoules  pruriteuses  dans  les  paumes  des  mains. 

Elancement  à l’articulation  de  la  main  droite,  en 
la  remuant  ; puis  aussi  quelques  élancemens  vifs 
quand  on  la  laisse  en  repos  ( le  trente-et-unième 
jour). 

Froid  aux  mains. 

Douleur  dans  les  os  métacarpiens,  lorsqu’on  em- 
poigne quelque  chose. 

645.  Ardeur  sur  la  main  gauche,  comme  s’il  y 
avait  là  un  charbon  ardent. 

Douleur  brûlante  à deux  doigts  de  la  main  gauche. 

Le  pouce  droit  est  engourdi  et  insensible,  pendant 
quelques  semaines. 

Le  matin,  dans  le  lit,  convulsions  dans  les  doigts, 
qui  s’engourdissent  ensuite,  deviennent  difficiles  à 
mouvoir  et  se  refroidissent. 

Vers  le  matin,  dans  le  lit,  le  pouce  s’engourdit , 
pendant  une  minute. 

65o.  En  tricotant,  les  pouces  deviennent  comme 
paralysés. 

Douleur,  le  matin,  sorte  de  cuisson  dans  la  pha- 
lange antérieure  du  doigt  méJius,  surtout  au  dessous 
de  l’ongle,  qui  n’augmente  pas  quand  on  y touche. 

Déchirement  dans  l’articulation  médiane  du  doigt 
indicateur  (le  sixième  jour). 

Déchirement  sous  l’ongle  des  deux  pouces. 

; Déchirement  brûlant  au  bout  du  doigt  indicateur 
(le  dixième  jour). 

655.  Tiraillement  déchirant  au  bout  du  petit  doigt. 
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Déchirement  dans  les  phalanges  et  les  articula- 
tions de  plusieurs  doigts. 

Déchirement  passager  dans  les  doigts  et  les  orteils. 

Déchirement  lancinant  sous  l’ongle  et  au  bout  du 
doigt  indicateur  (les  vingt  - deuxième  et  trente- 
deuxième  jours  ). 

Déchirement  sourd  dans  l’éminence  thénar  (les 
dix-neuvième  et  vingt-quatrième  jours). 

660.  Déchirement  sous  les  ongles  des  doigts  ( le 
trente-quatrième  jour). 

Une  ampoule  se  développe  sous  le  petit  doigt. 

Ardeur  au  bout  du  petit  doigt. 

Ardeur  au  bord  du  cercle  de  l’ongle  du  doigt  mé- 
dius (le  dix-neuvième  jour). 

Inflammation  à la  base  de  l’ongle  du  doigt  indi- 
cé O 

cateur;  la  pression  en  fait  sortir  du  pus  liquide,  pen- 
dant sept  jours  (le  onzième  jour). 

665.  Convulsions  dans  les  fesses . 

Déchirement  dans  les  fesses,  non  loin  de  l’articu- 
lation de  la  cuisse, 

Douleur  sourde  dans  la  fesse. 

Accès  de  serrement  déchirant  dans  la  fesse. 

Prurit  entre  les  fesses. 

670.  Après  avoir  été  assis,  la  fesse  et  la  cuisse  cau- 
sent la  même  douleur  que  si  elles  étaient  ulcérées  en 
dedans. 

Serrement  déchirant  dans  l’articulation  de  la  cuisse 
(le  treizième  jour). 

Douleur  au  haut  de  l’os  des  iles,  en  marchant  et 
en  y touchant,  comme  si  l’on  avait  reçu  un  coup  en 
cet  endroit  (le  huitième  jour\ 

Douleur  déchirante  dans  la  hanche  gauche,  de 
temps  en  temps. 
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Déchirement,  quelquefois  fourmillant  , dans  les 
deux  hanches,  ou  dans  les  parties  qui  les  recouvrent 
(les  dix-neuvième,  vingt-et-unièmeet  trentième  jours). 

6^5.  Déchirement  dans  les  hanches  et  les  genoux, 
meme  quand  on  est  assis. 

Déchirement  à la  partie  postérieure  de  la  cuisse, 
près  de  la  fesse,  qui  se  dirige  vers  les  parties  génitales. 

Déchirement  à la  partie  supérieure  interne  de  la 
cuisse. 

Excoriation  entre  les  cuisses. 

Pression  dans  les  membres  inférieurs,  qui  a l’air 
d etre  dans  les  os,  et  se  fait  sentir  tantôt  ici  et  tantôt  là. 

680.  Le  soir,  agitation  dans  les  jambes,  que  le  sujet 
est  obligé  d’étendre  souvent  (au  bout  de  quatre  jours). 

Le  soir , agitation  dans  les  jambes  ; le  sujet  est 
obligé  de  marcher. 

Douleur  brûlante  dans  les  deux  jambes  , accom- 
pagnée d’élancemens. 

Pesanteur  des  jambes. 

Faiblesse  dans  les  jambes;  elles  fléchissent. 

685.  La  jambe  entière  a beaucoup  de  disposition  d 
s’ engourdir. 

Fourmillement  et  engourdissement  dans  la  jambe 
droite. 

Quand  on  reste  long-temps  assis,  tantôt  une  jambe, 
tantôt  l’autre,  s’engourdit. 

Douleur  tiraillante  dans  la  cuisse  (au  bout  de  onze 
jours). 

Douleur  tiraillante  dans  la  cuisse  gauche,  qui  sè- 
3 tend  jusqu’au  genou. 

f 690.  Tiraillement  comme  paralytique  dans  toute 
la  cuisse , qui  va  parfois  jusqu’au  déchirement , 
s'aggrave  souvent  par  la  station  et  la  chaleur  du  lit , 
et  ne  se  fait  sentir  que  le  soir  et  la  nuit. 
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Convulsions  dans  les  cuisses. 

En  montant,  douleur  tiraillante  dans  la  cuisse, 
comme  si  elle  allait  se  briser. 

Toute  la  cuisse  est  comme  paralysée  et  comme  au 
moment  de  s’engourdir. 

Lassitude  dans  la  cuisse,  comme  si  on  avait  beau- 
coup marché,  pendant  plusieurs  jours,  l’après-midi 
surtout. 

6q5.  Au  milieu  de  la  cuisse,  place  qui  cause  une 
cuisson  douloureuse  quand  on  y touche. 

Raideur  dans  les  genoux  (au  bout  de  deux  jours). 

Douleur  de  luxation  dans  le  genou,  en  se  levant 
de  dessus  sa  chaise,  pendant  quelques  minutes  (au 
bout  de  sept  jours). 

Douleur  tiraillante,  en  marchant,  qui  s’étend  du 
genou  dans  la  cuisse. 

Douleur  paralytique  dans  le  genou  droit,  en  mar- 
chant (le  sixième  jour). 

700.  En  marchant  vite,  les  genoux  deviennent  dou- 
loureux et  comme  engourdis;  on  ne  peut  plus  les 
ployer. 

Sensation  de  paralysie  dans  le  genou,  en  s’asseyant. 

Douleur  déchirante  dans  les  genoux , en  marchant 
et  s’asseyant. 

Déchirement  dans  les  jarrets. 

7o5.  Le  soir,  déchirement  dans  le  genou,  avec  cha- 
leur dedans. 

En  marchant,  et  surtout  en  étendant  la  jambe, 
douleur  sourde  au  côté  du  genou. 

Eruption  dans  le  creux  du  jarret. 

Prurit  au  genou. 

Tiraillement  et  déchirement  dans  les  os  de  la  jambe. 

7 t o.  Déchirement  au  dessou  s du  genou,  dans  la  par- 
tie supérieure  de  la  jambe. 
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Douleur  tiraillante  dans  la  jambe  droite,  jusqu’au 
[ pied,  pendant  plusieurs  jours. 

Tiraillement  paralytique  dans  les  jambes. 

Déchirement  dans  les  deux  jambes , dont  le  pé- 
rioste est  douloureux  quand  on  y touche , et  ou  de  la 
tension  se  fait  sentir  en  marchant . 

Violent  prurit  aux  jambes,  le  soir. 

7 1 5.  Prurit  à la  jambe. 

Elancement  dans  le  péroné. 

Déchirement  dans  la  partie  supérieure  du  mollet 
(le  vingtième  jour). 

Crampe  du  mollet  droit  (au  bout  de  vingt  heures). 

Déchirement  dans  les  articulations  des  pieds  ( les 
premier,  troisième,  septième,  vingtième  et  vingt- 
septième  jours). 

720.  Froid  aux  pieds , dans  le  lit. 

Froid  aux  pieds,  avec  chaleur  au  visage. 

Enflure  des  pieds. 

Tension  dans  les  deux  pieds,  presque  sans  enflure. 

Le  matin,  dans  le  lit,  violent  prurit  autour  de 
l’articulation  du  pied. 

7^5.  Quand  les  pieds  sont  froids,  déchirement 
dans  les  chevilles,  qui  cesse  à mesure  qu’on  s’échauffe. 

Sorted’élancement  dans  une  cheville,  en  marchant  ; 
il  semble  que  le  pied  va  se  briser,  et  le  sujet  est  obligé 
de  s’arrêter  (au  bout  de  huit  jours). 

Elancemens  au  dessous  de  la  cheville. 

Déchirement  immédiatement  au  dessus  de  la  che- 
ville fie  vingtième  jour). 

Serrement  tiraillant,  qui  semble  être  l’effet  d’une 
/grande  lassitude  dans  le  pied. 

730.  Déchirement  tiraillant  dans  le  pied,  jusque 
dans  les  orteils  (le  septième  jour). 

Déchirement  au  côté  interne  du  pied  et  à la  plante . 
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Déchirement  au  coude-pied , jusque  dans  les  or- 
teils (le  douzième  jour). 

Elancement  sur  le  coude-pied. 

Quelques  heures  après  s’ètre  levé,  le  matin,  vive 
douleur  dans  l’articulation  du  pied  gauche,  en  mar- 
chant; tiraillement  et  élancement;  le  soir,  la  douleur 
est  plus  vive,  surtout  autour  et  au  dessus  de  la  che- 
ville interne,  et  le  talon  cause  des  élancemens  ; on  ne 
peut  touchera  ce  pied , qui  semble  trop  lourd  ; l’en- 
droit douloureux  est  un  peu  enflé  et  chaud  au  tou- 
cher (au  bout  de  dix-neuf  jours). 

735.  Elancemens  comme  des  coups  d’épingle  sous 
le  talon. 

Fourmillement  dans  la  plante  des  pieds,  qui  se 
dirige  vers  les  orteils. 

Sensibilité  douloureuse  de  la  plante  des  pieds, 
où  l’on  éprouve  une  ardeur  fourmillante. 

Sueur  à la  plante  des  pieds. 

Déchirement  dans  les  orteils  (les  quatrième , sep- 
tième, onzième  et  vingtième  jours). 

740.  Déchirement  dans  la  phalange  postérieure 
des  gros  orteils  (les  onzième,  seizième,  dix-neuvième 
et  trente-quatrième  jours). 

En  marchant,  douleur  comme  de  luxation  dans 
l’articulation  postérieure  du  gros  orteil,  qui  se  fait 
surtout  sentir  quand  on  le  redresse  (les  onzième  et 
trente-troisième  jours). 

Elancemens  semblables  à des  coups  d’épingle  dans 
le  gras  du  gros  orteil. 

Prurit,  avec  petits  élancemens,  au  bout  du  gros 
orteil. 

Violent  prurit  sous  l’ongle  du  gros  orteil,  qui  est 
douloureux  au  toucher. 

745.  Douleur  au  côté  de  l’ongle  du  gros  orteil? 
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comme  s’il  allait  entrer  dans  la  chair  (le  quatorzième 
jour). 

Déchirement  an  bout  des  gros  orteils  (les  dix- 
septième,  vingt-et-unième  et  trente-sixième  jours). 

Les  bouts  des  orteils  sont  très-douloureux  en 
marchant. 

Fourmillement  chatouilleux  dans  les  orteils  et  la 
plante  du  pied. 

Prurit  à la  face  inférieure  des  orteils. 

7&o.  Elancement  chatouilleux  au  bout  des  orteils. 

Engelures  rouges  enflammées,  qui  causent  une 
pression  douloureuse. 

Les  cors  sont  douloureux. 

Les  douleurs  apparaissent  le  matin,  vers  deux  ou 
trois  heures,  et  ne  permettent  pas  de  rester  couché; 
elles  sont  alors  plus  vives  que  le  jour  eu  marchant. 

Les  membres  sur  lesquels  on  s est  couché  s'en- 
gourdissent (au  bout  de  quatre  jours). 

755.  Engourdissement  du  bras  et  de  la  jambe  sur 
lesquels  on  se  couche. 

Tous  les  muscles  du  corps  sont  douloureux,  comme 
après  des  contusions. 

Toutes  les  parties  du  corps  sur  lesquelles  on  ap- 
puyé causent  la  même  douleur  que  si  elles  étaient 
ulcérées  en  dedans. 

Douleur  tiraillante  par  tout  le  corps,  tantôt  ici, 
tantôt  là,  dans  la  nuque , les  omoplates  , les  mains, 
les  genoux  (au  bout  de  dix  jours). 

Douleur  tiraillante  dans  tous  les  membres,  avec 
grande  pâleur  de  la  face  et  amaigrissement  (au  bout 
de  neuf  jours). 

760.  Violent  tiraillement  dans  le  bas-ventre,  les 
bras  et  les  jambes;  les  bras  sont  comme  contus;  la 
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douleur  est  plus  vive  dans  l’état  de  repos  (les  pre- 
miers jours). 

Déchirement  dans  la  cicatrice  de  la  fontanelle. 

Douleur  compressive  dans  les  articulations  et  dou- 
leur tiraillante  dans  les  os  longs. 

Douleur  compressive  dans  les  articulations  des 
genoux,  des  pieds  et  des  mains,  seulement  lorsqu’on 
est  tranquille. 

Sensation  de  vacuité  par  tout  le  corps , comme  s’il 
était  vide. 

76 5.  Le  pouls  se  fait  sentir  par  tout  le  corps, 
même  au  bout  des  orteils. 

Bouillonnement  de  sang  et  chaleur  dans  la  tête. 

Le  soir,  avant  de  se  coucher,  bouillonnement  de 
sang,  oppression  de  poitrine  et  gêne  de  la  respiration. 

Prurit  çà  et  là  au  corps,  surtout  aux  cuisses;  en 
se  grattant , on  s’écorche  aisément  jusqu’au  sang. 

Le  matin  et  le  soir , violent  prurit  par  tout  le  corps , 
principalement  sur  le  dos , ou  paraissent  de  petits 
boutons  (à  partir  du  troisième  jour). 

77 o.  Violent  prurit  au  ventre  et  aux  cuisses. 

Prurit  ardent  à la  face,  au  dos  et  sur  la  tête. 

Sur  un  grand  nombre  de  points  du  corps  ( même 
aux  aisselles') , ardeur  fréquente  à la  peau , sembla- 
ble à celle  que  produirait  un  vésicatoire . 

Prurit  ardent  par  tout  le  corps,  à la  face,  aux 
mains,  sur  les  jambes,  etc.,  tantôt  ici,  tantôt  là. 

Elancemens  et  douleur  rongeante  dans  la  peau  de 
tout  le  corps. 

775.  Le  soir,  avant  de  se  coucher,  prurit  par  tout 
le  corps,  qui  se  dissipe  dans  le  lit. 

Etant  assis  tranquillement,  sensation  fourmillante 
dans  les  membres,  les  inférieurs  surtout,  avec  tirail- 
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îement  dans  les  membres,  qui  cause  de  l’agitation. 

Une  ancienne  verrue  (à  la  face)  commence  à causer 
des  démangeaisons. 

Eruption  de  petits  boutons  durs  sur  diverses  par- 
ties du  corps  et  aussi  à la  face. 

On  sue  beaucoup  en  marchant. 

780.  On  sue  toutes  les  fois  qu’on  s’occupe  l’esprit, 
en  lisant,  etc. 

Le  matin,  on  est  glacé,  et  le  soir  on  a chaud  aux 
mains. 

Le  pouls  est  un  peu  plus  lent  qu’à  l’ordinaire  ( le 
vingt-neuvième  jour  ). 

Grand  froid , surtout  en  sortant  de  table  et  le  soir. 

Grande  aversion  pour  l’air  du  dehors. 

785.  Yiolens  maux  de  tête  pendant  quelques  heu- 
res, à la  suite  d’une  promenade  au  grand  air  (au  bout 
de  vingt-huit  jours). 

Le  sujet  se  refroidit  aisément  (le  troisième  jour  ). 

Grande  disposition  à se  refroidir . 

Le  sujet  est  très-sujet  à se  refroidir  après  un  mou- 
vement échauffant;  il  perd  l’appétit , frisson  fébrile, 
diarrhée  avec  coliques,  sommeil  agité  , etc. 

Après  un  refroidissement,  mal  de  tête  du  côté 
droit  et  chaleur  dans  les  yeux. 

790.  Accès  de  refroidissement  : le  soir,  fièvre, 
sueur  vers  le  matin , avec  violent  mal  de  tête,  et  après 
qu’on  s’est  levé,  plénitude  dans  la  tête. 

Le  moindre  courant  d’air  cause  les  maux  prove- 
nant d’un  refroidissement. 

Accèsde  refroidissement  dans  un  courant  d’air  ; dans 
la  chambre,  on  a chaud  pour  un  instant,  puis  pesan- 
teur dans  les  membres,  déchirement  par  tout  le  corps 
et  à la  tête,  avec  bourdonnement  d’oreilles  et  froid 
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par  tout  le  corps  , ensuite  sueur  d’odeur  aigre  toute 
la  nuit  (au  bout  de  trente-et-un  jours]. 

Accès  : sorte  de  déchirement  entre  les  épaules, 
puis  raideur  de  la  nuque,  et  en  voulant  remuer  la 
tète,  elle  éprouve  plusieurs  secousses  qui  la  rejettent 
en  arrière. 

Accès  : nausées  et  vomissement , avec  douleur  con- 
tusive  du  bas-ventre,  plus  vive  quand  on  appuyé 
dessus,  grand  abattement,  tète  entreprise,  somno- 
lence, et  quelques  selles  aqueuses , suivies  de  consti- 
pation. 

■jp5.  Accès  : après  un  travail  mécanique,  lorsqu’on 
est  tranquille,  constriction  douloureuse  dans  le  dos; 
le  sujet  est  obligé  de  se  coucher;  puis,  sueur  abon- 
dante toute  la  nuit,  et  le  matin , selle  mêlée  de  sang 
et  de  mucus,  mais  sans  douleurs. 

Tressaillemens dans  les  muscles , çà  et  là,  pendant 
plusieurs  jours. 

Convulsions  dans  les  membres  (le  huitième  jour). 

En  se  promenant,  lassitude  et  tremblement  dans 
les  genoux,  puis  tremblement  dans  les  muscles  du 
ventre  et  les  bras. 

La  promenade  lasse  aisément;  elle  donne  des  trem- 
blemens  dans  les  mains  et  les  jambes. 

800.  Disposition  soudaine  à trembler. 

Grand  tremblement. 

On  ne  peut  se  remuer  sans  éprouver  de  suite  une 
sorte  de  syncope  (au  bout  de  quelques  heures). 

Tous  les  matins,  on  se  sent  très-faible,  comme  si 
on  allait  se  trouver  mal  ou  être  pris  de  vertige  (les 
six  premiers  jours). 

Parler  beaucoup  fatigue  et  affecte  le  sujet. 

8o5.  Accès  : au  retour  d’une  petite  promenade, 
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faiblesse  subite  telle  que  le  sujet  peut  à peine  rentrer 
chez  lui  ; il  éprouve  de  la  chaleur  à la  région  de  l’es- 
tomac, des  gouttes  de  sueur  lui  mouillent  le  front, 
et  ses  jambes  tremblent.  Après  quelques  instans  de 
repos,  la  faiblesse  a disparu  entièrement. 

Accès  : faiblesse  par  tout  le  corps,  principalement 
dans  le  sacrum  ; les  muscles  du  cou  sont  comme  sans 
force;  les  bras  et  les  jambes  sont  si  faibles  qu’on  est 
presque  au  moment  de  tomber,  et  l’on  éprouve  autour 
du  cœur  la  même  sensation  que  si  on  allait  se  trou- 
ver mal  (au  bout  de  quelques  heures). 

Pesanteur  telle  clans  les  jambes,  qu'on  ne  peut  faire 
un  seul  pas. 

Lassitude  et  faiblesse  dans  les  membres. 

8 ro.  Paresse  (au  bout  de  deux  jours). 

Ap  rès  le  sommeil  de  midi , grande  lassitude  et 
nausées  (au  bout  de  deux  jours). 

Le  soir,  lassitude  et  abattement,  allant  presque 
jusqu’à  la  nausée. 

L’enfant  (de  quatre  ans)  veut  toujours  être  porté. 

Monter  quelques  marches  est  pénible;  marcher 
sur  un  sol  plat  ne  l’est  pas. 

81 5.  Pesanteur  du  corps,  dans  le  lit,  qui  se  dissipe 
quand  on  se  lève. 

On  a de  la  peine  à se  réveiller  le  matin. 

On  dort  beaucoup,  on  se  réveille  tard  (le  troisième 
jour). 

On  dort  trop  long-temps,  puis  on  a la  tête  pleine, 
on  éprouve  de  la  lassitude,  du  coryza  et  de  la  pres- 
sion dans  les  yeux. 

j Le  matin  , après  avoir  bien  dormi , on  est  obligé 
de  se  recoucher  bientôt,  et  lorsqu’on  a dormi  trois 
heures  , on  se  trouve  bien. 
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820.  Somnolence  extrême  dans  la  journée  ; on 
s’endort  dès  quon  est  assis. 

L’après-midi  et  le  soir,  irrésistible  envie  de  dormir. 

Le  soir , envie  de  dormir  de  très -bonne  heure  (au 
bout  de  dix  jours). 

Le  soir,  envies  de  dormir  de  très-bonne  heure  et 
taciturnité  morose. 

Après  s’être  promené  au  grand  air,  on  a de  la 
peine  à s’endormir  le  soir. 

8^5.  Sans  cause , on  ne  peut  s' endormir  le  soir 
avant  onze  heures  ou  minuit. 

La  nuit,  dans  le  lit,  on  ne  peut  pas  s’endormir 
avant  une  heure  ou  deux,  sans  cause,  sans  souffrir. 

On  s’éveille  le  matin  plus  tôt  qu’à  l’ordinaire,  et  on 
ne  peut  plus  se  rendormir. 

On  se  réveille  à quatre  heures  du  matin , et  en- 
suite plusieurs  fois  encore. 

Le  matin,  on  s’éveille  vers  une  heure  ou  deux, 
sans  pouvoir  se  rendormir. 

83o.  La  nuit,  après  s’être  réveillé,  on  ne  peut  plus 
reprendre  le  sommeil,  tant  il  se  présente  d’idées  à 
l’esprit. 

La  nuit,  étant  couché  dans  le  lit,  afflux  fréquent 
du  sang  vers  la  tête  , assez  fort  parfois  pour  faire 
croire  qu’on  va  perdre  les  sens. 

La  nuit,  raideur  de  la  nuque. 

La  nuit,  grincement  de  dents  en  dormant. 

Le  soir,  après  qu’on  s’est  couché,  un  frisson  par- 
court le  corps. 

835.  Deux  nuits  de  suite,  sorte  d’attaque  d’apo-  ( 
plexie  pendant  le  sommeil  ; convulsion  dans  les  bras 
et  agitation  dans  les  jambes  (sans  stertoration  ce- 
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pendant);  mais  le  sujet  ne  conserve  le  souvenir  de 
rien  quand  il  se  réveille. 

Il  éprouve  des  convulsions  à plusieurs  reprises,  et 
tremble,  en  dormant. 

Il  ronfle  en  dormant,  et  il  a des  convulsions  dans 
les  membres. 

Il  éprouve  de  la  frayeur  pendant  son  sommeil. 

Frayeur  en  s’endormant. 

84o.  Le  soir, en  s’endormant,  secousse  par  tout  le 
corps. 

La  nuit,  la  jambe  droite  et  le  bras  gauche  s’engour- 
dissent. 

Douleur  brûlante  aux  jambes  , la  nuit,  dans  le  lit. 

La  nuit,  douleur  énorme  par  tout  le  corps,  comme 
si  on  avait  reçu  des  coups  de  marteau. 

La  nuit,  chaleur  brûlante  et  pression  dans  l’esto- 
mac (le  vingtième  jour). 

845.  La  nuit,  rapports  ayant  le  goût  des  alimens 
pris  à dîner. 

La  nuit,  émission  d’une  grande  quantité  de  vents. 

Trois  nuits  de  suite,  le  sujet  est  beaucoup  tour- 
menté par  des  vents. 

Il  ne  peut  dormir  la  nuit,  tant  il  éprouve  d’ardeur 
à l’anus  ( au  bout  de  trente-six  heures). 

La  première  semaine,  toutes  les  nuits,  de  trois  à 
cinq  heures,  diarrhée  (à  dater  de  la  première  nuit). 

85q.  La  nuit,  on  est  réveillé  par  une  douleur  pul- 
sative  dans  les  bras,  qui  dure  une  heure. 

Le  sujet  est  obligé  de  cracher  beaucoup  la  nuit, 
souvent  pendant  des  demi-heures  entières  sans  inter- 
ruption. 

Il  s’éveille  le  matin,  vers  deux  heures,  avec  de 
l’anxiété  autour  du  cœur,  et  ne  peut  plus  ensuite  se 
i rendormir. 
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Il  s’éveille  la  nuit  parce  que  la  respiration  lui  man- 
que. 

Sorte  de  cauchemar;  il  rêve  qu’une  pierre  lui 
tombe  sur  le  corps,  et  qu’on  lui  serre  peu  à peu  la 
gorge;  il  fait  de  vains  efforts  pour  s’éveiller  (le  trente- 
septième  jour). 

855.  La  nuit,  élancement  dans  le  côté  droit  ou 
dans  le  gauche. 

La  nuit,  tension  dans  le  côté  droit  ou  dans  le  côté 
gauche. 

On  ne  peut  dormir  la  nuit,  tant  on  éprouve  de 
prurit  au  scrotum. 

Beaucoup  [d’érections , dans  une  nuit  agitée  et 
pleine  de  songes  (la  seizième  nuit). 

Après  minuit,  érections  violentes,  qui  troublent 
le  sommeil,  fatiguent  et  menacent  d’une  pollution, 
qui  n’a  cependant  pas  lieu. 

8ôo.  Coliques,  la  nuit,  pendant  deux  heures , qui 
ne  sont  pas  suivies  de  selles  ; puis , le  matin , douleur 
dans  le  sacrum  et  la  poitrine,  et , dans  l’après-midi, 
sorte  de  brisement  dans  tous  les  membres. 

La  nuit,  pincement  douloureux  dans  le  ventre, 
par  momens,  avec  nausées  et  rapports  continuels. 

Après  minuit,  violent  élancement  dans  le  côté 
gauche  de  la  poitrine  et  la  région  du  coeur,  quel- 
quefois jusque  dans  le  dos,  qui  n’est  supportable 
qu’en  se  couchant  sur  le  côté  droit,  et  qui  devient 
insoutenable  chaque  fois  qu’on  essaye  de  se  coucher 
sur  le  côté  gauche  ; la  seconde  nuit , le  sujet  s’éveille 
de  fort  bonne  heure,  avec  un  élancement  des  plus 
vifs  dans  la  poitrine,  et  respiration  courte  quand  il 
est  couché  à gauche;  celte  douleur  n’est  insuppor- 
table que  pendant  le  repos,  et  elle  cesse  quand  il  se  < 
retourne  de  l’autre  côté;  la  troisième  nuit,  elle  re- 
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vient  quand  il  est  couché  sur  le  dos  (les  dix-huitième, 
dix  -neuvième  et  vingtième  nuits). 

Sommeil  agité,  à cause  d’une  pression  douloureuse 
au  côté  de  la  tète  sur  lequel  il  était  couché. 

La  nuit,  le  sujet  est  réveillé  deux  fois  par  une 
crampe  dans  la  cuisse  droite  et  le  mollet. 

865.  La  nuit,  dans  le  lit,  chaque  fois  qu’il  retire  la 
jambe,  crampe  dans  le  mollet  et  la  plante  du  pied. 

La  nuit,  en  s’éveillant,  sensation  de  grande  lassi- 
tude dans  les  jambes,  avec  déchirement  et  tiraille- 
ment dedans,  surtout  dans  les  articulations  des  pieds. 

Le  sommeil  est(troublé  par  des  rêves  désagréables. 

Rêves  inquiétans;  le  sujet  est  entouré  de  fantômes 
dangereux , dont  quelques  uns  veulent  se  jeter  sur  lui 
( les  huit  premières  nuits). 

En  dormant,  toutes  sortes  de  figures  effrayantes 
lui  passent  devant  les  yeux. 

870.  Songe  effrayant;  le  sujet  crie  pour  appeler  à 
son  secours. 

Rêves  de  voleurs  (au  bout  de  onze  jours). 

Le  sujet  rêve  que  certaines  parties  de  son  corps 
sont  malades  (au  bout  de  quinze  jours). 

Rêves  de  morts,  qu’on  croit  vivans  et  avec  lesquels 
on  se  dispute. 

Il  se  dresse  dans  son  lit,  tout  endormi',  tient  des 
discours  absurdes  aune  personne  couchée  avec  lui, 
et  reste  long-temps  sans  reprendre  ses  sens,  quoi- 
qu’il sache  à qui  il  s’adresse. 

875.  ïl parle  en  dormant  (au  bout  de  trois  jours). 

Son  sommeil  n’est  qu’une  rêvasserie  continuelle  : 
il  parle  en  dormant. 

L’enfant  ne  fait  que  se  remuer  la  nuit,  et  il  pleure. 

Il  pleure  beaucoup  la  nuit,  et  rêve. 
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Le  sommeil  est  agité,  et  troublé  par  des  rêves. 

880.  Sommeil  agité;  le  sujet  se  retourne  à tous 
momens  et  rêve  beaucoup. 

La  nuit,  il  tombe  d’un  rêve  dans  un  autre. 

Toute  la  nuit  , il  a des  rêves  très-vifs,  qui  roulent 
sur  des  affaires. 

11  s’endort  de  suite,  mais  sur-le-champ  aussi  il 
rêve. 

Sommeil  agité,  avec  rêves,  et  réveil  fréquent. 

885.  La  nuit,  rêves  et  réveil  fréquent  (au  bout  de 
dix  jours  ). 

On  a souvent  des  rêves  voluptueux  ( les  quatorze 
premiers  jours). 

Sommeil  la  nuit;  le  sujet  ne  fait  que  sommeiller. 

La  nuit,  il  est  dans  un  état  intermédiaire  entre  le 
sommeil  et  la  veille. 

Tendance  à se  réveiller  matin,  sans  qu’on  soit 
pour  cela  dispos. 

890.  Le  soir,  froid  au  sommet  de  la  tête  et  par 
tout  le  corps  (au  bout  de  douze  jours). 

Frissons  dans  le  dos,  le  matin  , dans  le  lit. 

Pendant  quatre  jours,  froid  interne  continuel, 
sans  chaleur  et  sans  soif,  avec  froid  glacial  aux 
pieds,  tête  entreprise  et  disposition  à se  trouver  mal  ; 
en  même  temps,  gonflement  de  la  mâchoire  infé- 
rieure et  de  la  gencive,  mal  de  dents  brûlant,  avec 
élancemens  (au  bout  de  trente-deux  jours). 

Fièvre;  vers  le  soir,  froid  violent,  pendant  quel- 
ques minutes;  le  sujet  est  obligé  de  se  coucher;  en- 
suite nausées,  vomissement,  et  douleur  spasmodique 
de  poitrine  pendant  toute  la  nuit,  avec  respiration 
courte,  grande  anxiété  interne,  et  sueur  abondante 
à la  tête  (au  bout  de  six  jours). 
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Fièvre  quotidienne  le  soir;  vers  six  heures,  froid 
pendant  une  heure,  avec  soif;  puis,  violent  coryza 
fluent , chaleur  sans  soif;  ensuite  transpiration 
douce,  au  milieu  d’un  bon  sommeil;  le  matin,  grat- 
tement dans  la  gorge,  bouche  mauvaise  et  pas  d’ap- 
pétit; chaque  matin  , l’œil  gauche  est  fermé  par  de  la 
suppuration. 

895.  Froid  continuel,  avec  soif  vive,  et  en  meme 
temps  chaleur  interne,  chaleur  dans  les  mains  et 
dégoût  pour  tout  (au  bout  de  quatorze  jours). 

D’abord  du  froid , puis  de  la  chaleur  à la  face  (au 
bout  de  deux  jours). 

Fièvre;  après  s’ètre  échauffé  jusqu’à  suer  beau- 
coup, le  sujet  se  refroidit  dans  un  lit  froid;  de  là 
douleur  brûlante  à la  tète,  avec  chaleur  à la  face  et 
grand  frisson  par  tout  le  corps;  puis,  avec  sueur  pen- 
dant trois  jours,  çoryza  si  violent,  qu’il  est  à peine 
possible  de  respirer  (au  bout  de  trente-huit  jours). 

Chaleur  sèche  aux  joues  et  aux  mains,  avec  respi- 
ration courte. 

Fièvre;  tous  les  matins,  vers  neuf  heures,  et  les 
soirs,  vers  cinq  heures,  pendant  une  demi-heure  à 
une  heure  entière,  bâillemens,  avec  chaleur  géné- 
rale, vives  douleurs  de  poitrine,  violent  mal  de  tète 
et  pulsations  dans  le  bas-ventre. 

900.  Le  soir,  alternatives  de  froid  et  de  chaud, 
et  la  nuit  suivante,  sueur  (le  troisième  jour). 

Sueur  nocturne  (les  trois  premières  nuits,  et  au 
bout  de  deux  heures  , au  bout  de  six  jours). 

Sueur , le  malin , dans  le  lit. 

||  A 

j Avant  que  le  sujet  s’en  aperçoive  lui-même , on  re- 
3 connaît  à sa  mine  qu’il  est  très-affecté. 
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i • Mauvaise  humeur  sans  cause  (le  cinquième  jour). 

go5.  Mauvaise  humeur  continuelle;  le  sujet  se  fâ- 
che de  tout. 

Irritabilité  extrême. 

Irritabilité , disposition  à se  fâcher  (les  deuxième 
et  vingt-deuxième  jours). 

Le  sujet  est  très -irritable. 

A midi  et  le  soir , l’abattement  et  la  mauvaise  hu- 
meur sont  au  comble. 

910.  On  se  fâche  aisément. 

Disposition  extrême  à se  fâcher  (les  quatorze  pre- 
miers jours). 

Rien  11’égaye,  grande  disposition  à la  mauvaise 
humeur. 

Morosité  excessive  ; la  moindre  chose  irrite , et  le 
moindre  bruit  est  désagréable. 

Le  matin,  en  s’éveillant , idées  qui  mettent  en  co- 
lère et  font  grincer  des  dents  (au  bout  de  quatre  jours). 

91 5.  Un  rien  suffit  pour  mettre  en  colère. 

Humeur  acariâtre;  exigeance  , mécontentement 
de  tout,  colère  et  rage  quand  tout  ne  va  pas  à souhait  ; 
le  sujet  ne  sait  souvent  pas  lui-même  ce  qu’il  veut. 

Aigreur;  caprices. 

Le  sujet  est  toujours  en  contradition  avec  lui- 
même:  il  ne  sait  ce  qu’il  veut,  et  se  trouve  très-mal- 
heureux. 

Humeur  extrêmement  variable  ; tantôt  calme , 
tantôt  emporté,  souvent  plein  d’espérance,  parfois 
désespéré. 

920.  Grande  disposition  à s’effrayer,  surtout  par 
un  contact  léger  du  corps.  . 

Effroi  qui  fait  pousser  des  cris  à la  suite  d’une  idée 
qui  passe  par  la  tête.  ' 
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Précipitation  en  pensant  et  en  agissant. 

Irrésolution. 

Aversion  pour  le  travail. 

9a  5.  Agitation  dans  V esprit. 

Le  sujet  est  inquiet  et  tourmenté  de  son  état. 

Il  conçoit  des  craintes  pour  l’avenir. 

Il  est  triste  et  porté  à pleurer,  après  s’être  fatigué 
au  grand  air. 

Il  craint  de  ne  pouvoir  guérir. 

93o.  L’esprit  est  agité  par  line  multitude  de 
craintes. 

Anxiété  et  aversion  pour  la  société. 

Anxiété  tous  les  jours. 

Découragement  et  timidité. 

Crainte  de  rester  seul. 

g35.  Disposition  à la  frayeur,  le  soir,  dans  le  lit. 

Envies  continuelles  de  pleurer  (au  bout  de  vingt 
jours). 

Abattement  (le  premier  jour). 

Défaut  de  courage. 

XXI.  Sel  commun  ( Natrum  rniiriaticum). 

Pour  débarrasser  le  sel  commun  de  tous  les  autres 
sels  qui  pourraient  être  mêlés  avec  lui , on  en  prend 
un  gros,  qu’on  dissout  dans  trois  gros  d’eau  distillée 
bouillante  ; on  filtre  la  dissolution , et  on  l’abandonne 
à elle-même,  afin  qu’elle  cristallise,  dans  un  endroit 
où  la  température  soit  à 4o°  R. 

Un  grain  de  sel,  ainsi  cristallisé,  et  séché  ensuite 
sur  du  papier  gris,  est  réduit  au  millionnième  degré 
d’atténuation,  et  cette  poudre  dissoute  dans  de  l’al- 
cool aqueux,  puis  la  dissolution  étendue  jusqu’au 
décillionnième,  le  tout  d’après  la  méthode  qui  a été 
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prescrite  clans  le  chapitre  consacré  à la  préparation 
des  remèdes  homœopathiques. 

Nous  ne  possédons  presque  aucune  observation 
pure,  constatant  que  le  sel  commun  possède  réelle- 
ment des  vertus  curatives  dans  les  maladies  de 
l’homme.  Lorsqu’on  l’a  donné  avec  un  prompt  succès, 
ce  qui  est  arrivé  quelquefois,  par  exemple,  dans  le 
crachement  de  sang  et  autres  hémorrhagies,  la  dose 
énorme  à laquelle  on  le  faisait  prendre  ( une  cuil- 
lerée à la  fois),  n’agissait  qu’en  appelant  une  vio- 
lente irritation  dérivative  sur  l’estomac  et  les  in- 
testins, à peu  près  comme  on  voit  la  vive  douleur 
excitée  par  un  sinapisme  au  mollet  ou  au  bras , for- 
cer le  mal  de  dents  à céder  d’une  manière  rapide  et 
temporaire. 

D’un  autre  côté,  si,  comme  l’expérience  le  dé- 
montre, tout  ce  qui  a la  propriété  de  guérir  des  ma- 
ladies, est  susceptible  aussi  de  porter  atteinte  à la 
santé  des  hommes  bien  portans,  il  serait  difficile  de 
concevoir  que  le  sel  marin,  dont  toutes  les  nations, 
même  à demi  policées,  font  un  usage  journalier,  de- 
puis tant  de  siècles,  pour  rehausser  la  saveur  de 
leürs  aümens,  a pu  être  aussi  employé,  en  quantités 
assez  considérables,  sans  que,  pendant  ce  long  es- 
pace de  temps,  on  ait  soupçonné  les  effets  nuisibles 
auxquels  il  est  capable  de  donner  lieu,  s’il  possède 
réellement  cette  faculté  ; car  c’est  sans  nulle  vrai- 
semblance que  l’on  attribue  le  scorbut  des  gens  de 
mer  à l’usage  des  salaisons,  beaucoup  d’autres  cau- 
ses morbifiques  se  réunissant  pour  produire  cette 
cachexie.  \ 

En  admettant  que  le  sel  commun , tel  qu’on  le 
trouve  dans  la  nature , n’exerce  aucune  influence 
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nuisible  sur  la  santé  des  hommes  qui  en  font  une 
consommation  journalière  modérée  (1),  on  ne  pourra 
non  plus  s’attendre  à aucune  action  curative  de  sa 
part  dans  les  maladies.  Cependant  il  possède  de 
grandes  vertus  médicinales  cachées. 

Si  donc  il  fallait  une  preuve  capable  de  faire  im- 
pression sur  les  esprits,  même  les  moins  clairvoyans, 
et  attestant  que  la  méthode  dont  l’homœopathie  se 
seft  pour  préparer  les  médicamens,  met  en  évidence 
tout  un  monde  nouveau  de  forces  que  la  nature  te- 
nait jusqu’alors  ensevelies  dans  son  sein,  nous  la  trou- 
verions certainement  dans  la  conversion  du  sel 
commun,  si  inerte  à l’état  ordinaire  et  grossier,  en 
un  médicament  héroïque  et  puissant,  qu’on  ne  peut 
administrer  aux  malades  qu’avec  les  plus  grandes  pré- 
cautions. Quelle  transformation  incroyable,  et  cepen- 
dant bien  réelle!  n’est-ce  pas  en  quelque  sorte  une 
nouvelle  création  ? 


Le  sel  marin  pur,  porté  au  décillionnième  degré 
de  dilution,  est  urt  des  antipsoriques  les  plus  énergi- 
ques, ainsi  qu’on  en  jugera  d’après  le  tableau  des 
-effets  qu’il  produit  sur  l’homme  en  santé.  Mais  oh 
ne  peut  presque  jamais,  sans  inconvénient,  en  don- 
ner plus  d’un  ou  deux  globules  de  sucre  à la  fois.  Les 
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(i)  Les  aliraens  salés  pris  avec  excès  causent  de  la  chaleur  et  de 
la  soif,  tandis  qu’un  peu  de  sel  calme  la  soif  quand  on  ne  peut  se 
procurer  à boire.  Ce  seul  fait  suffit  pour  indiquer  que  le  sel  marin; 
à l’état  grossier,  n’est  pas  entièrement  dépourvu  de  la  propriété 
de  nuire,  comme  aussi  il  décèle  en  lui  l’existence  d’une  propriété 
curative  homœopothique  correspondante.  Cependant  il  ne  faut  pas 
perdre  de  vue  que  d’autres  alimens , en  apparence  indifférens , 
nuisent  quand  on  en  fait  abus. 
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sujets  atteints  d’affections  chroniques,  qui  ont  été 
long-temps  traités  par  des  irritans  allopathiques,  ne 
supportent  même  pas  cette  faible  dose,  quand  le  re- 
mède est  indiqué  aussi  homœopathiquement  que 
possible.  Il  faut  alors  se  contenter  de  leur  faire  flai- 
rer un  globule  de  sucre,  gros  comme  un  grain  de 
chènevis,  qui  a été  imbibé  de  la  liqueur.  L’action 
dure  quinze  à vingt  jours. 

Les  cas  dans  lesquels  ce  médicament  déploie  sur- 
tout sa  vertu  curative,  sont  ceux  où  l’on  rencontre  , 
entre  autres,  les  états  suivans  : Vertige,  dans  lequel 
tous  les  objets  tournent  devant  les  yeux,  et  le  sujet 
est  prêt  à tomber  en  avant;  vertige,  avec  secousses 
dans  la  tête  et  étourdissemens;  impossibilité  de  pen- 
ser; mal  de  tête  étourdissant;  pesanteur  de  tête  ; pe- 
santeur de  tête  journalière,  surtout  dans  l’occiput, 
qui  porte  à fermer  les  paupières;  mai  de  tète,  comme 
si  la  tête  allait  s’ouvrir;  mal  de  tête  déchirant  et  lan- 
cinant, qui  oblige  à se  coucher;  élancemens  dans 
l’os  pariétal;  mal  de  tète,  le  matin,  en  s’éveillant; 
tiraillement  et  battement  dans  le  front;  coups  dans 
la  tête;  mal  de  tête  dans  lequel  il  semble  qu’on  re- 
çoive des  coups  de  marteau;  croûtes  sur  le  cuir 
chevelu;  éruption  de  boutons  au  front;  élancemens 
au  dessus  des  yeux;  pression  douloureuse  au  dessus 
des  yeux;  obscurcissement  de  la  vue  en  marchant 
ou  se  baissant;  obscurcissement  subit  de  la  vue  à 
l’apparition  du  mal  de  tête  déchirant  et  lancinant; 
sorte  de  gaze  devant  les  yeux,  qui  empêche  de  rien 
voir;  amaurose  commençante;  vue  trouble,  comme 
s’il  passait  des  plumes  devant  les  yeux;  points  noirs 
et  stries  lumineuses  devant  les  yeux;  presbytie;  con-  • 
fusion  des  lettres  en  lisant ; occlusion  des  paupières, 
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le  soir;  larmoyement  des  yeux;  âcreté  des  larmes; 
cuisson  dans  les  yeux;  inflammation  des  yeux;  ma- 
tière visqueuse  dans  les  angles  externes  des  yeux  ; 
suppuration  des  yeux  pendant  la  nuit;  bourdonne - 
ment  d oreilles  ; bruissement  dans  les  oreilles;  élan- 
cemens  dans  les  oreilles;  douleur  , comme  d’ulcéra- 
tion interne,  dans  les  os  de  la  joue,  en  mâchant; 
sécheresse  du  nez ; défaut  d’odorat;  gonflement  de 
la  lèvre  supérieure  ; cuisson  de  la  lèvre  supérieure  ; 
crevasses  à la  lèvre  supérieure;  ampoules  au  côté  in- 
terne de  la  lèvre  supérieure,  qui  sont  douloureuses 
au  toucher;  gonflement  fréquent  des  glandes  maxil- 
laires; fistule  dentaire;  ampoules  sur  la  langue; 
mal  de  gorge  chronique,  dans  lequel  on  croirait  que 
les  alimens  passent  sur  un  corps  étranger  arrondi  ; 
crachats  muqueux,  le  matin  ; amertume  dansla  bou- 
che; rapports;  rapports  répugnans,  après  avoir 
mangé  de  la  graisse  ou  du  lait;  rapports  aigres ; 
soda;  ardeur  qui  remonte  de  l’estomac;  serrement 
de  gorge , avec  afflux  deau  à la  bouche , et  sensation 
de  tournoiement  autour  de  l’estomac  ; dégoût  pour 
les  alimens  gras  ; vomissement  des  alimens;  perte  du 
goût  pour  le  pain;  défaut  d’appétit;  appétit  immo- 
déré, à dîner  et  à souper;  soif  continuelle;  bouli- 
mie , avec  plénitude  et  satiété  après  avoir  peu 
mangé;  pression  à la  région  précordiale;  pression 
à f estomac  ; spasme  d’estomac;  pression  à l’estomac, 
avec  nausées  et  chute  subite  des  forces;  douleur  à la 
région  précordiale,  quand  on  appuie  dessus;  gon- 
flement à la  région  précordiale,  qui,  lorsqu’on  pèse 
dessus,  cause  îa  meme  douleur  que  si  elle  était  ulcé- 
rée en  dedans;  saisissement  dans  la  région  précor- 
diale ; sueur  au  visage,  en  mangeant  ; rapports  à vide, 
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après  avoir  mangé;  après  avoir  mangé,  nausées; 
soda , après  avoir  mangé;  crampe  dans  le  diaphragme 
en  se  baissant  ; coliques  journalières;  gonflement  du 
bas-ventre  ; déplacement  de  vents  ; gargouillemens 
bruyans  dans  le  bas-ventre • tuméfaction  du  ventre; 
bruit  dans  le  côté  gauche  du  ventre;  selles  par  trop 
fréquentes;  selles  habituellement  molles;  constipa- 
tion tous  les  deux  jours;  constipation  habituelle  ; 
inutiles  efforts  pour  aller  à la  selle  ; sortie  difficile 
des  selles , avec  douleurs  déchirantes  et  lancinantes 
dans  l’anus  et  le  rectum;  hémorrhoïdesà  l’anus; cuis- 
son et  battement  dans  le  rectum;  ardeur  dans  le 
rectum , en  allant  à la  selle;  envies  d’uriner  la  nuit; 
sortie  involontaire  de  l’urine  en  marchant,  toussant, 
éternuant;  écoulement  muqueux  par  la  verge;  ap- 
pétit vénérien  immodéré;  excitation  extraordinaire 
de  l’imagination , qui  porte  sans  cesse  aux  plaisirs  de 
l’amour;  impuissance;  prurit  clans  le  pudendum  ; 
règles  qui  retardent  ou  coulent  peu;  réglés  qui  cou- 
lent trop  long-temps ; mal  de  tète,  avant,  pendant 
et  après  les  règles;  mélancolie  avant  V appàfition des 
règles;  tristesse  à l’apparition  des  vèçpesffueùr s blan- 
ches; enrouement;  éternuement  et  coryza;  inutiles 
envies  d’éternuer;  enchifrenement;  poitrine  grasse, 
avec  toux;  steftoration  sur  la  poitrine;  toux,  le  matin; 
toux  brève,  habituelle;  chatouillement  qui  porte  à 
tousser  en  marchant  et  en  faisant  une  inspiration 
profonde;  mal  de  tète,  comme  si  le  front  allait  écla- 
ter ; âpreté  sur  la  poitrine  ; respiration  courte , en 
marchant  vite;  asthme , en  exécutant  des  travaux 
mécaniques;  resserrement  de  poitrine;  tension  dou- 
loureuse dans  la  poitrine;  élancement  dans  la  poi- 
trine, en  faisant  une  inspiration  profonde;  élance- 
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ment  dans  la  poitrine  en  toussant;  élancemens  dans 
un  des  seins;  battemens  de  cœur , avec  anxiété;  dé- 
chirement dans  le  sacrum  ; douleur  vive  passant  à 
travers  la  hanche  et  le  sacrum;  tension  douloureuse 
dans  le  dos;  pression  dans  la  nuque;  remuement 
douloureux  dans  le  bras;  lassitude  des  bras;  pesan- 
teur paralytique  des  bras;  élancemens  dans  l’articu- 
lation de  la  main;  engourdissement  et  fourmillement 
dans  tes  doigts;  douleur,  comme  de  luxation,  dans 
la  hanche;  douleur  tiraillante  dans  les  jambes; 
dartres  dans  les  creux  des  jarrets  ; raccourcisse- 
ment douloureux  des  tendons  du  jarret  ; lassi- 
tude dans  les  genoux  et  les  mollets;  douleur  ulcé- 
rative  à la  cheville , en  se  tenant  debout  et  en  y tou- 
chant; enflure  des  pieds;  pression  tiraillante  dans 
les  membres;  fatigue  en  parlant  beaucoup;  suites 
fâcheuses  du  chagrin  ; inconvéniens  des  alimens  aci- 
des; inconvéniens  du  pain  ; grande  disposition  à se 
refroidir,  à se  luxer,  à se  donner  des  tours  de  reins; 
fréquemment  un  froid  intérieur;  le  sujet  a toujours 
froid , et  il  manque  de  chaleur  vitale;  maigreur;  diffi- 
culté de  mouvoir  le  corps;  lassitude;  pàresse,  en  se 
levant,  le  matin;  somnolence  dans  la  journée;  rê- 
vasseries en  dormant;  songes  inquiêtans , avec  pleurs; 
soif  la  nuit;  la  nuit,  rêves  pénibles,  et  insomnie  pen- 
dant des  heures  entières;  impossibilité  de  se  ren- 
dormir quand  on  s’est  réveillé  la  nuit;  sueur  le  ma- 
tin ; irritabilité  qui  dispose  à se  fâcher  ; anxiété  ; tris- 
tesse ; grande  disposition  à s’effrayer. 

Il  est  quelquefois  avantageux  de  répéter  le  sel  ma- 
rin, lorsqu’après  l’emploi  d’un  autre  antipsorique 
il  se  trouve  homœopathiquement  indiqué  une  se- 
conde fois. 
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Le  camphre  est  un  assez  faible  antidote  contre  les 
effets  par  trop  violens  de  ce  médicament;  l'esprit  de 
nitre  dulcifié,  qu’on  fait  flairer  au  malade,  vaut  beau- 
coup mieux. 

Yertige  en  se  retournant  (le  quatrième  jour). 

Vertige  en  marchant  (le  premier  jour). 

Yertige  en  marchant;  tout  tourne  en  rond  autour 
du  sujet. 

Yertige,  le  matin  , en  se  levant  du  lit  et  en  mar- 
chant. 

5.  Yertige,  qui  abaisse  la  tête,  quand  on  est  assis. 

En  se  baissant  et  en  se  redressant  ensuite , vertige 
qui  trouble  la  vue. 

Faiblesse  de  tête , comme  après  qu’on  a tourné 
long-temps  en  rond. 

La  tête  est  entreprise,  après  qu’on  a marché  vite. 

La  tête  est  entreprise,  après  qu’on  s’est  livré  à la 
méditation. 

io.  La  tête  est  entreprise , sensation  qui  dégénère 
promptement  en  une  pression  douloureuse  dans  une 
des  tempes,  avec  chaleur  sèche  du  corps. 

Yide  de  la  tête,  avec  anxiété. 

Le  sujet  ne  pense  à rien. 

Absence  de  toute  pensée. 

Il  a toutes  les  peines  du  monde  à réunir  ses  idées 
pour  penser  à quelque  chose,  tant  elles  sautillent 
d’un  objet  à un  autre  (le  premier  jour). 

1 5.  Distraction;ilnesaitpasaujustecequ’ildoitdire. 

Manque  de  réflexion. 

Défaut  de  présence  d’esprit. 

Sorte  d’hébétude  et  d’absence  de  toutes  idées, 
avec  somnolence;  état  prononcé  surtout  le  soir,  de 
trois  à sept  heures. 
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Grande  maladresse;  le  sujet  laisse  échapper  les  pe- 
tits objets,  et  choque  les  gros  à droite  et  à gauche 
(le  deuxième  jour). 

20.  Il  ne  sait  ce  qu’il  fait  ; il  sort  sans  le  vouloir,  et 
ne  revient  à lui  que  quand  on  lui  demande  où  il  va. 

Il  est  lambin,  lent  à prendre  un  parti,  une  résolu- 
tion (au  bout  de  deux  heures). 

Irrésolution  dans  ses  travaux. 

Mémoire  très-faible  : tout  lui  reste  dans  la  tête 
comme  un  simple  songe. 

Perte  de  la  mémoire;  il  ne  sait  pas  ce  qui  s’est 
passé  la  veille,  et  croit  avoir  perdu  l’esprit  (le  cin- 
quième jour). 

^5.  Oubli.  Il  a de  la  peine  à rappeler  ses  idées , 
quand  il  veut  réfléchir  sur  quelque  chose  (le  deuxième 
jour). 

Il  oublie  ce  quel’instant  auparavantil  voulait  écrire 
( le  deuxième  jour). 

Manque  de  mémoire;  ne  pouvant  se  rappeler  qu’une 
heure  auparavant  il  a vu  sa  mère,  il  la  croit  morte. 

Mal  de  tête  sourd,  presque  toujours. 

Pression  sourde  dans  le  front , avec  plénitude. 

3o.  Le  matin  , sensation  désagréable  dans  la  tête, 
comme  s’il  y avait  quelque  chose  de  dérangé  dans 
le  cerveau;  on  l’éprouve  surtout  en  tournant  la  tête 
(le  vingt-deuxième  jour). 

Maux  de  tête  en  tournant  la  tête. 

En  courant  vite,  ébranlement  dans  le  cerveau  , 
sorte  de  secousse  ou  de  pression  instantanée. 

Mal  de  tète  en  courant  et  se  remuant  beaucoup. 

Douleur  dans  le  front  en  exerçant  des  mouvemens 
rapides. 

35.  Mal  de  tête  causé  par  l’air  froid. 
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Mal  de  tète,  qui  cesse  en  se  promenant. 

Mal  de  tête ; pesanteur , pression  dans  le  front,  au 
dessus  des  yeux  (le  treizième  jour). 

Pression  dans  le  cerveau,  comme  s’il  allait  sortir 
quelque  chose  par  les  yeux  ; l’application  de  la  main 
le  soulage. 

Mal  de  tête:  pression  douloureuse  au  dessus  de 
l’œil  gauche. 

4o.  Pression  dans  l’occiput  (le  sixième  jour). 

Pression  douloureuse  dans  le  front  (au  bout  de 
quelques  heures). 

Mal  de  tête,  pression  dans  le  front. 

Pression  sur  les  deux  tempes , comme  si  la  tête  était 
serrée  dans  un  étau  (le  troisième  jour). 

Mal  de  tête,  comme  si  le  cerveau  était  comprimé 
de  toutes  parts,  avec  pesanteur  de  tête. 

45.  Pression  sur  le  sommet  de  la  tête;  compression 
dans  les  tempes , surtout  en  lisant  et  en  écrivant. 

Mai  de  tête,  le  matin;  contraction  dans  tout  le  cer- 
veau. 

Douleur,  comme  si  la  tête  allait  éclater. 

Mal  de  tête  toujours  croissant  (après  un  adieu  tou- 
chant), qui  semble  dépendre  d’une  grande  tension 
intérieure  dans  le  cerveau. 

En  appuyant  la  tête  sur  un  bras,  elle  est  comme 
engourdie;  pression  sourde  dans  le  front  et  les  yeux. 

5o.  Plénitude  dans  la  tête,  qui  fait  en  quelque  sorte 
sortir  les  yeux  des  orbites. 

Mal  de  tête,  le  matin,  en  se  levant;  léger  tiraille- 
ment dans  le  front,  cà  et  là. 

Mal  de  tête;  léger  tiraillement  qui  part  de  la  racine 
du  nez,  avec  pesanteur  de  la  tête. 

Mal  de  tête  perforant  sur  le  côté  et  en  arrière. 
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Mal  de  tête;  léger  battement  dans  le  front  (le  quin- 
zième jour). 

55.  Violent  mal  de  tête;  battement  avec  chaleur 
dans  la  tête  et  la  face,  avec  nausées  et  vomissement 
(le  dix-septième  jour). 

Mal  de  tête  , avec  nausées,  depuis  le  matin  jusqu’au 
soir  (le  deuxième  jour). 

Mal  de  tête  causé  par  des  nausées;  pression  doulou- 
reuse, au  front  surtout,  avec  nausées,  qui  augmente 
depuis  l’après-midi  jusqu'au  moment  de  se  coucher. 

Le  cerveau  est  comme  détaché;  élancemens  dans 
les  tempes,  en  secouant  la  tête. 

Douleur  lancinante  sourde  dans  l’os  pariétal,  le 
soir,  en  mangeant  (le  deuxième  jour). 

60.  Elancement  sourd,  qui  s’étend  du  sommet  delà 
tête  jusque  dans  le  palais,  en  traversant  le  cerveau. 

Elancement  du  front  jusqu’à  l’occiput,  qui  ôte  tout 
appétit. 

Petit  élancement  et  ardeur  sur  le  vertex. 

Petite  douleur  lancinante  à l’os  pariétal  et  au  front. 

Petitsélancemens,  semblables  à des  coups  d’épin- 
gle, sur  le  front. 

65.  Douleur  lancinante  sourde,  et  qui  a Pair  de 
ronger  un  os,  sur  divers  points  de  la  tête. 

Sensation  de  froid  sur  le  sommet  de  la  tête,  avec 
sensibilité  douloureuse  du  cuir  chevelu,  et  occlusion 
des  paupières. 

Le  sujet  se  refroidit  aisément  la  peau  de  la  tête:  il 
est  obligé  de  se  tenir  la  tête  enveloppée. 

Quand  il  reste  la  tête  découverte  dans  la  journée  , 
son  nez  se  bouche  la  nuit. 

Sueur  à la  tète,  le  matin,  seulement,  en  se  levant. 
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70.  Prurit  sur  le  cuir  chevelu,  qui  oblige  à se 
gratter  souvent  (le  second  jour),. 

Violent  prurit  sur  la  tête  et  à la  nuque. 

Prurit  sur  la  tête  et  dans  la  barbe,  qui  oblige  à se 
gratter. 

La  peau  de  la  tête  sent  mauvais;  les  cheveux  se 
collent  ensemble. 

Eruption  pruriteuse  sur  le  bord  de  la  chevelure,  à 
la  nuque  et  aux  tempes,  ainsi  que  dans  les  sourcils. 

75.  Croûtes  sur  la  tête. 

Les  cheveux  tombent  dès  qu’on  les  prend  dans  la 
main;  les  poils  même  des  favoris  tombent  (le  second 
jour). 

Chute  des  cheveux. 

Mouvement  de  la  peau  de  la  tête , de  la  nuque  vers 
le  front  et  du  front  vers  la  nuque. 

H semble  que  la  tête  soit  gonflée  en  dedans. 

80.  Petits  tubercules  durs  au  milieu  du  front  et 
à la  nuque,  qui  causent  une  douleur  brûlante  lors- 
qu’on y touche. 

Sensation  comme  si  la  tête  était  serrée  par  une 
corde  (le  seizième  jour). 

L’après-midi,  beaucoup  de  chaleur  dans  la  tête  et 
la  figure. 

Bouillonnement  du  sang  vers  la  tête , avec  sueur  au 
front,  à midi  (le  second  jour). 

Eruption  miliaire  à la  peau  du  front,  qu’on  ne  re- 
marque qu’en  y touchant. 

85.  Face  luisante  et  grasse. 

Face  terreuse,  livide. 

Teint  jaunâtre,  livide,  avec  douleur  dans  le  côté 
droit  du  bas-ventre. 

Gonflement  du  côté  gauche  de  la  face  et  des  lèvres. 
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Eruption  de  boulons  au  visage . 

90.  Un  furoncle  sur  la  joue  gauche. 

Le  bord  de  l’orbite  gauche  est  douloureux,  mais 
seulement  au  toucher,  comme  si  l’on  s’y  était  donné 
un  coup. 

Pression  au  dessus  de  l’œil  droit,  semblable  à celle 
que  produirait  une  tumeur;  cette  sensation  augmente 
quand  on  relève  les  sourcils,  et  dure  un  jour  et  demi. 

Un  furoncle  au  dessus  de  l’œil,  qui  fournit  beau- 
coup de  pus. 

Tremblement  des  deux  paupières  pendant  quelques 
semaines. 

95.  Fort  tressaillement  des  paupières. 

Convulsion  dans  l’angle  externe  de  l’œil  gauche, 
le  soir  surtout  (le  quatrième  jour). 

Quand  on  veut  dormir,  la  paupière  droite  se  rou- 
vre spasmodiquement , avec  une  pression  doulou- 
reue,  et  ensuite  la  paupière  supérieure  tremble. 

Occlusion  spasmodique  des  paupières,  le  matin  , 
en  se  levant,  et  le  soir,  pendant  le  crépuscule;  on 
sent  la  constriction,  même  en  les  fermant. 

Pression  dans  l’œil,  pendant  le  crépuscule  du  soir. 
100.  Au  grand  air,  sensation  de  sécheresse  dans 
les  yeux,  comme  après  avoir  pleuré  long-temps. 
Prurit  aux yeux , qui  oblige  à se  gratter. 

Prurit  dans  l’œil. 

Prurit  dans  l’angle  externe  de  l’œil  gauche  (au  bout 
d’une  demi-heure). 

Violent  prurit  dans  V angle  interne  de  V œil  gauche, 
io5.  Douleur  lancinante  pruriteuse  au  dessous  de 
l’œil  gauche  (au  bout  de  dix  heures). 

Elancement  dans  l’œil  droit  (les  septième  et  qua- 
torzième jours). 
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Elancement  dans  les  angles  des  yeux  (au  bout  de 
quatre  heures). 

Pression  douloureuse  dans  les  paupières. 

Pression  dans  F œil . 

1 10.  Pression  dans  l’œil  droit  (le  second  jour). 

Quand  on  fixe  quelque  chose,  l’œil  cause  la  même 
douleur  que  s’il  était  comprimé. 

Douleur  perforante  dans  l’œil. 

Les  yeux  brûlent  beaucoup  le  soir  (le  dix-septième 
jour). 

Ardeur  sèche  des  yeux,  le  soir,  en  écrivant. 

1 1 5.  Ardeur  dans  l’angle  interne  de  l’œil,  qui  oblige 
à se  frotter. 

Lesyeux  s’enflamment  et  pleurent  au  moindre  vent. 

Larmes  âcres,  qui  rougissent  et  excorient  le  coin 
de  l’œil. 

Larmes  cuisantes. 

Douleur  cuisante  dans  les  yeux. 

120.  Cuisson  à la  paupière  inférieure  droite. 

Les  paupières  inférieures  sont  presque  continuel- 
lement ulcérées  et  très-rouges. 

Gros  orgeoîet  dans  l’angle  interne  de  l’œil  droit. 

Un  petit  bouton  au  bord  de  la  paupière  inférieure, 
non  dans  les  glandes  de  Méibomius. 

L’œil  est  collé  le  matin  par  de  la  suppuration. 

125.  Trouble  de  la  vue. 

Le  matin  , vue  trouble. 

Vue  trouble , comme  si  l’on  était  obligé  de  s’es- 
suyer l’œil  (au  bout  de  six  heures). 

Vue  trouble,  comme  si  les  yeux  étaient  couverts 
de  mucus. 

Obscurité  et  trouble  devant  les  yeux  (le  quatrième 

jour). 


SEL  COMMUN. 


563 

i3o.  Tous  les  objets  semblent  couverts  d’un  voile 
mince. 

Incertitude  de  la  vue;  les  objets  s’effacent  quand 
on  les  regarde. 

Les  yeux  se  perdent  (le  second  jour). 

En  lisant  et  en  écrivant , la  vue  se  perd;  on  sent  dans 
l’œil  droit  une  pression  qui  se  répand  jusque  dans 
la  tête,  mais  qui  disparaît  après  qu’on  a fait  quelques 
tours. 

Le  matin,  la  vue  n’est  pas  sur-le-champ  nette  et 
distincte. 

1 35.  En  fixant  les  objets  blancs,  tout  devient  va- 
gue et  confus. 

Une  moitié  seulement  des  objets  est  visible,  l’autre 
est  obscure. 

Myopie  (les  quatrième,  neuvième  jours). 

On  ne  voit  pas  bien  de  loin  ; on  a comme  une 
pluie  devant  les  yeux. 

On  devient  presbyte. 

i4o.Un  petit  point  couleur  de  feu  devant  les  yeux, 
qui  se  dirige  partout  où  Ton  porte  ses  regards. 

En  marchant  au  grand  air,  des  points  couleur  de 
feu  passent  devant  les  yeux. 

On  voit  un  zig-zag  de  feu  autour  de  tous  les  objets. 

Une  multitude  de  points  obscurs  et  lumineux  de- 
vant les  yeux. 

Douleur  contusive  dans  Fos  jugal,  surtout  quand 
on  y touche. 

i45.  Douleur  tiraillante  dans  l’os  jugal  droit  (au 
bout  d’une  heure). 

Les  poils  des  favoris  tombent. 

Pression  douloureuse  dans  les  os  des  oommettes  et 
à l’oreille. 
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Compression  douloureuse  dans  l’articulation  de  la 
mâchoire,  au  devant  de  l’oreille,  qui  se  fait  surtout 
sentir  avec  force  quand  on  ouvre  la  bouche. 

Elancemens  sourds  dans  l’articulation  de  la  mâ- 
choire. 

1 5o.  Derrière  l’oreille,  pression  quand  on  boit  vite 
(le  troisième  jour). 

L’oreille  gauche  devient  chaude,  pendant  plusieurs 
soirées. 

Chaleur  à l’oreille  ou  au  lobule,  pendant  plusieurs 
jours. 

Prurit  au  lobule  de  l’oreille. 

Derrière  l’oreille  droite,  prurit  et  ensuite  ardeur 
continuelle. 

1 55.  Prurit  dans  l’intérieur  de  l’oreille  droite. 

Sensation  d’un  élancement  pruriteux  continuel 
dans  le  lobule  de  l’oreille  droite. 

Elancemens  tiraillans  dans  l’oreille  droite. 

Douleur  lancinante  et  tiraillante,  sourde,  dans  l’o- 
reille, qui  descend  de  là  au  cou  et  jusque  dans  l’ar- 
ticulation de  l’épaule. 

Douleur  lancinante  sourde  dans  l’oreille  droite, 
en  avalant  et  sans  avaler. 

160.  Mal  de  dents,  qui  caüse  des  tiraillemens  dans 
l’oreille,  avec  beaucoup  d’élancemens. 

Craquement  non  douloureux  dans  l’oreille,  en 
mâchant. 

Bourdonnement  dans  l’oreille,  le  matin,  dans  le 
lit,  et  quand  on  est  assis. 

Chant  dans  l’oreille  gauche  (de  suite). 

Bruit  soudain  à travers  les  oreilles. 

1 65.  Sorte  de  coup,  suivi  d’un  long  tintement, 
dans  l’oreille  gauche. 
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Dureté  de  l’ouïe  (les  sixième,  septième,  dix-sep- 
tième jours  ). 

Le  conduit  auditif  est  gonflé  et  l’oreille  jette. 

L’oreille  droite  jette,  pendant  plusieurs  jours. 

Douleur  tiraillante  dans  les  os  du  nez,  surtout  à 
la  racine  du  nez  et  vers  l’os  de  la  pommette. 

170.  Petits  boutons  blancs  autour  du  nez. 

Prurit  à l’aile  gauche  du  nez. 

Beaucoup  d’ampoules  cuisantes  sur  la  racine  du 
nez,  qui  se  couvrent  de  croûtes. 

En  se  mouchant,  l’air  s’engage  à plusieurs  reprises 
dans  l’angle  interne  de  l’œil  gauche,  à la  racine  du  nez, 
(sac  lacrymal  ?),  après  quoi  la  partie  reste  cuisante, sur- 
tout quand  on  y touche,  l’après-midi  (le  second  jour). 

Tressaillement  et  convulsion  dans  les  muscles,  au 
coté  gauche  de  la  racine  du  nez. 

iy5.  Une  moitié  du  nez  est  insensible  et  comme 
morte. 

L’aile  gauche  du  nez  est  enflammée,  rouge,  chaude 
et  gonflée  : elle  cause  une  douleur  cuisante , surtout 
quand  on  se  mouche  (le  second  jour). 

Sensation  de  sécheresse  dans  le  nez  (le  septième 
jour). 

On  mouche  beaucoup  de  sang  caillé . 

Saignement  de  nez  en  se  baissant. 

180.  Grand  saignement  de  nez  en  toussant,  la 
nuit,  pendant  lequel  on  éprouve  une  douleur  con- 
tusive  dans  tous  les  membres. 

Sensation  de  cuisson  dans  les  coins  de  la  bouche, 
quand  on  ouvre  celle-ci. 

Ulcération  à un  coin  de  la  bouche. 

Gonflement  de  la  lèvreinférieure  et  du  bout  de  la 
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langue,  où  se  fait  sentir  une  vive  ardeur,  qui  ré- 
veille la  nuit. 

Les  lèvres  sont  entièrement  gonflées  et  couvertes 
de  grosses  ampoules  : leur  partie  rouge  est  excoriée, 
et  la  langue  parsemée  de  vésicules  cuisantes. 

i 85.  Eruption  sur  la  partie  rouge  des  deux  lèvres , 
qui  cause  une  douleur  cuisante. 

Beaucoup  d’ampoules  à la  partie  rouge  de  la  lèvre 
inférieure,  qui  causent  une  douleur  brûlante  et  cui- 
sante lorsqu’on  mouille  la  lèvre. 

Ampoules  qui  se  convertissent  en  croûtes,  sur  la 
partie  rouge  de  la  lèvre  inférieure. 

Le  soir,  la  lèvre  inférieure  devient  comme  cas- 
sante; sa  peau  se  détache,  elle  devient  douloureuse, 
et  elle  se  gerce  dans  le  milieu  en  éternuant. 

Une  profonde  gerçure  douloureuse  se  forme  au 
milieu  de  la  lèvre  supérieure. 

190.  Douleur  déchirante  lancinante,  qui  s’étend 
de  la  lèvre  supérieure  jusque  dans  l’oreille,  à travers 
la  joue, 

Fourmillement  et  engourdissement  dans  les  lèvres, 
le  soir  surtout. 

Prurit  dans  la  barbe,  qui  oblige  à se  gratter. 

Chute  des  poils  de  la  barbe  et  du  pubis. 

Tache  rouge  et  pruriteuse  au  menton  , qui  s’ulcère 
après  qu’on  l’a  frottée. 

195.  Douleur  dans  les  glandes  sous- maxillaires, 
comme  si  elles  étaient  tuméfiées,  comprimées  et 
eontuses  (au  bout  de  trente  heures). 

Douleur  dans  les  glandes  sous-maxillaires,  quand 
on  se  penche  en  avant. 

Douleur  dans  les  glandes  du  cou  en  toussant. 

Douleur  tiraillante  au  col , à la  région  du  larynx. 
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Raideur  douloureuse  au  coté  droit  du  cou,  qui 
empêche  de  tourner  la  tête  (le  second  jour). 

200.  Furoncle  au  col. 

Douleur  tiraillante  dans  la  mâchoire  inférieure  ( le 
dixième  jour). 

Gonflement  de  la  gencive,  qui  est  douloureuse  au 
toucher  et  saigne  aisément. 

O 

Saignement  des  gencives,  pendant  plusieurs  se- 
maines. 

Inflammation  et  gonflement  de  la  gencive,  avec 
fluxion  aux  joues. 

2p5.  Gonflement  des  gencives,  tous  les  matins, 
pendant  deux  heures,  qui  ne  permet  pas  de  manger 
du  côté  où  il  a lieu. 

Gonflement  et  douleur  cuisante  au  côté  posté- 
rieur de  la  gencive  des  dents  de  devant  d’en  haut. 
La  gencive  est  très-sensible  au  froid  et  au  chaud. 
Saignement  de  la  gencive. 

La  gencive  est  extrêmement  sensible;  le  choc  seul 
de  la  langue  y cause  des  élancemens. 

2io.  Grande  sensibilité  des  dents . 

Mal  de  dents , en  attirant  l’air  dans  la  bouche. 
Douleur  de  dents,  quand  la  langue  frappe  dessus, 
et  en  mâchant. 

Dents  branlantes . 

Agacement  des  dents. 

2i 5.  Les  dents  deviennent  comme  engourdies 
quand  on  appuie  dessus;  il  semble  qu’elles  soient 
trop  longues  et  qu’elles  ne  s’ajustent  pas  bien  les 
unes  à l’écard  des  autres. 

O 

Mal  de  dents,  comme  s’il  y avait  quelque  chose 
dedans  qui  voulût  sortir. 
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Violent  tiraillement  dans  la  série  droite  des  dents 
(le  quinzième  jour). 

Tiraillement  sourd  dans  les  dents. 

Mal  de  dents  tiraillant,  mêlé  d’élancemens,  qui 
s’étend  jusque  dans  l’œil  , tous  les  deux  jours. 

220.  Elancemens,  seulement  dans  les  dents  creuses 
ou  cariées. 

Léger  mal  de  dents  lancinant,  tous  les  après-midi, 
pendant  une  heure,  tantôt  dans  une  dent,  et  tantôt 
dans  une  autre. 

Elancement  dans  les  dents,  et  en  même  temps  au 
côté  de  la  tête,  avec  élancemens  qui  semblent  sortir 
de  l’oreille,  toute  la  journée  (le  dixième  jour  ). 

Douleur  dans  une  dent  de  devant  ; élancement  et 
battement. 

Douleur  dans  une  dent  de  devant  du  haut;  batte- 
ment, perforation  et  ardeur. 

2^5.  Térébration  dans  une  dent. 

Pression  d’abord  dans  Posjugal  gauche,  puis  dans 
les  dents  du  même  côté,  enfin  dans  toutes  les  dents, 
qu’il  semble  impossible  d’appuyer  les  unes  contre  les 
autres. 

Pression  dans  les  dents  supérieures  droites,  pen- 
dant quelques  heures. 

Pression  sourde  dans  une  dent  creuse. 

Mal  de  dents;  sorte  de  cuisson. 

s3o.  Mal  de  dents  qui  se  calme  quand  on  touche 
à la  dent  ou  qu’on  appuie  dessus. 

Langue  lourde. 

Le  sujet  parle  difficilement,  avec  effort,  comme 
s’il  éprouvait,  dans  les  organes  de  la  parole  , une  fai- 
blesse venant  des  hypocondres. 

La  langue  est  comme  raide  et  engourdie  d’un  côté. 


T - 

SEL  COMMUN.  569 

Fourmillement  dans  la  langue,  qui  est  comme  en- 
gourdie. 

a35.  Gonflement  sous  la  langue,  qui  cause  une 
douleur  lancinante. 

Ampoules  sur  la  langue,  qui  causent  une  douleur 
brûlante  en  mangeant. 

Ampoules  et  excoriation  dans  la  bouche , qui  cau- 
sent beaucoup  de  douleur. 

Points  ulcérés  dans  la  bouche , à la  gencive  et  a la 
langue , où  les  alimens  et  les  boissons  causent  de  la 
cuisson. 

En  bâillant,  un  élancement  derrière  l’amygdale 
droite,  qui  se  dirige  vers  l’oreille. 

240.  Mal  de  gorge , comme  s’il  y avait  un  corps 
étranger  dans  la  gorge,  en  avalant. 

Douleurs  lancinantes  et  parfois  pinçantes  dans  la 
gorge,  depuis  le  larynx  jusque  dans  l’oreille. 

Mal  de  gorge;  élancement  au  côté  gauche  , dans 
la  gorge,  en  avalant. 

En  buvant  (et  non  en  mangeant),  secousse  à la  ré- 
gion du  cartilage  thyroïde,  qui  est  douloureux  aussi 
au  toucher. 

Les  boissons  tièdes  paraissent  froides  dans  le  pha- 
rynx, comme  si  cette  partie  était  plus  chaude  qua 
l’ordinaire. 

245.  Le  pharynx  est  comme  rétréci , et  la  déglu- 
tition difficile. 

En  bâillant  souvent,  le  côté  droit  de  la  gorge  se 
resserre;  la  douleur  s’étend  jusque  dans  la  nuque, 
qui  en  devient  raide  (le  troisième  jour). 

Douleur  dans  la  gorge,  comme  s’il  y avait  gonfle- 
ment de  la  glande  sous-maxillaire,  qui  n’existe  ce- 
pendant pas. 
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Sécheresse  dans  la  gorge  (le  troisième  jour). 

La  langue  est  toute  sèche  , sans  soif. 

260.  Le  matin,  la  langue  est  chargée,  jaunâtre, 
avec  goût  fade  dans  la  bouche  (le  troisième  jour). 

Soif,  et  cependant  presque  pas  d’envie  de  boire. 

beaucoup  de  soif,  le  soir  (le  troisième  soir). 

Le  soir,  pas  de  soif  et  goût  aqueux  dans  la  bouche, 
avec  défaut  de  sécrétion  urinaire  (le  deuxième  jour). 

Goût  fade,  aqueux,  dans  la  bouche,  avec  défaut 
d’appétit  ; cependant  on  trouve  assez  bon  ce  qu’on 
mange. 

2 55.  Salive  aqueuse,  insipide,  dans  la  bouche 
( sur-le-champ). 

L’eau  vient  toujours  à la  bouche;  on  est  continuel- 
lement obligé  de  cracher. 

Le  soir,  dans  le  lit,  afflux  de  salive  abondante  à 
la  bouche,  que  le  sujet  avale  de  travers,  ce  qui  lui 
cause  un  violent  accès  de  toux  (le  premier  soir). 

Le  sujet  avale  souvent  de  travers. 

Goût  visqueux  et  pâteux  dans  la  bouche,  quoi- 
qu’on ait  de  l’appétit  et  qu’on  trouve  les  alimens 
bons  (au  bout  de  quatre,  cinq  jours). 

260.  Beaucoup  de  mucosités  dans  la  gorge. 

Le  matin,  goût  amer  dans  la  bouche. 

Amertume  de  la  bouche. 

Deux  matins  de  suite , on  arrache  beaucoup  de 
mucosités  vertes  de  la  gorge. 

En  fumant,  on  est  continuellement  obligé  d’arra- 
cher du  inupus  de  la  gorge. 

265.  Rapports  incomplets. 

Rapports  à vide,  de  temps  en  temps  (le  premier 
jour  ). 

Rapports  à vide  toutes  les  fois  qu’on  a pris  quel- 
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que  chose,  et  au  grand  air,  sans  même  avoir  rien 
pris. 

Rapports  ayant  le  goût  de  ce  qu’on  a mangé  , 
même  au  bout  de  plusieurs  heures. 

Hoquet  (le  premier  jour), 

270.  Fort  hoquet. 

Sorte  de  soda , qui  gratte  dans  la  gorge. 

Serrement  de  gorge  et  afflux  d’eau  à la  bouche, 
presque  tous  les  jours,  après  avoir  mangé;  l’accident 
se  repète  parfois  au  bout  de  quelque  temps. 

Tous  les  matins,  depuis  sept  heures  jusqu’à  midi, 
nausées. 

Tous  les  matins,  vers  huit  heures,  remuement 
dans  la  région  précordiale,  avec  nausées,  pendant 
deux  heures. 

275.  Le  matin,  nausées  et  envies  de  vomir,  pen- 
I dant  quelques  minutes. 

Nausées,  vers  midi,  comme  si  on  avait  une  faim 
canine. 

Le  sujet  arrache  beaucoup  de  mucus  de  sa  gorge, 
avec  nausées  et  envies  de  vomir,  en  fumant. 

Nausées  fréquentes,  mais  à des  époques  indéter- 
minées, qui  n’empêchent  pas  cependant  de  manger. 

Nausées,  aussitôt  qu’on  appuie  sur  l’endroit  dou- 
loureux. 

280.  Après  avoir  pris  une  boisson  agréable,  nau- 
sées violentes,  qui  obligent  à se  coucher  sur  le  côté 
droit,  ce  qui  les  diminue. 

Après  le  déjeuner,  envies  de  voioir  ( le  troisième 
jour).  ^ 

Après  avoir  bu  quelque  chose  de  chaud,  le  matin, 
nausées  et  envies  de  vomir,  avec  chute  des  forces*; 
cependant  il  ne  survient  pas  de  votnissemens. 
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Tournoiement  clans  l’estomac,  avec  envies  de  vo- 
mir (au  bout  d’une  demi-heure). 

Douleurs  semblables  à des  coliques,  dans  l’esto- 
mac, avec  nausées,  le  matin,  en  s’éveillant  (le  dou- 
zième jour). 

285.  Immédiatement  après  avoir  mangé,  le  sujet 
se  trouve  très-mal  à son  aise,  à plusieurs  reprises;  il 
a souvent  des  rapports  amers,  pendant  deux  heures, 
et  sa  tête  est  très-lourde. 

Après  avoir  mangé,  pression  d’estomac,  puis  ser- 
rement de  gorge,  nausées,  vomissement  d’abord  des 
alimens,  puis  de  bile,  et  coliques  dans  le  ventre. 

Le  soir,  la  bière  a un  goût  fade  et  aqueux. 

Le  manger  répugne  ; pas  d’appétit. 

Le  café  ne  plaît  pas. 

290.  Plus  de  goût  pour  fumer , quoiqu’on  en  ait 
l’habitude. 

La  fumée  de  tabac  cause  de  la  sueur  et  des  trem- 
blemens,  quoiqu’on  y soit  accoutumé. 

Répugnance  pour  le  pain  noir. 

L’eau,  à laquelle  on  trouve  ordinairement  un  goût 
agréable,  a maintenant  une  saveur  putride  ( le  pre- 
mier jour). 

Le  soir,  pas  d’appétit. 

295.  Le  soir,  pas  d’appétit;  après  qu’on  a mangé, 
dégoût  et  presque  des  nausées. 

Après  avoir  mangé  sans  appétit,  nausées  (et  accès 
de  spasme  de  poitrine). 

Le  soir,  appétit  excessif. 

Le  matin  , soif  vive  ; après  avoir  bu  un  peu  de  lait 
chaud,  chaleur  sur-le-champ  par  tout  le  corps,  avec 
un  peu  de  tremblement. 
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Appétit  , mais  point  de  faim  quand  on  veut 
manger. 

3oo.  Ni  faim,  ni  appétit,  sans  cependant  qu’on  ait 
de  mauvais  "oût  dans  la  bouche. 

O 

Très-peu  d’appétit,  qui  cependant  vient  en  man- 
geant (au  bout  de  trois  jours). 

Le  sujet  est  obligé  de  manger  souvent,  car  au  bout 
d’une  heure  il  a de  nouveau  faim. 

Beaucoup  d’appétit,  et  cependant  peu  de  goût 
pour  les  alimens  ( les  premiers  jours). 

Sentiment  fréquent  de  faim. 

3o5.  L’après-midi,  après  avoir  bu  de  l’eau,  sensa- 
tion comme  de  faim  dans  l’estomac,  mais  sans  ap- 
pétit. 

Sensation  de  vacuité  dans  l’estomac,  comme  si  on 
avait  une  grande  faim,  et  cependant  pas  d’appétit  (le 
premier  jour). 

L’estomac  est  douloureux  comme  lorsqu’on  a faim, 
et  cependant  on  est  de  suite  rassasié  dès  qu’on  mange 
(le  onzième  jour). 

Sentiment  comme  de  satiété  et  de  surcharge,  l’a- 
près-midi. 

Sensation  au  cardia  et  derrière  le  sternum,  comme 
s’il  se  trouvait  là  un  corps  étranger. 

3 10.  Après  avoir  mangé,  saisissement  à la  région 
précordiale. 

L’après-midi,  à cinq  heures,  resserrement  spas- 
modique de  l’estomac , avec  sensation  de  froid  dans 
ce  viscère  et  dans  le  dos,  pendant  le  reste  de  la  jour- 
née (le  quatrième  jour). 

Après  avoir  mangé,  pression  cuisante  dans  l’es- 
tomac. 
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Après  avoir  mangé,  acide  clans  la  bouche,  pendant 
une  demi-heure. 

Après  avoir  mangé  quoi  que  ce  soii,  acide  dans  la 
bouche  et  sécheresse  dans  la  gorge. 

3 1 5.  Deux  après-midi  de  suite,  ardeur  qui  remonte 
de  l’estomac,  et  rapports  aigres. 

Après  avoir  mangé,  gargouillemens  dans  le  ventre. 

Après  avoir  mangé  et  bu,  pincement  déchirant 
dans  le  bas-ventre. 

Après  le  dîner,  intermission  du  pouls. 

Après  avoir  soupé  beaucoup  moins  qu’à  l’ordi- 
naire, rêves  confus  et  inquiétans. 

320.  Après  avoir  mangé  , pression  douloureuse 
dans  le  front. 

Après  le  souper,  douleur  semblable  à une  com- 
pression dans  le  front  (au  bout  de  douze  heures). 

Après  le  dîner,  disposition  à se  coucher,  envies  de 
dormir  et  incapacité  de  penser  ( au  bout  de  six 
heures  ). 

Après  le  dîner,  envies  de  dormir,  mais  le  sommeil 
n’est  qu’un  léger  assoupissement. 

Pression  à la  région  précordiale,  comme  s’il  y avait 
quelque  chose  de  solide  dans  l’estomac;  elle  oblige 
à faire  de  fréquentes  inspirations  profondes  (au  bout 
de  cinq  minutes). 

325.  L’après-midi , sorte  de  gonflement  à la  région 
précordiale  ; il  semble  aussi  qu’un  corps  solide  se 
trouve  en  travers  sur  les  hypocondres. 

Pesanteur  et  raideur  en  travers,  au  dessous  de  la 
région  précordiale. 

Pression  douloureuse  au  dessous  de  la  région  pré- 
cordiale, au  dessus  de  l’ombilic,  que  l’application 
de  la  main  fait  cesser. 
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Pression  à la  région  de  l’estomac  ( le  septième 
jcmr  ). 

Le  matin,  pression  à l’estomac,  comme  après  un 
refroidissement. 

33o.  Quatre  ou  six  heures  après  le  dîner,  pression 
pendant  un  quart  d’heure  à l’estomac,  qui  remonte 
jusque  dans  la  poitrine. 

Ardeur  dans  la  région  précordiale,  par  accès. 

Tantôt  de  la  chaleur  et  tantôt  du  froid  dans  la  ré- 
gion précordiale. 

Sentiment  d’anxiété  à la  région  précordiale. 
Oppression  à la  région  précordiale,  en  se  tenant 
debout. 


335.  Spasme  d’estomac  depuis  le  soir  jusqu’au 
matin  , y compris  la  nuit. 

Battement  dans  la  région  précordiale,  qui  ressem- 
ble à des  palpitations  de  cœur. 

Douleur  compressive  et  sourdement  lancinante 
dans  la  région  précordiale. 

A la  région  précordiale , petite  tache  rouge  sur  la 
peau,  qui  cause  de  légers  élancemens  lorsqu’on  y 
touche,  oblige  à se  frotter,  et  finit  par  s’élever  en 
pustules  pruriteuses. 

Douleur  à gauche,  le  long  de  la  région  précor- 
diale , comme  si  on  y avait  reçu  un  coup  : elle  se  fait 
sentir  aussi  en  y touchant. 

54o.  A.  droite,  le  long  de  Y estomac,  petits  élance- 
ti  mens,  tous  les  après-midi , vers  deux  ou  trois  heures. 

Elancemens  dans  la  région  du  foie,  quand  on  est 
assis,  tous  les  après-midi,  vers  deux  ou  trois  heures. 

Forte  pression  douloureuse  dans  la  région  du  foie. 

Douleur  tiraillante  dans  la  région  du  foie. 
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En  ployant  le  tronc  à gauche,  sensation  de  raideur 
dans  la  région  du  foie. 

3/p.  Tension  douloureuse  dans  le  coté  droit  du 
ventre. 

Pincement,  douloureux  dans  le  côté  droit  du  ven- 
tre, qui  rend  la  situation  sur  le  côté  gauche  insup- 
portable (le  quinzième  jour). 

Pincement  douloureux  dans  I hypocondre  droit  (le 
dix- neuvième  jour). 

Douleur  térébrante  , lancinante,  dans  la  région 
ombilicale,  adroite,  le  soir,  tandis  qu’on  est  assis  (au 
bout  de  trente-six  heures). 

Pression  térébrante  dans  la  région  des  fausses  côtes 
gauches,  suivie  d’un  mal  de  tète  compressif  et  étour- 
dissant. 

35o.  Raideur  dans  l’bypocondre  gauche,  qui  sem- 
ble causée  par  des  déplacemens  de  vents  , l’après- 
midi. 

Pression  lancinante  dans  l’hypocondre  gauche, 
qui  se  fait  sentir  surtout  en  marchant  vite. 

Elancemens  dans  Ihypocondre  gauche,  en  res- 
pirant. 

Pincement  lancinant  autour  de  l’ombilic. 

Pincement  dans  la  partie  supérieure  du  ventre, 
avec  douleur  d’estomac. 

355.  Pincement  et  pression  dans  la  partie  supé- 
rieure du  ventre. 

Pincement  tiraillant  douloureux  dans  le  côté  gau- 
che de  la  région  ombilicale,  qui  s’étend  jusque  dans 
le  rectum  et  l’anus. 

Tous  les  jours  , fréquens  pincemens  dans  tout  le 
bas-ventre,  dans  les  côtés  du  ventre  et  vers  le  sacrum. 

Le  matin,  dans  le  lit,  colique,  sorte  de  pincement 
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et  de  cuisson , puis  pression  et  cuisson  dans  le  dos 
et  les  omoplates,  cpii  cessent  quand  on  se  iève. 

Coliques,  le  matin,  en  sortant  du  lit. 

36o.  Coliques  depuis  le  matin,  mais  plus  fortes  l’a- 
près-midi. 

Gcirgouillemens , avec  dèchiremens , dans  le  bas- 
ventre . 

Le  bas-ventre  se  gonfle  souvent  et  semble  comme 
plein. 

Les  boissons  gonflent  beaucoup  le  ventre,  dans 
lequel  une  fluctuation  se  fait  entendre  ( le  second 
jour). 

Déplacement  de  vents. 

365.  Colique  venteuse,  surtout  en  se  remuant 
( presque  de  suite). 

Le  matin,  en  s’éveillant,  colique,  qui  paraît  due 
à des  vents  spasmodiquement  emprisonnés  dans  le 
bas-ventre;  douleur  compressive  et  tension,  avec  vio- 
lent prurit  le  long  des  parties  génitales;  après  un  som- 
meil de  courte  durée,  la  colique  avait  disparu,  sans 
qu’il  fût  sorti  de  vents,  et  le  prurit  avait  cessé  aussi 
(au  bout  de  trente-six  heures). 

Les  vents  circulent  dans  le  ventre  et  dans  ses  par- 
ties latérales,  sans  qu’il  en  sorte  un  seul;  en  meme 
temps,  la  tète  est  lourde,  et  un  bourdonnement  se 
fait  sentir  à son  sommet;  bourdonnement  d’oreilles 
et  obstruction  des  deux  narines. 

Constrietion  convulsive  du  bas- ventre , le  matin, 
dans  le  lit. 

En  marchant,  les  viscères  du  bas-ventre  causent 
de  la  douleur,  comme  s’ils  étaient  détachés  et  pesans, 
et  qu’ils  fussent  au  moment  de  tomber. 

670.  Sensation  autour  des  hanches,  comme  si  tout 


in 


670  DOCTRINE  HOMOEOPATHIQUE. 

était  trop  étroit;  le  sujet  est  obligé  de  relâcher  tous 
ses  vé terriens. 

Tous  les  matins , pression  dans  le  bas-ventre,  pen- 
dant un  quart  d’heure. 

A la  partie  inférieure  du  ventre,  dans  les  aines, 
douleur  en  se  levant  de  dessus  sa  chaise  et  marchant 
vite  (au  bout  de  onze  jours  ). 

La  hernie  inguinale  sort. 

Diarrhée  après  une  émission  de  vents  (le  douzième 
jour). 

375.  Eiiiission  d’une  tré  s- grande  quantité  de  vent  s . 

Vents  ayant  l’odeur  d’œufs  pourris. 

Selles  irrégulières,  insuffisantes. 

Violente  envie  daller  à la  selle,  sans  qu’il  sorte 
rien  (au  bout  de  trente-six  heures). 

Fréquentes  envies  d’aller  à la  selle,  qui  produisent 
peu  d’effet  cependant  (le  sixième  jourj. 

38o.  Violentes  envies  d’aller  à la  selle  : on  peut  à 
peine  se  retenir  un  instant;  selle  en  bouillie  ( le  se- 
cond matin). 

Selle  en  temps  ordinaire,  mais  qui  exige  beaucoup 
d’efforts  (les  premiers  jours). 

Selles  dures,  les  premiers  jours , plus  molles  en- 
suite. 

Diarrhée  comme  de  l’eau  (le  second  jour). 

Selle  mêlée  de  sang. 

385.  Du  sang  caillé  sort  avec  une  selle  convenable. 

Avant  d’aller  à la  selle,  pression  dans  le  bas-ventre, 
à la  région  de  la  vessie. 

O 

Douleur  cuisante  dans  le  bas-ventre  avant  d’aller 
à la  selle,  chaque  jour. 

Colique  avant  d’aller  à la  selle. 

390,  Pendant  la  sortie  d’une  selle  qui  n’est  pas 
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dure,  ou  d’un  vent,  douleur  dans  le  bas-ventre, 
semblable  à celles  de  l’accouchement  ; pression  de 
haut  en  bas;  on  est  obligé’de  s’appuyer  avec  les  mains; 
la  douleur  cesse  aussitôt  après  la  sortie  des  matières. 

Après  avoir  été  à la  selle,  on  éprouve  encore  un 
grand  mais  inutile  besoin. 

Après  avoir  été  à la  selle , coliques  comme  si  la 
diarrhée  allait  survenir , mais  sans  résultat  ( le 
matin). 

Ténesme  dans  le  rectum,  sans  selle  (au  sortir  de 
table)  (le  troisième  jour). 

Pincemens  fréquens  dans  le  rectum,  avec  envies 
d’aller  à la  selle,  qui  n’aboutissent  cependant  qu’à  une 
émission  de  vents  et  de  mucus. 

3g5.  Elancemens  fréquens  dans  le  rectum , surtout 
l’après-midi. 

Grattement  dans  le  rectum  en  rendant  une  selle 
dure. 

Après  une  selle  dure,  ardeur  dans  l’anus  (le  dix- 
neuvième  jour). 

Après  une  selle  molle,  ardeur  dans  l’anus  (le  sep- 
tième jour). 

Excoriation  cuisante  à l’anus , après  une  selle 
molle. 

4oo.  Le  rectum  est  comme  rétréci  quand  on  va  à 
la  selle;  de  grands  efforts  n’aboutissent  qu’à  faire  sor- 
tir un  morceau  dur,  qui  déchire  le  rectum;  l’intestin 
saigne  et  cause  de  la  cuisson;  ensuite  toutes  les  selles 
sont  liquides;  constipation  tous  les  deux  jours;  res- 
serrement spasmodique  dans  l’anus. 

L’anus  est  excorié  et  chaud. 

Constriction  spasmodique  dans  l’anus. 

Prolapsus  du  rectum, avecsuiatement  d’une  grande 
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quantité  d’ichor  sanguinolent  et  ardeur  à l’anus;  la 
douleur  empêche  de  dormir  pendant  la  nuit  (au  bout 
de  quelques  heures). 

Elancemens  à l’anus,  qui  remontent  dans  le  rec- 
tum, hors  des  momens  où  l’on  va  à la  selle  (le  premier 
jour). 

4o5.  Le  soir,  dans  le  lit , elancemens  pruriteux  dans 
le  rectum. 

Dartres  à l’anus. 

Violentes  douleurs  dans  l’anus  et  à la  région  de  la 
vessie. 

Pression  sur  la  vessie,  hors  des  momens  où  l’on 
urine. 

Pression  sur  la  vessie  et  dans  le  bas-ventre,  en 
urinant. 

4 io.  Fréquentes  émissions  d’urine  chaude. 

Le  sujet  est  obligé  d’uriner  quatre  fois  pendant 
la  nuit. 

Fréquentes  envies  de  pisser;émission  d’une  grande 
quantité  d’urine,  de  couleur  noirâtre. 

Grandes  envies  d’uriner;  impossiblité  de  retenir 
l’urine,  qui  coule  abondamment  (au  bout  de  dix 

Quelques  envies  d’uriner  si  pressantes,  que  l’urine 
serait  presque  sortie  involontairement  (au  bout  de 
douze  heures). 

4 1 5.  L’urine  coule  involontairement  en  marchant 
(le  vingt-unième  jour). 

Ardeur  dans  l’urètre,  en  urinant. 

En  urinant,  sensation  d’ardeur  dans  l’urètre. 

Ardeur  et  prurit  à l’orifice  de  l’urètre,  le  soir,  en 
allant  se  coucher  (le  premier  jour). 
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Eîancemens pruriteux  dans  l’urètre,  hors  des  mo- 
meiis  où  l’on  urine,  plusieurs  jours  de  suite. 

4*20.  Prurit  à l’orifice  de  l’urètre,  qui  donne  envie 
d’uriner  (le  second  jour). 

Douleur  cuisante  dans  l’urètre,  quand  on  le  com- 
prime. 

Sensation  lancinante  dans  la  verge,  en  urinant  et 
même  sans  uriner  (le  vingt-sixième  jour). 

Urine  de  couleur  très-claire  (le  deuxième  jour). 

L’urine  ne  tarde  pas  à déposer  un  sédiment  bri- 
queté. 

4a5.  Sable  rouge  dans  l’urine. 

Tiraillement  dans  l’urètre,  après  avoir  uriné. 

Quelques  minutes  après  avoir  uriné,  il  survient  un 
déchirement  dans  l’urètre. 

Déchirement  et  ardeur  après  avoir  uriné  , avec 
écoulement  d1 un  mucus  liquide , qui  laisse  des  taches 
U transparentes  et  raides  sur  le  linge. 

Après  avoir  uriné,  il  sort  un  liquide  lactescent 
(humeur  prostatique?) 

43o.  Après  avoir  uriné,  il  sort  encore  par  l’urètre 
un  liquide  qui  cause  du  prurit  et  ensuite  de  l’ardeur 
(le  troisième  jour). 

Ecoulement  par  l’urètre  d’un  pus  jaune,  qui  laisse 
des  taches  sur  le  linge , comme  une  vraie  gonorrhée , 
mais  sans  douleur  dans  l’urètre,  et  seulement  avec 
un  peu  de  tension  dans  les  glandes  inguinales,  qui 
p ne  sont  cependant  pas  sensiblement  tuméfiées  ( au 
bout  de  vingt-neuf  jours). 

Ecoulement  de  semence,  la  nuit  (la  deuxième 
£ nuit).  ♦ 

Pollution  (chez  un  homme  marié)  (les  quatrième, 
dixième  nuits). 
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Pollution  avec  cuisson  au  gland. 

435.  Après  des  pollutions,  froid  dans  les  articula- 
tions et  lassitude. 

Après  une  pollution,  déchirement  dans  l’urètre. 

Point  d’érections  ni  de  pollutions,  pendant  cinq 
semaines. 

Peu  de  temps  après  le  coït,  pollution,  qui  se 
répète  trois  nuits  après. 

Appétit  vénérien  plus  vif  (au  bout  de  huit  jours). 

54o.  Excitation  voluptueuse,  qui  se  manifeste  tout 
à coup,  quand  on  est  assis,  et  se  dissipe  en  mar- 
chant. 

Lasciveté,  le  soir,  dans  le  lit. 

Forte  érection  (le  cinquième,  dixième  jour). 

Erections,  le  matin,  sans  désirs. 

Après  une  érection,  le  matin,  ardeur  dans  l’urètre. 

445.  Peu  d’appétit  vénérien,  et  lente  éjaculation 
pendant  le  coït  (le  treizième  jour). 

Le  prépuce  se  retire  derrière  le  glande  d’où  sen- 
sation de  sécheresse  et  de  frottement  lorsque  le  gland 
touche  aux  habits,  en  marchant  (le  troisième  jour). 

Mouvement  convulsif  dans  la  verge. 

Secousse  dans  la  verge,  hors  des  momens  où  l’on 
urine.  . 

Douleur  tiraillante  dans  l’anneau  inguinal,  qui 
s’étend  jusque  dans  les  testicules. 

45o.  Quelques  petites  taches  rouges  au  gland. 

Prurit  et  fourmillement  à la  couronne  du  gland, 
qui  excite  à se  gratter. 

Prurit  au  bout  du  gland , qui  oblige  à se  gratter. 

Rougeur  au  bout  du  gland. 

Grandes  démangeaisons  et  suintement  à la  cou- 
ronne du  gland. 
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455.  Prurit  (quelquefois  semblable  à un  élance- 
ment) à l’orifice  du  gland  , qui  est  collé  comme  par 
de  la  gomme  (liqueur  prostatique?)  (le  premier  jour). 

Fort  prurit  au  scrotum,  au  dessous  de  ce  sac  et  à 
la  peau  de  la  cuisse  gauche,  sur  un  petit  point  rouge 
et  enflammé  (au  bout  de  sept  jours). 

Prurit  cuisant,  insupportable,  le  long  des  parties 
génitales,  qui  ne  se  dissipe  pas  par  le  frottement, 
mais  cause  une  douleur  cuisante  (au  bout  de  vingt- 
quatre  heures),  pendant  plusieurs  semaines. 

Prurit  au  mont  de  Vénus. 

Chute  des  poils  du  mont  de  Vénus. 

460.  Les  règles  retardent  de  quatre  jours  (au  bout 
de  vingt-sept  jours). 

Les  règles  ne  sont  que  le  tiers  aussi  abondantes 

it  qu’à  l’ordinaire,  quoique  venant  à terme  (le  cinquième 
jour). 

Le  premier  et  le  second  jour,  les  règles  sont  peu 
abondantes,  mais  le  sang  coule  davantage  le  troisième 
jour,  après  une  douleur  dans  le  ventre  qui  ressemble 
à de  la  cuisson. 

Anxiété  avant  les  règles. 

Le  matin , quelques  heures  avant  l’apparition  des 
règles  (retardées),  la  femme  est  prise  d’anxiété;  il  lui 
remonte  du  liquide  douceâtre  dans  la  gorge;  après 
quoi  elle  crache  un  peu  de  sang  avec  la  salive. 

465.  Pendant  les  règles,  un  peu  d’anxiété  et  quel- 
ques syncopes,  avec  froid  aux  joues  et  chaleur  in- 
terne. 

Selle  très-dure,  pendant  les  règles. 

Mal  de  dents  déchirant,  pendant  les  règles;  mais, 
quand  1 air  entre  clans  la  bouche,  la  douleur  devient 
lancinante. 


T 

584  DOCTRINE  HOMOEOPATHIQUE. 

Après  les  règles,  la  tète  reste  entreprise  et  lourde  , 
comme  si  le  sang  s’y  portait. 

Le  matin,  coliques,  comme  si  les  règles  allaient 
paraître;  douleur  constrictive,  et  pression  de  haut 
en  bas,  après  quoi  survient  un  écoulement  par  le  va- 
gin (le  quatrième  jour). 

Ecoulement  très  - considérable  par  le  vagin  (au 
bout  de  huit  heures,  de  deux  jours). 

Haleine  forte. 

Sensation  de  sécheresse  aux  ouvertures  nazales 
postérieures. 

Sécheresse  du  larynx,  le  matin,  en  s’éveillant. 

L’haleine  a l’air  d’ètre  chaude. 

495.  Obstruction  des  narines,  comme  dans  un  co- 
ryza, quelques  éternuemens,  enrouement  (le  second 
jour). 

En  expirant,  enrouement,  sifflement  dans  la  tra- 
chée-artère. 

Grattement  dans  le  larynx,  comme  après  le 
soda  rance  (au  bout  de  six  heures). 

Grattement  au  larynx;  le  voix  devient  rauque  (au 
bout  de  vingt  heures). 

Grand  enrouement,  le  matin. 

480.  Le  matin  (après  avoir  bien  dormi),  enroue- 
ment et  toux , avec  beaucoup  de  mucosités  dans  la 
gorge. 

Grand  enrouement  (les  premiers  jours). 

Eternuemens  fréquens  pendant  plusieurs  jours. 

Fourmillement  dans  le  côté  droit  du  nez  (avec 
pression  dans  l’œil  droit),  semblable  à celui  qui  pré- 
cède l’éternuement  ; il  ne  cesse  pas  quand  on  se 
mouche,  mais  l’éternuement  ne  survient  pas  non 
plus. 
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Eternuement  et  coryza  fluent , pendant  un  seul 
jour  (au  bout  de  vingt-quatre  heures). 

485.  Yiolent  coryza  fluent,  pendant  trois  jours  (le 
neuvième  jour) , puis  coryza  sec. 

Coryza  sec;  les  deux  narines  sont  bouchées. 

Coryza  sec  énorme,  qui  permet  à peine  de  respi- 
rer (le  quatorzième  jour). 

Un  mucus  fort  épais  sort  du  nez. 

Catarrhe  et  chatouillement,  qui  excitent  à tousser, 
comme  si  Ton  s’était  refroidi. 

490.  Toux  et  expectoration  , jour  et  nuit. 

Toux  qui  prive  de  la  respiration , le  jour  et  la  nuit. 

La  déglutition  à vide  excite  à tousser. 

Toux  le  matin. 

Toux,  surtout  le  soir,  de  huit  heures  jusqu’à  onze. 

495.  Toux  plus  forte  la  nuit  que  le  jour. 

Toux  rauque. 

Chatouillement  dans  la  région  précordiale,  qui 
excite  à tousser,  avec  grand  asthme. 

Toux,  qui  ne  se  compose  guère  que  d’une  seule 
secousse,  avec  expectoration  semblable  à du  pus. 

Stertoration  sur  la  poitrine,  avec  petite  toux  et  lé- 
gère expectoration  muqueuse. 

5oo.  Toux,  qui  a l’air  de  vouloir  faire  éclater  le 
front. 

En  toussant , vomissement  de  ce  qu  on  vient  de 
prendre. 

En  toussant,  douleur  dans  la  gorge  et  dans  la  poi- 
trine. 

En  toussant,  douleur  dans  les  glandes  du  cou,  et 
profondément  dans  la  poitrine. 

En  toussant,  douleur  comme  déchirante  au  côté 
gauche  de  la  poitrine. 
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5o5.  En  toussant,  on  éprouve  souvent  dans  le  pha- 
rynx et  la  trachée-artère  la  meme  sensation  que  si 
ces  parties  étaient  à vif. 

La  marche  au  grand  air  (au  soleil)  produit  une 
sensation  de  lassitude  dans  la  poitrine,  qui  oblige  à 
parler  bas. 

En  inspirant  profondément,  douleur  dans  le  bas- 
ventre. 

Douleur  dans  le  milieu  du  sternum,  qu’une  inspi- 
ration profonde  augmente. 

La  poitrine  est  douloureuse  sous  le  bras  gauche  , 
tant  lorsqu’on  respire  que  quand  on  remue  le  bras. 

5 10.  Douleur  simple  dans  la  poitrine,  par  accès 
courts. 

Pression  en  avant,  sur  la  poitrine. 

Après  être  resté  debout  ou  avoir  beaucoup  parlé, 
douleur  compressive  de  poitrine,  pendant  un  quart 
d’heure. 

Pression  dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine  (le 
quinzième  jour). 

Le  matin,  douleur  compressive  à la  région  du 
cœur. 

5 1 5.  Au  sternum,  endroit  qui,  lorsqu’on  y touche, 
fait  éprouver  une  douleur  contusive. 

Douleur  contusive  dans  le  côté  gauche  de  la  poi- 
trine, sensible  quand  on  se  ploie  en  avant  et  qu’on 
respire,  mais  insensible  au  toucher. 

Au  côté  gauche  de  la  poitrine,  tache  qui  occa- 
sione  une  douleur  contusive. 

La  poitrine  est  douloureuse  extérieurement,  comme 
si  l’on  y avait  reçu  des  contusions. 

Douleur  comme  contusive  aux  dernières  côtes 
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gauches,  que  la  moindre  pression,  celle  même  des 
habits , augmente. 

520.  Le  matin,  tension  sur  la  poitrine. 

En  s’étendant,  tension  dans  la  poitrine,  qui  est 
douloureuse  encore  lorsqu’on  fait  une  inspiration 
profonde. 

Tension  douloureuse  à la  clavicule,  qui  remonte  le 
long  des  muscles  du  cou,  et  se  fait  sentir  même  en  y 
touchant. 

Douleur  dans  la  poitrine,  comme  si  elle  était  à vif. 

Douleur  lancinante  dans  le  milieu  du  sternum. 

5s5.  Fréquens  points  de  côté. 

Elancement  dans  le  côté  droit  de  la  poitrine,  et  en- 
suite enrouement. 

Elancement  qui  coupe  la  respiration,  d’abord  dans 
le  sternum,  puis,  au-dessous  des  côtes  droites,  dans 
le  région  hépatique. 

Douleur  lancinante  soutenue  dans  le  côté  gauche 
de  la  poitrine , le  soir,  quicoupe  la  respiration,  mais 
qui  se  dissipe  au  grand  air. 

Élancement  dans  le  côté  gauche,  et  en  même 
temps  tension  douloureuse  dans  le  bras  droit  ( le 
quatorzième  jour.). 

53o.  Élancement  sourd  dans  le  côté  gauche  de  la 
poitrine. 

Elancement  dans  le  côté  droit,  avec  oppression 
(le  douzième  jour). 

Douleur  lancinante  dans  le  côté  droit  de  la  poi- 
trine , qui  ne  se  fait  sentir  qu’en  marchant,  dure  plu- 
sieurs minutes,  et  a tant  de  force  qu’on  est  obligé 
d’appuyer  la  main  sur  la  partie,  pour  se  soulager. 

Douleur  déchirante,  lancinante,  depuis  la  région 
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supérieure  gauche  de  la  poitrine  jusque  dans  l’arti- 
culation de  l’épaule. 

Violente  pression  au-dessous  du  cœur,  comme  si 
quelque  chose  remontait  du  bas-ventre  vers  la  poi- 
trine (le  soir,  dans  le  lit) , avec  battement  de  cœur, 
moins  fort  que  rapide;  cette  sensation  augmente  en 
se  couchant  sur  le  côté  gauche,  diminue  sur  le  droit, 
et  persiste  jusqu’au  moment  de  s’endormir. 

535.  Fréquens  batternens  de  cœur,  à six,  huit, 
dix  pulsations. 

Batternens  de  cœur,  quand  on  se  tient  debout. 

Batternens  de  cœur,  avec  anxiété. 

Tous  les  jours,  batternens  de  cœur,  quelquefois 
avec  anxiété. 

Batternens  de  cœur,  avec  pression  au  cœur,  qui 
cèdent  un  peu  par  l’application  de  la  main  ( sur-le- 
champ  ). 

54o.  Mouvement  tressaillant  du  cœur. 

Douleur  contusive  au  cœur,  le  matin,  étant  cou- 
ché dans  le  lit. 

Presque  tous  les  jours , batternens  de  cœur  qui 
causent  de  l’anxiété  (sans  pensées  inquiétantes),  et 
durent  cinq  minutes,  ou  même  des  heures  entières 
(au  bout  de  sept  jours). 

La  poitrine  est  fort  oppressée,  comme  serrée,  avec 
ardeur  dans  les  mains  (le  huitième  jour). 

Sensation  d’anxiété  dans  la  poitrine. 

545.  Anxiété  dans  la  poitrine,  avec  pression  à la 
région  précordiale,  qui  se  fait  surtout  vivement  sen- 
tir après  une  inspiration  profonde. 

Asthme. 

Oppression  de  poitrine,  avec  pression  au  milieu 
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du  sternum,  quand  on  se  remue,  pendant  un  quart 
d’heure.  / 

Tous  les  jours,  une  sorte  d’oppression  douloureuse 
de  poitrine,  semblable  à de  la  pression,  quand  on  se 
redresse  après  avoir  été  assis  ployé  en  deux. 

Douleur  et  oppression  sur  la  poitrine,  en  respi- 
rant. 

55q.  Oppression  dans  la  chambre;  quelque  faible 
qu’il  se  sentît,  le  sujet  fut  obligé  d’aller  au  grand  air, 
qui  le  soulagea. 

Le  matin,  en  s’éveillant,  chaleur  désagréable  dans 
la  poitrine. 

Convulsions  sous  le  bras  droit,  qui  descendent  dans 
le  côté. 

i 

Violent  prurit  à l’extérieur  de  la  poitrine. 

Grand  prurit  au  sacrum,  le  soir,  dans  le  lit. 

555.  Forte  pulsation  dans  le  sacrum  (le  premier 
jour). 

De  temps  en  temps,  un  élancement  dans  le  sacrum 
(au  bout  de  vingt-six  jours). 

Douleur  au  sacrum,  quand  on  se  redresse  après 
avoir  été  long-temps  baissé. 

Après  être  resté  quelque  temps  baissé,  le  sacrum 
est  douloureux. 

Mal  au  sacrum;  douleur  comme  contusive  en  se 
baissant  et  se  redressant. 

56o.  Douleur  paralytique  au  sacrum,  très-vive  sur- 
tout quand  on  se  redresse. 

Paralysie  dans  le  sacrum  , le  matin , en  se  levant* 

Faiblesse  dans  le  sacrum,  comme  si  les  lombes 
étaient  paralysées;  le  sujet  ne  pouvait  ni  rester,  ni 
marcher  droit,  et  c’était  couché  qu’il  se  trouvait 
le  mieux,  toute  la  journée,  surtout  après  le  dîner. 
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Le  matin,  en  se  levant,  paralysie  dans  le  sacrum 
et  le  dos. 

Chaleur  et  tension  dans  la  région  rénale,  meme 
étant  assis  ; ensuite  la  promenade  fatigue  prompte- 
ment. 

565.  Eruption  de  boutons  sur  le  dos,  avec  prurit, 
le  soir , dans  le  lit. 

Tension  dans  le  dos,  qui  oblige  à s’étendre  et  à s’al- 
longer. 

Raideur  dans  le  coté  gauche  du  dos. 

Douleur  tiraillante  qui  remonte  dans  le  dos  ( le  qua- 
torzième jour). 

Chaleur  brûlante  dans  l’omoplate  gauche,  comme 
si  on  avait  versé  de  l’eau  chaude  dessus. 

570.  En  rapprochant  les  omoplates  (et  non  en  fai- 
sant une  inspiration  profonde),  élancement,  sous 
celle  du  côté  gauche. 

Tiraillement  et  déchirementdans  l’omoplate  droite, 
qui  obligent  à faire  une  inspiration  profonde. 

Vive  douleur  comme  contusive  dans  le  dos  et  en- 
tre les  omoplates,  qui  ne  se  faitsentir  que  quand  on 
est  assis  et  surtout  couché,  mais  qu’on  n’éprouve 
pas  en  marchant  ou  en  travaillant. 

Douleur  et  déchirement  dans  les  omoplates,  avec 
raideur  du  dos  et  de  la  nuque. 

Raideur  à la  partie  supérieure  du  dos. 

570.  Raideur  du  col  et  de  la  nuque. 

La  nuque  fait  mal  quand  on  tourne  un  peu  la  tète. 

Douleur  à la  nuque , comme  de  luxation  , de  con- 
tusion ou  de  fatigue  (le  second  jour). 

Douleur  comme  de  luxation  ou  de  fatigue  dans 
l’articulation  de  l’épaule. 
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Douleur  dans  l’articulation  de  l’épaule , qui  em- 
pêche de  remuer  le  bras  (le  huitième  jour). 

58o.  Douleur  contusive  dans  l’articulation  de  l’é- 
paule, qui  ne  permet  pas  de  soulever  cette  dernière. 

Le  matin  , dans  le  lit,  en  se  découvrant,  douleur 
rhumatismale  , sorte  de  tension  et  de  tiraillement 
dans  l’articulation  de  l’épaule. 

Autour  de  l'articulation  de  l’épaule  droite,  au 
commencement  des  muscles  deltoïdes,  remuement 
douloureux,  le  matin,  en  s’éveillant,  qui  rend  le 
bras  comme  paralysé,  mais  qui  n’augmente  pas  par 
l’attouchement. 

Déchirement  et  tiraillement  dans  l’aisselle  droite  , 
et  plus  tard  aussi  dans  le  bras. 

Douleur  déchirante  au  coté  postérieur  de  l'arti- 
culation de  l’épaule  et  de  l’aisselle,  le  jour  et  la  nuit, 
dans  le  lit. 

585.  Une  glande  très-gonflée  dans  le  creux  de 
l’aisselle  droite. 
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Elancement  sourd  et  déchirant  dans  le  creux  de 
l’aisselle  gauche. 

Ardeur  cuisante  dans  les  deux  aisselles  , où  il  sur- 
vient du  gonflement  après  qu’on  s’est  gratté. 

Douleur  dans  le  muscle  deltoïde,  quand  on  lève  un 
peu  le  bras. 

Douleur  contusive  dans  le  bras  gauche,  plus  sen- 
sible dans  l’articulation  que  partout  ailleurs,  quand 
on  lève  le  bras,  et  qu’on  le  porte  soit  en  avant  soit 
en  arrière,  nulle  lorsqu’on  le  laisse  tranquille. 

5go.  Douleur  comme  de  brisure  dans  les  os  du 
bras. 

Ardeur  dans  le  bras  droit,  la  chaleur  est  sensible 
même  à l’extérieur  ( les  huit  premiers  jours). 
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Fatigue  dans  les  bras , qui  sont  lourds  et  tombent. 

Tiraillement  dans  le  bras  gauche,  qu’il  faut  con- 
tinuellement étendre. 

Dans  le  bras  gauche,  fourmillement,  insensibi- 
lité, engourdissement;  le  fourmillement  commence 
au  bout  des  doigts  (au  bout  de  huit  heures). 

5g5.  Nombreuses  taches  dartreuses  rondes  et  pru- 
riteuses  sur  les  bras. 

Boutons  blancs  pruriteux  sur  la  peau  des  bras  et 
des  mains;  le  frottement  les  rendrougeset  augmente 
le  prurit. 

Engourdissement  comme  paralytique  dans  le 
bras  droit,  depuis  la  main  jusqu’au  coude;  l’articu- 
lation du  poignet  craque,  quand  on  veut  se  servir 
de  la  main. 

Craquement  douloureux  dans  le  coude  droit,  en 
remuant  le  bras. 

Secousse  dans  le  coude  droit;  la  main  est  comme 
paralysée  de  douleur,  mais  l’extension  du  bras  fait 
cesser  celle-ci. 

600.  Fréquentes  secousses  dans  le  coude  gauche, 
qui  font  tomber  presque  tout  des  mains. 

Tiraillement  qui  a l’air  d’avoir  lieu  dans  le  cu- 
bitus. 

Douleur  comme  conlusive  dans  l’os  de  l’avant- 
bras  gauche,  que  la  pression  rend  insupportable. 

Douleur  de  fatigue  dans  les  avant-bras  (le second 

jour). 

Douleur  sourde  dans  les  os  de  l’avant-bras,  qui 
augmente  quand  on  laisse  les  bras  pendans,  et  di- 
minue quand  on  les  remue  (le  troisième  jour). 

6o5.  Déchirement  paralytique  au  côté  interne  de 
l’avant-bras. 
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Douleur  contusive  dans  l’articulation  de  la  main. 

Eruption  d'ampoules  pruriteuses  sur  le  poignet 
gauche  et  les  deux  mains,  comme  s’il  se  formait  une 
dartre. 

Prurit  au  côté  interne  de  l’articulation  de  la  main, 
près  du  pouce;  en  se  grattant,  il  survient  des  am- 
poules. " • 

Cuisson  et  prurit  dans  la  paume  de  la  main  gau- 
1 che,  qui  oblige  à se  gratter  long- temps. 

610.  Ardeur  pruriteuse  à la  main  gauche,  comme 
si  on  avait  touché  des  orties. 

Nombreuses  petites  vésicules  sur  les  mains,  qui  se 
dessèchent  peu  à peu , après  quoi  la  peau  se  détache  * 
par  écailles. 

Douleur  lancinante  pruriteuse  sur  la  main  et  sur 
le  dos  de  plusieurs  doigts  (au  bout  de  dix  heures). 

Légère  sensation  de  picotement  dans  la  main  , 

: comme  quand  elle  est  engourdie. 

La  peau  des  mains  devient  sèche  et  fendillée. 

61 5.  Un  point  un  peu  excorié  sur  la  main  s’en- 
flamme et  devient  une  pustule  pleine  de  pus. 

La  peau  des  mains  est  très-sèche  et  cassante,  sur- 
tout aux  doigts,  près  des  ongles. 

Douleur  déchirante  qui  se  développe  rapidement 
au  côté  externe  de  la  main  gauche,  comme  dans  l’os 
métacarpien  du  petit  doigt. 

Crampe  dans  la  main  gauche,  en  saisissant  une 
pierre  froide. 

Gonflement  de  la  main  droite,  pendant  toute  une 
journée  (le  huitième  jour). 

620.  Moiteur  des  mains,  pendtant  plusieurs  jours 
(au  bout  de  huit,  de  dix  jours). 

Elancemens  dans  les  doigts. 
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Violent  prurit  aux  doigts,  le  soir,  dans  le  lit,  qui 
empêche  de  s’endormir. 

Les  articulations  des  doigts  se  ployent  difficile- 
ment, tant  elles  sont  douloureuses. 

Douleur  contusive  dans  les  os  des  phalanges  an- 
térieures des  doigls  gauches , qui  devient  insuppor- 
table en  appuyant  dessus. 

6^5.  Douleur  de  luxation  dans  la  dernière  pha- 
lange du  pouce  gauche  (de  suite). 

Violent  déchirement  à la  phalange  postérieure  du 
pouce  gauche  , comme  si  on  l’arrachait. 

Accès  fréquens  de  douleur  déchirante  dans  le 
pouce  en  arrière  et  le  doigt  indicateur  en  avant; 
* après  quoi  la  main  devient  comme  paralysée. 

Elancement  dans  le  pouce  droit  (le  quatorzième 
jour). 

Elancement  dans  V articulation  du  doigt  indicateur 
droit,  qui  semble  produit  par  un  coup  d’épingle  ou 
par  une  étincelle  de  feu. 

63o.  Tension  dans  le  doigt  indicateur  droit. 

Déchirement  dans  le  tendon  extenseur  du  doigt 
indicateur  droit,  qui  remonte  vers  l’avant-bras. 

Elancement  lancinant  et  pruriteux  dans  l’articula- 
tion médiane  du  doigt  indicateur. 

Tache  d’un  rouge  foncé  marbré  au  troisième  doigt 
de  la  main  gauche,  près  de  l’ongle. 

Une  ampoule  pruriteuse  sur  le  petit  doigt. 

635.  Il  se  forme  souvent  des  envies  aux  doigts. 

Après  avoir  coupé  les  envies,  l’endroit  se  gonfle 
un  peu,  rougit,  et  cause  une  douleur  cuisante  quand 
on  appuie  dessus. 

Les  premier  et  quatrième  doigts  sont  enflammés 
et  douloureux  à coté  de  l’ongle. 
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Douleur  déchirante,  lancinante,  au  dessus  des 
fesses  , du  côté  des  hanches  et  de  Faine. 

Rhumatisme  dans  la  hanche  gauche;  le  sujet  fut 
huit  à neuf  jours  sans  pouvoir  marcher. 

64o.  Sensation  de  paralysie  dans  les  hanches. 

Douleur  comme  contusive  sur  la  hanche  gauche. 

Elancemens  dans  l’articulation  de  la  cuisse  gauche, 
qui  se  font  sentir  même  étant  assis,  mais  plus  encore 
quand  011  marche. 

Tension  douloureuse  dans  l’articulation  de  la 
cuisse,  qui  est  même  douloureuse  au  toucher. 

Tension  presque  comme  de  luxation  dans  les  deux 
hanches,  dont  on  éprouve  même  un  léger  ressenti- 
ment lorsqu’on  est  assis. 

645.  Douleur  de  luxation  dans  la  hanche  droite, 
qui  ne  tarde  point  à passer  dans  le  sacrum,  de  sorte 
qu’on  ne  peut  sans  douleur  se  lever  de  dessus  sa 
chaise,  se  redresser  ou  marcher,  ni  moins  encore 
faire  une  inspiration  profonde. 

Douleur  de  luxation  au  haut  de  la  cuisse,  au  des- 
sous de  Faine. 

Douleur  de  luxation  dans  la  hanche  gauche. 

Après  avoir*été  en  voiture,  déchirement  dans  la 
cuisse  droiie  (le  quatrième  jour). 

De  temps  en  temps,  douleur  tiraillante  dans  la 
cuisse  droite , jusque  dans  le  genou,  dans  l’état  de 
repos  et  de  mouvement,  même  la  nuit  (le  quatorzième 
jour). 

65o.  Douleur  tiraillante  spasmodique  dans  la  jambe 
et  le  pied  gauches. 

Douleur  tiraillante  dans  toute  la  jambe. 

La  jambe  gauche  s’engourdit  pendant  qu’on  dort 
à midi. 
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Les  jambes  sont  comme  paralysées,  le  matin. 

Après  avoir  écrit,  tout  à coup,  sorte  de  paralysie 
dans  les  deux  jambes,  qui  se  dissipe  en  faisant  effort 
pour  marcher. 

655.  Etant  éveillé,  plusieurs  fortes  convulsions 
dans  les  jambes,  meme  pendant  le  sommeil,  à midi. 

Le  soir,  tard , agitation  dans  les  jambes,  comme  si 
les  articulations  étaient  trop  serrées  ; on  est  obligé 
de  les  allonger  fréquemment. 

Grande  éruption,  à la  cuisse,  déboutons  pruri- 
teux,  entourés  d’une  auréole  rouge,  qui  causent  une 
douleur  cuisante  quand  on  les  gratte. 

Lassitude  dans  les  genoux,  comme  s’ils  allaient 
fléchir  (le  second  jour). 

Dès  le  matin , tension  dans  les  deux  jarrets,  en  se 
levant  de  sa  chaise  et  marchant,  qui  augmente  dans 
la  journée  (au  bout  de  trois  jours). 

660.  Douleur  dans  le  genou,  en  marchant,  comme 
si  l’articulation  était  luxée. 

Le  genou  gauche  cause  de  la  douleur  en  marchant, 
comme  s’il  était  déboîté. 

Douleur  compressive,  semblable  à une  grande  las- 
situde, dans  les  genoux  et  les  articulations  des  pieds , 
qui  est  suivie  d’un  tiraillement  sourd  tout  le  long  des 
jambes. 

Douleur  tiraillante  clans  les  genoux,  en  s asseyant. 

Le  soir,  tiraillement  paralytique  dans  le  genou 

665.  Tiraillement  déchirant  dans  les  creux  des 
jarrets,  qui  se  fait  surtout  sentir  en  marchant. 

Douleur  tiraillante  et  lancinante  au  dessus  du  ge- 
nou et  au  dessous,  quand  on  est  assis  (le  dix-huitième 
jour). 
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Elancement  dans  le  genou  gauche. 

Gargouillement  sous  la  peau  du  genou  gauche, 
comme  s’il  y avait  de  l’eau. 

Un  furoncle  au  genou. 

670.  Les  jambes  sont  pesantes ; elles  paraissent 
comme  brisées  quand  on  monte  un  escalier. 

Eruption  miliaire  aux  jambes,  qui  consiste  en 
: groupes  semblables  à des  îles,  et  qui  cause  un  pru- 
* rit  rongeant,  surtout  quand  on  y touche. 

Tiraillement  spasmodique  dans  la  jambe  droite, 
qui  finit  par  s’étendre  jusque  dans  la  cuisse;  en  se 
tenant  debout  ensuite  , le  sujet  n’a  plus  de  force 
dans  les  jambes,  pendant  une  heure. 

Raideur  des  mollets  jusqu’au  genou,  seulement 
quand  on  est  assis,  et  non  en  marchant. 

Tension  des  77iollets  en  marchant , comme  si  les 
muscles  étaient  trop  courts. 

67 5.  Léger  battement  dans  le  mollet  gauche. 

Au  côté  externe  du  mollet,  éruption  miliaire  à 
petits  grains,  qui  se  répand  jusque  sur  la  cuisse. 

Grand  froid  aux  pieds  (au  bout  d’une  heure). 

Douleur  de  luxation  dans  l’articulation  du  pied, 
pendant  plusieurs  jours. 

L’articulation  du  pied  est  comme  paralysée  et 
comme  engourdie  en  dedans,  lorsqu’on  s’asseoit  et 
qu’on  marche;  le  sujet  avait  de  la  peine  à remuer  le 
pied. 

680.  L’articulation  du  pied  est  sans  douleur, 
comme  paralysée  ou  engourdie,  en  restant  assis  et 
en  marchant. 

Crampe  dans  les  jambes. 

Douleur  en  manière  de  crampe  dans  la  jambe  gau- 
che (le  cinquième  jour). 


5g8  DOCTRINE  HOMOEOPATHIQUE. 

Douleur  lancinante,  en  manière  de  crampe  ou  de 
luxation,  dans  la  jambe  gauche,  quand  on  marche. 

Léger  battement  dans  tout  le  pied. 

685.  Tout  le  pied  fait  mal  en  marchant. 

Douleurs  déchirantes  passagères  dans  la  jambe 
gauche. 

Engourdissement  qui  dure  long- temps  dans  le 
pied. 

Les  pieds  semblent  très-lourds . 

Douleur  à la  cheville  interne  droite  , en  marchant, 
qui  remonte  dans  le  mollet  et  ressemble  à celle  d’un 
ulcère;  elle  a Je  même  caractère  quand  on  porte  la 
main  sur  la  partie,  mais  lorsqu’on  reste  assis  elle 
n’est  plus  que  tensive. 

690.  Déchirement  dans  la  cheville  du  pied  droit, 
le  matin,  qui  augmente  tellement  jusqu’au  soir,  que 
le  sujet  ne  peut  pas  fermer  l’œil  pendant  toute  la 
nuit;  en  même  temps  aussi,  douleur  dans  le  dos. 

L’articulation  postérieure  du  gros  orteil  est  rouge, 
froide  et  douloureuse  au  toucher,  comme  le  serait  un 
furoncle;  en  se  tenant  debout  et  marchant,  on  y 
éprouve  des  élancemens  et  des  déchiremens,  qui  ne 
se  font  pas  sentir  quand  on  reste  assis. 

Prurit  sur  le  coude-pied. 

Prurit  aux  orteils. 

En  appuyant  sur  toute  la  plante  du  pied , il  s’y 
manifeste  une  douleur  lancinante  qui  ressemble  à 
une  crampe. 

695.  Elancemens  sourds  dans  les  cors. 

Douleur  térébrante  dans  un  cor. 

D’anciennes  verrues  commencent  à causer  une 
douleur  cuisante. 
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II  survient  à la  paume  de  la  main  quelques  verrues 
qui  sont  douloureuses  quand  on  appuyé  dessus. 

Ampoules  sous  la  peau,  qui  causent  un  violent 
prurit. 

700.  Eruption  ortiée  à la  suite  d’un  grand  mou- 
vement, qui  cause  des  démangeaisons  pendant  une 
heure  (le  second  jour). 

Petits  boutons  et  petits  furoncles,  ça  et  là,  sur  le 
corps. 

Beaucoup  de  furoncles  sur  le  corps  (au  bout  de 
quatorze  jours). 

Eruption  miliaire  sur  tout  le  corps,  avec  des  élan- 
cemens  dans  la  peau. 

Eruption  de  petits  boutons  au  ventre  et  aux 
jambes. 

705.  Prurit  par  tout  le  corps  (les  trois  premières 
semaines). 

Prurit  sur  le  dos  et  les  deux  cuisses,  qui  oblige  à 
se  gratter. 

Après  une  sensation  de  chaleur  au  visage  et  au 
ventre,  ainsi  qu’aux  bras  étaux  jambes,  taches  rouges 
sur  tout  le  corps , grandes  comme  des  tètes  d’épingle, 
et  pruriteuses  : après  qu’on  s’est  gratté  , tout  le  corps 
est  rouge;  le  tout  dure  une  demi-heure. 

Chaleur  interne  pendant  quelques  minutes,  sans 
rougeur  de  la  face;  en  meme  temps,  élancemens  çà 
et  là  sur  la  peau,  parfois  avec  prurit. 

Chaleur  extrême,  et  qui  dure  long-temps,  dans  le 
sang,  après  avoir  bu  un  peu  de  vin. 

710.  Le  sujet  mouche  et  crache  du  sang. 

Une  petite  piqûre  au  doigt  saigne  de  nouveau, 
pendant  plusieurs  jours  de  suite. 

Pouls  très-plein  et  vite,  en  se  tenant  debout. 
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Pouls  et  respiration  plus  accélérés , surtout  après 
avoir  bu. 

Le  moindre  mouvement  accélère  le  pouls. 

7 1 5.  Le  pouls  se  fait  sentir  par  tout  le  corps, 
même  pendant  le  repos. 

Pulsations  par  tout  le  corps,  telles  que  souvent 
toutes  les  parties  remuent. 

Afflux  du  sang  vers  le  haut,  vers  la  poitrine,  l’es- 
tomac et  la  tête,  avec  froid  aux  jambes. 

Gêne  de  la  circulation  dans  le  bras,  quand  on  se 
couche  dessus,  et  souvent  aussi  dans  toutes  les  par- 
ties du  corps. 

Intermission  de  quelques  pulsations. 

72 o.  Suspension  des  battemens  de  cœur,  pendant 
le  sommeil,  à midi. 

Chaleur,  avec  sueur  sous  les  bras  et  à la  plante 
des  pieds. 

Chaleur  passagère  et  plus  grande  disposition  à 
suer  qu’à  l’ordinaire. 

Beaucoup  de  sueur  pendant  la  journée. 

Sueur  continuelle,  même  pendant  le  sommeil  de 
midi,  mais  non  pendant  celui  de  la  nuit. 

725.  Le  sujet  est  très-frileux;  cependant  il  sue  aisé- 
ment et  beaucoup  quand  il  se  remue. 

Il  est  frileux  toute  la  journée. 

Il  est  frileux  et  il  a froid  aux  mains  (de  suite). 

Froid  aux  mains  et  aux  pieds,  qu’on  ne  peut 
échauffer  (au  bout  de  six  heures"). 

Frisson;  sensation  comme  si  on  avait  la  chair  de 

73o.  Frissonnemens  et  frissons  dans  le  dos,  sans 
soif. 
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Frissonnemens  dans  le  dos,  surtout  quand  on  est 
assis  (ies  premiers  jours). 

Le  sujet  est  très-disposé  à se  refroidir  (au  bout  de 
vingt-quatre  heures). 

Sensations  convulsives  dans  les  bras  et  la  nuque, 
qui  se  dirigent  vers  la  tète. 

Convulsions  dans  les  membres;  les  deux  bras  se 
portent  en  avant  (le  cinquième  jour). 

735.  Convulsions  musculaires,  çà  et  là. 

Convulsions  musculaires,  fréquentes  et  visibles, 
dans  le  bras  et  les  jambes. 

L’après-midi,  en  se  couchant,  secousse  convulsive 
dans  le  haut  du  corps,  tandis  quon  est  éveillé  ( le 
onzième  jour). 

En  voulant  écrire,  secousse  convulsive  dans  un 
membre  ou  dans  l’autre. 

Démarche  chancelante  en  se  promenant. 

740.  Le  sujet  a une  grande  peur  de  tomber  en 
marchant. 

Il  a de  l’aversion  pour  la  marche. 

Grande  raideur  de  toutes  les  articulations  du 
corps. 

Sensation  de  spasme  dans  tous  les  membres,  les 
mains  surtout,  comme  si  les  bras  étaient  engourdis. 

En  se  remuant,  douleur  dans  tous  les  muscles, 
ceux  surtout  des  cuisses  et  des  bras,  comme  si  la 
chair  était  détachée  des  os. 

743.  Grand  resserrement  à l’estomac  et  à la  poi- 
trine. 

Pression  rongeante  tantôt  à la  région  précordiale, 
tantôt  autour  de  l’ombilic,  ou  dans  la  poitrine,  par 
accès,  toute  la  soirée. 

Elancemens  c'a  et  là. 
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Douleur  contusive  dans  tous  les  membres  ( le  se- 
cond jour). 

A maigrissement. 

75o.  Après  s’être  fatigué  le  corps , on  est  pris  sur- 
le-champ  d’une  incapacité  absolue  de  penser  et  de 
prendre  part  à rien. 

Paresse  extrême  du  corps  et  de  l’esprit,  avec  grand 
appétit  (le  troisième  jour). 

Abattement  de  toutes  les  forces  physiques  et  mo- 
rales. 

Un  chagrin  cause  des  élancemens  au  haut  de  la 
partie  gauche  de  la  poitrine,  perte  d’appétit  et  mal 
de  tète;  chaque  pas  retentit  dans  la  tête,  le  sujet  est 
très-las,  et  ses  jambes  sont  lourdes. 

Après  une  petite  contrariété  > pleurs  pendant  toute 
la  nuit  , beaucoup  de  toux,  serrement  de  gorge  et 
vains  efforts  pour  vomir  ( le  vingtième  jour.) 

7^5.  Les  plus  violentes  douleurs  nocturnes  (par 
exemple  dues  à un  furoncle  dans  le  dos),  qui  cou- 
pent la  respiration,  menacent  de  suffocation,  et  oc- 
casionent,  en  même  temps,  une  sorte  de  paralysie 
unilatérale,  de  manière  que  le  bras  et  la  jambe  droites 
refusent  leur  service. 

Le  matin,  en  se  levant,  faiblesse,  sorte  de  paraly- 
sie dans  le  dos  et  le  sacrum , qui  s’étend  quelquefois 
jusque  sur  le  bas-ventre. 

Nuit  agitée,  et  le  lendemain  lassitude,  malaise, 
tristesse  (au  bout  de  douze  heures). 

Le  matin,  grand  malaise  et  faiblesse,  pâleur  cada- 
vérique; le  sujet  est  obligé  de  se  coucher  (le  qua- 
torzième jour). 

Accès;  raideur  de  la  nuque,  qui  s’étend  jusque  dans 
la  tête,  les  yeux  sont  douloureux , grand  malaise, 
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froid,  perle  de  connaissance  (le  huitième  jour). 

760.  Accès;  tiraillement  de  l’aisselle  gauche  vers  la 
tète,  puis  pression  dans  les  tempes,  comme  si  la  tète 
allait  éclater;  douleur  conîusive  et  cuisante  dans  le 
cerveau,  avec  des  douleurs  tiraillantes,  continuelles, 
sous  Faisselle,  qui  se  dirigent  vers  la  tète,  et  nausées 
continuelles,  allant  jusqu’au  vomissement;  le  sujet 
est  obligé  de  se  coucher,  avec  froid  et  chaleur  à la 
face  ( le  huitième  jour). 

Accès;  à l’époque  du  souper,  état  périodique  de 
grand  malaise  (sans  cependant  qu’on  ait  mangé),  et 
froid  violent  à chaque  paroxysme;  après  s’ètre  cou- 
ché, on  s’échauffe  bientôt  dans  le  lit,  sans  éprouver 
ensuite  de  chaleur,  et  la  nuit  on  est  réveillé  deux 
fois  par  un  tiraillement  sensible,  çà  et  là,  dans  le  front, 
entremêlé  de  petits  battemens. 

Accès;  pression  et  remuement  sous  les  côtes  droi- 
tes, avec  tiraillement  dans  le  dos,  qui  s’étend  vers 
la  tète,  et  empêche  de  dormir  la  nuit;  en  même 
temps,  élancemens  dans  la  tête;  tous  ces  accidens 
se  calment  en  parlant  beaucoup  et  agitant  le  corps, 
comme  aussi  quand  il  survient  des  borborygmes  et 
sort  des  vents;  le  sujet  est  mieux  aussi,  pendant  une 
heure,  après  avoir  mangé. 

Accès;  excitation  extraordinaire;  ensuite,  au  mi- 
lieu d’une  grande  anxiété,  un  fourmillement  com- 
mence à se  faire  sentir  dans  le  bout  des  doigts, 
puis  dans  la  main  et  le  bras.  Le  bras  s’engourdit  et 
devient  comme  mort;  le  fourmillement  et  l’insensi- 
bilité montent  le  long  du  col,  dans  les  lèvres  et  dans 
la  langue,  qui  devient  comme  raide,  tandis  qu’une 
douleur  térébrante  se  fait  sentir  dans  une  dent;  en- 
suite mal  de  tête,  avec  dérangement  de  la  vue;  puis 
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la  jambe  s’engourdit,  et  elle  est  comme  morte  dans 
l’articulation;  cet  état  a lieu  surtout  vers  le  soir  (au 
bout  de  dix  heures). 

Accès;  le  matin  (après  avoir  pris  du  lait),  malaise 
extrême  et  tremblement  dans  les  membres,  pendant 
une  heure;  vertige  et  obscurcissement  de  la  vue; 
le  sujet  serait  tombé  s’il  ne  s’était  point  appuyé. 

760.  Accès;  dans  la  matinée,  envies  de  vomir  et 
vertiges,  avec  remuement  dans  la  région  précordiale, 
et  froid  semblable  à celui  qu’on  éprouverait  en  rece- 
vant de  l’eau  froide  sur  le  corps;  en  fixant  un  objet, 
tout  tourne  en  cercle,  comme  si  on  allait  tomber  en 
avant;  pesanteur  telle,  de  la  tête , qu’on  peut  à peine 
marcher;  elle  semble  plus  lourde  que  le  reste  du 
corps. 

Grande  faiblesse  du  corps;  les  forces  ne  suffisent 
pas  pour  le  travail  accoutumé , pendant  plusieurs 
semaines. 

Le  sujet  éprouve  surtout  de  la  faiblesse  le  matin  , 
dans  le  lit,  ou  quand  il  reste  assis  ; il  n’en  ressent  pas 
en  marchant. 

En  se  levant,  après  avoir  été  assis,  les  jambes 
tremblent  de  faiblesse,  état  qui  se  dissipe  en  mar- 
chant. 

Faiblesse  dans  tout  le  corps,  par  exemple,  quand 
on  remue  le  bras. 

770.  Le  sommeil  ne  restaure  pas. 

Douleur  de  lassitude  dans  les  jambes,  le  matin,  en 
s’éveillant. 

Immédiatement  après  le  sommeil  de  midi,  lassi- 
tude, avec  tremblement  et  disposition  à se  laisser 
tomber. 

Douleur  chatouillante  de  lassitude. 
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L’équitation  affecte  cle  temps  en  temps  le  sujet,  et 
toujours  cle  plus  en  plus. 

775.  Il  est  très-fatigué  après  une  courte  prome- 
nade ( le  second  jour). 

Il  ne  peut  supporter  la  fatigue  de  la  marche;  car 
tout-à-coup  il  devient  las  et  mal  à son  aise. 

Grande  faiblesse  (le  sixième  jour). 

Grande  lassitude,  tous  les  jours,  et  bâillemens 
continuels. 

Bâillemens  très-frèquens. 

780.  Bâillemens  et  pandiculations  ( au  bout  d’un 
quart  d’heure). 

Après  avoir  bien  dormi,  bâillement  spasmodique 
énorme. 

Grande  fatigue  le  jour,  et  tendance  extrême  à 
dormir. 

Grande  somnolence  dans  la  journée  ; il  faut  de 
grands  efforts  pour  quitter  le  lit,  le  matin  (au  bout 
de  dix  jours),  pendant  quelques  semaines, 

Somnolence  dans  la  journée;  le  sujet  bâille,  et 
s’endort  au  moment  où  l’on  s’y  attend  le  moins. 

785.  Il  s’endort  de  très-bonne  heure,  le  soir,  et  ne 
se  réveille  que  tard,  le  matin. 

Quand  il  ne  fait  rien,  il  s’endort  dès  qu’il  est  assis, 
et  cependant  se  réveille  à tous  moraens. 

Le  soir , il  s’endort  de  bonne  heure , et  le  matin  , 
il  s’éveille  tard. 

Il  voudrait  bien  dormir,  mais  ne  le  peut  pas; 
combat  entre  le  sommeil  et  la  veille. 

Il  se  couche  sans  avoir  la  même  envie  de  dormir 
qu’à  l’ordinaire,  et  cependant  ne  tarde  pas  à s’en- 
dormir (le  troisième  soir). 
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790.  Une  agitation  intérieure  empêche  de  dormir 
la  nuit. 

La  nuit,  le  sujet  se  réveille  souvent,  avec  de  l’agi- 
tation. 

Il  passe  deux  ou  trois  heures  , les  nuits , sans  dor- 
mir, dans  l’agitation. 

Il  se  couche  plus  tard  qu’à  l’ordinaire  , et  cepen- 
dant il  ne  peut  s’endormir. 

Insomnie,  la  nuit. 

7 95.  Douze  nuits  sans  sommeil,  quoiqu’on  n’é- 
prouve aucune  incommodité  (les  dixième  et  onzième 
nuits). 

Il  s’endort  très-agité,  et  se  retourne  sans  cesse, 
au  milieu  de  songes  très-vifs. 

On  rêve  beaucoup  pendant  le  sommeil , à midi. 

Sommeil,  le  matin,  troublé  par  des  rêves  dont  on 
ne  conserve  pas  le  souvenir  ( au  bout  de  vingt 
heures). 

Songes  trop  vifs , rêvasseries  en  dormant. 

800.  Piêvasseries  pendant  le  sommeil. 

Le  sujet  se  réveille  souvent,  les  dix  premières 
nuits  , il  rêvasse  et  se  retourne  beaucoup  dans  son  lit; 
le  matin,  il  est  si  las,  qu’il  ne  peut  travailler. 

Beaucoup  de  rêves  inquiétans  la  nuit. 

Rêves,  dont  l’objet  occupe  long-temps  encore 
l’esprit , après  qu’on  est  réveillé. 

Rêve  inquiétant,  qui  fait  suer  toute  la  nuit,  et 
laisse  de  l’anxiété  pendant  toute  la  journée. 

8o5.  Rêve  pendant  lequel  on  éprouve  beaucoup 
d’agitation  et  d’anxiété. 

Rêve  qui  cause  beaucoup  d’anxiété  ( la  huitième 

nuit). 
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Rêves  inquiétans  ; le  sujet  est  pris,  la  nuit,  d’un 
accès  de  somnambulisme. 

Il  pleure  en  dorman  t. 

Nuit  fort  agitée  : il  parle  en  dormant. 

810.  Rêves  tristes,  cpii  se  continuent  quand  on  se 
rendort,  après  s’être  réveillé. 

Rêves  érotiques. 

Rêves  voluptueux,  avec  pollutions  et  longues  érec- 
tions, qui  troublent  le  sommeil  pendant  la  nuit. 

Rêves  attristans. 

Rêves  désagréables , dégoûtans. 

81 3.  Rêves  effrayans,  de  meurtre  et  de  feu. 

Rêves  d’incendie. 

Le  sujet  se  réveille  plusieurs  fois  en  sursaut,  la 
nuit,  (la  cinquième  nuit). 

Lent  rée  de  quelqu’un  dans  sa  chambre,  au  mo- 
ment où  il  allait  s’endormir,  lui  cause  une  frayeur 
telle  qu’il  est  p i is  d’un  violent  battement  de  coeur. 

Convulsion  pendant  le  sommeil. 

820.  Pendant  le  sommeil,  à midi,  secousse  con- 
vulsive, qui  semble  partir  du  cœur. 

La  nuit,  accès  d’asthme  et  de  battemens  de  cœur, 
sans  anxiété  cependant. 

Toutes  les  nuits,  coliques  , sans  diarrhée. 

La  nuit,  déplacemens de  vents,  avec  pesanteur  et 
plénitude  dans  le  ventre. 

Avant  midi,  coliques,  avec  agitation  et  sensation 
de  constriçtion  à la  région  de  l’estomac,  qui  cause 
de  l’agitation  (au  bout  de  dix  jours). 

8^5.  Le  sujet  est  obligé  de  se  relever  la  nuit,  pour 
uriner. 

Il  est  obligé  de  cracher  continuellement,  la  nuit. 

La  nuit,  douleur  tiraillante  dans  le  dos;  le  sujet 
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est  obligé  de  se  retourner  souvent,  pour  se  soulager. 

La  nuit,  élancement  dans  la  nuque. 

La  nuit,  élancement  violent  dans  la  cuisse  gauche. 

83o.  La  nuit,  beaucoup  d’agitation  dans  les  jambes. 

La  nuit,  chaleur,  qui  empêche  de  s’endormir, 
sans  soif,  avec  douleurs  semblables  à celles  de  l’ac- 
couchement,  dans  le  bas-ventre  (la  septième  nuit). 

Un  bouillonnement  de  sang  réveille  la  nuit. 

La  nuit,  en  s’éveillant,  violente  pulsation  des  ar- 
tères, sans  nulle  sensation  de  chaleur. 

Grande  chaleur  la  nuit;  le  sujet  boit  beaucoup,  et 
il  est  fort  agité  (au  bout  de  dix-huit  jours). 

835.  La  nuit,  agitation  causée  par  du  froid  dans 
le  dos. 

Le  jour,  quand  on  éprouve  des  frissons,  on  a en 
même  temps  beaucoup  de  tendance  à dormir;  on 
s’endort,  et  pendant  le  sommeil,  même  étant  assis, 
on  a chaud  et  l’on  sue  un  peu. 

Le  matin,  en  dormant,  froid  suivi  de  sueur,  peu 
avant  le  réveil. 

Frissonnemens,  le  soir,  avec  soif  ; deux  soirées  de 
suite. 

Le  soir,  dans  le  lit,  frisson,  qui  fait  trembler  les 
mains  et  les  jambes  et  claquer  les  dents,  sans  soif  et 
sans  qu’il  survienne  ensuite  de  chaleur;  le  sujet  s’en- 
dort avant  la  fin  du  frisson;  deux  soirées  de  suite. 

8/^0.  Frissonnemens  , même  dans  la  matinée,  avec 
grand  froid  aux  mains,  qui  oblige  à mettre  des  gants, 
quoique  la  chambre  soit  chaude. 

Peu  avant  le  dîner,  lassitude  subite  si  grande  qu’on 
ne  peut  se  tenir  sur  ses  jambes,  et  qu’il  faut  se  cou- 
cher; dans  le  lit,  survient  un  grand  froid  , suivi 
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de  chaleur  modérée  et  de  sueur,  pendant  quelques 
heures. 

Le  soir,  chaleur  du  corps,  avec  froid  et  frissons 
qui  passent  dans  le  dos,  sans  soif  (le  deuxième  jour). 

On  s’endort  un  peu  vers  le  soir,  et  l’on  ne  tarde 
pas  à se  réveiller  avec  mal  à la  tète  et  fièvre , dans 
laquelle  le  froid  et  la  chaleur  alternent  ensemble; 
plusieurs  accès  de  suite;  cependant  il  y a plus  de 
chaleur  que  de  froid. 

Après  avoir  eu  très-chaud  , dans  le  lit , froid  dans 
la  tète,  avec  grande  lassitude. 

845.  Après  le  sommeil,  à midi,  chaleur,  puis  fris- 
son jusqu’au  soir  (le  second  jour). 

Le  soir,  grand  froid,  et,  la  nuit,  sueur  copieuse, 
qui  mouille  d’outre  en  outre,  avec  violent  prurit. 

Fièvre;  l’après-midi,  froid  et  chaud,  avec  beau- 
coup de  soif,  sans  chaleur  ensuite  ( au  bout  de  six 
heures). 

Fièvre;  le  matin  , vers  huit  heures,  d’abord  grand 
froid  jusqu’à  midi , puis  chaleur  jusqu’au  soir,  sans 
sueur  et  sans  soif  pendant  le  froid  et  la  chaleur;  le 
sujet  reste  couché,  avec  un  mal  de  tète  violent  (au 
bout  de  dix  jours). 

Sueur  avant  minuit. 

85o.  Il  s’éveille  la  nuit  9 baigné  de  sueur. 

Sueur  générale  (au  bout  de  vingt-quatre  heures). 

Forte  sueur  nocturne , pendant  plusieurs  nuits . 

Sueur  aigrelette  , le  matin. 

Grande  irritabilité  (de  suite).? 

855.  On  se  gratte  la  tète  d’impatience. 

Précipitation. 

Précipitation  inquiète. 

Le  sujet  est  facile  à mettre  en  colère  , fort  iras* 

% 
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cible  ; il  ne  supporte  guère  la  contrariété  (pendant 
plusieurs  soirées). 

Il  se  sent  de  mauvaise  humeur  et  fuit  la  société, 
parce  qu’il  prévoit  qu’il  sera  à charge  aux  autres  (le 
second  jour  ). 

Il  entre  très ‘aisément  en  colère. 

■Grande  disposition  à se  passionner , à se  mettre 
en  colère  (le  premier  jour). 

Méchanceté,  colère,  emportement. 

Grande  propension  à la  colère  (le  second  jour). 

Dans  la  matinée,  haleine  fétide  et  paresse,  le  soir, 
et  emportement  pour  des  riens. 

865.  Emportement,  sans  cause  spéciale. 

Grande  irritabilité,  ensuite  engourdissement  des 
membres,  qui  sont  comme  morts. 

Propension  extrême  à la  frayeur. 

L’esprit  s’affecte  beaucoup  d’une  conversation. 

Le  sujet  prend  la  plaisanterie  en  mauvaise  part. 

870.  Disposition  à la  mélancolie;  des  torts  qu’on 
a eu  autrefois  envers  quelqu’un,  et  qui  étaient  ou- 
bliés, reviennent  à l’esprit;  on  ne  peut  en  détourner 
sa  pensée . et  l’on  en  est  si  affecté  qu’on  n’a  de  goût 
pour  rien  (le  second  jour). 

O11  envisage  tout  du  mauvais  coté;  on  crie,  on 
hurle. 

Haine  contre  les  personnes  dont  on  a reçu  des  of- 
fenses autrefois  (le  second  jour). 

Tristesse  et  abattement  (après  une  éruption  ortiée). 

Grande  propension  à la  mélancolie. 

870.  Toute  la  journée,  abattement  mélancolique, 
tristesse  , abattement,  découragement  (sans  envie  de 
pleurer),  le  tout  sans  motif;  avec  battemens  de 
cœur  .continuels  , qui  ne  sont  pas  forts,  et  sans  qu’on 
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aperçoive  aucun  dérangement  dans  la  santé  (au  bout 
de  neuf  jours). 

Souplesse  du  caractère. 

Affliction,  tristesse. 

Pendant  trois  matinées , anxiété  soudaine  , avec 
battemens  de  cœur. 

Anxiété  , avec  chaleur  et  sueur  nocturne. 

880.  Affliction;  on  se  tourmente  soi-mème  en  ne 
pensant  qu’à  des  choses  désagréables  , ce  qui  affai- 
blit beaucoup. 

11  suffit  de  pensera  un  malheur  passé  depuis  long- 
temps, pour  que  les  larmes  viennent  aux  yeux. 

Le  sujet  est  obligé  de  pleurer  involontairement. 

Accès  rapides,  mais  courts,  de  mélancolie. 

Le  sujet  pleure  dès  qu’on  le  regarde  (le  cinquième 
jour). 

885.  Dès  qu’on  le  regarde , il  s’imagine  qu’on  le 
plaint , et  se  met  à pleurer.  r 

Envie  anxieuse  de  pleurer. 

Accès  de  désespoir  intérieur,  qui  brise  les  forces. 

Les  consolations  affectent  plus  vivement  encore. 

Tristesse,  inaptitude  à prendre  part  à rien. 

890.  Le  sujet  n’éprouve  que  de  très-courts  instans 
de  satisfaction.  ' . 

ïl  est  très-disposé  à pleurer  et  sans  goût  pour  le 
travail.  ( 

Au  milieu  de  son  travail , il  perd  tout  à coup  i’dn- 
vie  de  le  continuer.  , ' 

Il  11e  fait  que  lambiner,  et  il  est  impropre  à toute 
occunation  sérieuse. 

i 

Aversion  pour  le  travail. 

89L  Inaptitude  à rien  faire;  on  voudrait  rester  les 
bras  croisés,  ou  dormir, -T après-midi  (le secônd  jour). 
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Dégoût  pour  le  travail,  quoiqu’on  soit  disposé  à 
la  méditation. 

Taciturnité;  on  ne  répond  qu’avec  mauvaise  hu- 
meur aux  questions. 


XXII.  Soufre  ( Sulphur '). 

J’ai  déjà,  dans  le  premier  volume  de  cet  ouvrage, 
restitué  au  soufre  son  droit  à être  rangé  parmi  les 
antipsoriques , et  j’affirme  ici  qu’il  est  un  de  ceux 
dont  on  peut  le  moins  se  passer,  que  même,  lorsqu’on 
l’emploie  convenablement  à l’intérieur,  dans  la  gale 
éclatée  peu  de  temps  après  l’infection  , il  suffit  seul 
pour  procurer  la  guérison  complète  du  miasme  en- 
tier. Mais,  quoique,  dans  les  cas  où  l’exanthème  pri- 
mitifaété  supprimé  par  maladresse,  dans  la  gale  an- 
cienne, soit  latente  encore,  soit  déjà  développée 
sous  la  forme  de  maladies  chroniques  , il  ne  procure 
presque  jamais  la  guérison,  cependant  toutes  les 
fois  que  la  maladie  n’a  point  été  défigurée  ou  tron- 
quée par  l’emploi  abusif  de  ce  médicament,  une 
seule  dose  de  la  préparation  la  plus  convenable  fait 
faire  de  grands  pas  à la  guérison , et  fort  souvent 
même  est  indispensable  pour  l’obtenir. 

Mais  ce  qu’il  y a de  plus  triste  , c’est  que  fort  sou- 
vent le  médecin  homoeopathiste  ne  trouve  à traiter! 
que  des  maladies  chroniques  qui  ont  été  totalement 
défigurées  par  l’abus  de  ce  puissant  remède.  En  effet 
les  allopathistes,  surtout  modernes  , n’y  ont  pas  re- 
cours pour  détruire  le  miasme  psorique  interne, dont 
l’existence  n’a  même  point  été  soupçonnée  par  eux 
jusqu’à  présent , mais  seulement  pour  remplir  des 
indications  partielles,  qu’ils  regardent  cependant 
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comme  l’objet  principal.  C’est  ainsi,  par  exemple , 
qu'ils  le  donnent  pour  rétablir  la  transpiration  sup- 
primée  ou  pour  favoriser  l’expectoration,  qu’ils  le 
font  fréquemment  entrer  dans  leurs  laxatifs  , qu’ils  le 
prescrivent  contre  ce  qu’ils  appellent  les  hémor- 
rhoïdes,  etc.  Ils  le  donnent  alors  à des  doses  énor- 
mes  de  cinq,  dix,  quinze,  vingt  et  meme  trente 
grains,  répétées  souvent  et  coup  sur  coup;  ou  bien 
ils  font  baigner  leurs  malades  des  demi-heures  en- 
tières,  pendant  plusieurs  semaines,  dans  des  eaux 
minérales  sulfureuses.  De  cette  manière  , ils  déna- 
turent tellement  les  maladies  chroniques,  que  non 
seulement  celles-ci  prennent  un  caractère  plus  grave, 
mais  encore,  ce  qui  est  bien  plus  fâcheux,  que  le  ma- 
lade ne  peut  presque  plus  supporter  sans  inconvé- 
nient les  moindres  doses  meme  du  soufre,  bien  loin 
d avoir  à en  attendre  du  soulagement. 

O 

Aussi  les  malades  riches , qui  se  vantent  d’avoir 
employé  tous  les  remèdes  imaginables , d’avoir  vi- 
sité un  grand  nombre  d’eaux  minérales  et  d’avoir 
reçu  les  soins  des  médecins  allopathistes  les  plus  re- 
nommés, sont-ils  ordinairement  épuisés  à tel  point 
par  labus  de  cet  antipsorique  , si  puissant  et  si  éner- 
gique toutefois  quand  on  l’administre  homœopathi- 
quement , qu’on  doit  les  regarder  comme  à peu  près 
incurables. Mille  fois  plus  heureux  doit  donc  s’estimer 
1 humble  journalier  aux  pas  duquel  ne  s’attachent 
pas  les  guérisseurs  vulgaires,  parce  qu’il  n’y  a rien 
à gagner  avec  lui.  Chez  lui,  les  plus  effrayantes  mala- 
dies chroniques,  semblables  à celles  que  la  gale  seule 
peut  produire,  cèdent  généralement  en  très-peu  de 
temps  et  avec  beaucoup  de  facilité  à l’application  in- 
telligente de  la  méthode  homœopathique , malgré 
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l’exiguité  et  la  mauvaise  qualité  du  régime  qu’il  est 
obligé  de  suivre.  Souvent  alors  il  sulfit  d’une  seule 
dose  de  la  meilleure  préparation  soufrée  pour  ache- 
ver la  moitié  du  traitement,  tandis  que  le  riche, 
miné  par  l’abus  du  soufre,  non  seulement  ne  doit 
plus  espérer  aucun  soulagement  de  cet  antjpsorique 
héroïque,  mais  ne  doit  s’attendre  qu’à  des  résultats 
fâcheux  , meme  quand  on  le  lui  donne  à aussi  faible 
dose  que  possible.  Car  plus  un  médicament  est  effi- 
cace et  spécifique  dans  une  maladie  avec  laquelle  il 
est  homœpathique,  quand  on  le  prescrit  à très-petite 
dose  et  convenablement  préparé,  plus  aussi  il  nuit 
lorsque,  comme  font  les  ailopathistes , on  le  prodi- 
gue sans  mesure. 

D’après  les  dernières  corrections  que  j’ai  apportées 
à ,tqes,  procédés,  voici  comment  on  obtient  la  rneil- 
leure  préparation  antipsorique  de  soufre  : on  prend 
cinq  grains  de  fleurs  de  soufre  lavées  avec  de  l’alcool, 
on  les  met  dans  un  petit  flacon  contenant  cent 
gouttes  du  meilleur  alcool  et  qui  ne  soit  rempli 
qu’aux  deux  tiers;  on  bouche  le  flacon  , on  lui  im- 
prime deux  secousses,  et  après  l’avoir  laissé  en  repos 
pendant  vingt-quatre  heures,  pour  que  le  soufre  en 
poudre  se  dépose,  on  décante  le  liquide  clair  dans 
un  autre  flacon  ; une  goutte  de  cette  liqueur  est  alors 
mêlée  avec  cent  gouttes  d’alcool,  et  le  mélange  agité 
deux  fois;  on  continue  de  même  jusqu’à  ce  qu’on  ait 
obtenu  la  dilution  au  décillionnième  (X),  qui  est  la 
préparation  de  soufre  la  plus  douce,  et  en  même 
temps  celle  dans  laquelle  les  vertus  antipsoriques  du 
médicament  se  trouvent  le  plus  développées.  G est 
pour  cette  raison  que,  fondé  sur  l’expérience,  je  la 
préfère  à toutes  les  autres.  On  en  imbibe  un , deux 
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ou  trois  globules  de  sucre,  dose  dont  l’action  dure 
quarante  à cinquante  jours. 

Le  soufre  ainsi  préparé  et  administré  convient  sur- 
tout dans  les  cas  où  existent  entr’autres  les  états  sui- 
vans  : vertige  quand  on  est  assis;  tête  entreprise; 
tête  entreprise,  avec  difficulté  de  penser;  faiblesse 
de  la  mémoire;  mal  de  tète  pulsatif;  fourmillement 
et  bourdonnement  clans  la  tête;  gaze  devant  les  yeux; 
occlusion  des  paupières,  le  matin;  teint  pâle  et  ma- 
lade; bourdonnement  et  bruit  dans  les  oreilles;  tin- 
tement d’oreilles;  bruissement  dans  les  oreilles; 
sécheresse  dans  le  nez;  saignement  de  nez;  taches 
hépatiques  sur  la  lèvre  supérieure;  mal  de  dents  le 
soir;  gonflement  des  gencives,  avec  douleur  puisa- 
tive;  sensation  chronique  d’un  corps  étranger  dans 
la  gorge  et  le  pharynx;  rapports  de  mauvaise  odeur 
pendant  le  sommeil;  rapports;  rapports  d’alimens; 
nausées  avant  le  repas;  nausées  après  avoir  mangé  ; 
nausées  le  matin;  serrement  dégorgé  avec  afflux  d’eau 
à la  bouche;  insipidité  des  alimens;  appétit  trop  vif; 
boni  imie;  oppression  sur  la  poitrine,  après  avoir 
mangé  un  peu,  comme  si  elle  était  chargée  d’un  poids; 
remuement  dans  la  région  précordiale;  élancement 
dans  le  côté  gauche  du  ventre,  en  marchant;  coli- 
ques après  avoir  bu;  déplacement  de  vents;  selles 
dures;  selles  seulement  tous  les  deux  ou  trois  jours; 
émission  de  l’urine  dans  le  lit,  la  nuit;  faiblesse  du 
pouvoir  génital  ; pression  sur  les  parties  génitales  ; 
mal  de  tête  avant  l’apparition  des  règles  ; retour 
trop  précoce  des  règles  (au  bout  de  trois  semaines)  ; 
flueurs  blanches;  coryza;  fourmillement  dans  le 
larynx,  qui  excite  à tousser;  toux  la  nuit;  difficulté 
de  respirer;  asthme,  avec  respiration  sifflante  et 
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stertoreuse , et  battemens  de  cœur  visibles;  pléni- 
tude de  la  poitrine;  chaleur  brûlante  dans  la  poi- 
trine ; pression  dans  le  sternum  ; douleurs  au  sacrum; 
tiraillemens  dans  le  dos  ; tiraillemens  dans  les  arti- 
culations du  coude,  de  la  main  et  des  doigts;  fai- 
blesse dans  les  genoux  et  les  bras;  pesanteur  des 
jambes;  raideur  île  l’articulation  du  pied;  froid  aux 
pieds;  froid  et  raideur  desorteils  ; érysipèle  à la  jambe; 
éruption  ortiée;  engourdissement  des  membres  ; 
douleurs  lancinantes;  tète  baissée  en  marchant;  sen- 
sation désagréable  causée  par  Faction  de  parler;  som- 
nolence dans  la  journée;  envies  de  vomir  après  le 
dîner;  sommeil  non  réparateur;  frayeur  pendant  le 
sommeil;  rêves  inquiétans,  effrayans  , avec  parler 
pendant  le  sommeil;  rêvasseries  la  nuit;  secousses  et 
convulsions  du  corps,  la  nuit,  en  dormant;  sueurs  ai- 
gres toutes  les  nuits  ; forte  sueur  en  travaillant;  dis- 
position à avoir  froid;  irritabilité  ; propension  à la 
mauvaise  humeur  , à rabattement  ; disposition  à s’ef- 
frayer. 

Vertige , le  matin , avec  un  peu  de  saignement  de 
nez. 

Vertige  qui  dure  peu  et  menace  de  faire  tomber 
sur  le  côté. 

Vertige  en  se  baissant. 

Vertige  en  allant  au  grand  air  (après  le  souper)  ; 
impossibilité  de  regarder  à terre  et  de  se  baisser  ; le 
sujet  est  obligé  de  se  tenir  droit,  pour  ne  pas  tomber. 

5.  En  marchant  au  grand  air  , sur  une  hauteur , 
vertige  pendant  huit  minutes  ; la  démarche  n est  pas 
sûre,  et  les  sens  sont  comme  voilés  (au  bout  de  qua- 
tre jours). 

Lorsqu’on  regarde  devant  soi  en  marchant,  il  sem- 
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ble  qu’on  va  être  pris  de  vertige , et  l’on  éprouve  de 
suite  des  picotemens  dans  les  yeux. 

En  se  promenant  sur  une  eau  courante,  vertige 
qui  va  jusqu’à  faire  tomber  à la  renverse , avec  une 
sorte  de  paralysie  générale. 

En  se  tenant  debout,  vertige  (le  soir) , avec  afflux 
du  sans:  vers  le  cœur. 

O 

Vertige  , quand  on  se  couche  sur  le  dos , la  nuit. 

io.  Le  soir,  un  quart  d’heure  après  s’être  mis  au 
lit,  vertige  tournoyant , comme  si  on  allait  se  trou- 
ver mal  , comme  si  tout  tournait  en  rond;  deux  soirs 
de  suite. 

Vertige  quand  on  est  assis;  en  se  levant,  on  chan- 
celle. 

Tournoyement  dans  la  tète. 

La  tète  est  entreprise,  comme  quand  on  n’a  pas 
dormi. 

Le  matin , la  tête  est  entreprise , avec  pression  dans 
le  front , jusqu’à  midi. 

i5.  Le  soir,  la  tête  est  entreprise. 

La  tête  est  entreprise  après  avoir  été  au  grand  air. 

En  allant  au  grand  air,  faiblesse  dans  la  tète,  sorte 
de  stupeur,  avec  idées  désagréables,  vagues,  pendant 
plusieurs  minutes;  état  qui  est  tantôt  plus  et  tantôt 
moins  prononcé. 

Stupeur  telle,  dans  la  tète , qu’on  croit  avoir  perdu 
la  tête. 

Perte  de  mémoire,  à tel  point  qu’on  ne  se  sou- 
vient pas,  ou  à peine,  de  ce  qu’on  vient  de  voir. 

20.  Perte  de  la  mémoire. 

Hébétude,  étourdissement. 

Etourdissement  et  élancemens  dans  la  tête. 
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Pesanteur  de  la  tête,  qui  rend  tout  mouvement 

désagréable. 

Pesanteur  dans  la  tête,  qui  se  fait  sentir  non  seule- 
ment quand  on  se  remue  et  qu’on  se  baisse,  mais 
encore  quand  on  se  tient  assis  et  couché. 

2 5.  Tous  les  matins,  mal  de  tête  au  dessus  des  yeux, 
comme  dans  l’enchifrènement;  le  sujet  ne  fait  qu’é- 
ternuer. 

Mal  de  tête,  comme  causé  par  des  déplacemens  de 
vents. 

Mal  de  tête , avec  nausées. 

Pression  en  devant,  dans  la  tête,  qui,  au  bout  de 
quelques  jours,  dégénère  en  déchiremens  arclens, 
dans  le  côté  droit  de  la  tête  et  les  dents  (augmentée 
par  le  contact  de  l’eau  froide). 

Mal  de  tête;  pression  au  dessus  de  l’œil  gauche 
(l’après-midi,  pendant  une  demi-heure). 

3o.  Mal  de  tète;  pression  dans  le  front,  plus  dou- 
loureuse quand  on  se  remue. 

Fréquent  mal  de  tète  pendant  une  minute;  pince- 
ment et  constriction  du  cerveau, d’une  tempe  à l’autre. 

Aussitôt  après  le  souper,  mal  de  tête  d’un  seul  côté; 
compression  aiguë  au  dessous  de  l’os  pariétal  gauche. 

Douleur  dans  toute  la  tète,  comme  si  elle  était  com- 
primée du  dehors  par  un  chapeau  trop  serré. 

Mal  de  tète;  sorte  de  cercle  autour  de  la  tête,  et 
en  dedans  sensation  comme  d’un  poids  qui  pèse  du 
haut  en  bas  dans  le  cerveau. 

35.  Mal  de  tête,  comme  si  elle  était  serrée  par  un 
lien  de  fer,  au  dessus  du  front  et  des  oreilles. 

Mal  de  tête  quand  on  se  couvre  d’une  coiffure  ser- 
rée,  dans  la  chambre  ; il  se  dissipe  en  découvrant  la 
tète. 


f 
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Tension  dans  îe  front. 

Le  matin,  après  s’être  éveillé,  dans  le  lit,  mal  de 
tète;  pression  douloureuse  dans  les  yeux,  seulement 
lorsqu’on  les  lève;  plusieurs  matinées  de  suite. 

Tension  douloureuse  dans  la  tête. 

4o.  Mal  de  tête  , surtout  le  soir  tard  , et  la  nuit , 
dans  le  lit;  de  temps  en  temps,  une  impression  très- 
douloureuse  depuis  le  sommet  de  la  tête  jusque  dans 
la  profondeur  du  cerveau,  qui  oblige  à rider  le  front 
et  à fermer  les  paupières. 

Mal  de  tête,  la  nuit;  pression  insupportable  , par 
accès,  et  toujours  croissante  , dans  l’occiput  et  au 
vertex,  avec  pression  sur  les  yeux  , qu’on  est  obligé 
de  fermer;  froid  que  nul  vêtement  ne  peut  faire  ces- 
ser, avec  sueur  très-fétide  , pendant  laquelle  le  sujet 
est  obligé  par  la  douleur  à marcher  çà  et  là  dans  sa 
chambre  (au  bout  de  cinq  jours). 

Mal  de  tête  dans  le  front,  comme  si  quelque  chose 
allait  sortir  par  là. 

Mal  de  tête,  dans  lequel  les  yeux  sont  en  quelque 
sorte  tirés. 

Mal  de  tète,  surtout  dans  la  matinée  , comme  si  la 
tête  était  tirée  en  bas  et  en  avant. 

4o.  Déchirement  (?)  dans  la  tète  , plutôt  le  soir  que 
le  matin  , avec  lassitude  et  chaleur,  sans  soif;  le  sujet 
est  obligé  de  s’appuyer  la  tète  sur  une  table  pour  se 
soulager. 

Mal  de  tête,  la  nuit,  comme  si  le  crâne  allait  sou- 
vrir. 

Déchirement  dans  le  front. 

En  s’éveillant,  après  avoir  dormi  à midi , et  en  ou- 
vrant les  yeux  , violent  mal  de  tète,  qui  survient  tout 
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à coup  , et  ne  se  fait  guère  sentir  que  d’un  seul  coté, 
comme  si  le  cerveau  était  déchiré,  ou  ulcéré  (au  bout 
de  trente-six  heures). 

Déchirement  dans  la  tète,  comme  avec  une  scie. 

5o.  Douleur  déchirante  et  compressive  dans  la 
tempe  gauche  et  l’œil. 

Mal  de  tête  convulsif. 

Douleur  convulsiveau  dessus  de  l’œil  droit. 

Un  élancement  isolé  dans  la  tête. 

Elancemens  dans  la  tête,  qui  ont  l’air  de  sortir  par 
les  yeux. 

55.  Mal  de  tête,  tous  les  jours,  depuis  onze  heu- 
res du  matin  jusqu’au  soir;  elancemens  au  front,  de 
dedans  en  dehors. 

Quelques  élancemens  au  sommet  de  la  tète. 

Mal  de  tête  dans  les  tempes,  sorte  de  tournoiement 
et  de  fourmillement. 

Grand  mal  de  tète  au  vertex,  pendant  douze  heu- 
res (au  bout  d’une  heure  et  demie);  état  fébrile,  qui 
se  répète  plusieurs  jours  de  suite,  le  matin. 

En  mangeant,  douleur  tiraillante  dans  l’occiput, 
si  forte  à l’articulation  du  cou,  que  le  sujet  est  obligé 
de  cesser  de  manger. 

60.  En  mâchant,  toussant  et  se  mouchant,  dou- 
leur au  sommet  de  la  tête. 

En  toussant  et  éternuant,  forte  douleur  dans  le 
milieu  de  la  tête. 

Beaucoup  de  mal  de  tête,  surtout  en  se  baissant. 

En  remuant  la  tête,  le  cerveau  heurte  le  crâne, 
avec  douleur  compressive. 

A partir  de  midi , mal  de  tête  dans  l’occiput;  stu- 
peur dans  cette  partie,  en  marchant  ; le  sujet  est 
obligé  de  rester  assis,  pendant  quatre  heures. 
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65.  Tintement  dans  la  tête , qui  se  fait  sentir  aussi 
dans  les  oreilles. 

Battement  dans  la  tête,  le  matin. 

Battement  dans  la  tête  (les  tempes),  au  col  et  au- 
tour du  cou;  tout  battait  et  tremblait  dans  le  corps. 

Coups  isolés  à travers  la  tête  entière. 

Mal  de  tête,  semblable  à des  coups  de  marteau,  en 
parlant  vivement. 

70.  Afflux  du  sang  vers  la  tête,  même  en  poussant 
une  selle  molle,  et  après  avoir  été  en  voiture. 

Afflux  du  sang  vers  la  tête  ; pression  dedans,  comme 
si  quelque  chose  allait  sortir  par  les  yeux;  sorte  de 
surdité. 

Le  matin , chaleur  dans  la  tête. 

Le  matin,  en  s’éveillant,  forte  chaleur  sèche  dans 
la  tète;  visage  ardent. 

Le  soir,  chaleur  dans  la  tête,  avec  froid  aux  pieds.. 

75.  Pulsation,  sensible  extérieurement,  à la  tête.. 

Pression  à l’extérieur,  sur  le  vertex,  en  descendant 
vers  le  front. 

1.  Mal  de  tète  au  vertex,  comme  si  le  cerveau  était 
comprimé  de  haut  en  bas  (le  neuvième  jour). 

Pression  à l’extérieur,  au  vertex,  qui  se  dirige  vers 
le  front;  en  outre  une  place  au  côté  gauche  de  la  tête 
est  douloureuse  quand  on  y touche. 

Mal  de  tête  térébrant  au  dessus  du  vertex;  l’en- 
droit est  douloureux  aussi  au  toucher. 

80.  Quelquefois  la  tête,  quand  on  se  couche  des- 
sus, cause  une  douleur  brûlante  dans  une  petite 
étendue  au  dessous  de  la  nuque,  surtout  après 
qu’on  s’est  gratté. 

Prurit  à l’occiput. 

Chute  abondante  des  cheveux. 

Chute  des  cheveux . 
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Les  cheveux  font  mal  quand  on  se  gratte. 

85.  Prurit  au  front. 

Eruption  de  boutons  pruriteux  au  front,  où  Ton 
éprouve  des  élancemens  en  se  grattant. 

Eruption  de  petits  boutons  durs,  au  front,  qui 
sont  douloureux  quand  on  y touche. 

Mouvement  de  la  peau  de  la  tête,  depuis  la  nuque 
jusqu’au  front. 

Elancement  au  front,  qui  a l’air  d’être  sur  l’os. 

90.  Beaucoup  de  prurit  dans  les  sourcils  et  à la 
racine  du  nez. 

Chaleur  ardente  au  dessus  et  au  dessous  des  sour- 
cils, tous  les  après-midi. 

Convulsion  dans  les  paupières , surtout  l’après- 
midi. 

Tous  les  jours  tressaillement  de  la  'paupière  infé- 
rieure. 

Convulsions  dans  les  paupières. 

95.  Tremblement  des  yeux. 

Prurit  aux  paupières,  comme  si  elles  allaient  s’en- 
flammer. 

Cuisson  un  peu  pruriteuse  dans  l’angle  externe  de 
l’œil  (au  bout  de  six  heures). 

Orgeolet  à la  paupière  supérieure,  dans  l’angle 
interne. 

La  paupière  supérieure  est  gonflée,  et  il  y a du  pus 
sec  dans  les  cils. 

100.  Les  paupières  sont  gonflées  et  douloureuses: 
les  yeux  pleurent. 

Sécheresse  douloureuse  et  cuisante  au  bord  des 
paupières. 

Douleur  cuisante  au  coté  interne  des  paupières, 
après  minuit;  puis  sensation  de  sécheresse  et  de 
frottement  à leur  face  interne. 
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Cuisson,  le  soir,  dans  les  yeux;  impossibilité  de 
voir  à la  lumière  artificielle. 

Douleur  dans  les  yeux,  qui  semble  produite  par  de 
la  sécheresse,  et  dans  laquelle  il  paraît  que  les  glo- 
bes frottent  contre  les  paupières. 

io5.  Le  malin , larmoiement  des  yeux,  qui  ensuite 
sont  secs. 

Les  deux  yeux  laissent  couler  des  larmes  grasses 
au  toucher. 

Les  yeux  sont  pleins  d’un  mucus  purulent  (chas- 
sie) (au  bout  de  trois  jours). 

Ardeur  dans  les  -paupières , qui  sont  enflammées, 
rouges  et  tendues  quand  on  les  remue. 

" Gonflement  et  rougeur  des  yeux,  avec  de  petits 
boutons  sur  les  paupières. 

1 10.  Ardeur  à l’extérieur,  dans  les  paupières. 

La  vapeur  du  soufre  produit  de  suite  la  meme  sen- 
sation qu’une  multitude  d’étincelles  de  feu  tombant 
sur  les  paupières,  qui  se  ferment  aussitôt. 

Secousse  brûlante  dans  la  paupière  droite. 

Ardeur  dans  les  yeux. 

Sensation  comme  de  chaleur  dans  l’œil. 

1 1 5.  Cuisson  dans  les  yeux , semblable  à celle  que 
produirait  l’ammoniaque. 

Elancemens  semblables  à des  coups  de  couteau  , 
dans  l’œil  droit. 

Douleur  comme  contusive  dans  l’œil,  quand  on 
appuie  dessus. 

Pression  dans  les  yeux,  surtout  en  travaillant  au 
soleil. 

Tous  les  soirs,  pression  dans  les  yeux,  comme  si  on 
avait  envie  de  dormir,  ce  qui  n’a  cependant  pas  lieu. 

1 20.  Pression  dans  les  deux  yeux , en  marchant  au 
grand  air. 
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Pression  douloureuse  dans  les  paupières  supé- 
rieures. 

Pesanteur  dans  les  yeux. 

Les  paupières  se  ferment  souvent,  après  qu’on  est 
sorti  du  lit. 

Vésicule  blanche  au  blanc  de  l’oeil,  près  de  la  cor- 
née transparente. 

i 25.  Impossibilité  de  soutenir  la  lumière  solaire. 

Lueurs  passagères  devant  les  yeux  ( au  bout  de 
quarante-huit  heures). 

On  est  comme  aveuglé  quand  on  fixe  long-temps 
un  objet. 

Tache  blanche  devant  les  yeux,  quand  on  regarde 
en  l’air. 

Points  et  taches  obscurs  qui  voltigent  devant  les 
yeux. 

i3o.  Une  sorte  de  gaze  devant  les  yeux,  qui  ne 
permet  pas  de  distinguer  nettement  les  objets  voi- 
sins et  éloignés. 

Yeux  caves  et  bordés  de  bleu. 

Cercles  bleus  autour  des  yeux. 

Chaleur  et  rougeur  foncée  au  visage,  surtout  en 
allant  au  grand  air. 

Le  matin  et  le  soir,  chaleur  passagère  dans  la  joue 
gauche,  pendant  une  heure. 

1 35.  Sensation  brûlante  et  chaleur  au  visage,  avec 
quelques  taches  , surtout  rouges  , entre  l’œil  et 
l’oreille. 

Tous  les  après-midi,  de  cinq  à neuf  heures,  cha- 
leur à la  face. 

Chaleur  brûlante  douloureuse  à la  face  et  chaleur 
au  cou,  avec  des  taches  rouges  sur  la  figure. 

Sensation  d’ardeur  au  visage  , qui  est  chaud  et 
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rouge  ; l’ardeur  est  surtout  forte  autour  de  la  bouche. 

Ardeur  à la  face  et  au  col , sans  rougeur. 

i4o.  Parfois  un  tressaillement  sur  la  joue,  à la 
pommette,  quelquefois  au  menton. 

Douleur  tiraillante  sur  le  côté  gauche  de  la  face, 
au  dessous  de  l’œil,  à la  tempe,  et  sur  la  pommette, 
jusqu’au  lobe  de  l’oreille  (le  matin  surtout). 

Douleur  tiraillante  dans  l’oreille  gauche,  quand  on 
éprouve  des  rapports  de  l’estomac. 

Déchirement  dans  la  moitié  droite  de  la  face. 

Déchirement  dans  l’oreille  gauche. 

1 45.  Fort  prurit  aux  oreilles. 

Elancemens  dans  V oreille  gauche  (le  sixième  jour). 

Forts  élancemens  dans  la  parotide  gonflée,  pen- 
dant plusieurs  jours. 

Douleur  dans  l’oreille  gauche. 

Le  soir,  au  lit,  bourdonnement  d’oreilles  et  afflux 
du  sang  vers  la  tète. 

<i5o.  Tintement  et  bruissement  dans  les  oreilles, 
surtout  après  qu’on  eàt  couché. 

Tintemens  fréquens  dans  les  deux  oreilles , quand 
on  est  assis. 

Bruissement  dans  les  oreilles,  pendant  plusieurs 
jours. 

Gargouillement  dans  V oreille , comme  s il  y avait 
de  Veau  dedans , avec  sensibilité  excessive  de  l’ouïe 
(au  claquement  du  fouet). 

Sensibilité  excessive  des  nerfs  auditifs  chez  une 
personne  qui  avait  l’oreille  dure,  en  sorte  que  le  son 
du  piano  lui  causait  des  nausées. 

1 55.  Surdité  passagère  des  deux  oreilles  (au  bout 
de  neuf  jours). 


a. 


4o 
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Sensation  très-désagréable  d’occlusion  des  deux 
oreilles,  pendant  plusieurs  jours. 

Térébration  au  dessus  de  la  racine  du  nez. 

Inflammation  dans  le  nez  (au  bout  de  neuf  jours). 

Points  noirs  sur  le  nez,  la  lèvre  supérieure  et  le 
menton  (au  bout  de  neuf  jours). 

160.  Saignement  de  nez(au  bout  de  quatorze  jours) 
pendant  sept  jours. 

Saignement  de  nez , l’après-midi  ( vers  trois  heu- 
res), deux  jours  de  suite;  le  nez  est  ensuite  doulou- 
reux au  toucher. 

Saignement  de  nez,  de  temps  en  temps,  pendant 
plusieurs  jours. 

Le  matin , en  se  mouchant,  fort  saignement  de  nez. 

En  se  mouchant,  un  peu  de  sang  sort  du  nez. 

i65.  On  mouche  du  sang. 

Toutes  les  fois  qu’on  se  mouche,  sortie  de  quel- 
ques caillots  de  sang. 

Odeur  comme  de  corne  brûlée,  dans  le  nez. 

Odeur  dans  le  nez  , semblable  à celle  d'an  ancien 
coryza . 

Gonflement  de  la  lèvre  supérieure. 

1 70.  Ulcère  crouteux  au  bord  de  la  partie  rouge  de 
la  lèvre  inférieure,  qui  cause  une  douleur  brûlante. 

Eruption  vésiculeuse  au  milieu  de  la  lèvre  infé- 
rieure. 

Tremblement  des  lèvres. 

Prurit  autour  du  menton. 

Convulsions  dans  la  mâchoire  inférieure,  quand  on 

s’endort. 

176.  Tiraillement  spasmodique  dans  ks  mâ- 
choires. 
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Elancement  clans  la  mâchoire  inférieure,  qui  res- 
sort par  l’oreille. 

Le  soir,  déchirement  dans  le  coté  droit  de  la  mâ- 
choire supérieure. 

Gonflement  des  glandes  sous-maxillaires . 

Gonflement  indolent  à la  mâchoire  inférieure,  qui 
cause  de  la  tension,  en  mâchant. 

180.  Gonflement  douloureux  à la  mâchoire  supé- 
rieure , au-dessus  de  la  gencive  (au  bout  de  trois 
jours). 

Coups  d’épingle  dans  les  glandes  sous-maxillaires, 
qui  sont  douloureuses  aussi  quand  on  y touche. 

Gonflement  douloureux  à la  mâchoire  inférieure, 
au-dessous  de  la  gencive. 

Gonflement  de  la  gencive,  avec  douleur  pulsative 
dedans. 

‘ : T i i 

Gonflement  de  la  gencive  autour  d’un  ancien  chi- 
cot. 

1 85.  La  gencive  saigne  quand  on  crache. 

Dents  brûlantes  et  saignement  de  la  gencive,  pen- 
dant trois  semaines. 

Les  dents  semblent  être  trop  longues. 

Les  dents  sont  douloureuses,  comme  si  elles  étaient 
trop  longues  , et  comme  si  elles  vibraient. 

Agacement  des  dents. 

j 90.  Les  dents  sont  agacées,  mais  ne  font  mal 
qu’en  mordant;  la  douleur  empêche  de  mâcher  du 
pain  (au  bout  de  cinq  jours). 

Mai  de  dents  au  grand  air. 

O 

Mal  de  dents  par  l'effet  du  moindre  courant  d'air. 

T, a dent  est  douloureuse,  même  sans  qu’on  y tou- 
che ou  qu’on  appuyé  dessus,  et  elle  est  plus  haute  que 
les  autres. 


628  DOCTRINE  HOMÛEOPA.THIQUE. 

Mal  de  dents perforant , comme  si  on  y plongeait 
un  fer  rouge. 

195.  Mal  de  dents  tiraillant. 

Violente  douleur  tiraillante  dans  une  dent  incisive 
jusqu’à  onze  heures  du  soir;  puis  insomnie  jusqu’au 
matin. 

Douleur  tiraillante  dans  les  dents  molaires,  qui 
augmente  quand  l’air  entre  dans  la  bouche. 

Mal  de  dents;  tiraillement. 

Mal  de  dents  par  accès  d’une  à deux  heures,  au- 
quel succède  un  remuement;  on  supporte  plutôt  le 
froid  que  le  chaud. 

aoo.  Mal  de  dents,  qui  se  renouvelle  quand  on  se 
lave  la  bouche  avec  de  l’eau  froide. 

Mal  de  dents;  secousses  et  quelques  élancemens 
périodiques,  qui  se  font  aussi  sentir  après  minuit  et 
le  matin,  qu’on  mange  ou  non;  au  grand  air,  dou- 
leur dans  la  gencive,  qui  est  douloureuse  aussi  par 
elle-même,  comme  si  elle  était  détachée. 

Les  dents  sont  comme  paralysées  quand  on  mange, 
et  comme  un  peu  moins  solides  quand  on  mord. 

Le  soir,  sensation  dans  les  dents  comme  si  elles 
tenaient  moins. 

Mal  de  dents;  élancement  dans  toutes  les  dents,  le 
jour  et  la  nuit,  qui  augmente  en  mangeant. 

2o5.  Mal  de  dents;  jour  et  nuit,  élancement  dans 
toutes  les  dents. 

Mal  de  dents;  élancement,  battement  et  pulsation, 
qui  s’étendent  aussi  dans  les  orbites  et  dans  l’oreille. 

Mal  de  dents;  élancement  jusque  dans  l’oreille, 
qui  réveille  la  nuit. 

Mal  de  dents , qui  se  termine  par  une  fluxion  à la 
joue. 
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Mal  de  dents  térébrant  et  pulsatif. 

210.  Mal  de  dents  , tiraillant  et  pulsatif. 

Douleur  brûlante  sur  la  langue. 

Cuisson  sur  la  langue,  comme  si  elle  était  couverte 
de  boutons. 

Ampoules  dans  la  bouche,  qui  causent  une  dou- 
leur brûlante. 

Langue  rouge,  parsemée  de  petites  taches  blanches, 
qui  ressemblent  à des  aphthes. 

2 1 5.  Langue  blanche. 

Langue  très-blanche  le  matin,  rouge  et  nette  la- 
près-midi. 

Langüe  chargée. 

Langue  très-sèche,  3e  matin. 

Bouche  très-pâteuse,  le  matin. 

220.  Tous  les  matins,  mucus  salé  qui  charge  la 
langue. 

Le  matin,  grande  sécheresse  dans  la  gorge,  puis 
goût  très-salé  dans  la  bouche , qui  se  dissipe  après 
.avoir  mangé. 

La  nuit,  sécheresse  dans  la  gorge,  et  en  s’éveillant 
beaucoup  de  mucus  sur  la  langue. 

Sécheresse  dans  la  gorge;  la  langue  se  colle  au 
palais;  quoiqu’humide,  elle  est  couverte  de  mucus 
écumeux  (au  bout  de  six  jours). 

Grande  sécheresse  dans  la  bouche  après  avoir 
mangé. 

225.  Sécheresse  dans  la  bouche  et  grattement  dans 
la  gorge,  comme  si  les  alimens  ne  pouvaient  pas 
descendre. 

Aridité  dans  la  gorge. 

Grande  sécheresse  au  palais , avec  soif,  qui  oblige 
à boire'beaucoup. 

Sécheresse  dans  le  pharynx. 
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Le  soir,  ardeur  dans  le  pharynx  et  chaleur  sur  la 
langue. 

s3o.  Le  matin  , ardeur  dans  la  bouche  , sans  soif. 

Ardeur  qui  remonte  clans  la  gorge,  avec  rapports 
acides. 

La  nuit,  beaucoup  de  chaleur  dans  la  bouche  et 
une  grande  soif. 

La  luette  est  tombée. 

Les  amygdales  sont  rouges  et  gonflées  (au  bout  de 
onze  jours  ). 

235.  Mal  de  gorge,  avec  prolongement  de  la  luette, 
et  même  sensation  que  si  on  avait  toujours  un  mor- 
ceau à avaler. 

Mal  de  gorge;  en  avalant  à vide,  il  semble  qu’on 
ait  un  morceau  arrêté  dans  la  gorge. 

Sensation  dans  la  gorge,  comme  si  elle  était  gon- 
flée en  dedans,  avec  élancemens  lorsqu’on  mange  ; le 
gonflement  de  la  gorge  se  fait  sentir  aussi  à l’extérieur 
dans  les  angles  de  la  mâchoire. 

Au  milieu  du  pharynx,  sensation  de  constriction 
spasmodique;  les  alimens  rencontrent  de  la  résis- 
tance quand  on  avale. 

Sensation  de  constriction  dans  le  pharynx,  qui 
fait  croire  qu’on  ne  peut  pas  avaler,  quoiqu’on  en  ait 
la  facilité  ( au  bout  de  quelques  heures). 

240.  Pression  douloureuse  dans  la  gorge  en  ava- 
lant, comme  si  le  palais  était  gonflé. 

Pression  douloureuse  dans  la  gorge,  en  avalant  et 
n’avalant  pas  , comme  s’il  y avait  un  corps  étranger 
dedans. 

Pression,  par  intervalles,  dans  la  gorge,  ayant  l’air 
d’être  dans  la  nuque,  qui  se  fait  sentir  même  en  rés  * 
pirant,  et  dure  touteîa  nuit,  jusque  vers  le  matin. 
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Mal  de  gorge;  pression  au  haut  de  la  gorge  en 
avalant,  et  douleur  au  sommet  de  la  poitrine. 

Mal  de  gorge;  élancement  en  avalant. 

^45.  Gonflement  douloureux  de  la  partie  anté- 
rieure externe  du  col. 

Du  sang  mêlé  avec  la  salive. 

Expectoration  muqueuse,  sans  toux. 

Afflux  d’eau  (aigre  et  amère)  à la  bouche. 

Soda,  le  soir. 

a5o.  Le  matin,  en  s’éveillant , goût  très-sucré  dans 
la  bouche , avec  mucus  abondant. 

Le  matin,  goût  pâteux  dans  la  bouche. 

Bouche  pâteuse. 

Bouche  pâteuse  et  défaut  d’appétit  (au  bout  de 
deux  heures). 

Mauvaise  haleine  en  sortant  de  table. 

255.  Le  matin,  en  se  levant,  mauvaise  haleine. 

Sensation  de  constriction  dans  la  bouche. 

Goût  aigrelet  dans  la  bouche  (le  troisième  jour). 

Goût  douceâtre  et  putride  dans  la  bouche. 

Goût  amer  dans  la  bouche,  mélancolie,  tête  en- 
treprise. 

260.  Goût  amer  dans  la  bouche,  le  matin,  en  s’é- 
veillant. 

Tous  les  matins,  mauvais  goût,  amertume  dans  la 
bouche. 

Goût  amer,  le  matin  , qui  se  dissipe  en  mangeant. 

Mucus  amer  dans  la  bouche,  surtout  le  matin. 

Goût  amer  clans  la  bouche  , quoique  les  alimens 
semblent  bons. 

265.  Peu  apres  avoir  mangé,  amertume  dans  fa 
bouche. 


63  2 DOCTRINE  HOMOEOPATHIQUE. 

Tous  les  alimens,  le  pain  par  exemple,  semblent 
amers. 

Langue  très-cliargée  ; tout  paraît  amer. 

On  trouve  un  goût  trop  salé  à tous  les  alimens. 

Toute  la  matinée,  goût  douceâtre  et  répugnant 
dans  la  bouche,  qui  donne  des  nausées. 

270.  On  ne  trouve  de  goût  à aucun  aliment. 

Tout  ce  qu’qn  mange  est  dénué  de  goût. 

Les  alimens  ont  une  odeur  de  chaux,  mais  bon 
goût. 

Ce  qu’on  mange  à dîner  a une  odeur  de  pourri, 
mais  un  bon  goût. 

Défaut  total  d'appétit;  on  n’a  de  goût  que  pour 
les  choses  acides. 

275.  L’appétit  manque;  on  n’a  de  goût  pour  rien. 

Perte  totale  de  l’appétit,  comme  si  l’on  était  forte- 
ment serré  à la  région  précordiale. 

Dans  la  matinée,  sensation  de  vacuité  dans  l’es- 
tomac. 

Répugnance  pour  la  viande;  envies  de  vomir 
après  en  avoir  mangé. 

Appétit  seulement  pour  les  choses  molles;  on  n’en 
a ni  pour  le  pain  ni  pour  la  viande. 

280.  Un  peu  d’appétit,  qui  se  passe  dès  qu’on  voit 
des  alimens;  on  se  sent  alors  le  bas-ventre  plein;  on 
éprouve  de  la  répugnance  en  commençant  à man- 
ger. 

En  mangeant  un  peu,  on  éprouve  sur-le-champ 
de  la  plénitude  et  de  la  gène  dans  la  respiration. 

Dès  qu’on  mange  ou  boit  quelque  chose,  on  vomit. 

Après  avoir  mangé,  il  semble  que  le  pharynx  soit 
bouché  à la  partie  supérieure. 

Pression  à l’estomac , après  avoir  mangé. 
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285.  Faim  immodérée. 

Appétit  immodéré. 

Après  avoir  mangé , gargouillemens  bruyans,  non 
douloureux,  dans  le  ventre. 

Surtout  après  avoir  mangé,  enchifrènement  fati- 
gant, avec  plénitude  dans  la  tète. 

Après  le  dîner,  paresse  dans  tous  les  membres,  les 
jambes  surtout  (le  troisième  jour). 

290.  Après  avoir  mangé,  chaleur  brûlante  dans  les 
mains. 

Après  avoir  mangé,  frisson  et  sentiment  de  froid. 

En  sortant  de  table  (et  le  matin),  frissonnemens. 

Après  avoir  mangé,  frissonnemens  dans  le  bas- 
ventre. 

Grande  soif  continuelle  de  bière,  surtout  une  heure 
après  avoir  mangé. 

295.  Soif  (de  suite),  pendant  plusieurs  heures. 

Soif  ardente  de  bière. 

Grande  soif  pendant  la  journée. 

Grande  soif,  sans  chaleur;  les  boissons  ont  bon 
goût,  mais  n’apaisent  pas  la  soif,  et  paraissent  aussi 
charger  l’estomac  (au  bout  de  deux  heures). 

Nul  appétit,  mais  soif  continuelle. 

3oo.  Il  suffit  d’  une  petite  quantité  de  bière  pour 
donner  un  bouillonnement  de  sang. 

Goût  de  vinaigre  dans  la  bouche,  aussitôt  après 
avoir  bu  du  lait. 

Le  lait  ne  passe  pas;  il  donne  de  violens  rapports 
et  des  vomissemens  muqueux. 

Le  lait  procure  des  rapports  un  peu  amers,  qui 
grattent  la  gorge. 

Rapports  amers  et  grattement  dans  la  gorge,  après 
avoir  mangé. 
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3o5.  Rapports  qui  grattent  le  gosier,  après  avoir 
bu  de  la  bière. 

Le  goût  de  la  bière  reste  long-temps  dans  la  bou- 
che. 

Rapports  d’œufs  pourris  , avec  nausées. 

Rapports  aigres,  après  avoir  mangé  ( le  deuxième 
jour). 

Rapports  acides,  avec  un  goût  de  plomb. 

3 io.  Rapports  aigres,  plusieurs  fois  par  jour. 

Rapports  aigres , plusieurs  fois  dans  la  journée,  et 
pression  à la  région  précordiale. 

Le  matin  , rapports  douceâtres. 

Rapports  ayant  le  goût  des  alimens. 

Tous  les  matins,  rapports  à vide. 

3 1 5.  Fréquens  rapports  à vide  ( le  dixième  jour). 

Rapports  incomplets,  en  allant  se  coucher. 

Rapports  en  forme  de  hoquet,  qui,  chaque  fois  , 
causent  de  la  douleur  derrière  le  palais. 

Une  partie  des  alimens  qu’on  a pris  ( â déjeuner) 
reflue  à la  bouche  (au  bout  de  trois  heures  et  demie). 

Des  alimens  non  digérés  reviennent  de  l’estomac  à 
la  bouche. 

320.  Une  sorte  d’impossibilité  de  digérer  (au  bout 
de  sept  jours). 

Faim  canine;  le  sujet  est  obligé  de  manger  sou- 
vent; lorsqu’il  ne  le  fait  pas,  il  est  pris  de  mal  de 
tête  et  obligé  de  se  coucher  ( au  bout  de  dix  jours). 

Soda,  toute  la  journée. 

Le  matin,  sensation  de  soda  en  avant,  dans  la 
poitrine;  ardeur  et  fourmillement. 

Le  soir , l’eau  vient  à la  bouche  et  coule  en  abon- 
dance; pendant  ce  temps,  impossibilité  de  parler; 
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ensuite  vomissement  des  alimens  qu’on  a pris  sept 
heures  auparavant. 

3a5.  Serrement  de  gorge , avec  afflux  d’eau  à la 
bouche,  deux  fois  dans  la  journée;  remuement  dans 
la  région  précordiale;  nausées,  et  afflux  à la  bouche 
d’eau  qui  remonte  de  l’estomac. 

Deux  heures  après  avoir  mangé,  rapports;  l’eau 
vient  à la  bouche;  vomissement  de  ce  qu’on  a mangé; 
nausées,  avec  frissons. 

La  nuit,  malaise  à la  région  précordiale. 

Nausées  dans  la  bouche,  avec  afflux  de  salive, 
après  le  déjeuner. 

Tous  les  matins,  nausées. 

33o.  Nausées  et  rapports,  d’abord  de  liquide  mu- 
queux, puis  de  liquide  amer,  qui  gratte  la  gorge. 

L’après-midi,  nausées  et  vomissement  amer. 

Envies  de  dormir  fréquentes,  mais  qui  durent 
peu  , toute  la  journée. 

Le  matin  , envies  de  vomir , serrement  de  gorge  et 
vomissement  muqueux. 

Le  sujet  vomit  son  déjeuner,  avec  tremblement 
des  mains  et  des  pieds. 

335.  Yomissemens  acides. 

Vomissement. 

Vomissement,  avec  sueur  abondante  (au  bout  de 
vingt-quatre  heures). 

Le  sujet  ne  peut  presque  pas  digérer  son  repas,  et 
il  en  éprouve  des  incommodités  dans  le  bas*ventre 
(au  bout  de  trois  jours). 

A midi,  avant  de  manger,  constriction  en  manière 
de  crampe,  dans  la  région  précordiale,  qui  coupe  la 
respiration. 

34o.  Le  soir,  tension  dans  la  poitrine  et  l’estomac; 
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qui  s’étend  jusque  dans  le  dos;  il  semble  qu’on  a 
trop  mangé;  la  région  précordiale  est  douloureuse 
quand  on  y touche  et  qu’on  appuie  dessus. 

Elancement  dans  la  région  précordiale , en  respi- 
rant avec  force. 

Le  matin,  en  se  tenant  debout,  élancement  dans 
la  région  précordiale, 

Déchirement  dans  l’estomac,  l’après-midi. 

Pression  insupportable  dans  la  région  précordiale 
et  la  partie  supérieure  du  ventre,  par  accès,  le  ma- 
tin surtout,  que  l’apposition  de  la  main  soulage  un 
peu,  pendant  plusieurs  jours  (au  bout  de  six  jours). 

345.  Pression,  au  dessous  de  l’estomac,  très-vio- 
lente  quand  on  est  couché. 

Pression  au  dessous  de  la  région  précordiale. 

Pression  dans  l'estomac,  avec  nausées  (sur-le- 
champ). 

Pression  douloureuse  dans  l’estomac,  avec  un  peu 
d’anxiété  (au  bout  de  trois  heures). 

Sensation  de  plénitude  dans  l’estomac , qui  re- 
monte jusque  dans  la  gorge. 

35o.  Sensation  de  plénitude  dans  l’estomac , comme 
s’il  était  soufflé,  quoiqu’il  ne  soit  pas  gonflé. 

Sensation  dans  l’estomac , comme  s’il  était  totale- 
ment rempli. 

Quelque  peu  qu’on  mange,  sentiment  de  plénitude, 
comme  si  on  ne  pouvait  reprendre  haleine. 

La  nuit , pendant  plusieurs  heures,  spasme  violent 
d’estomac. 

Le  matin,  en  s’éveillant , saisissement  dans  l’esto- 
mac, pendant  peu  de  temps. 

355.  Sensation,  comme  de  chaleur,  à la  région  de 
l’estomac,  quand  on  est  assis. 
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Ardeur  dans  l’estomac,  puis  dans  le  bas-ventre, 
surtout  en  marchant  et  restant  debout. 

Ardeur  à la  région  précordiale  et  autour. 

Ardeur  dans  l'estomac , à plusieurs  reprises  dans 
la  journée. 

Ardeur,  déchirement  et  tournoyement  dans  l’esto- 
mac. 

36o.  Sensation  de  fraîcheur  dans  l’estomac. 

La  région  de  l’estomac  est  froide  au  toucher. 

Douleur  aux  régions  stomacale  et  hépatique,  en 
y touchant. 

La  région  stomacale  devient  très-douloureuse  en 
y touchant;  la  couverture  du  lit  seule  cause  de  la 
douleur,  quoique  le  manger  ne  produise  pas  de  pres- 
sion. 

Douleur  dans  la  partie  supérieure  du  ventre,  im- 
médiatement au  dessous  de  la  poitrine , comme  si 
tout  allait  s’y  détacher , seulement  en  se  remuant  et 
respirant. 

365.  Le  matin,  sensibilité  dans  les  deux  côtés, 
sous  les  fausses  côtes,  de  sorte  que,  quand  on  y tou- 
che, ils  causent  la  meme  douleur  que  s’ils  étaient 
ulcérés. 

La  nuit,  douleur  dans  le  bas-ventre,  semblable  à 
celle  qui  pourrait  résulter  d’une  contusion  interne. 

Endolorissement  et  sensibilité  excessive  dans  le 
bas-ventre,  comme  si  tout  y était  à vif,  ou  comme 
si  on  venait  d’accoucher;  il  semble  que  quelque 
chose  y remue  et  aussi  parfois  qu’il  s’y  produise  tout- 
à-coup  un  élancement  qui,  de  là,  traverse  toute  la 
tête. 

f 

Déchirement  dans  le  haut  du  ventre,  en  quelque 
sorte  dans  la  poitrine. 
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Violent  déchirement  dans  le  bas-ventre , par  mo- 
mens. 

370.  Le  soir,  déchirement  dans  le  bas-ventre  , et 
lassitude  en  montant  un  escalier,  comme  si  les  règles 
allaient  venir. 

Le  matin  , dans  le  lit,  coliques  ( au  bout  de  trois 
jours). 

Douleur  dans  le  bas-ventre,  qui  ressemble  à un 
déchirement,  après  qu'on  a fait  effort  pour  aller  à 
la  selle,  ou  quand  on  appuie  sur  le  ventre,  ou  quand 
on  se  rejette  le  corps  en  arrière , mais  non  quand  on 
reste  assis  dans  l’attitude  ordinaire. 

Elancement  dans  le  côté  gauche  du  ventre  en  fai- 
sant une  inspiration  profonde  et  en  allant  au  grand 
air. 

Elancement  soudain  dans  le  bas-ventre,  qui  par- 
court tout  le  corps. 

375.  Elancemens  semblables  à des  coups  d’épingle 
dans  les  intestins  grêles,  à la  partie  supérieure  du 
ventre,  pendant  trois  quarts  d’heure. 

Douleur  lancinante,  brûlante,  sur  une  petite  éten- 
due, le  long  de  l’ombilic , pendant  un  quart  d’heure. 

Elancemens  et  violente  ardeur,  profondément  dans 
le  bas-ventre  (avec  une  douleur  spasmodique  dans  la 
jambe  droite). 

‘ Chaleur  dans  le  côté  gauche  du  bas-ventre. 

D’abord  de  l’anxiété  dans  le  bas-ventre,  et  quand 
elle  cesse,  sentiment  de  faiblesse  dans  les  jambes, 
jusqu’aux  chevilles;  sorte  de  tremblement  interne. 

38o.  Sensation  de  tension  , de  pression  , dans  tout 
le  bas-ventre,  surtout  au  dessous  des  fausses  côtes, 
avec  disposition  à la  mauvaise  humeur,  à l’hypocon- 
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drie,  quelques  heures  après  le  dîner  (au  bout  de 
quatre  jours). 

Douleur  tensive  et  brûlante  dans  la  région  du 
foie. 

Èlancemens  passagers,  de  dedans  en  dehors,  dans 
la  région  hépatique. 

Pression  sous  les  côtes  droites,  qui  a l’air  d’ètre 

«J  Mi 

dans  le  foie. 

Pression  dans  le  foie,  qui  réveille  la  nuit,  avec 
teint  jaune  du  blanc  de  l’œil. 

385.  Après  avoir  mangé,  pesanteur  dans  le  bas- 
ventre,  comme  si  l’estomac  était  surchargé. 

Plénitude  dans  le  bas-ventre,  après  avoir  mangé. 

Gonflement  du  ventre,  souvent. 

Gonflement  et  dureté  du  bas-ventre,  surtout  le 
soir. 

Tension  dans  le  bas-ventre. 

390.  Tension  dans  le  bas-ventre,  comme  si  des 
vents  s’y  déplaçaient. 

Le  matin,  en  s’éveillant,  douleur  dans  les  deux 
côtés  du  bas-ventre,  comme  si  des  vents  s’y  dépla- 
çaient; ceux-ci  ne  sortent  que  par  petits  fragmens  , 
et  sans  soulager. 

Des  vents  se  fixent  dans  l’hypocondre  gauche, 
avec  anxiété. 

Sensation  dans  le  bas-ventre,  comme  si  quelque 
chose  traversait  les  intestins  avec  effort. 

L’endroit  d’une  ancienne  hernie  fait  saillie  : on  est 
oblige  d’appliquer  le  bandage  ( le  vingt-deuxième 
jour). 

395.  Douleurs  lancinantes,  passagères,  dans  le 
bas-ventre  ( le  neuvième  jour). 


1 


640  DOCTRINE  HOMOEOPATIIIQUE. 

Le  matin,  élancement  et  pincement  dans  le  bas- 
ventre  ( le  second  jour). 

Depuis  midi , jusqu’au  soir , tension  et  violent  pin- 
cement dans  le  bas-ventre. 

Douleur  pinçante,  lancinante,  immédiatement  au 
dessus  des  hanches,  et  aux  dernières  fausses  côtes. 

Après  le  dîner,  prurit  au  bas* ventre,*  en  se  frottant, 
sorte  de  pincement  et  de  construction  des  intestins , 
surtout  dans  l’aine.  Cette  sensation  est  plus  vive  en 
se  baissant  et  en  inspirant  profondément,  et  dimi- 
nue en  marchant. 

4oo.  Après  avoir  été  à la  selle,  pincement  dans  le 
ventre. 

Après  minuit,  colique,  dont  la  douleur  se  fait 
sentir  dans  les  côtés  du  bas-ventre. 

Quatre  selles  dans  la  journée,  avec  pincement 
avant  et  pendant. 

Beaucoup  de  vents. 

Borborygmes  dans  le  ventre  , comme  après  avoir 
bu  de  la  bière  trouble;  ensuite  prompte  envie  daller  à 
la  selle , et  pendant  les  coliques , déjection  alvine  dont 
la  première  partie  est  dure  et  le  reste  liquide , sans 
mucus , le  matin  et  le  soir  tard  (au  bout  de  trois  heures). 

4o5.  Gargouillemens  dans  le  bas* ventre,  comme 
lorsqu’on  meurt  de  faim. 

Bruit , gargouillement  et  borborygmes  dans  le  bas- 
ventre  (sur-le-champ). 

Les  muscles  du  ventre  sont  douloureux  au  toucher, 
comme  après  une  contusion. 

Relâchement  des  muscles  du  ventre,  qui  fait  qu’on 
a de  la  peine  à se  redresser. 

Pression  soutenue  dans  l’aine,  sur  toute  la  région 
pubienne,  comme  si  elle  était  serrée  par  un  lien. 
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4io.  Déchirement  (?)  dans  les  glandes  inguinales 
des  deux  côtés. 

Pression  sur  l’anneau  ombilical,  comme  s’il  allait 
survenir  une  hernie. 

Une  hernie  commençante  sort  avec  violence,  avec 
douleur  contusive,  et  on  ne  peut  pas  la  réduire  avec 
la  main  (au  bout  de  quatre  heures). 

Avant  d’aller  à la  selle  , sensation  comme  de  dou- 
leur dans  les  intestins. 

Après  avoir  été  à la  selle,  sentiment  de  contusion 
dans  les  intestins. 

4 1 5.  Grande  lassitude  après  avoir  été  à la  selle. 

En  allant  à la  selle  (le  soir),  nausées  aussi  fortes 
que  si  on  allait  vomir. 

Deux  selles  liquides,  et  ensuite  pression  à l’esto- 
mac, dans  la  matinée. 

En  croyant  rendre  un  vent,  il  sort  involontaire- 
ment et  promptement  un  peu  de  liquide  d’aspect 
bilieux. 

Pression  douloureuse  dans  le  rectum,  en  allant  à la 
selle,  quoique  les  matières  Soit  molles. 

420.  Pendant  une  selle  molle,  afflux  du  sang  vers 
la  tète. 

Diarrhée  (au  bout  de  quarante-huit  heures) , pen- 
dant quatre  jours. 

Toutes  les  demi-heures,  une  selle  diarrhéique, 
liquide  comme  de  l’eau,  précédée  chaque  fois  de  gar- 
gouillemens  dans  le  ventre,  tout-à-fait  sans  douleur 
(le  troisième  jour). 

Six  selles  diarrhéiques  jusqu’à  la  syncope,  d’abord 
avec  chaleur  et  sueur  chaude,  puis  avec  sueur  froide 
auTront  et  aux  pieds  , et  langue  chargée. 


h. 
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Tous  les  jours  (pendant  vingt  jours),  selle  liquide, 
avec  coliques  dans  le  bas-ventre. 

Selle  molle  , demi-liquide,  fréquemment. 

4^5.  Trois  fois  par  jour,  selle  avec  mucus. 

Selle  très-muqueuse. 

Fièvre,  défaut  d’appétit,  abattement,  coliques, 
selles  muqueuses  rougeâtres  (au  bout  de  quatre 
jours  ). 

Pendant  plusieurs  jours,  quelques  selles  sans  ma- 
tières fécales , mêlées  de  stries  de  sang  (au  bout  de 
cinq  jours). 

43o.  Selle  molle,  moulée  très-fin. 

Selles  fréquentes,  en  bouillie,  avec  déchirement 
dans  le  ventre. 

Selle  marronnée,  mêlée  de  mucus. 

Selle  marronnée , quoiqu’elle  ne  soit  pas  dure. 

Constipation  de  temps  en  temps. 

435.  Les  selles  sont  dures,  comme  rôties. 

Selles  insuffisantes  pour  le  besoin  qu’on  éprouve  et 
trop  peu  copieuses. 

Selle,  avec  la  même  sensation  que  s’d  n’était  pas 
sorti  assez  de  matières  et  qu’il  en  restât  encore. 

Fréquentes  envies  inutiles  cV aller  à la  selle. 

Prompte  envie  d’aller  à la  selle,  et  cependant  né- 
cessité de  faire  des  efforts,  quoique  les  matières 
soient  molles  et  naturelles. 

44o.  Ténesme  avant  d’aller  à la  selle  et  après. 

Ténesme. 

Constipation  pendant  deux  jours,  puis  une  selle, 
sans  colique,  qui  sort  à l’improviste. 

Selle  dure,  avec  ardeur  douloureuse  dans  le  rec- 
tum et  à l’anus  (au  bout  de  vingt-quatre  heures). 

Après  une  selle  molle , pression  douloureuse  dans 
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le  rectum  et  à l’anus , comme  lorsqu’on  a rendu  une 
selle  dure. 

445.  Beaucoup  de  ténesme  après  avoir  été  à la 
selle,  pendant  une  heure;  ensuite  011  ne  peut  s’as- 
seoir, tant  l’anus  est  douloureux. 

La  nuit,  envies  pressantes  continuelles  d’aller  à la 
selle;  le  sujet  est  obligé  dix  fois  de  se  relever  : il  ne 
peut  rester  ni  couché  ni  assis,  à cause d’élancemens 
et  d’une  sorte  de  cuisson  douloureuse  à l’anus;  après 
avoir  été  à la  selle,  et  surtout  en  faisant  rentrer 
lanus,  on  y éprouve  de  la  cuisson  et  comme  des 
coups  d’épingle. 

Après  une  selle  laborieuse,  qui  11’est  pas  dure, 
picotemens  siviolens,  depuis  l’anus  jusque  dans  le 
rectum,  que  la  douleur  fait  presque  perdre  les  sens; 
ensuite  froid  et  lassitude. 

Violens  élancemens  dans  le  rectum , même  en  ny al- 
lant pas  à la  selle , qui  coupent  la  respiration. 

Bonne  selle  , accompagnée  de  déchiremens  dans  le 
rectum. 

45o.  Les  selles  échappent  très-rapidement  et  pres- 
que involontairement;  on  ne  peut  trop  se  hâter  de 
quitter  le  lit. 

Douleur  pulsative  dans  le  rectum,  après  avoir  été 
à la  selle,  toute  la  journée. 

Ardeur  dans  le  rectum , en  allant  à la  selle. 

Ardeur  à l’anus,  après  être  resté  assis  quelque 
temps  (le  cpiatrième  jour). 

Ecoulement  involontaire  d’humidité  par  l’anus, 
suivi  de  prurit  à cette  partie. 

455.  Après  une  selle  molle,  moulée,  ardeur  dans 
l’anus,  pendant  quelques  minutes:  (le  cinquième 
jour). 
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Prolapsus  du  rectum  en  allant  à la  selle. 

Après  une  bonne  selle,  hèmorrhoïdes  à l’anus , qui 
suintent. 

Plénitude  dans  le  rectum , avec  ténesme. 

Borborygmes  dans  le  rectum. 

46o.  Le  soir,  en  s’asseyant,  fourmillement  et  cuis- 
son dans  le  rectum , comme  s’il  s’y  trouvait  des 
ascarides. 

Prurit  dans  le  rectum. 

Violent  prurit  dans  Je  rectum,  plusieurs  fois  par 
jour. 

Etant  couché,  douleur  cuisante  des  plus  vives 
dans  le  rectum. 

Douleur  cuisante  entre  les  fesses. 

465.  Après  la  selle,  contriction  douloureuse  dans 
l’anus. 

Sensation  de  constriction  dans  le  périnée. 

Urine  d’un  brun  foncé. 

L’urine  se  trouble  au  bout  de  quelques  heures. 

Sédiment  rougeâtre  dans  l’urine. 

470.  Urine  très-fétide. 

Urine  claire  comme  de  l’eau  (au  bout  de  deux 
heures) , et  dont  l’émission  est  très-fréquente. 

Après  minuit  y le  sujet  est  obligé  de  se  relever 
pour  pisser , et  il  rend  beaucoup  d’urine. 

Deux  fois  dans  la  nuit,  il  est  obligé  de  quitter  le 
lit  pour  uriner. 

Grande  envie  d’uriner  la  nuit. 

470.  Fréquentes  envies  d’uriner,  auxquelles  on 
peut  à peine  résister  un  instant. 

Fréquentes  et  rapides  envies  d’uriner  : le  sujet  est 
obligé  d’uriner  souvent  coup  sur  coup. 

Envies  fréquentes  et  promptes  d’uriner. 
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Sensation  dans  l’urètre,  comme  s’il  fallait  uriner 
continuellement. 

Violente  envie  d’uriner  : dès  qu’elle  se  fait  sentir, 
il  faut  y céder  sur-le-champ,  sans  quoi  l’urine  sort 
involontairement. 

480.  Quand  on  lâche  l’urine , elle  sort  avec  beau* 
coup  de  violence. 

Fréquentes  émissions  d1 urine  (au  bout  de  six  jours). 

Envies  continuelles  d’uriner;  mais  il  sort  peu 
d’urine  chaque  fois. 

Jet  de  l’urine  intermittent. 

Jet  de  l’urine  beaucoup  plus  mince  qu’à  l’ordi- 
naire. 

r 485.  Fréquentes  envies  d’uriner,  chaque  soir,  pré- 
cédées de  déchiremens  dans  le  bas-ventre. 

Déchirement  dans  le  bas*ventre  avant  d’uriner. 

Forte  pression  sur  la  vessie. 

\ j 

Déchirement  dans  l’urètre  avant  d aller  à la  selle 
et  après. 

En  finissant  de  pisser  et  après,  déchirement  dans 
l’urètre,  comme  si  l’urine  était  âcre. 

490.  Pendant  que  V urine  coule , ardeur  dans 
V urètre , en  devant. 

Ardeur  dans  l’urètre  en  urinant. 

Ardeur  dans  l’urètre,  à sa  partie  antérieure,  hors 
des  momens  où  l’on  urine. 

Ardeur  dans  l’urètre. 

Prurit  dans  le  milieu  de  l’urètre. 

4go.  Elancemens  en  avant  dans  l’urètre. 

Douleurs  lancinantes  passagères  dans  l’urètre  (le 
neuvième  jour). 

Elancement  et  déchirement  dans  l’urètre. 
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Douleurs  dans  l’urètre , comme  au  commencement 
d’une  gonorrhée. 

Rougeur  et  inflammation  à l’orifice  de  l’urètre. 

ôoo.  Elancemens  dans  la  verge. 

Le  matin,  en  urinant,  elancemens  dans  la  verge, 
le  gland  surtout,  comme  si  on  perçait  l’urètre  : 
l’urine  d’abord  ne  coule  que  goutte  à goutte,  et  en- 
suite elle  s’est  tout-à-fait  supprimée. 

Gonflement  et  rougeur  au  prépuce. 

Rougeur  et  ardeur  au  prépuce. 

Prurit  au  gland. 

5o5.  Froid  glacial  au  gland  et  au  prépuce. 

Déchirement  dans  le  côté  gauche  du  scrotum. 

Picotemens  dans  le  testicule. 

Pression  et  tension  dans  les  testicules  jet  les  cordons 
spermatiques. 

Tremblement  dans  les  testicules  et  les  parties  géni- 
tales. ! 

5 io.  Les  parties  génitales  résistent  à une  éjacula- 
tion complète. 

Impuissance  chez  un  homme,  quoiqu’il  eût  l’esprit 
plein  d’idées  amoureuses  (les  seize  premières  heures). 

Augmentation  de  la  puissance  génitale  (au  bout  de 
cinquante-six  heures). 

Le  matin,  après  s’ètre  réveillé,  sensation  des  plus 
voluptueuses  dans  les  parties  génitales  internes, 
avec  érection,  d’abord  forte,  puis  faible,  qui  dure 
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une  heure  et  demie,  et  qui  dégénère  en  une  douleur 
brûlante,  dont  le  sujet  ne  fut  débarrassé  que  peu  à 
peu  après  l’éjaculation  (au  bout  de  vingt -quatre 
heures). 

Pollution  avec  une  douleur  brûlante  dans  l’urètre. 

Ôi5.  Eu  dormant  à midi,  étant  assis,  éjaculation 


i 
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chez  un  homme  septuagénaire,  qui  n’avait  jamais 
rien  éprouvé  de  pareil  depuis  vingt  ans  (au  bout  de 
cinq  heures). 

Pollution  chez  un  homme  âgé  qui  n’en  avait  point 
eu  depuis  des  années  (la  sixième  nuit). 

Plusieur  pollutions  les  premières  nuits. 

Excitation  de  l’appétit  vénérien. 

Sensation  de  faiblesse  dans  les  parties  génitales. 

620.  Violent  prurit  au  clitoris. 

Cuisson  dans  le  vagin,  pendant  le  coït. 

Coliques  tiraillantes,  pendant  les  règles. 

Presque  aussitôt , le  soufre  fait  paraître  les  règles, 
sept  jours  trop  tôt. 

Immédiatement  avant  l’apparition  des  règles,  toux 
le  soir , dans  le  lit  : le  sujet  est  obligé  de  se  lever, 
après  quoi  la  toux  se  dissipe. 

020.  Immédiatement  avant  l’apparition  des  règles, 
ardeur  dans  1a.  gorge,  sorte  de  soda. 

Avant  l’apparition  des  règles,  spasme  dans  le  côté 
gauche,  sous  les  côtes. 

Trois  jours  avant  l’apparition  des  règles,  élance- 


mens  dans  une  dent  creuse  (le  matin  , de  sept  à huit 
heures). 

Ecoulement  plus  abondant  des  règles,  qui  ont  une 
odeur  aigrelette. 

Douleur  spasmodique  dans  le  bas-ventre , pen- 
dant les  règles,  comme  si  les  viscères  étaient  réunis 
en  une  masse  par  un  fil,  ce  qui  empêche  de  se  cou- 
cher et  de  marcher,  et  oblige  à rester  assis,  le  plus 
droit  possible. 


53o.  Presque  tous  les  jours,  sortie  d’un  peu  de  sang 
parla  matrice,  plusieurs  semaines  après  le  rétablis- 
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sement  des  règles  supprimées  depuis  long-temps  (au 
bout  de  trois  jours). 

Pendant  les  règles,  pression  à la  région  précor- 
diale. 

Les  règles,  en  plein  cours,  s’arrêtent  sur-le-champ 
(après  n’avoir  duré  que  deux  jours  et  demi). 

Les  règles  durent  deux  jours  de  plus  qu’à  l’ordi- 
naire. 

Fluenrs  blanches  très-abondantes. 

535.  Trèsfréquens  éternuemens , le  soir  et  le 
matin. 

Eternuemens  fréquens. 


Grands  éternuemens , pendant  plusieurs  jours. 

Coryza  (au  bout  de  quatorze  jours). 

Violent  coryza  (au  bout  de  cinq,  dix-sept  jours  ). 

54o.  Coryza  fluent,  et  sortie  de  mucus  sanguino- 
lent , en  se  mouchant. 

Coryza  fluent  : ce  qui  coule  du  nez  est  comme  de 
l’eau. 

Grande  obstruction  du  nez, 

on  rend  quelquefois  des  caillots  de  sang  en  se  mou- 
chant. 

Fréquens  éternuemens,  avec  obstruction  des  deux 
narines. 

Coryza,  catarrhe  et  toux  : le  sujet  est  très-frileux. 

5zj5.  Violent  coryza,  avec  âpreté  sur  la  poitrine, 
toux  et  crachats  abondans. 

Apreté  dans  la  gorge. 

Très’grande  âpreté  dans  la  gorge  ( au  bout  de 
seize  jours). 

Enrouement,  extinction  de  voix  totale  (au  bout 
de  vingt-quatre  heures). 

Le  matin , enrouement. 
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55o.  Froid  dans  la  gorge,  en  inspirant. 

Il  y a toujours  dans  la  poitrine  (trachée-artère)  du 
mucus,  qui  oblige  à tussiculer. 

Accumulation  de  mucus  dans  la  poitrine  et  la 
gorge. 

Quand  on  mange  quelque  chose  de  sec,  le  corps 
s’arrête  dans  la  gorge  et  coupe  la  respiration  ; il  faut 
tousser  pour  le  rejeter  en  dehors. 

Excitation  à tousser,  surtout  après  avoir  mangé, 
si  violente,  qu’il  semble  qu’on  ne  puisse  tousser  assez 
vite  : la  poitrine  se  resserre  spasmodiquement , et  on 
éprouve  un  serrement  de  gorge , comme  si  on  allait 
vomir. 

555.  Le  sujet  veut  tousser  et  ne  le  peut  pas:  sa 
vue  s’obscurcit. 

A chaque  respiration,  excitation  à tousser  deux 
ou  trois  fois,  qui  est  plus  forte  l’après-midi. 

En  allant  se  coucher,  beaucoup  de  toux,  avec  cha- 
leur à la  tête  et  à la  figure  et  froid  aux  mains. 

En  toussant,  on  éprouve  des  élancemens  dans  la 
région  du  cartilage  xyphoïde. 

Toux  sèche  dans  la  journée,  pendant  laquelle  on 
éprouve  des  élancemens  dans  le  côté  droit  du  ven- 
tre; en  même  temps,  coryza  sec  (au  bout  de  dix-sept 
jours). 

56o.  Toux  sèche,  qui  dure  long-temps,  le  soir,  dans 
le  lit  , avant  qu’on  s’endorme,  et  qui  est  alors  plus 
forte  que  dans  la  journée. 

Toux  sèche,  qui  réveille  la  nuit. 

Toux  la  nuit,  et  non  dans  la  journée. 

La  toux  donne  mai  à la  tête  : douleur  comme  de 
contusion  et  de  déchirement. 

Toux. 
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565.  Crachats  ayant  le  goût  de  ceux  qu’on  rend 
dans  un  ancien  coryza. 

Asthme. 

Asthme  des  plusviolens,  convulsions  et  mort,  dans 
l’espace  de  quatre  jours. 

Après  une  promenade,  asthme  qui  oblige  à faire 
fréquemment  des  inspirations  profondes,  jusqu’au 
soir  (au  bout  de  vingt-huit  heures). 

Respiration  courte,  en  allant  au  grand  air. 

5yo.  La  respiration  devient  courte  quand  on  parle 
beaucoup. 

Sensation  de  pression  sur  la  poitrine,  qui  empê- 
che de  respirer. 

Stertoration  et  bruissement  dans  la  poitrine,  que 
l’expectoration  diminue  (le  huitième  jour). 

L’après-midi  et  le  soir,  oppression  dans  tout  le 
corps , mais  surtout  dans  la  poitrine,  sorte  de  pres- 
sion qui  semble  s’exercer  du  dehors,  avec  anxiété; 
après  s’être  couché,  sueur  qui  débarrasse  de  toute 
incommodité. 

La  respiration  s’arrête  souvent,  pendant  la  jour- 
née, jusqu’à  la  suffocation  ( au  bout  de  quatorze 
jours). 

5^5.  En  se  retournant,  la  nuit , dans  le  lit,  sur  le 
côté  gauche,  défaut  subit  de  respiration,  qui  cesse 
en  se  mettant  sur  son  séant. 

La  respiration  est  souvent  coupée  pendant  le  som- 
meil, de  sorte  qu’il  faut  éveiller  le  sujet  pour  qu’il 
ne  suffoque  pas. 

La  nuit  (vers  une  heure),  en  dormant,  il  est  me- 
nacé de  suffocation  , et  cependant  il  ne  ressent  au- 
cune douleur  (au  bout  de  quelques  heures). 

A peine  endormi,  la  nuit,  sa  respiration  s’arrête; 
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il  est  sur  le  point  (le  suffoquer,  s’éveille  en  criant , et 
ne  peut  plus  reprendre  haleine;  vers  le  matin,  fort 
battement  de  cœur,  suivi  d’une  sueur  fatigante  ( au 
bout  de  treize  jours). 

Sorte  de  lassitude  dans  la  poitrine;  on  a de  la 
peine  à respirer. 

58o.  Etroitesse  de  la  poitrine,  comme  s’il  y avait 
quelque  chose  dedans. 

Craquement  au  sternum  , quand  on  remue. 

Toute  la  poitrine  est  comme  tendue. 

Anxiété  sur  la  poitrine. 

Oppression  de  la  respiration  , en  se  baissant. 

585.  Pesanteur  sur  la  poitrine. 

L’on  a de  la  peine  à respirer;  il  faut  faire  des  in- 
spirations profondes;  la  difficulté  est  plus  grande 
quand  on  s’asseoit  qu’en  marchant. 

Quelquefois  un  spasme  violent  dans  la  poitrine. 

Pression  en  travers  sur  le  milieu  de  la  poitrine  * 
comme  si  on  avait  avalé  une  trop  grosse  bouchée. 

Le  matin , dans  le  lit*  pression  sur  la  poitrine,  qui 
va  toujours  en  augmentant,  obligea  se  lever  et  cesse 
alors. 

590.  Tension  dans  le  côté  droit  de  la  poitrine  et 
l’épaule  correspondante. 

La  nuit,  étant  couché  sur  le  côté  gauche,  et  au 
moindre  mouvement,  élancement  dans  la  région  pré- 
cordiale ou  dans  le  côté  droit  de  la  poitrine. 

Yiolens  élancemens,  qui  commencent  dans  le  côté 
droit  de  la  poitrine,  et  traversent  la  région  précor- 
diale et  l’estomac. 

Quelques  élancemens  dans  la  poitrine,  jusque 
dans, le  dos  (au  bout  de  seize  heures). 
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Elancemens  dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine,  en 
respirant,  pendant  quelques  jours. 

5q5.  Elancemens  dans  le  dos,  à chaque  respiration 
( au  bout  de  vingt-quatre  heures). 

Elancemens  dans  les  muscles  du  dos  et  dans  la 
poitrine. 

Le  matin,  en  s’éveillant,  la  poitrine  est  comme 
échauffée. 

Le  matin,  en  s’éveillant,  ardeur  dans  la  gorge  et 
respiration  chaude. 

Ardeur  dans  la  poitrine  et  forte  chaleur  au  visage. 

600.  Sensation  de  froid  dans  la  poitrine,  sorte  de 
tension  , comme  par  un  frisson. 

Mouvement  étrange  dans  la  région  du  cœur. 

Craquement  dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine  , 
étant  assis  et  couché,  qui  cesse  quand  on  soutient  la 
respiration. 

Le  soir,  en  s’endormant,  prompt  et  fort  battement 
de  cœur. 

Battement  de  cœur , avec  anxiété , presque  sans 
cause , par  exemple  en  se  couchant  pour  dormir  à 
midi. 

6o5.  Battemens  de  cœur,  avec  anxiété. 

Grand  afflux  du  sang  vers  le  cœur. 

Le  matin,  on  s’éveille  avec  afflux  du  sang  vers  la 
poitrine. 

Grand  afflux  du  sang  vers  la  poitrine. 

Violent  afflux  du  sang  vers  la  poitrine,  sorte  de 
bouillonnement,  avec  disposition  à se  trouver  mal, 
et  tremblement  dans  le  bras  droit. 

610.  Douleur  dans  la  poitrine,  comme  s’il  y avait 
luxation,  avec  oppression. 

Souvent  de  la  douleur  à la  partie  supérieure  de  la 
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poitrine,  comme  si  Ton  avait  fait  une  chute  dessus. 

La  poitrine  est  douloureuse  quand  on  remue  le 
bras. 

Les  côtes  droites  sont  douloureuses , surtout  au 
toucher. 

Elancement  dans  le  sternum,  surtout  quand  on  y 
touche. 

6i5.  Douleur  dans  le  sternum. 

Convulsion  dans  un  des  seins  , qui  se  gonfle , 
comme  s’il  allait  y venir  du  lait. 

Douleurs  affreuses  dans  le  sacrum,  quand  on  se 
baisse  (et  non  quand  on  est  couché);  sorte  de  tension, 
comme  si  tout  était  trop  court;  les  douleurs  traver- 
sent le  bas-ventre  pour  gagner  la  région  précordiale, 
et  s’étendent  jusque  dans  le  genou. 

Elancemens  dans  le  sacrum. 

Forte  pression  dans  le  sacrum,  qui  diminue  quand 
on  marche. 

620.  Pression  dans  le  sacrum , qui  se  dissipe  en 
marchant  et  revient  lorsqu’on  s'asseoit. 

Douleur  au  dessus  du  sacrum . 

Douleur  au  dessous  du  sacrum , en  marchant, 
mais  non  lorsqu’on  est  assis. 

Raideur  douloureuse  dans  le  sacrum  ; on  ne  peut 
qu’avec  peine  se  lever  de  dessus  une  chaise. 

Douleur  dans  le  sacrum,  en  se  levant  de  dessus 
une  chaise. 

625.  Douleur  subite  dans  le  sacrum  et  les  mus- 
cles du  bas  du  dos,  comme  à la  suite  d’une  luxation. 

Tiraillement  et  faiblesse  dans  le  sacrum. 

Douleur  au  sacrum. 

En  faisant  un  faux  pas,  douleur  dans  le  dos,  comme 
s’il  y avait  luxation. 
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A la  région  de  la  joue  gauche  et  entre  les  omo- 
plates, douleur  comme  de  luxation,  pendant  le  re- 
pos, mais  secousses  douloureuses  insupportables,  au 
moindre  mouvement. 

63o.  Douleur  dans  le  dos  et  le  sacrum,  comme  si 
on  y avait  reçu  des  coups  de  poing. 

Tache  dans  le  dos,  qui  cause  une  douleur  con- 
tusive. 

Douleur  dans  le  dos,  en  se  baissant. 

Tiraillement  de  haut  en  bas  dans  l’épine  du  dos, 
en  se  baissant. 

Au  côté  gauche  du  dos,  sentiment  de  lassitude,  en 
remuant  le  bras,  comme  si  cette  partie  avait  été  très- 
fatiguée. 

q35.  Sensation  dans  le  dos,  comme  si  l’on  était 
resté  long-temps  baissé. 

Le  matin,  pesanteur  dans  le  dos,  comme  si  on 
avait  été  mal  couché,  et  lassitude  comme  si  l’on  n’a- 
vait point  assez  dormi. 

Pression  douloureuse  dans  le  dos,  au  dessous  des 
omoplates,  le  soir  (le  sixième  jour). 

Raideur  dans  le  dos  et  les  côtes,  comme  après  un 
refroidissement. 

Raideur,  tantôt  dans  le  dos,  tantôt  dans  la  hanche, 
douloureuse  quand  on  se  retourne  dans  le  lit  : il  faut 
alors  retenir  sa  respiration. 

64o.  Raideur  dans  le  dos  après  s’ètre  assis. 

Après  avoir  été  long-temps  assis,  raideur  dans  le 
dos,  qui  se  dissipe  en  marchant. 

Sensation  dans  le  dos  , comme  si  de  l’eau  chaude 
y coulait  tout  le  long. 

Ardeur  et  cuisson  sur  le  dos. 

Déchirement  dans  le  dos. 
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645.  Douleur  brûlante  entre  les  omoplates. 

Ardeur  entre  les  omoplates. 

Douleur  entre  les  omoplates;  tension  lorsqu’on 
est  couché  et  qu’on  se  remue. 

Tension  entre  les  omoplates  et  dans  l’un  des  côtés 
du  cou. 

Tension  douloureuse  au  côté  gauche  du  dos,  en 
remuant  les  bras  (le  dixième  jour). 

65o.  L’omoplate  droite  cause  la  même  douleur  que 
si  elle  était  luxée,  lorsqu’on  remue  les  bras. 

En  s’appuyant  sur  le  bras  gauche,  douleur  lanci- 
nante dans  l’omoplate  gauche. 

A la  nuque,  immédiatement  au  bord  de  la  cheve- 
lure , gonflement  glandulaire,  inflammatoire,  avec 
sensation  pruriteuse. 

Presque  toute  Ja  journée,  sueur  continuelle  à la 
nuque,  quelquefois  avec  frisson  et  sensation  de  froid, 
pendant  quatorze  jours. 

Déchirement  qui  part  de  l’articulation  du  bras  et 
descend  le  long  de  l’humérus. 

655.  Douleur  rhumatismale  dans  l’épaule  gauche. 

Douleur  rhumatismale  dans  l’épaule. 

Pression  sur  V épaule , comme  si  elle  était  chargée 
cl  un  poids y en  allant  au  grand  air. 

Elancemens.de  faisselle  jusque  dans  la  poitrine,  en 
remuant,  qui  ne  se  font  sentir,  ni  pendant  le  repos  , 
ni  quand  on  touche  à la  partie. 

Douleur  dans  faisselle  droite,  en  respirant. 

660.  Douleur  dans  l’articulation  de  l’épaule,  sur- 
tout quand  on  est  couché,  la  nuit. 

Gonflement  des  glandes  axillaires. 

Gonflement  d’une  des  glandes  axillaires,  qui  passe 
à la  suppuration. 
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Sueur  dans  les  aisselles . 

Elancemens  de  l’articulation  de  l’épaule  jusque 
dans  le  bras  en  avant , lorqu’on  se  couche  dessus,  et 
quen  meme  temps  on  inspire  ou  expire. 

665.  Sensation  dans  le  bras,  comme  s’il  y pendait 
quelque  chose  de  lourd. 

Faiblesse  dans  le  bras,  qui  empêche  de  le  sou- 
lever. 

Douleur  contusive  dans  le  bras. 

Après  avoir  lavé  dans  de  l’eau  de  savon,  taches 
rouges  aux  bras  et  aux  avant-bras , qui  causent  de 
l’ardeur. 

Douleur  brûlante  au  dessus  du  pli  du  bras;  la 
partie  est  comme  engourdie  quand  on  y touche. 

670.  Déchirement  dans  les  muscles  du  bras , qui 
n’empêche  pas  de  le  remuer. 

Tiraillement  et  pression  internes  dans  le  bras, 
moins  sensibles  dans  l’état  de  repos  que  dans  celui 
de  mouvement,  surtout  quand  on  le  lève , ou  qu’on 
l’étend. 

Pression  convulsive  dans  le  muscle  deltoïde  ( au 
bout  de  deux,  trois  heures). 

Crampe  dans  les  bras,  après  minuit  (au  bout  de 
seize  heures). 

Tiraillement  et  déchirement  dans  les  bras  et  les 
mains. 

675.  Douleur  tiraillante,  convulsive  (la  nuit  dans 
le  lit),  d’une  articulation  du  bras  à l’autre,  mais  plus 
forte  dans  les  articulations. 

Secousses  lentes,  presque  déchirantes,  qui,  de 
l’articulation  de  l’épaule  ou  du  coude,  descendent  à 
travers  le  membre  situé  au  dessous  ; douleur  qu’on 
peut  appeler  goutteuse,  plus  prononcée  dans  larti- 

1 


t 


SOUFRE.  007 

culation  elle-même,  qui  oblige  à froncer  la  peau  du 
front,  et  à fermer  les  yeux. 

Tiraillement,  lent,  très-douloureux,  depuis  le 
coude  jusque  dans  le  poignet,  et  depuis  le  poignet 
jusqu’au  coude. 

Déchirement  qui  part  du  coude,  remonte  dans  le 
bras,  descend  dansi’avant-bras,  et  se  fait  sentir  même 
lorsqu’on  reste  en  repos. 

Pression  dans  l’articulation  du  coude,  en  remuant 
le  bras. 

680.  Les  tendons  sont  comme  tendus  dans  le  pli 
du  bras. 

Ampoules  pleines  de  pus,  dans  le  pli  du  bras,  avec 
beaucoup  de  démangeaisons. 

Prurit,  surtout  aux  mains,  aux  articulations  de  la 
main  et  du  coude,  principalement  le  soir;  il  se  forme 
çà  et  là  de  petites  ampoules,  qui  contiennent  de  l’eau 
jaunâtre. 

Eruption  de  vésicules  pruriteuses  sur  le  dos  de  la 
main  (le  quatrième  jour). 

Douleur  comme  de  luxation  dans  ï articulation  du 
poignet  (pendant  plusieurs  jours). 

685.  Raideur  dans  les  poignets,  surtout  le  matin  , 
qui  se  dissipe  pendant  la  journée. 

Douleur  dans  les  articulations  des  poignets,  sem- 
blable à un  déchirement. 

Elancemens  très-douloureux  qui  traversent  de 
part  en  part  l’articulation  du  poignet. 

Prurit  dans  le  creux  des  mains. 

Ardeur  dans  les  mains. 

690.  Moiteur  des  mains. 

Gonflement  des  veines  sur  les  mains. 

Fréquente  enflure  des  mains. 
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Gerçures  à la  peau  des  mains. 

Gerçures  presque  indolentes  à ia  peau  des  mains, 
surtout  au  bas  des  doigts. 

G95.  La  peau  des  mains  se  gerce,  surtout  aux  arti- 
culations, et  les  gerçures  causent  de  la  cuisson. 

Fourmillement  dans  la  main  gauche. 

Après  avoir  plongé  les  mains  dans  de  l’eau  chaude 
ou  froide,  engourdissement  subit  de  toute  la  main, 
avec  fourmillement. 

Le  matin,  tremblement  dans  la  main  droite. 

Sensation  de  tremblement  intérieur  dans  les  deux 
mains. 

700.  Les  mains  saisissent  involontairement  lescorps 
qui  sont  à leur  portée,  l’après-midi  surtout. 

Déchirement  dans  les  apophyses  du  poignet. 

Sur  la  main,  tiraillement  qui  alterne  avec  des  élan- 
cemens. 

Tout  à coup,  un  élancement  brûlant  sur  le  dos  de 
la  main. 

Ardeur  dans  le  gras  des  doigts  (dans  la  matinée). 

705.  Elancement  déchirant  et  brûlant  soutenu  sur 
le  dos  du  doigt  médius. 

Secousse  brûlante  dans  le  doigt  médius  gauche. 

Lassitude  de  la  main  droite  et  déchirement  dans 
le  pouce. 

Déchirement  dans  les  doigts. 

Toutes  les  cinq  minutes,  dans  l’éminence  hypo- 
thénar,  douleur  composée  de  pincement  et  de  pres- 
sion, qui  remonte  en  rayonnant  jusque  dans  le  bras, 
quand  on  s’appuye  sur  le  coude,  avec  froid  ; dans  la 
journée,  cette  douleur  se  convertit  en  vifsélancemens, 
aussi  avec  froid,  et,  comme  après  une  marche  fatigan- 
te, on  éprouve  de  la  douleur  dam*  tous  les  membres. 
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7 iq.  Douleur  de  luxation  dans  l’articulation  posté- 
rieure du  pouce  (au  bout  de  dix  heures). 

Le  petit  doigt  est  engourd  i pendant  quelque  temps. 

Les  articulations  des  doigts  sont  gonflées,  raides, 
rouges,  comme  gelées;  des  fourmiilemens  s’y  font 
sentir. 

Douleur  tiraillante  dans  les  doigts,  par  secousses 
isolées  et  lentes,  l’après-midi. 

Douleur  dans  le  pli  du  doigt  médius  droit,  comme 
s’il  y était  entré  une  écharde. 

ni 5.  Convulsion  involontaire  des  doigts. 

Fort  gonflement  de  trois  doigts  du  milieu  des  deux 
mains. 

Froid  aux  doigts. 

Les  deux  petits  doigts  sont  engourdis. 

Le  matin,  les  doigts  sont  comme  morts;  ils  de- 
viennent exsangues , avec  sensation  d’engourdisse- 
ment et  de  fourmillement,  et  la  peau  de  leurs  extré- 
mités se  ride,  pendant  deux  heures,  trois  jours  de 
suite. 

720.  Envies  aux  doigts. 

Le  matin,  douleur  au  bout  des  doigts,  comme  si  on 
s’était  coupé  les  ongles  trop  courts. 

Engelures  aux  doigts. 

Forte  sueur  entre  les  doigts. 

CJ 

Beaucoup  cV envies  aux  doigts. 

72 5.  Panaris,  deux  fois  de  suite. 

Panaris. 

Quand  on  reste  long-temps  assis,  douleur  dans 
tout  le  siège  et  les  ischions. 

Sorte  de  paralysie  dans  la  cuisse  , qui  a l’air  d’être 
dans  la  hanche , au  dessus  de  la  fesse. 
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Tension  douloureuse  dans  l’articulation  de  la 
cuisse. 

7 3o.  Violente  douleur  dans  l’articulation  de  la 
cuisse  droite,  au  moindre  mouvement  dans  le  lit, 
semblable  à celle  qui  résulterait  d’une  luxation,  et 
telle  que,  le  matin  , on  ne  peut  ni  se  tenir  debout,  ni 
marcher;  la  partie  est  douloureuse  aussi  au  toucher. 

Douleur  dans  la  hanche , seulement  lorsqu’on 
marche  et  qu’on  y touche,  comme  si  l’on  y avait  reçu 
une  forte  contusion  , ou  si  l’on  avait  fait  une  chute 
sur  cette  partie  ; la  douleur  est  nulle  quand  on  reste 
tranquille. 

Douleur  dans  l’ischion  , qui  ne  permet  de  rester 
ni  assis  ni  couché  ; la  partie  cause  de  la  douleur  aussi 
quand  on  y touche,  comme  si  elle  était  malade  en 
dedans,  et  en  se  levant  de  dessus  sa  chaise,  la  cuisse 
est  comme  engourdie,  avec  pincement  douloureux  à 
l’ischion. 

Secousses  comme  de  crampe,  subites  et  extrême- 
ment douloureuses,  autour  de  l’articulation  de  la 
cuisse. 

Douleur  tiraillante  dans  la  hanche  gauche. 

7 '35.  Sentimentcomme  de  lassitude  dans  lesjambes. 

Agitation  dans  les  jambes,  le  soir,  qui  ne  permet 
pas  de  rester  dans  la  chambre;  elle  dure  jusqu’au 
moment  de  se  coucher,  deux  soirs  de  suite. 

Chaleur  sèche  dans  les  jambes  (au  bout  de  onze 
jours). 

Engourdissement  de  la  jambe  gauche,  pendant 
une  heure,  deux  soirs  de  suite. 

Crampe  dans  la  cuisse  droite. 

7/40.  Fourmillement  pruriteux  à la  cuisse  droite. 

Pesanteur  douloureuse  des  jambes. 
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Pesanteur  dans  les  jambes  et  tension  dans  les  ge- 
noux et  les  cuisses,  plus  la  nuit  que  le  jour. 

En  marchant  et  surtout  en  montant  un  escalier, 
de  même  qu’en  se  levant  de  dessus  sa  chaise , tension 
dans  les  genoux. 

Dans  le  lit,  matin  et  soir,  douleur  tiraillante  dans 
les  jambes. 

745.  Le  matin  , au  lit,  pesanteur  et  lassitude  dans 
les  jambes,  qui  se  dissipent  dès  qu’on  est  levé. 

Les  jambes  sont  comme  mortes. 

Après  une  petite  promenade,  lassitude  et  pesan- 
teur dans  les  jambes. 

Cuisson  entre  lescuisses , surtout  en  allant  au  grand 
air. 

Douleur  comme  de  cuisson  au  coté  interne  de  la 
cuisse  droite,  le  soir. 

700.  Pendant  la  nuit,  violente  douleur  dans  la 
cuisse  , comme  à la  suite  d’un  coup. 

Douleur  contusive  au  coté  externe  de  la  cuisse, 
même  quand  011  y touche. 

Les  muscles  postérieurs  de  la  cuisse  sont  doulou- 
reux quand  on  s’asseoit. 

La  cuisse  est  comme  serrée  par  un  lien. 

Convulsions  dans  les  cuisses  et  les  jambes. 

y55.  Douleur  tiraillante  dans  la  cuisse. 

Déchirement  dans  les  genoux  , jusque  dans  les  or- 
teils (durant  la  matinée);  les  jambes  sont  si  lourdes, 
qu’on  peut  à peine  se  traîner. 

Le  matin  surtout,  lassitude  dans  les  genoux;  après 
avoir  monté  un  escalier,  on  éprouve  une  douleur 
brûlante  dans  les  articulations  des  genoux. 

Paralysie  dans  le  genou , en  descendant  un  escalier, 
comme  si  1 articulation  était  déboîtée. 
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Raideur  des  genoux. 

760.  Douleur  dans  le  genou,  qui  est  comme  raide , 
en  se  levant  de  sa  chaise. 

Tension  dans  le  genou  droit  ; on  ne  peut  point 
étendre  la  jambe. 

Raideur  dans  les  jarrets. 

Douleur  dans  les  jarrets,  en  se  redressant,  comme 
s’ils  étaient  trop  courts. 

Les  tendons  des  jambes  semblent  trop  courts  lors- 
qu’on se  tient  debout. 

765.  Au  lit,  les  genoux  se  ployent  spasmodique- 
ment à plusieurs  reprises,  et  de  suite  s’étendent  in- 
volontairement. 

Violente  pression  en  manière  de  crampe,  qui  s’é- 
tend depuis  le  genou  jusqu’à  la  cheville,  et  se  fait  sen- 
tir surtout  quand  011  est  assis,  l’après-midi  ; elle  a lieu 
deux  fois  dans  la  journée,  et  dure  une  heure;  en 
même  temps,  grande  lassitude,  et  raideur  doulou- 
reuse dans  la  tète. 

Relâchement  dans  les  genoux,  comme  s’ils  allaient 
s’affaiblir  (les  premiers  jours). 

Pression  sur  la  rotule  gauche,  même  quand  on  est 
assis,  mais  surtout  quand  on  marche. 

Pression  dans  l’articulation  du  genou,  lorsqu’on 
se  remue. 

770.  Pression  sourde  et  picotante  à l’extrémité  du 
genou,  sur  un  très-petit  point. 

Elancement  dans  le  genou  droit. 

Dans  les  deux  jambes,  tremblement,  élancement, 
déchirement  et  lassitude,  depuis  les  genoux  jus- 
qu’aux pieds;  la  douleur  est  plus  déchirante  quand 
on  est  assis,  lancinante  et  tensive  quand  on  marche; 
les  orteils  sont  glacés. 
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Douleur  lancinante  dans  le  mollet  droit. 

Gonflement  du  mollet. 

775.  Constriction  douloureuse  dans  le  mollet. 

Depuis  les  mollets  jusque  dans  les  orteils , déchire- 
ment avec  élancemens  çà  et  là  (le  soir)  ; en  se  tenant 
debout  et  s’asseyant,  convulsion  dans  les  pieds,  en 
dedans;  en  même  temps,  sensation  de  tremblement 
par  tout  le  corps,  pesanteur  mêlée  de  déchirement 
dans  tout  le  dos;  froid,  sans  soif,  avec  joues  rouges, 
sans  chaleur  ; puis , douleur  à la  région  précordiale, 
tension  et  contraction  sous  les  côtes,  avec  gêne  de  la 
respiration  et  beaucoup  d’élan cemens  dans  toute  la 
poitrine  et  la  partie  supérieure  du  ventre. 

Crampe  du  mollet,  même  en  marchant;  le  mollet 
cause  la  même  douleur  que  s’il  était  trop  court. 

Raideur,  tension  et  contraction  douloureuses  dans 
les  mollets,  comme  s’ils  étaient  cousus. 

Sensation  de  tremblement  dans  les  mollets,  en  se 
tenant  debout. 

780.  En  montant  un  escalier,  les  mollets  sont  très- 
douloureux. 

A la  partie  interne  des  jambes  (le  soir),  quand  on 
y touche,  douleur  comme  après  une  contusion , ou 
comme  si  les  chairs  étaient  détachées  de  l’os. 

Froid  et  sensation  de  froid  aux  jambes , le  soir  (au 
bout  de  vingt-quatre  heures). 

rroid  glacial  aux  pieds,  le  soir  en  se  couchant. 

Froid  aux  pieds  continuel  : on  11e  peut  pas  les  rér 
chauffer  îe  soir,  dans  le  lit. 

785. En  étendant  le  pied,  disposition  aux  crampes 
dans  la  jambe. 

Gonflement  des  veines  des  jambes. 

Varices  et  taches  bleues  autour  des  chevilles. 
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Éruption  de  boutons  autour  des  chevilles. 

Enflure  des  pieds  dans  le  lit,  qui  cesse  quand  on 
se  lève. 

790.  Enflure  à la  cheville,  avec  douleur  de  luxa- 
tion en  remuant  le  pied. 

Douleur,  sorte  de  raideur,  autour  des  chevilles  , 
en  marchant. 

Tension  dans  le  pied  droit,  en  remuant  les  orteils. 

Douleur,  comme  si  on  avait  fait  un  faux  pas, 
dans  l’articulation  du  pied  gauche,  en  se  tenant  de- 
bout et  en  marchant. 

En  se  tenant  debout,  l’articulation  craque,  comme 
si  elle  se  déboîtait. 

795.  Les  articulations  du  pied  craquent  souvent, 
surtout  en  descendant  un  escalier. 

Craquement  de  l’articulation  du  pied,  quand  on 
le  remue. 

Pincement  brûlant  dans  l’articulation  du  pied; 
l’ardeur  augmente  après  qu’on  s’est  frotté. 

Déchirement  dans  le  pied  droit. 

La  nuit,  déchirement  et  élancement  dans  un  pied 
malade. 

800.  Elancemens  dans  le  pied  droit. 

Forts  élancemens  dans  le  tendon  d’Achille,  pres- 
que toutes  les  cinq  minutes. 

Elancement  au-dessous  de  la  cheville  du  pied  gau- 
che, meme  en  restant  tranquille , mais  surtout  en 
étendant  le  pied  et  au  moindre  mouvement,  ce  qui 
empêche  de  marcher. 

Resserrement  lancinant  au  coude-pied,  plus  vif 
quand  on  remue  le  pied. 

Elancement  brûlant  subit  sur  le  coude-pied. 
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8o5.  Elancement  dans  le  talon  droit,  comme  s’il 
y était  entré  une  écharde. 

! Déchirement  dans  le  talon  droit,  pendant  une 
demi-heure. 

Douleur  tiraillante  dans  la  plante  du  pied , le  ma- 
tin , dans  le  lit  ; on  y éprouve  aussi  une  vive  douleur 
en  se  levant. 

Les  plantes  des  pieds  causent  la  même  douleur, 
quand  on  se  redresse  et  qu’on  marche,  que  si  elles 
étaient  malades  en  dedans. 

Les  plantes  des  pieds  sont  très-sensibles  et  dou- 
loureuses en  marchant. 

810.  Ardeur  dans  les  plantes  des  pieds  en  se  re- 
dressant après  avoir  été  long-temps  assis. 

Le  soir,  battement  dans  le  creux  de  la  plante  du 
pied, pendant  une  heure. 

Sueur  à la  plante  du  pied. 

Sueur  froide  à la  plante  du  pied  gauche. 
Ulcération  et  ampoules  aux  plantes  des  pieds. 

8 1 5.  Tension  dans  le  creux  de  la  plante  des  pieds. 

Crampe  à la  plante  des  pieds  en  marchant , à 
chaque  pas. 

Douleur  dans  la  plante  des  pieds,  en  marchant, 
comme  si  elle  était  trop  courte. 

Elancemens  dans  la  plante  des  pieds. 

Petits  élancemensdans  les  orteils  du  milieu  et  dans 
les  deux  gros  orteils. 

8ao.  Elancemens violens et  fréquens  dans  les  cors. 
Douleur  lancinante  et  brûlante  dans  les  cors  , 
quoique  la  chaussure  soit  large. 

Les  cors  causent  la  même  douleur  que  s’ils  étaient 
comprimés  par  la  chaussure. 
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Gonflement,  inflammation  et  douleur  au  gros  or- 
teil gauche. 

Douleur  sourde  au  gras  des  orteils  gauches. 

82 5.  Douleur  à l’ongle  du  gros  orteil. 

Crampe  dans  les  orteils  en  étendant  les  pieds. 

Les  membres  s’engourdissent  de  suite,  quand  on 
se  couche. 

Les  membres,  les  bras,  les  muscles  du  cou,  etc., 
s’engourdissent  aisément,  lorsqu’on  est  couché. 

Pression  dans  les  hras  et  les  jambes,  comme  s’ils 
allaient  s’engourdir. 

83o.  Craquement  dans  les  genoux  et  les  coudes. 

Sorte  de  tiraillement  dans  les  membres. 

Douleur  tiraillante  dans  tous  les  membres. 

Douleur  tiraillante  dans  les  membres,  le  soir. 

Tiraillement  dans  le  genou,  le  bras  et  l’épaule,  pen- 
dant un  instant. 

835.  Le  soir,  étant  au  lit,  douleur  déchirante  dans 
le  dos,  le  genou  et  les  jambes. 

Le  matin,  aussitôt  après  s’être  levé,  douleur  con- 
tusive  dans  les  membres. 

Douleurs  ostéocopes  dans  les  membres,  qui  se  font 
sentir  en  y touchant,  et  qui  feraient  croire  que  la 
chair  est  détachée  des  os. 

Pincement  dans  la  chair  du  corps,  çà  et  là. 

Le  soir,  dans  le  lit,  après  s’ètre  échauffé,  four- 
millement picotant  dans  la  peau  de  tout  le  corps. 

840.  Un  picotement  sur  la  peau  de  la  joue,  de  l’ais- 
selle et  de  la  cuisse. 

Prurit  picotant,  surtout  quand  on  marche  au 
grand  air. 

Sensation  d’ardeur  dans  la  peau  du  corps  entier. 

Une  petite  coupure  cause  une  douleur  d’abord  oui- 


SOUFRE.  667 

santé,  puis  brûlante; elle  s'enflamme,  et  produit  une 
douleur  pulsative. 

En  se  frottant  légèrement  la  peau  du  coude,  dou- 
leur vive  et  prolongée,  comme  si  on  avait  mis  la 
partie  à vif. 

845.  D’anciennes  dartres  commencent  à causer 
beaucoup  de  démangeaisons;  on  est  obligé  de  se  grat- 
ter jusqu’au  sang  pour  se  soulager. 

Taches  hépatiques  sur  le  dos  et  la  poitrine,  qui 
causent  du  prurit  le  soir. 

Eruption  à la  peau,  qui  cause  un  prurit  ardent  (1). 

Prurit  fourmillant  désagréable;  après  quon  s’est 
gratté,  la  partie  devient  douloureuse. 

L’endroit  pruriteux  ne  cause  que  de  la  douleur  (et 
pas  d’ardeur),  après  qu’on  s’est  gratté. 

85o.  Ardeur  pruriteuse  à divers  parties;  après 
qu’on  s’est  gratté,  douleur  semblable  à celle  que  cau- 
serait une  plaie,  mais  sans  ardeur. 

Quand  on  a gratté  l’endroit  qui  causait  de  la  dé- 
mangeaison, il  saigne  et  cuit,  mais  sans  chaleur  brû- 
lante. 

Prurit,  surtout  la  nuit , et  le  matin,  en  s’éveillant. 

. 

(1)  Le  soufre  produit  des  vésicules  et  ampoules  qui  ressemblent 
beaucoup  à la  gale  pour  les  caractères  extérieurs,  et  qui  survien- 
nent aussi  de  préférence  aux  articulations  et  pendant  la  nuit; 
mais  la  sensation  est  différente  : la  gale  excite  une  sorte  de  ron- 
gement  insupportablement  agréable  , fourmillant  et  pruriteux  , 
semblable  à celui  que  produiraient  des  poux,  et  qu’on  désigne 
sous  le  nom  de  prurit  voluptueux , chatouilleux  , insoutenable  : 
dès  qu’on  se  gratte , le  prurit  cesse , et  l’ardeur  commence  : celle-ci 
continue  aussi  après  qu’on  a cessé  de  se  gratter. 
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Après  s’ètre  gratté,  3a  partie  devient  comme 
chaude. 

Éruption  cutanée,  semblable  à celles  qui  survien- 
nent ordinairement  après  la  vaccine. 

855.  Eruption  à la  peau. 

La  peau  se  fendille  çà  et  là,  surtout  au  grand  air. 

Sorte  d éruption  miliaire  par  tout  le  corps,  violent 
prurit,  et  ensuite  de  squamation  (au  bout  de  six 
jours). 

Eruption  miliaire  rongeante  au  visage,  aux  bras 
et  aux  jambes. 

Furoncles. 

86o.  Ulcérations  dans  les  intestins. 

Vive  frayeur,  meme  quand  on  est  appelé  par  son 
nom. 

L’après-midi,  étant  pleinement  éveillé,  frayeur  ex- 
trême; un  frisson  parcourt  tout  le  corps. 

Secousses  isolées  dans  une  main  et  un  pied,  pen- 
dant la  journée. 

Epilepsie  à la  suite  d une  frayeur  ou  après  avoir 
beaucoup  couru. 

865.  Accès  comme  d’épilepsie;  il  semble  qu’une 
souris  court  sur  le  bras  ou  le  dos  ; la  bouche  se  re- 
tire à droite  ou  à gauche,  des  douleurs  paient  dans 
le  ventre,  puis  le  bras  gauche  se  retourne  et  les  pou- 
ces se  ployent  dans  le  creux  de  la  main  ; ensuite  sorte 
de  tremblement  dans  le  bras  droit,  le  corps  se  re- 
dresse et  s’abaisse  par  secousses , la  respiration  est 
très-courte;  après  l’accès , la  respiration  est  encore 
plus  courte;  pendant  l’accès , le  sujet  crie  , mais  il  ne 
peut  parler  (au  bout  de  douze  jours). 

Accès  : en  marchant  dans  la  rue,  la  tête  est  prise  su- 
bitement; la  vue  s’obscurcit,  le  sujet  recule  d’une 

- 

| j 

I j 


SOUFRE. 


669 

quinzaine  de  pas,  il  s’asseoit  sur  le  pavé,  comme  privé 
de  connaissance,  et  on  le  ramène  chez  lui  sans  qu’il 
ait  recouvré  ses  sens;  ensuite  toutes  les  articulations 
sont  comme  raides. 

Accès:  en  marchant  au  grand  air,  la  vue  s’obscur- 
cit; il  survient  un  violent  mal  de  tête  (pression  et 
battement ),  avec  nausées  et  lassitude  (le  sixième 
jour). 

Une  nouvelle  désagréable  cause  des  frissons,  en- 
suite on  ne  peut  plus  de  toute  la  nuit  s’échauffer  dans 
le  lit  (au  bout  de  onze  jours). 

Après  avoir  été  lavé  à l’eau  tiède,  l’enfant  laisse 
tomber  la  tête  de  côté  et  d’autre;  la  face  et  les  lèvres 
deviennent  pâles,  les  yeux  sont  fixes  pendant  envi- 
ron deux  minutes;  puis  éternuement  ; ensuite  il  ferme 
la  bouche  et  les  yeux,  pour  un  instant  seulement , et 
il  lui  sort  un  peu  de  mucus  par  la  bouche;  après  quoi, 
sommeil  calme  (au  bout  de  trois  joursj. 

870.  Le  parler  exige  de  grands  efforts  et  cause  des 
douleurs. 

Élancemens  dans  le  sternum  , avec  mal  de  tête  à 
l’occiput,  qui  s’étend  vers  la  nuque;  alternatives  de 
froid  et  de  chaleur,  avec  anxiété  à la  région  précor- 
diale; le  sujet  est  obligé  de  se  coucher  ( le  premier 
jour). 

Convulsions  et  secousses  dans  tous  les  membres, 
avec  serrement  de  dents  et  gémissemens  sourds;  puis 
assoupissement , pendant  un  quart  d’heure  ; ensuite 
des  secousses  et  des  tiraillemens  spasmodiques  dans 
les  membres  , auxquels  succède  une  grande  fai- 
blesse. 

Le  corps  est  soulevé  à une  grande  hauteur,  comme 
dans  de  fortes  convulsions. 
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Sensation  de  tremblement  dans  les  bras  et  les 
jambes. 

875.  Besoin  d’étendre  et  de  fermer  les  mains  et  les 
orteils. 

Grande  agitation  ; on  ne  peut  rester  long-temps 
assis;  on  est  obligé  de  se  toucher  sans  cesse  aux 

Grand  bouillonnement  de  sang,  vive  ardeur  dans 
les  mains. 

Agitation  dans  le  sang,  avec  gonflement  desveines 
sur  les  mains. 

Fréquemment,  une  grande  chaleur  passagère,  qui 
se  dissipe  en  très-peu  de  temps, 

880.  Sensation  de  chaleur  dans  tout  l’intérieur 
du  corps;  ardeur  brûlante  qui  remonte  le  long  de  la 
poitrine,  et  cependant  pas  de  soif;  il  faut  se  forcer 
pour  boire. 

L’après-midi,  démarche  incertaine  et  tremblement 
dans  les  mains. 

Tremblement  des  membres,  des  mains  surtout. 

L’enfant  est  extrêmement  sensible  à l’impression 
de  l’air,  et  ne  veut  pas  sortir  (les  premiers  jours). 

Au  moindre  effort,  sueur  qui  coule  par  gouttes  au 
visage. 

885.  En  marchant  au  grand  air,  sueur  abondante. 

Le  matin,  dans  le  lit,  sueur  au  visage  et  à la  nu- 
que, et,  en  se  levant,  douleur  comme  contusive  dans 
les  membres. 

Du  matin  au  soir,  grande  pesanteur  et  lassitude 
dans  tous  les  membres. 

Lassitude,  toute  la  journée. 

Epuisement  des  forces  dans  le  bras  et  la  jambe , 
comme  si  l’on  allait  tomber  en  syncope  : le  sujet  est 
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au  moment  Je  perdre  ses  sens  (le  septième  jour). 

890.  Fatigue  dans  tous  les  membres. 

On  est  toujours  las  et  fatigué. 

Lassitude,  comme  à la  suite  d'une  maladie. 

Lassitude  dans  les  pieds. 

Lassitude,  qui  se  dissipe  en  marchant. 

895.  En  marchant  au  grand  air,  on  éprouve  dans 
les  pieds  une  pesanteur,  qui  se  dissipe  après  avoir 
fait  quelques  pas. 

La  marche  est  pénible;  les  jambes  refusent  de 
porterie  corps;  il  semble  qu’un  fardeau  est  attaché 
aux  jambes  (on  éprouve  de  la  tension  sur  la  poitrine, 
en  marchant). 

L’après-midi , fatigue  et  accablement  (au  bout  de 
huit  jours). 

L’après-midi,  grande  lassitude:  le  sujet  est  obligé 
de  s’asseoir  à tous  mornens,  et  il  n’a  pas  la  force  de 
marcher. 

Le  soir,  avant  de  se  coucher,  hâülemens  spasmo- 
diques continuels. 

goo.  Somnolence  insurmontable , dans  la  journée ; 
étant  assis , pour  travailler , on  ne  peut  pas  s'empê- 
cher de  dormir. 

Grandes  envies  de  dormir,  dans  la  journée;  dès 
qu’on  s’asseoit,  on  s’endort. 

Somnolence  dans  V après-midi. 

Tous  les  après-midi,  de  deux  à trois  heures, grande 
lassitude  et  envie  de  dormir. 

Le  soir,  grande  envie  de  dormir;  dès  qu’on  allume 
la  chandelle,  il  faut  dormir. 

905.  Sommeil  long  : on  a de  la  peine  à se  lever  le 
matin. 
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On  dort  trop,  et  cependant  on  ne  se  sent  pas  res- 
tauré le  matin. 

Le  matin  , on  n’est  pas  rafraîchi  par  le  sommeil  de 
la  nuit. 

On  n’a  presque  aucune  envie  de  se  lever,  le  matin. 

Le  matin,  on  a de  la  peine  à se  lever,  après  s être 
éveillé. 

910.  Pesanteur  dans  le  dos  et  dans  les  jambes,  le 
matin  , en  se  levant. 

On  a une  grande  envie  de  dormir,  la  nuit,  et  les 
paupières  se  ferment,  comme  si  elles  étaient  pesan- 
tes; mais  on  ne  peut  s’endormir,  quoiqu’on  n’éprouve 
aucune  incommodité. 

Le  soir , étant  couché , on  est  une  heure  sans  pou- 
voir s’endormir,  quoiqu’on  n éprouve  rien. 

Le  sujet  s éveille  la  nuit , toutes  les  heures , et  il  ne 
peut  que  le  matin  dormir  une  couple  d heures. 

Insomnie  toute  la  nuit  ( au  bout  de  trente-six 
heures). 

9i5.  Insomnie,  comme  si  on  éprouvait  de  la  sur- 
excitation  et  de  l’agitation. 

On  ne  dort  pas  un  quart  d’heure,  la  nuit;  on  est 
fatigué,  et  cependant  011  ne  peut  point  dormir  (au 
bout  de  cinq  jours). 

Insomnie  , qui  se  prolonge  toute  la  nuit. 

Agitation,  la  nuit;  on  ne  fait  que  se  retourner  dans 
son  lit. 

Le  soir,  nulle  envie  de  dormir;  le  sang  se  porte  à 
la  tête,  et  on  ne  dort  pas  la  nuit. 

920.  Sommeil  agité  pendant  la  nuit,  quoiqu’on  ne 
s’éveille  pas. 

Le  souvenir  d’un  travail  terminé  assiège  involon- 
tairement  l’esprit,  dans  la  soirée. 
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Le  soir,  en  s’occupant  de  bagatelles,  sueur  pen- 
dant quelques  instans;  puis,  sans  dormir,  un  rêve 
dans  lequel  on  s’imagine  avoir  un  habit  qui  exige  de 
grandes  précautions  pour  ne  pas  être  gâté. 

Nuits  agitées  : chaque  fois  quon  s éveille , frayeur 
causée  par  un  rêve  affreux , et,  après  le  réveil , V ima- 
gination est  encore  assiégée  de  fantômes  dont  on  ne 
peut  pas  se  débarrasser  sur-le-champ. 

Deux  fois,  le  soir,  le  sujet  se  réveille  en  sursaut. 

9^5.  Quand  il  s’endort  le  soir,  un  bruit  qu’il  croit 
entendre  lui  cause  une  vive  frayeur,  qui  lui  ébranle 
tout  le  corps. 

Secousse  générale  et  violente,  en  s’endormant. 

Réveil  en  sursaut,  quand  on  s’endort  à midi. 

En  s’éveillant  le  matin  , vertige  et  tête  entreprise. 

La  nuit,  en  s’éveillant,  la  tête  est  entreprise  (le 
cinquième  jour). 

93o.  La  nuit  on  est  souvent  réveillé  par  des  batte- 
mens  de  sang  dans  la  tête  et  ensuite  aussi  dans  la  poi- 
trine. 

La  nuit,  ardeur  dans  la  bouche,  avec  soif. 

La  nuit,  pression  à l’estomac,  pendant  une  heure, 
que  des  rapports  soulagent. 

A minuit,  le  sujet  devient  malade;  il  éprouve  des 
secousses  dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine,  vers  le 
cœur,  qui  lui  coupent  la  respiration,  avec  une  grande 
soif  (au  bout  de  trois  jours). 

Après  minuit,  pesanteur  à l’estomac  et  mal  de  tête 
pulsatif. 

935.  Ronflement  toutes  les  nuits. 

Le  soir,  aussitôt  après  s’être  couché,  petite  toux, 
pendant  une  heure;  tout  le  corps  en  devient  chaud; 
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vers  trois  heures , le  sujet  est  encore  éveillé  par  une 
petite  toux. 

La  nuit,  élancemens  dans  le  bas-ventre,  et  ensuite 
émission  d’une  grande  quantité  de  vents. 

La  nuit,  violente  douleur  dans  l’articulation  de  la 
cuisse  ( qui  est  très-douloureuse  aussi  au  toucher  ) ; 
le  sujet  ne  peut  pas  s’appuyer  sur  la  jambe  de  ce 
côté. 

La  nuit,  et  en  étendant  la  jambe,  crampe  dans  le 
mollet  (les  premiers  jours). 

940.  Le  sujet  s’éveille  le  matin  avec  un  sentiment 
d’âpreté  dans  la  poitrine. 

La  nuit,  pandiculations  fréquentes. 

Le  soir,  dans  le  lit,  pendant  deux  heures,  fourmil- 
lement chatouilleux  dans  la  jambe  et  le  bras  gauches, 
qui  oblige  à les  retirer  souvent. 

La  nuit , on  est  obligé  de  tenir  les  jambes  hors  du 
lit,  à cause  des  déchiremens  qu’on  y éprouve. 

La  nuit,  on  ne  fait  que  se  retourner  dans  le  lit, 
avec  chaleur  aux  pieds. 

945.  La  nuit,  étant  à demi  éveillé,  sensation  comme 
si  tout  tremblait  et  battait  dans  le  corps. 

Le  soir,  dans  le  lit,  grande  anxiété  (à  l’époque  de 
la  pleine  lune). 

On  est  éveillé  la  nuit  par  une  grande  anxiété,  avec 
chaleur  pénétrante  , et  tout  le  corps  semble  être 
dans  un  état  spasmodique. 

Après  minuit,  sommeil  agité;  le  sujet  rêve  qu’il  a 
la  fièvre,  et  s’éveille  baigné  de  sueur,  avec  une  grande 
chaleur,  surtout  à la  face,  qui  ne  lui  permet  pas  de 
garder  sa  couverture  : il  éprouve  une  grande  soif  et 
des  frissons,  qui,  lorsqu’il  s’agite,  deviennent  plus 
forts,  et  vont  jusqu’au  claquement  de  dents. 
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Rêves  inqniétans , la  nuit. 

g5o.  Le  sujet  rêve  toutes  les  nuits,  de  choses  tan- 
tôt inquiétantes,  tantôt  indiférentes;  jusque  là  il  n’a- 
vait jamais  rêvé. 

Songe  inquiétant,  comme  si  Ton  allait  être  écrasé 
par  quelque  chose. 

Après  minuit,  songes  inqniétans,  toutes  les  nuits. 

Songes  effrayaos,  et  qui  causent  beaucoup  d’anxiété, 
toutes  les  nuits. 

Songes  effrayans. 

955.  Songes  attristans,  inquiétans. 

Songes  dégoûtans,  la  nuit,  et,  en  s’éveillant,  nau- 
sées. 

Au  milieu  d’un  rêve  inquiétant,  avant  minuit,  le 
sujet  est  pris  d’un  accès  de  somnambulisme;  ensuite, 
grande  fatigue  et  abattement,  pendant  trois  jours. 

Un  grand  nombre  de  rêves  très-vifs , pendant  la 
nuit,  qui  reviennent  souvent. 

Avant  de  s’endormir,  état  de  demi-sommeil , pen- 
dant lequel  l’esprit  est  occupé  de  choses  plaisantes; 
le  sujet  rit  à haute  voix  (plusieurs  soirs). 

960.  Pendant  trois  nuits  de  suite,  rêvasseries;  le 
sujet  parie  les  yeux  ouverts. 

En  fermant  les  yeux,  l’imagination  se  remplit  sur- 
le-champ  d’idées  fantastiques. 

Le  soir,  dans  le  lit,  aussitôt  qu’on  ferme  les  yeux, 
on  aperçoit  des  fantômes  affreux , qu’on  ne  peut 
écarter  ( au  bout  de  quatre  heures). 

Crainte  de  se  refroidir  à l’air,  sans  qu’on  puisse  dire 
si  cette  sensation  vient  du  corps  ou  de  l’imagination 
(le  sujet  n’était  pas  sujet  à se  refroidir,  et  11e  craignait 
pas  de  s’y  exposer). 

• Frisson  fourmillant  sur  la  peau,  sans  froid. 
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g65.  Froid  passager  à la  poitrine,  aux  bras  et  au  dos. 

Froid  au  nez,  aux  mains  et  aux  pieds. 

Sensation  de  froid  dans  tous  les  membres,  sans 
chaleur  ensuite,  dans  la  matinée. 

Le  soir,  pendant  une  heure,  froid  qui  remonte  le 
long  du  dos  et  n’est  pas  suivi  de  chaleur. 

Froid  à l’intérieur. 

970.  Fréquemment  du  froid  à l’intérieur,  sans  soif. 

La  nuit,  après  des  coliques,  froid  pendant  quatre 
heures,  dans  le  lit , avec  chaleur,  sans  sueur,  pendant 

cette  nuit-là,  mais  sueur  copieuse  la  nuit  suivante. 

* 

Tous  les  soirs,  froid,  que  la  chaleur  du  poêle  ne 
peut  faire  cesser;  dans  le  lit,  grande  chaleur,  et,  tous 
les  matins,  sueur  d’odeur  aigrelette. 

Froid,  avec  diarrhée,  pendant  quelques  heures. 

Le  soir,  froid  avec  frisson  et  grande  pâleur  de 
la  face. 

975.  Froid,  le  soir;  frisson  fébrile,  qui  ébranle 
tout  le  corps. 

Le  soir  (de  sept  à huit  heures  ) , froid  et  frisson, 
avec  froid  aux  mains,  sans  soif;  forte  pression  à l’es- 
tomac, comme  si  une  pierre  appuyait  dessus;  ensuite 
chaleur  ordinaire,  avec  soif. 

Le  soir,  d’abord  du  frisson,  puis  chaleur  dans  les 
mains  et  au  visage,  avec  soif. 

Le  sujet  s’éveille  , la  nuit,  avec  du  frisson  fébrile, 
quoique  son  corps  soit  chaud  au  toucher:  il  éprouve 
ensuite  un  peu  de  chaleur. 

Sentiment  de  grand  froid,  l’après-midi;  on  s’é- 
chauffe ensuite,  mais  les  pieds  restent  froids. 

58o.  Dans  la  matinée,  froid;  l’après-midi,  sensa- 
tion de  chaleur , quoique  le  corps  soit  froid  au  tou- 
cher. 
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Le  matin,  vers  dix  heures,  frisson  pendant  une 
heure;  puis  repos  jusqu’à  trois  heures  après  minuit, 
ensuite  chaleur  pendant  deux  heures  dans  la  tête  et 
dans  les  mains,  avec  soif  de  bière;  état  qui  se  renou- 
velle plusieurs  jours  de  suite. 

Le  soir,  dans  le  lit,  grand  froid,  puis  rêvasseries, 
ensuite  chaleur  et  grande  sueur  (au  bout  de  douze 
heures). 

À partir  de  sept  heures  du  soir,  grand  froid,  qui 
dure  toute  la  nuit  et  le  lendemain  (le  trente-troi- 
sième jour). 

Le  soir  ( à cinq  heures  et  demie),  froid,  puis  cha- 
leur; ensuite,  de  nouveau  chu  froid,  avec  un  peu  de 
soif,  jusqu’à  huit  heures. 

985.  Chaleur  passagère  à la  face,  puis  froid  et  sen- 
sation de  froid  par  tout  le  corps;  ensuite  lassitude 
dans  les  os  des  membres  inférieurs,  qui  se  fait  sentir 
surtout  lorsqu’on  est  assis  ; on  dirait  qu’il  n’y  a point 
de  moelle  dans  les  os. 

Chaleur  passagère  à la  face  et  frissons  fébriles  au 
corps. 

L’après-midi,  chaleur  fébrile  entremêlée  de  froid , 
avec  battemens  de  cœur  continuels. 

Pendant  la  journée,  chaleur  à la  face,  et  tous  les 
soirs,  vers  cinq  ou  six  heures,  froid  pendant  une 
demi-heure;  puis  chaleur  pénétrante,  pendant  une 
heure. 

Fièvre;  à midi,  beaucoup  de  chaleur  interne,  avec 
rougeur  de  la  face,  et  en  même  temps  froid;  tous  les 
membres  sont  las,  comme  brisés,  avec  une  grande 
soif,  jusque  vers  minuit;  alors  le  froid  et  la  chaleur 
cessent , et  le  sujet  est  baigné  de  sueur  pendant  trois 
heures  (le  dix-neuvième  jour) . 
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990.  Fièvre  ; d’abord  de  la  chaleur  au  visage  , et  la 
même  sensation  que  si  on  sortait  d’une  maladie 
grave  ; après  la  chaleur,  un  peu  de  froid  , avec  beau- 
coup de  soif  (au  bout  de  quatre  jours). 

Fièvre  ; tous  les  matins,  froid  interne,  plus  fort  de 
jour  en  jour,  avec  vertige,  comme  si  la  tête  allait 
tomber,  sans  soif;  ensuite,  lassitude  telle,  qu’on  ne 
peut  plus  monter  un  escalier;  sueur  jour  et  nuit, 
surtout  à la  tête,  qui  est  enflée. 

Tous  les  soirs  ( vers  huit  heures) , froid  pendant 
deux  heures,  sans  chaleur;  mais,  la  nuit  suivante, 
en  s’éveillant,  le  sujet  a de  la  chaleur,  sans  soif. 

Le  matin,  beaucoup  de  soif. 

Beaucoup  de  soif  dans  la  journée. 

995.  Chaleur  toute  la  journée,  avec  beaucoup  de 
soif,  mais  point  la  nuit. 

Chaleur  sèche , le  matin , dans  le  lit. 

Chaleur  le  matin,  en  s’éveillant,  qui  se  dissipe 
bientôt. 

Le  matin , dans  le  lit , chaleur  affreuse , désagréa- 
ble, avec  sueur  et  sécheressse  dans  la  gorge  (au  bout 
de  trois  jours). 

Vers  le  matin,  chaleur,  comme  s’il  allait  survenir 
de  la  sueur. 

1000.  Fréquente  sueur  le  matin,  seulement  aux 
parties  qui  sont  sujettes  au  prurit. 

Le  matin,  en  dormant , sueur,  qui  cesse  quand  on 
s’éveille. 

Le  matin,  sueur  aux  mains  et  aux  pieds. 

Le  soir,  avant  de  se  coucher,  sueur,  surtout  aux 
mains,  et  dèsqu’ons’estcouché,  chaleur  sur-le-champ, 
avec  difficulté  de  s’endormir. 

Le  soir,  un  peu  de  sueur  dans  le  lit. 
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ioo5.  Le  soir,  sueur  anxieuse,  avec  tremblement, 
puis  vomissement  ; envie  d’aller  à la  selle , avec 
anxiété;  ensuite  pesanteur  dans  la  tête  et  faiblesse 
dans  les  bras. 

Agitation  et  précipitation  ( clans  la  journée);  on  ne 
peut  rester  en  repos. 

Grande  distraction  ; on  ne  peut  fixer  son  attention 
sur  rien,  et  on  fait  mal  ce  qu’on  entreprend. 

Le  sujet  est  lambin  , irrésolu. 

Il  s’imagine  qu’il  maigrit. 

ioio.  Il  a de  la  disposition  tantôt  à rire,  et  tantôt 
à pleurer. 

En  toussant  la  nuit,  l’enfant  pleure  long-temps  et 
éprouve  de  l’agitation  par  tout  le  corps. 

Le  matin,  grande  mauvaise  humeur,  mélancolie 
et  envies  de  pleurer , surtout  le  soir. 

Mauvaise  humeur  extrême , disposition  à se  fâcher 
(au  bout  d’une  demi-heure). 

On  se  fâche  de  tout,  on  prend  tout  de  travers. 

101 5.  Le  sujet  s’abandonne  au  chagrin. 

Mauvaise  humeur,  plénitude  clans  la  tête,  comme 
à l’approche  d’un  coryza. 

Mauvaise  humeur  : le  sujet  s’emporte  contre  lui- 
même. 

Le  sujet  est  de  mauvaise  humeur  et  très-susceptible. 

L’enlant  devient  insupportable  et  violent  : on  a de 
la  peine  à le  calmer. 

1020.  Propension  à s emporter , à se  fâcher. 

Toute  la  journée,  paresse  du  corps  et  de  l’esprit  : 
inaptitude  à aucun  genre  d’occupation,  à aucun 
mouvement  (au  bout  de  sept  jours). 

Rien  ne  cause  de  satisfaction. 

Le  soir , inaptitude  à tout , à travailler,  à se  réjouir, 
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à parler,  à se  mouvoir  : on  éprouve  beaucoup  de  ma- 
laise, sans  savoir  au  juste  ce  qu’on  a. 

Mécontentement  de  soi-méme  : opiniâtreté  in- 
flexible, sans  qu’on  sache  soi-même  pourquoi. 

102  5.  Le  sujet  est  fâché,  comme  s’il  avait  reçu 
une  offense. 

Il  est  enclin  à se  mettre  en  colère , à se  fâcher  de 
tout. 

En  allant  au  grand  air,  il  devient  triste  tout  à 
coup;  des  idées  attristantes,  affligeantes,  anxieuses 
lui  assiègent  l’esprit,  sans  qu’il  puisse  s’en  débarras- 
ser, et  le  disposent  à pleurer,  à être  de  mauvaise  hu- 
meur et  chagrin. 

Il  lui  vient  à l’esprit  une  foule  d’idées,  pour  la  plu- 
part désagréables,  relatives  ordinairement  à des  évé- 
nemens  passés;  il  ne  peut  s’en  délivrer  pendant  la 
journée  , quand  il  reste  oisif;  mais  elles  le  tourmen- 
tent surtout  le  soir,  dans  le  lit,  et  l’empêchent  de 
dormir  (au  bout  de  quatre  heures). 

Aux  choses  les  plus  indifférentes  et  à tous  les  évé- 
nemens  de  la  vie,  son  esprit  rattache  des  idées  fâ- 
cheuses du  passé,  qui  lui  reviennent  involontaire- 
ment à la  tête,  sans  qu’il  puisse  les  écarter;  en  même 
temps  son  caractère  est  ferme  et  disposé  à prendre 
de  grandes  résolutions  (au  bout  de  quatre  heures). 

io3o.  Le  moral  est  hors  de  son  assiette  ordinaire, 
avec  grande  anxiété. 

Abattement. 

Le  sujet  est  abattu,  incapable  de  prendre  part  à 
rien. 

Anxiété,  comme  s’il  allait  perdre  la  vie. 

Tristesse,  point  de  courage. 

io35.  Accès  fréquens  dans  la  journée,  pendant 
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quelques  minutes;  il  se  sent  malheureux,  sans  sujet, 
éprouve  comme  de  la  mélancolie,  et  désire  la  mort. 

Le  soir,  après  s’être  couché,  grande  anxiété,  qui 
empêche  de  s’endormir,  et  dure  une  heure , mais 
sans  battemens  de  cœur. 

Anxiété,  timidité  (le  deuxième  jour). 

Disposition  à s’effrayer. 

Grande  tendance  à pleurer,  quoiqu’on  se  trouve 
bien. 

io/jo.  Le  sujet  a sur  le  compte  d’autrui  des  craintes 
qui  le  tourmentent  (au  bout  de  quelques  heures). 

Anxiété  , délire  fébrile,  avec  grand  asthme  : le  sujet 
se  plaint  d’ardeur  dans  l’estomac,  il  a des  vomisse- 
mens,  des  convulsions  par  tout  le  corps;  mort. 
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Sous  presse  pour  paraître  incessamment. 

DES  CLASSES  DANGEREUSES  DE  LA  POPULATION  DANS  LES  GRANDES 
villes,  et  des  moyens  de  les  rendre  meilleures,  par  M.  Frégier,  chef  de  bureau 
à la  préfecture  de  la  Seine.  Ouvrage  couronne  par  /’ Institut  de  France  (. Académie 
royale  des  sciences  morales  et  politiques).  2 vol.  in-S. 

Ce  travail  e.-t  à beaucoup  d’égards  un  excellent  ouvrage  , rempli  de  faits  curieux  , recueillis  aux  meilleures 
sources,  d’observations  judicieuses  et  vraies;  écrit  dans  un  langage  plein  de  vigueur,  de  netteté,  de  préci- 
sion , de  distinction  même;  et  lorsqu’on  nous  a convoqués  pour  rendre  mutuellement  compte  de  l’elFet  qu’avait 
produit  sur  nous  la  lecture  des  treize  mémoires  envoyés  au  concours  , nous  nous  sommes  trouvés  tous  réuni» 
dans  celle  impiession  commune  , que  l'Académie  devait  donner  son  sulfrage  à ce  travail,  avec  la  confiance 
d’avoir  accueilli  un  bon  ouvrage.  ( Extrait  au  rapport  de  la  Section  de  Morale  de  l'Académie,  ) 

PHTSIQLOGIE  DU  SYSTÈME  NERVEUX  ET  DES  ORO-ANES  DES  SENS  , 

par  J.  Muller,  professeur  d’anatomie  et  de  physiologie  à l’université  de  Berlin,  tra- 
duit de  l’allemand,  par  A.-J.-L.  Jourdau.  Palis,  i85y.  2 vol.  in-80,  fig. 

ANATOMIE  COMPARÉE  du  système  nerveux,  considéré  dans  ses  rap- 
ports avec  l'intelligence;  comprenant  la  description  de  l’encéphale  et  de  la 
moelle  rachidienne,  des  recherches  sur  le  développement,  le  volume,  le  poids, 
la  structure  de  ces  organes  chez  l’homme  et  les  animaux  vertébrés  ; Fltisioirc 
du  système  ganglionnaire  des  animaux  articulés  et  des  mollusques  , et  l’exposé 
de  la  relation  graduelle  qui  existe  entre  la  perfection  progressive  de  ces  centres 
nerveux  et  l’état  des  facultés  instinctives,  intellectuelles  et  morales;  par 
F.  Leuret,  docteur  en  médecine , médecin  de  l’hospice  de  Bicclre. 

Ce  bel  ouvrage  formera  2 forts  volumes  in-S,  et  un  atlas  de  33  planches  in-folio, 
gravées  avec  le  plus  grand  soin.  Il  sera  publié  en  | livraisons.  Les  livraisons  1 et  2 
sont  en  vente , et  les  autres  paraîtront  de  4 mois  en  4 mois. 

RECHERCHES  ANATOMIQUES,  PATHOLOGIQUES  ET  THÉRAPEUTIQUES 
SUR  la  phthisie  pulmonaire;  par  Ch.  Louis,  médecin  de  i’ilùtel-Dieu  , 
membre  de  l’Académie  royale  de  Médecine.  Deuxième  édition  considérablement  aug- 
mentée. Un  fort  vol.  in-8°. 

traité  des  maladies  des  reins  et  des  altérations  de  la  sécrétion  urinaire, 
étudiées  en  elles-mêmes  et  dans  leurs  rapports  avec  les  maladies  des  uretè- 
res, DE  LA  VESSIE,  DE  LA  PROSTATE,  ET  DE  L ''URÈTRE , par  P.  RaYER, 
médecin  de  l’hôpital  de  la  Charité. 

Ce  bel  ouvrage  se  composera  de  3 forts  volumes  in-8  et  de  12  livraisons,  cha- 
cune de  5 planches  gravées  et  magnifiquement  coloriées  avec  un  texte  descriptif. 
11  paraît  une  livraison  tous  les  2 mois.  Le  tome  premier  du  texte  et  8 livraisons  de 
planches  sont  en  venle. 

traité  élémentaire  de  nosographie  médicale  générale  et  spéciale, 
par  J.  Bolullaud,  professeur  de  clinique  médicale  à la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris,  médecin  de  l’hôpital  de  la  Charité.  5 vol.  in  S. 

TRAITÉ  pratique  D’’© RTKOPÉDIE , ou  Description  des  difformités  du  corps 
humain  et  des  moyens  d’y  remédier;  par  II.  Bouvier,  médecin  de  l’Hospice  de 
La  Rochefoueault,  membre  de  l’Académie  royale  de  Médecine,  directeur  de  l’Insti- 
tut orthopédique  deChaiilot,  ouvrage  couronné  par  l Institut  royal  de  France. 
a vol.  in-8,  atlas  in-fol. 
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OEUVRES  COMPLÈTES  D’IIIPPOCRATE , traduction  nouvelle,  avec  le  texte 
grec  en  regard,  collationné  sur  les  manuscrits  et  toutes  les  éditions;  accompagnée 
d’une  introduction  , de  commentaires  médicaux,  de  variantes  et  de  notes  philologi- 
ques; suivie d’nne  table  générale  des  madères,  par  E.  L'ttré,  membre  de  1 Institut, 
Paris,  îSôp.  — Cet  ouvrage  formera  environ  sept  torts  volumes  in-S,  de  600  à 700 
pages  chacun;  il  sera  publié  un  volume  tous  les  quatre  mois.  Prix  de  chaque  vo- 
lume 10  fr. 

11  a été  tiré  quelques  exemplaires  sur  jésus-vélin.  Prix  de  chaque  volume.  ao  fr. 

Le  lome  1er  est  en  vente. 

OEUVRES  COMPLÈTES  D’AMBROISE  PARÉ,  nouvelle  édition,  revue  et  col- 
lationnée sur  toutes  les  éditions,  avec  ies  variantes  qu’elles  présentent:  accompagnées 
de  noies  historiques  et  critiques,  précédées  de  recherches  sur  la  vie  et  les  ouvrages 
d’Ambroise  Paré,  et  sur  l’histoire  de  la  chirurgie  au  xvie  siècle  , par  J.  F. 
M algaigne,  chirurgien  du  bureau  central  des  hôpitaux  civils,  professeur  agrégé  à 
la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  etc.  Paris, 1S09,  5 vol.  grand  in-8  à deux  colonnes, 
avec  un  grand  nombre  de  figures  intercalées  dans  le  texte.  Prix  de  chaque  vol.  12  fr. 

A.  Paré  est  avec  raison  considéré  comme  le  père  delà  chirurgie  française  et  son  auto- 
rité est  chaque  jour  invoquée  par  nos  grands  maîtres;  c’est  donc  rendre  service  aux  amis 
de  la  lionne  chirurgie,  que  de  publier,  dans  un  format  commode  , une  nouvelle  édition 
complète  de  cet  important  ouvrage.  Indépendamment  d’une  appréciation  historique  de 
i la  chirurgie  pendant  lexvie  siècle,  travail  important  qui  lui  a demandé  de  nombreuses 
recherches,  M.  Maigaigne  s’est  appliqué  à collationner  le  texte  sur  les  douze  éditions  qui 
ont  été  publiées,  à faire  disparaître  une  grande  quantité  de  fautes  introduites  principa- 
lement par  les  éditeurs  de  Lyon,  et  à conserver  dans  toute  sa  pureté  le  style  naïf  de 
l’auteur,  empreint  d’une  grande  bonne  foi.  Nous  avons  reproduit  dans  le  texte  toutes  les 
planches  qu’il  était  important  de  conserver;  nous  ne  doutons  pas  que  celte  belle  édition 
ne  trouve  place  dans  la  bib  iothèque  de  tous  les  chirurgiens. 


BROUSSAIS.  De  l’irbitation  ht  de  la  fouk,  ouvrage  dans  lequel  les  rapports  d£ 
physique  et  du  moral  sont  établis  sur  les  bases  de  la  médecine  physiologique,  par 
F.  J.  V.  Broutais ? membre  de  l’Institut,  professeur  à la  Faculté  de  médecine  de 
Paris,  etc.  Deuxième  édition,  entièrement  refondue.  Paris,  1S09,  2,  vol.  in-8.  i5  fr. 

C’est  surtout  dans  le  Truité  de  l'Irritation  et  de  la  Folie  que  M.  Broussais  a déployé 
cette  puissance  de  raisonnement  et  cette  force  de  logique  qu’il  apportait  dans  la  dis- 
cussion. Ici  les  questions  les  plus  ardues  de  la  philosophie  et  delà  physiologie  sont 
développées  avec  cette  chaleur  de  style  et  cette  hardiesse  de  pensée  qui  «'appartien- 
nent qu'aux  hommes  de  génie. 

L’impression  de  cette  deuxième  édition  était  commencée  lors  de  la  mort  de  l’auteur. 
C’est,  d’après  ses  vœux,  M.  le  Docteur  Casimir  Broussais  , son  fils,  qui  a dirigé  celte 
publication,  et  mis  en  ordre  les  nombreuses  additions  qu’il  avait  laissées. 


VELPEAU.  Nouveaux  éléments  de  médecine  opératoire,  accompagnés  d’un  Atlas 
de  22  planches  in-4.  gravées,  représentant  les  principaux  procédés  opératoires  et  un 
grand  nombre  d’instruments  de  chirurgie,  par  A.  A.  Velpeau,  chirurgien  de  l’hô- 
pi'al  delà  Charité,  professeur  de  clinique  chirurgicale  à la  Faculté  de  médecine  de 
Paris.  Deuxième  édition,  entièrement  refondue,  et  augmentée  d’un  traité  de  petite  chi- 
rurgie, avec  191  planches  intercalées  dans  le  texte.  Paris,  1839,  4 forts  vol.  in-8  de 
chacun  près  de  800  pages  et  allas  in-4.  4o  fr. 

Le  même  avec  les  planches  de  l’atlas  coloriées.  g,j  fr* 

Les  nombreuses  augmentations  et  les  changements  qu’a  subis  cette  deuxième  édition  en 
font  un  livre  nouveau;  en  effet,  depuis  la  publication  de  la  première  édition . p aré  a la 
tète  de  la  clinique  chirurgicale  de  l’hôpital  de  la  Charité,  M.  Velpeau  a pu  exécuter  , 
discuter  et  rectifier  un  grand  nombre  de  procédés  opératoires,  et  c’est  surtout 
sous  le  rapport  pratique  que  son  Livre  a acquis  une  plus  grande  importance. Cet  ouvrage 
doit  donc  être  considéré  tout  a la  fois  comme  le  compendium  du  chirurgien  praticien  et 
à cause  de  riumvmse  érudition  déployée  par  l’auteur  comme  une  véritable  encyclopédie 
chirurgicale. 
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BLANDIN.  Nouveaux  Elémbnts  d’anatomie  descriptive  ; par  F.-Ph.  Blandin,  chef 
dus  travaux  anatomiques  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  chirurgien  de 
l’Ilôtel-Dieu.  Paris,  i838,  2 forts  volumes  in-S.  16  fr. 

Cet  ouvrage  est  adopté  par  les  dissections  dans  les  amphithéâtres  d’anatomie  de  l’école 
pratique  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

BURDACH. T raité  dk  Physiologie  considérée  comme  science  d’observation,  par 
G.  F.  Burdacii,  professeur  à l'université  de  Kœnigsberg,  avec  des  additions  par 
M M.  les  professeurs  Baer,  Meyen,  Mkykb,  J Muller,  Rathke,  Sieeold,  Valentin, 
Wagner.  Traduit  de  l’allemand  par  A. -J. -L.  Jourdan.  Paris,  1 837-1839,  8 forts 
vol.  in-S,  figures.  Prix  de  chaque  : 7 fr. 

Ci:  que  Iîaller  lit  pour  te  sièele  dernier,  M.  Burdach  l'exécute  pour  le  nôtre;  il  nous  donne  un  Traité  dans 
lequel  on  truu\e  l’état  présent  de  la  physiologie,  el  surtout  l'inventaire  mélhodique  des  innombrables  recherches, 
dont  celle  science  s’est  enrichie  depuis  l’illustre  professeur  de  Gœllingue.  Anatomiste  habile,  expérimentateur 
ingénieux,  érudit  profond , savant  initié  parla  connaissance  de  toutes  les  langues,  aux  travaux  des  diverses 
nations  de  l’Europe,  el  philosophe  digne  de  l’école  qui  s’enorgueillit  d’avoir  produit  Kant , il  rapporte  , 
examine,  discute  et  apprécie  les  faits  avec  relie  élévation  de  vues  et  cette  largeur  de  pensée  qui  caractérisent  les 
hommes  supérieurs-  Trop  ami  du  vrai  pour  se  livrer  aux  mesquins  calculs  de  la  vanité,  et  convaincu  qu’un 
seul  écrivain  ne  saurait  aujourd’hui  embrasser  dans  Ions  ses  détails  un  sujet  aussi  vaste  que  la  biologie  , il  a 
invoque  l'assistance  de  ceux  d'entre  ses  compatriotes  qui  en  avaient  pins  spécialement  étudié  quelque  partie. 
MM.  Baer,  Mi' y cil,  Meyer,  Muller,  Rathke,  Sicbold,  Valentin  et  Wagner,  ont  répondu  avec  empressement  à cet  appel 
généreux,  ci  du  concours  de  tant  d’illustrations  est  sortie  une  véritable  encyclopédie  physiologique,  qui  prendiq 
rang  dans  l'histoire,  à côté  de  l'inestimable  traité  de  Haller,  dont  elle  est  devenue  le  complément  nécessaire. 
Toutes  les  observations  modernes  y sont  non  pas  reunies  sous  les  formes  sèches  d’une  simple  énumération,  mais 
coordonnées  sous  les  inspirations  d’un  virlualisme  en  harmonie  avec  les  tendances  platoniciennes  de  notre 
époque,  et  dont  pourront  aisément  faire  abstraction  ceux  qui  soin  demeurés  lidèles  aux  principes  d’une  autre 
philosophie. 

DICTIONNAIRE  DE  MÉDECINE,  DE  CHIRURGIE  ET  D’HYGIÈNE  VÉTÉRI- 
NAIRES; ouvrage  utile  aux  vétérinaires,  aux  officiers  decavalerie,  aux  proprietaires, 
aux  cultivateurs  et  à toutes  les  personnes  chargées  du  soin  et  du  gouvernement 
des  animaux  domestiques  ; par  IÎurtrel  d’Arboval  , membre  de  la  Société  royale 
et  ce  ni  t ale  d’ Agi  ic  ulturc  de  Paris,  et  de  plusieurs  sociétés  nationales  et  étrangères. 
Deuxième  édition  entièrement  refondue.  Pans,  i838-i839,  6 forts  vol.  in-8;  prix  de 
chaque  ; 8 fr. 

Celte  deuxième  édition  est  complète;  elle  se  compose  de  6 volumes  in-8°,  chacun  de  600  à ’ÎÜO  pages,  caractère 
petit-romain,  4"  lignes  & la  page. 

Cet  ouvrage  est  adopté  pour  lesécole*  vétérinaire*  deFrance,  et  la  plupart  des  vétérinaires  s'en  servent  dans 
la  pratique  comme  d’un  guide  ou  aide-mémoire.  Il  est  devenu  le  point  de  départ  de  tous  les  travaux  et 
depuis  dix  ans  qu’a  paru  la  première  édition,  l’auteur  n’a  pas  cessé  de  revoir,  de  corriger  ou  de  refondre  ses 
premiers  articles  en  profitant  de  tous  les  faits  observés  et  qui  sont  entrés  dans  le  dom  Ane  de  la  science:  c’est 
doue  avec  une  entière  confiance  qu’il  présente  cette  seconde  édition  comme  un  ouvrage  presque  entièrement  neuf . 

ESQUIPiOL.  Des  maladies  mentales,  considérées  scus  les  rapports  médical,  hygié- 
nique. et  médico-légal,  par  E.  Esquirol,  médecin  en  chef  de  la  Maison 
des  aliénés  deCharenlon,  membre  de  l’Académie  royale  de  Médecine,  etc.  Paris, 
1 838,2  forts  vol.  in-8,  avec  un  atlas  de  27  planches  gravées.  20  fr. 

« L’ouvrage  que  j’oflïe  au  public  est  le  résultat  de  quarante  ans  d’études  et  d’observations.  J’ai  observé  les 
symptômes  de  la  Folie  et  j’ai  essayé  les  meilleures  méthodes  de  traitement:  j’ai  étudié  les  moeurs,  les  habi- 
tudes et  les  besoins  des  aliénés,  au  milieu  desquels  j’ai  passé  ma  vie  : m’attachant  aux  faits,  je  les  ai  rappro- 
chés par  leurs  affinités,  je  les  raconte  tels  que  je  les  ai  vus.  J’ai  rarement  cherché  à les  expliquer,  et  je  me  suis 
arrête  devant  les  systèmes  qui  m’ont  toujours  paru  plus  séduisants  par  leur  éclat  qu’utiles  par  leur  application.  * 

Extrait  de  la  préface  de  l’autour. 

ESQUIROL.  Examen  du  projet  de  loi  sur  les  aliénés,  par  E.  Esquirol,  Paris,  iS3S, 
in-S.  1 fr.  25  e. 

LEURET.  Anatomiu  comparée  du  système  nerveux  considéré  dans  ses  rapports  avec 
l’intelligence,  comprenant  la  description  de  l’encéphale  et  de  la  moelle  rachidienne, 
des  redit  rehes  sur  ie  développement,  le  volume,  le  poids,  la  structuré  de  ces  organes, 
chez  l’homme  et  les  animaux  vertébrés;  l’histoire  du  système  ganglionnaire  dus  ani- 
maux articulés  et  des  mollusques;  et  l’exposé  de  la  relation  graduelle  qui  existe  entre  la 
perfection  progressive  de  ces  centres  nerveux  et  Pétai  des  facultés  instinctives,  intel- 
lectuelles et  morales,  par  François  Leuret,  médecin  de  l’hospice  de  Bicctre.  Paris  , 
1809,  2 vol.  in-8,  et  allas  de  53  planches  in-fol.,  dessinées  d’après  nature  et  gravées 
avec  ie  plus  grand  soin. 

Ce  bel  ouvrage  sera  publié  en  4 livraisons  composées  chacune  d’un  demi-volume 
de  texte  et  d’un  cahier  de  8 planches  in-folio.  II  paraîtra  une  livraison  tous  les  trois 
mois.  Les  livraisons  1 et  2 sont  en  vente. 

Prix  de  chaque  livraison  : 12  fr.  — Figures  coloriées  : 24  É 
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LAMARCK..  Histoire  naturelle  des  animaux  sans  vertèbres,  présentant  les  caractères 
généraux  et  parliculiers  de  ces  animaux  , leur  distribution,  leurs  classes,  leurs 
familles,  leurs  genres  et  la  citation  synonymique  des  principales  espèces  qui  s’y 
rapportent;  par  J.-B.-P -A.  de  Lamarck,  membre  de  l'Institut , professeur  au 
Muséum  d’Histoire  Naturelle.  Deuxième  édition , revue  et  augmentée  des  faits  nou- 
veaux dont  la  science  Si’cst  enrichie  jusqu’à  ce  jour;  par  M. G. -P.  DeshayescI 
H.  Mii.nk  Edwards.  Paris,  835. — 1839.  10  forts  vol.  in-8.  Prix  de  chaque  8 f. 

Cette  édition  sera  distribuée  ainsi  : T.  I , Inh oduction . Infusoires  ; T.  II  , Polypiers  ; T.  III  , Hadiair.es  , 
Tuniciers , Fers,  Organisation  des  insectes;  T.  IV,  Insectes  ; T.  V,  Arachnides  , Crustacés , Annélides  , Cirripèdes ; 
T.  VI,  VII,  VIII,  IX,  X,  Histoire  des  Mollusques. 

C’est  bien  certainement  le  plus  important  des  ouvrages  de  Lamarck  ; il  suppose  des  recherches  et  des  travaux 
immenses,  les  circonstances  les  plus  heureuses  et  la  persévérance  la  plus  longue  et  la  plus  infatigable.  Ce  livre 
place  M.  Lamarck  au  nombre  des  législateurs  de  la  science,  et  toute  personne  qui  veut  étudier  aveG  quelque  suc- 
«ès  les  sciences  naturelles  en  général,  ou  en  particulier  celle  des  animaux  inférieurs,  doit  méditer  1 Histoire  na- 
turelle des  animauir  sans  vertèbres ; car,  malgré  les  li avaux  entrepris  dans  ccs  derniers  temps,  c est  encore  dans  ce 
livre  que  l’on  trouve  l’histoire  la  plus  complète  des  Infu  oires  , des  Zoophyles , des  Polypiers,  des  I ers , des  Mol- 
l usques , etc. 

Dans  celte  deuxième  édition,  M.  Desuavfs  s’est  chargé  de  revoir  et  de  compléter  l'introduction,  les  coquilles  et 
les  mollusques ; 51.  Milite  Edwards,  les  infusoires , les  zoophytes , les  polypiers  , les  radiaires  , le»  vers,  les  arachnides , 
les  crustacés,  et  l’organisation  des  insectes. 

Les  tomes  1 , 2,  3,  4?  5,  6,  7 et  8 sont  publiés. 


LIÉBIG.  Manuel  pour  l’analyse  des  substances  organiques,  par  G.  Liébig,  professeur 
de  chimie  à f université  de  Giéssen  : traduit  de  l’allemand  par  A. -J.-L.  Jourdan,  suivi 
de  l’Examen  critique  des  procédés  et  des  résultats  de  l’analyse  élémentaire 
de  corps  organisés,  parF.-V.  Raspail,  Paris,  iS38,  in-S,  ligures.  3 f.  5o  c. 

Cet  ouvrage,  déjà  si  impoi  tant  pour  les  laboratoires  de  chimie,  et  que  recommande  n un  si  haut  degré  la 
haute  réputation  d’exactitude  de  l’auteur,  acquiert  un  nouveau  degré  d’intérêt  par  les  additions  de  M.  Raspail. 


LONDE.  Nouveaux  éléments  d’hygiènr  ; par  Charles  Londe  , D.  M.  P.,  membre  de 
l’Académie  royale  de  Médecine,  de  la  Société  médicale  d’Emulalion  de  Paris,  de 
la  Société  médicale  de  Londres.  Deuxième  édition  entièrement  refondue.  Paris, 

1 S 38,  2 vol.  in-8.  i2fr. 

* 

MALGAIGNE.  Traité  d’Anatomie  chirurgicale  et  de  chirurgie  expérimentale,  par 
J.^F.  Malgàignr,  chirurgien  du  Bureau  central  des  Hôpitaux,  professeur  agrégé  à 
la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  etc.  Paris,  i83S,  2 vol.  in-S.  i4  fr. 


MANDE  ET  EHREMBERG.  T RAiTÉ  pratique  du  microscope  et  de  son  emploi  dansl’é* 
tude  des  corps  organisés,  par  le  docteur  L.  Mandl,  suivi  de  Recherches  sur  l’or  r.  an  f 
satioeî  des  animaux  iNFusotREs,  par  C.  G.  Ehrkmeerg,  professeur  à l’université  de 
Berlin.  Paris,  iSSp,  in-8,  avec  i4  planches  7 fr.  5o  c. 

M AND!,.  Anatomie  microscopique,  di  vi  visée  en  deux  parties,  Tissus  et  Organes,  par 
le  docteur  L.  Mandl  Paris,  i838.  Cet  ouvrage  formera  25  livraisons,  publiées  par 
cahiers  de  4 feuilles  de  texte  et  2 planches  in-folio.  Prix  de  chaque  liv.  G fr. 

4 livraisons  sont  en  vente.  La  première  comprend  les  muscles , la  deuxième  les 
nerfs  et  le  cerveau,  la  troisième  le  sang,  la  quatrième  le  pus. 

\ 

MULLER.  Physiologie  du  système  nerveux  et  des  organes  des  sens,  par  J.  Muller, 
professeur  d’anatomie  et  de  physiologie  à l'université  de  Berlin,  traduit  de  l'allemand, 
par  A.  J.  L.  Jourdan,  membre  de  l’Académie  royale  de  médecine.  Taris,  1S59,  1 v. 
in-§  avec  un  grand  nombre  de  figures  intercalées  dans  le  texte. 

RASPAIL.  Nouveau  système  de  physiologie  végétale  et  de  botanique,  fondé  sur  les 
méthodes  d’observations  développées  dans  le  Nouveau  système  de  chimie  orga- 
nique, par  F.-V.  Raspail,  accompagné  de  60  planches,  contenant  près  de  1000 
figures  d’analyse , dessinées  d’après  nature  et  gravées  avec  le  plus  grand  soin. 

. Paris,  iSSy.  2 forts  vol.  in-8,  ci  atlas  de  60  planches.  5o  fr. 

Le  même  ouvrage,  avec  planches  coloricçs,  5o  fr. 


J. -B.  Baillière,  rué  de  C Êcole-de-Médecine , 17. 


6 


RASPAIL.  Nouveau  système  de  chimie  organique,  fondé  sur  de  nouvelles  méthode» 
d’observation  ; précédé  d’un  Traité  complet  sur  l’art  d’observer  et  de  manipuler 
en  grand  et  en  petit  dans  le  laboratoire  et  sur  le  porte-objet  du  microscope;  par 
F.-V.  Raspail.  Deuxième  édition,  entièrement  refondue,  accompagnée  d’un 
allas  in-4  de  20  planches  de  ligures  dessinées  d’après  nature,  gravées  avec  le 
plus  grand  soin.  Paris  , iS38,  5 loris  vol.  in-8,  et  alias  in-4.  3o  fr. 


Jusqu’à  présent  nous  ne  possédions  pas  de  Traité  de  chimie  organique.  L’ouvrage  que  publie  M.  Raspail, 
Tonde  sur  un  ensemble  d’expériences  rigoureuses , est  donc  entièrement  neuf:  il  est  divisé  en  quatre  parties 
principales  : 

La  première  est  intitulée  Manipulation  ou  chimie  experimentale.  Elle  est  divisée  en  denx  sections.  La  première 
traite  des  manipulations  en  grand  , de  celles  dont  la  chimie  organique  emprunte  les  appareils  à la  chimie  inor- 
ganique ; la  seconde  est  consacrée  aux  manipulations  en  petit,  e’csl-à  dire  à la  méthode  d’expérimentation  au 
microscope  que  l’auteur  a créée  pour  l'étude  générale  des  corps  organisés. 

La  deuxième  partie,  intitulée  chimie  descriptive , se  divise  en  deux  sections:  l’une  dans  laquelle  l’auteur 
expose  les  bases  de  la  classification  , et  l’autre  ou  il  décrit  chaque  ordre  de  substances  et  en  discute  les  carac- 
tères , les  usages  et  la  valeur.  C’est  là  la  partie  principale  de  l’ouvrage;  car  elle  en  forme  les  deux  tiers.  La 
chimie  descriptive  est  divisée  en  quatre  groupes  principaux  , renfermant  : 1°  Les  substances  organisées  ; 2°  Les 
substances  organisatrices  ; 3°  I.es  substances  organisantes  : 4°  Les  substances  organiques. 

Dans  le  groupe  des  organisées,  les  articles  qui  ont  reçu  les  plus  longs  développements , sont  ceux  de  la  fé- 
rule , la  première  des  découvertes  de  l’auteur  ; de  la  structure  musculaire  et  nerveuse  , de  l’embryologie  animale  , 


des  tissus  parasites,  du  sang,  du  lait,  des  substances  alimentaires , etc  L’article  de  lu  substance  saccharine  a été 
traité  avec  tous  les  développements  que  commandait  l’essor  nouveau  qu’a  pris  la  fabrication  du  sucre  indigène. 
La  topographie  du  suere  , son  extraction,  ses  divers  mélanges  , sources  défaut  de  d’illusions  , qui  en  pratique 
prennent  le  nom  de  déchets  et  de  mécomptes,  sont  (ont  autant  de  questions  que  l’auteur  traite. 

La  troisième  partie  intitulée  Théorie  ou  chimie  conjecturale  , renferme  la  théorie  de  l’organisation  déduite  de 
la  chimie  et  de  l'anatomie.  Après  avoir  descendu  de  la  physiologie  à la  cüirnie  inorganique  dans  la  deuxieme 
partie,  l’auteur  remonte  ici,  sousforme  de  récap itulaion  , delà  molécule  chimique  à la  vésicule  organisée,  et 
il  ramène  à un  même  type  la  structure  de  tous  les  corps  organisés. 

Dans  In  quatrième  partie  intitulée  Analogie  ou  Chimie  générale,  franchissant  toutes  les  lignes  de  démaication 
qui  séparent  les  diverses  sciences  , il  étudie  l’atome  en  lui  même  , le  trouve  identique  chez  tous  les  corps.  Le 
travail  est  inédit  ; et  c’est  là  que  l’auteur  établit  une  nouvelle  théorie  atomistique. 

L’atlas  d’un  ouvrage  semblable  demandait  , pour  rendre  la  démonstration  plus  visible  à l’œil,  une  exécution 
aussi  parfaite  que  possible;  ustensiles,  instruments , organes  , détails  microscopiques,  figures  mathématique» 
et  de  précision,  tout  y a été  rendu  avec  le  même  soin  cl  la  même  exactitude,  Cardans  ces  sortes  de  dessins,  et 
de  gravures  la  moindre  négligence  impliquerait  une  eneur. 


RAYER.  Traité  des  maladies  des  reins,  et  des  altérations  de  la  sécrétion  urinaire, 
étudiées  en  elles-mêmes  et  dans  leurs  rapports  avec  les  maladies  des  uretères  , de  ta 
vessie,  de  la  prostate,  de  l’urèthre,  etc.;  par  P.  Rayer  , médecin  de  î hôpital  de  la 
Charité,  médecin  consultant  du  Roi,  etc.  Paris,  i8ôp,  3 forts  vol.  in-8.  — lome  1er 
?n- 8 de  600  pages  avec  6 planches  $ [r* 

Le  bel  atlas  pour  cet  ouvrage,  représentant  les  diverses  altérations  morbides ■ 
reins,  sera  composé  de  12  livraisons  contenant  chacune  •>  planches  grand 
gravées  et  magnifiquement  coloriées  d’après  nature  , avec  un  texte  desrr.ptil.  D'd 
livraisons  ■sont  en  vente.  Prix  de  chaque  livraison  l() 


Division  de-  l’Atlas 

1.  — Néphrite  simple  , Néphrite  rhumatismale-.  Né- 
phrite par  poison  morbide.  — PI.  1 , a , 3 , 

4,5. 

».  — ■ Néphrite  albumineuse  (maladies  de  Briglil].  — 
PL  6,  7,  8,  9,  îo. 

3.  — Py élite  (inflammation  du  bassinet  et  des  cali- 
ces]. — PI.  il,  ia,  i3,  t4.  i5. 

4-  — Piélo-Néplirite,  Péri-Néphrite,  Fistules  Rénales. 
— PL  ifi,  17,  18,  19,  20. 

5.  — Hydronéphrose,  Kystes  urinaires.  — PI.  1,  22, 
s3,  24,  a5. 

u j — Kystes  séreux,  Kystes  acéptialocysliqueA  , Vers. 

■ — PL  26,  37,  2S,  29.00. 


de  ce  h il  omettre. 

7.  — Anémie,  Ilypérémie,  Atrophie  , Hypertrophie 

des  reins  et  de  la  vessie.  — PL  01,  02.  33, 
54,  35. 

8.  — Vices  de  conformation  et  de  situation  des  reins. 

— PI.  36,  07,  38,  3g,  4o-  / 

2 — Tubercules,  Alelanoses  des  reins.  — PL  4 « » 43» 
45,  44,  45-  c 

ro.  — Cancer  des  reins.  — PL  46,  4?.  48.  49.50. 

Il,  — Maladies  des  tissus  élémentaires  des  reins  et  de 

leurs  conduits  excréteurs.  — Pi-  5l>  65' 

5 p , 55. 

12>  — Maladies  des  capsules  surrénales.  PI.  56,57, 

58,  5g,  6 o. 


RAYER.  Traité  théorique  et  pratique  des  maladies  de  la  peau;  par  P.  Raves  , mé- 
decin de  l’hôpital  de  la  Charité;  deuxième  édition  entièrement  refondue.  I ans,  1 00, 
3 forts  vol.  in-8,  accompagnés  d’un  bel  atlas  de  26  planches  grand  in-4,  giavét  s et 
coloriées  avec  le  plus  grand  soin,  représentant,  en  4°°  figures,  les  uiih  lentes  ma- 
ladies de  la  peau  et  leurs  variétés.  Prix  du  texte  seul,  3 vol.  in-8.  . l* 

— Prix  de  l’atlas  seul,  avec  explication  raisonnée,  grand  in-4  cartonné,  7®  * 

r*  . • . _ 1 • - - „ 1 „ 4.  n _ ^ 1 *.«  C ni  Ailtto  în./i  par  hn  n n o ou  I F • 
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nombreuses  et  si  importantes,  que  c’est  en  réalité  un  nouvel  ouvrage.  Le  passage  suivant  extrait  île  1 ouvrage  est 
propre  à donner  une  idée  de  l’esprit  dans  lequel  il  a été  composé:  ■ L’observation  de  chaque  jour  rend  de  plus 
en  plus  frappante  cette  vérité,  que  l’élude  des  maladies  de  la  peau  ne  peut  c1  re  séparée  de  la  pathologie  géné:  ale 
et  de  celle  des  autres  affections  morbides  avec  lesquelles  elles  ont  des  rapports  nombreux  et  varies.  En  effet  la 
connaissance  de  ces  maladies  embrasse  celle  des  infections  générales,  des  vices  héréditaire»,  des  etlels  du  ré. 
gime,  etc.:  elle  comprend  celle  des  maladies  qui  les  oui  précédés,  des  lésions  internes  qui  les  accompagnent  , 
l'appréciation  des  modifications  organiques  qui  succèdent  à certaines  éruptions  , la  prévision  des  maladif  s qui 
peuvent  survenir  après  leur  disparition,  etc.;  mais  pour  que  ces  vues  générales  acquièrent  une  utilité  pratiqu'  , 
pour  qu’elles  puissent  être  appliquées  avec  fruit  an  traitement  des  affections  cutanées,  I étendue  de  ce»  i appui  is 
et  de  res  influences  est  frappante  dans  quelques  cas,  contractée  ou  tout  - à- fa  i t nulle  dans  quelques  an  ..es,  doit  < ti  * 
étudiée  et  appréciée  autant  que  possible  dans  les  espèces  et  même  dans  les  individualités  moibides,  avi  c toute* 
leurs  considérations  et  tous  leurs  éléments.  • 

Enfin,  pour  que  rien  ne  manquât  à l’ulililé  et  au  succès  de  cet  ouvrage  , l’auteur  a réuni  , dans  un  Allas  pra- 
tique entièrement  neuf,  la  généralité  des  maladies  de  la  peau  ; il  les  a groupées  dans  un  ordre  sjstématiqne  pont 
en  faciliter  le  diagnostic  ; et  leurs  diverses  formes  y ont  été  représentées  avec  une  fidélité^  une  exactitude  et  une 
perfection  qu’on  u’avait  pas  encore  atteintes. 

RAYER.  De  la  Morve  f,t  nu  Farcin  chez  l'homme,  par  P.  Rayrr,  médecin  de  ! Hô- 
pital de  la  Charité.  Paris,  1837,,  in-4,  figures  coloriées.  9 ^ • 

SWAN.  La  Nkvrologie,  ou  Description  anatomique  des  Nerfs  du  corps  humain,  par 
le  Docteur  J.  Swan  ; ouvrage  couronné  par  te  collège  royal  des  chirurgiens  de  Loncrest 
traduit  de  l’anglais,  avec  des  additions,  par  E.  Chassaignac,  D.  M.,  prosecteur  à 01 
Faculté  de  Médecine  de  Paris,  accompagné  de  25  belles  planches,  gravées  à Lon- 
dres avec  le  plus  grand  soia  Paris,  i838,  in-4»  grand  papier  vélin,  cartonné.  24  L 

Cet  ouvrage  a acquis  un  grand  intérêt  par  les  nombreuses  et  importantes  additions  qu  y a faites  M.  Chassaignac, 
lesquelles,  jointes  à des  planches  d’une  exécution  parfaite,  en  font  ur.  livre  indispensable  pour  I éludé  si  intéres- 
sante du  système  nerveux. 

VALLEIX. Clinique  des  maladies  des  enfants  nouvbau-nès,  par  F.-L. Vallkix, médecin 
du  bureau  central  des  hôpitaux  civils  de  Paris,  ancien  interne  de  l’hôpital  des  Enfants 
Trouvés,  Paris,  i858,  1 vol.  in-S  avec  2 planches  gravées  et  coloriées  représentant 
le  cephalématome  sous- pèricrânien  et  son  mode  de  formation.  8 fr.  5o  c. 

VIDAI..  Traité  de  pathologie  externe  et  de  médecine  opératoire  , par  A.  Vidal 
(de  Cassis),  chirurgien  de  l’hôpital  de  l’Ourcine,  professeur  agrégé  à la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris,  etc.  Paris,  1839,  5 vol.  in-S. 

Les  tomes  1,11,  sont  en  vente  ; prix  de  chaque  i fi  fr.  5o  c. 


M)ET  OE  ROSE  VIL  LE  rt  Mad.  YlEtVClEP».  Traité  complu  t><  s «*anom  vrr;--  *r  rm  » 
les  accouchements  , avec  1S0  aphorismes  sur  les  soins  que  réiimncrit  la  mère  #-t 
l’enfant  pendant  et  après  le  travail  et  pendant  les  neuf  premier»  jour*  qui  suivent 
la  parturition  ; par  E.  Adet  de  Rosevilib  et  Mad.  J.  Mkrcikr,  professeurs  d ac- 
couchements, avec  i5  planches.  Paris,  iSS-,  in- 18.  3 fr,  5oc. 

ALARD.  De  l’inflammation  des  vaisseaux  absorbants,  lymphatiques,  dermoïdes  et 
sous-cutanés,  maladie  désignée  par  les  auteurs  sous  les  différents  noms  d ’êléphan, 
iiasis  des  Arabes  , d 'œdème  dur , de  hernie  charnue , de  maladie  glandulaire  de  Bar- 
bade , etc. , avec  quatre  planches  en  taille-douce,  représentant  les  diverses  forrnes- 
etc.,  par  M Alard,  D.  M.  P.,  membre  de  l’Académie  royale  de  Médecine, 
médecin  de  la  Maison  royale  de  Saint-Denis,  etc.  ; deuxième  édition.  Paris,  1814, 
in-8.  6 fr, 

ALARD.  Du  siège  et  de  la  nature  des  maladies,  ou  Nouvelles  considérations  tou- 
chant la  véritable  action  du  système  absorbant  dans  les  phénomènes  de  l’économie 
animale  ; par  M.  Alard,  Paris  , 1821,2  vol.  in-8.  4 12  fr. 

ANDRAL.  Cours  de  pathologie  interne,  professé  à la  Faculté  de  Médecine  de  Paris, 
par  G.  Andral,  professeur  à ladite  faculté,  médecin  de  l’hôpital  de  la  Charité.  Paris, 
1 836,  5 vol.  in-8.  ?4  fr. 

ANGLADA.Tpaité  de  toxicologie  générale  envisagée  dans  ses  rapports  avec  la  phy- 
siologie, la  pathologie,  la  thérapeutique  et  la  médecine  légale,  par  M.  J.  Anglada, 
professeur  de  médecine  légale  à la  Faculté  de  Médecine  de  Montpellier,  in-8,  et  ta- 
bleaux toxicologiques  servant  à la  recherche  analytique  des  poisons.  5 fr.  5o  c. 
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ANNALES  D’HYGIÈNE  PUBLIQUE  ET  DE  MÉDECINE  LÉGALE  , par  MM.  Adrlon, 
Andral,  d’Arcet,  Rarrukl,  Chevallier.  Devergib,  Esquirol,  Gaultier  de  Claubrt, 
Guérard  Keraudrkr,  Lburet,  Marc,  Ollivibr  (d’Angers) , Orfila  , Parent-Du- 
CIIATELETj,  Villerué. 

Les  Arralks  d’hvgièri  publique  et  de  médecine  légale  paraissent  depuis  1829 
régulièrement  tous  les  trois  mois  par  cahiers  de  i5  à 16  feuilles  d’impression  in-8, 
environ  a5o  pages,  avec  des  planches  gravées. 

Le  prix  de  l’abonnement  par  an  pour  Paris  est  de  18  fr. 

ai  fr.,  franc  de  port , pour  les  départements.  — a4  fr-  pour  l’étranger. 


La  collection  complète  1829  à i838,  donl  il  ne  reste  que  peu  d’exemplaires,  ao 
vol.  in-8.,  fig.,  prix  180  fr.  — Les  dernières  années  séparément;  prix  de  chaque  : 18  f. 

Tables  alphabétiques  par  ordre  des  matières  et  par  noms  d’auteurs  des  Tomes  I à XX, 
pour  1829  à i85S,  in-8.  ’ 2 fr. 

Table  des  principaux  Mémoires  publiés  en  i838. 


HYGIÈNE  PUBLIQUE  ET  STATISTIQUE  ME- 
DICALE. — Rapport  sur  les  maladie»  que  contrac- 
c ni  les  ouvriers  qui  travaillent  dans  les  fabriques  de 
céruse  , par  MM.  Adcton  et  Chevallier.  — Résultats  du 
défaut  d’allaitement  des  nouveaux-nés  et  de  la  suppres- 
sion de»  tours,  sur  la  mortalité  des  enfants  trouvés,  par 
A • IV.  Gaillard. — Sur  la  Mortalité  des  enfants  trouvés, 
considérée  dans  ses  rapports  avec  le  mode  d’allaitement 
et  sur  l’accroissement  de  léur  nombre  en  France,  par 
M ViUcrmé.  — Sur  la  différence  dans  la  proportion 
sexuelle  des  naissances  légitimes  et  illégitimes,  par  C. 
Berneuilli.  — Mesures  de  police  prises  à Paris  à l’égard 
des  enfants  trouvés;  suppression  des  tours.  — Obsprv  a- 
tiens  médico  hygiéniques  sur  les  expéditions  maritimes 
aux  pôles,  par  M.  Kerandre n.  — Causes  d’une  épidé- 
mie de  dysenterie  qui  a régné  en  Sologne,  par  Max. 
Boullel.  — Lettre  à M.  le  Ministre  du  commerce,  lou- 
chant les  brevets  d’invention  pour  remèdes  secrets.  — 
Sur  la  duree  probable  de  la  vie  de  l’homme,  par  J.-L- 
Casper.  — Recherches  statistiques  et  morales  sur  les 
enfants  trouvés,  par  A. -N.  Gaillard. — Rapport  sur  les 
préparations  des  poudres  fulminantes,  par  MM.  Bar- 
ruele t Gaultier  de  Clauhry.  — Observations  sur  l’hygiène 
des  condamnés  détenus  dans  la  prison  pénitentiaire  de 
Genève,  par  M.  Ch.  Coin'let.  — Mémoire  statistique  sur 
les  égouts  (le  Paris,  de  Londres  , de  Montpellier,  par 
M.  Chevallier.  — De  l’abus  des  boissons  spirilueuses  , 
considéré  sous  le  point  de  vue  de  la  police  médicale 
et  de  la  médecine  légale  , par  Ch.  Roesch.  — Puits  em- 
poisonnés par  la  filtration  des  eaux  chargées  d’arsenic 
provenant  d’une  fabrique  de  papiers  peints,  par 
M.  Braconnot.  — Hygiène  de  l’armée  d’Afrique,  par 
îii.JVorms.  — Enquête  sur  les  causes  patentes  ou  oc- 
cultes de  la  faible  proportion  des  naissances  à Mon- 
treux, par  M.  F.  D’ivernois.  — Notices  sur  quelques 
vins  des  établissements  de  bienfaisance  du  nard  de  l'Al- 
lemagne et  de  Saint-Pétersbourg  , par  M.  Leuret.  — 
Notes  sur  le»  entrées  à l’infirmerie  et  les  décès  chez 
es  détenus  de  la  maison  centrale  de  Nismes , par 
M.  Boileau  Castelntau. — Rapport  sur  le  lait  desnour- 
rices. 


MÉDECINE  LÉGALE.  — Question  de  vie  et  de 
viabilité,  consultation  médico-légale,  par  M . M arc. — 
Consultation  médico-légale  sur  une  tentative  d’assassi- 
nat, monomanie,  par  A . Devergie. — Question  médico- 
légale  sur  l’interdiction,  par  11.  Marc. — '1  ri  pie  homi- 
cide commis  par  lin  halluciné.  — Consultation  mé- 
dico-légale sur  celte  question  : L’avortement  a-t-il  été 
provoqué  et  accompli  dans  une  intention  criminelle  ? 
Rupture  du  vagin  , renversement  de  la  matrice,  etc., 
par  MM.  P.  Dabais  et  A.  Devergie.  — Rapport  médico- 
légal  sur  un  cas  de  tuonoinanie,  menaces  sous  condi- 
tions. par  MM.  Ollivicr  d’Angers  et  U.  Bayard.  — Rela- 
tion médico-légale  d’une  tentative  de  viol  qui  aurait 
été  exercée  sur  Une  sourde-mueUc,  par  M.  Charnhey 
ron.  — ttlrssures  faites  par  un  épileptique,  probable- 
ment dans  l’accès  ou  immédiatement  apiès,  par 
M.  Chambeyron. — Observations  et  expériences  sur  plu- 
sieurs [joints  del’bisloiie  médico-légale  de  I asphyxie 
par  le  charbon,  par  M-  Ollivier  d’Angers.-—  De  la  mort 
subite,  de  ses  causes,  de  sa  fréquence  suivant  l’ùge,  le 
sexe  et  les  saisons,  par  M.  A.  Devergie.  — De  l’action 
vénéneuse  de  la  rue  et  de  son  influence  sur  la  grossesse, 
par  M.  Th.  Délie.  — Rapport  médico  légal  sur  une  ac- 
cusation J’incendie  portée  contre  une  jeune  fille  at- 
teinte d’aliénation  mentale,  par  M.  Trélat.—  Mémoire 
et  consultation  médico-légale  sur  l’empoisonnement 
causé  par  des  viandes  altérées,  parM.  Ollivier  d’Angers. 
— Consultation  médico-légale  sur  un  ras  de  suspicion 
de  folie  chez  une  femme  inculpée  de  vol.  par  MM.  Mure 
cl  Esquiroi.  — Note  sur  une  circonstance  à observer 
dans  les  analyses  qui  ont  pour  but  de  démontrer  la  pré- 
sence du  cuivre  , par  M.  Boutigny.  — Du  cuivre  et  du 
plomb  comme  éléments  des  organes  de  1 homme  cl  des 
animaux:  modification  qu’il  y a lien  d’apporter  dans  les 
procédés  d’analyse  propres  à constater  l’empoisonne- 
ment par  ces  deux  métaux,  par  MM.  Devergie  et  O. 
llervy.  — Symptômes  de  gastro-entérite,  délire  mania- 
que, etc.,  par  M-  Boileau  Caslelneau. 


ARCHIVES  ET  JOURNAL  DE  LA  MÉDECINE  HOMOEOPATHIQUE  , publiés  par 


une  société  de  médecins  de  Paris. 

— Collection  complète  de  juillet  t834  à juin  1837,  6 forts  volumes  in-8.  54  fr. 

— La  quatrième  année,  rédigée  par  MM.  les  docteurs  Libert  et  Léon  Simon,  a été 

publiée,  de  janvier  à décembre  i838,  tous  les  mois  par  cahiers  de  cinq  feuilles 
in-8.  Prix  à Paris  : 18  fr. 


C’est  dans  1 ’Organon  el  la  Matière  médicale  pure , qu’on  trouve  les  prineipes  et  les  moyens  d’applieat’rèn  de  celte 
doctrine  nouvelle.  Mais,  quelque  indispensables  que  soient  ces  deux  livres  fondamentaux,  bien  des  questions  se- 
condaires, soulevées  par  La  théorie  et  la  pratique,  11’ont  pu  y trouver  place.  Ces  questions  importantes  ont  cepen- 
dant c é examinées  , discutées , approfondies  à l’étranger,  en  Allemagne  surtout.  Le  journal  que  nous  annonçons 
reproduira,  parmi  les  fruits  d’une  polémique  longue  et  animée,  tout  ce  qui  pourra  mettre  en  état  de  mieux  ap- 
pi  écier  le  caractère  et  la  haute  portée  de  l’homcropathic  ; il  fera  connaître  aussi  les  résultats  des  recbei  ches  aux- 
quelles on  commence  à se  livrer  en  Franee,  el  qui,,  ne  peuvent  manquer  de  prendre  bientôt  un  grand  développe 
ment.  Nous  11e  doutons  pas  que  tous  «eux  qui  s’intéressent  aux  progrès  de  la  médecine  ne  secondent  une 
entreprise  dont  l’unique  but  est  d’arrive  ilavérilé  par  l'exposition  sincère  des  faits  et  par  une  discussion  con- 
cicncieuse  des  théories. 

BANCAL.  Manuel  pratique  de  la  lithotritie,  ou  Lettres  à un  jeune  médecin  sur 
le  broiement  de  la  pierre  dans  la  vessie;  par  A. -P.  Bancal  docteur  en  médecine; 
fuivi  d’un  rapport  fait  à l’Institut  royal  de  France,  par  MM.  Percy  , Chaussier, 
Deschaœps,  Pelletai!  et  Magendie , en  faveur  de  sun  nouvel  instrument  pour 
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l’opération  de  la  cataracte  par  extraction,  et  d’une  lettre  descriptive  de  la  ma- 
nière de  la  pratiquer  au  moyen  de  cet  instrument.  Paris,  1829.  in-8  , avec  cinq 
planches  , le  portrait  de  M.  Dubois,  et  un  fac-similé  de  son  écriture.  5 fr. 

L'ouvrage  (1  e M.  Bancal  rsi  divisé  par  lettres  qui  traitent  chacune  un  point  important  de  la  Litbotrilie  ; la  des- 
cription de  l’appareil  lithotriteur,  avec  Ions  ses  perfectionnements, est  faite  aiec  beaucoup  de  clarté  : < hacjiie  pièce 
est  examinée  sous  le  point  de  me  d’utilité  qu’elle  présente  : l’opération,  la  préparation  qu’elle  exige,  la  manière 
d’introduire  ! instrument,  les  divers  temps  du  broiement  son)  exposés  avec  beaucoup  de  méthode  et  de  clarté: 
un  praticien  adroit  et  instruit  pourra  facilement  pratiquer  cette  opération  en  suivant  les  préceptes  déduits  par 
M.  Bancal.  ( Revue  médicale,  octobre  1829.)  , 

BARTHEZ.  Traité  des  maladies  goutteuses,  par  P.  J.  Barthez,  professeur  de  l’école 
de  Médecine  de  Montpellier,  elc.  Paris,  1819,  2 vol.  in-8  12  fr. 

E AUCIIESNE.  De  l’influence  des  affections  de  l’amb  dans  les  maladies  nerveuses 
des  femmes,  avec  le  traitement  qui  convient  à ces  maladies;  par  M.  de  Beau- 
ciiesne  , D.  M.  , in-8.  3 fr. 

BAUDELOCQUE.  Traité  de  la  péritonite  puerpérale,  par  A.C.  Baudelocque, mé- 
decin de  l’hôpital  des  Enfans,  professeur  agrégé  à la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  , 
ouvrage  couronne  par  la  Société  royale  de  Médecine  de  Bordeaux,  Paris,  iS3o,  in-8. 

6 fr.  5o  c. 

BAURENS.  Clinique  des  plaies  d’armes  a feu,  par  M.  - L Baudens  , professeur 
à l’hôpital  militaire  de' Lille,  chirurgien  en  chef  des  expéditions  de  Mascat  a , offi- 
cier de  la  Legion-d’Honneur.  Paris,  iS36,  un  fort  volume  in-8.  7 fr.  5o  c. 

BAYLE.  Bibliothèque  de  thérapeutique  , ou  Recueil  de  mémoires  originaux  et  des 
travaux  anciens  et  modernes  sut  le  traitement  des  maladies  et  l’emploi  des  mé- 
dicaments, recueilli-  et  publiés  par  A.-L.-J.  Bayle,  D.  M.  P. , agrégé  el  sous-  biblio- 
thécaire à la  Faculté  de  Médecine,  etc.  Paris,  1828-1837,  4 forts  vol.  in-8.  28  Ir. 
Tome  ier.  Travaux  anciens  et  modernes  sur  i’iodc , l’émétique  à haute  dose,  le  baume 
de  copahu  et  l’acupuncture,  in-8.  7 fr. 

Tome  2e.  Travaux  anciens  et  modernes  sur  le  phosphore,  la  noix  vomique,  le  dalara- 
stramonium  et  la  belladone  , in-8.  7 fr. 

Tome  3p.  Travaux  anciens  et  modernes  sur  la  digitale  , le  seigle  ergoté,  la  ciguë  , 
etc.  Paris,  i835.in-8.  8 fr. 

Tome  4e.  Travaux  anciens  et  modernes  sur  la  compression  , le  fer,  les  préparations 
ferrugineuses,  l’huile  de  térébenthine,  etc.  Paris,  1827,  in-8.  7 fr. 

BEAUVAIS.  Clinique  homoeopathique  , ou  Recueil  de  toutes  les  observations  prati- 
ques publiées  jusqu’à  nos  jours,  et  traitées  par  la  méthode  homœopathiquc.  Paris, 

1 S36- 1 838,  7 forts  volumes  in-8.  Prix  de  chaque.  9 fr. 

BExYUVAIS.  Effets  toxiques  et  pathogénétiques  des  médicaments  sur  l’économie  ani- 
male dans  l’état  de  santé,  recueillis  et  mis  en  tableaux  synoptiques;  par  le  docteur 
Beauvais  (de  Sainl-Gratien).  Paris,  1 838.  — Cet  ouvrage  est  publié  par  livraisons 
de  5 feuilles  in-8,  accompagnées  de  tableaux.  ( 6 livraisons  sont  en  vente.  ) Prix  de 
chaque  livraison.  2 fr.  5o  c. 

BEBIAN.  Manuel  dk  l’enseignement  pratique  des  sourds-muets  ; par  M.  Bébian,  cen- 
seur des  études  de  l’Institution  royale  des  Sourds-Muets,  suivi  de  l’Art  d’ense'gncr 
à parler  aux  sourds-muets,  par  l’abbé  de  l’Epée.  Paris,  1827,  2 vol.,  dont  un  in-4, 
modèle  d’exercices  contenant  32  planches  en  taille-douce,  et  un  vol.  in-8.  îG  fr. 

EELMAS,  Traité  de  la  cystotomie  sus-pubienne.  Ouvrage  basé  sur  près  de  cent  obser- 
vations tirées  de  la  pratique  du  docteur  Souberbielle  , par  D.  Belmas  , docteur 
en  chirurgie  de  la  Faculté  de  Paris  , etc.  Paris  , 1827,  in-8  , fig.  6 fr. 

BERTIN.  Des  moyens  de  conserver  la  santé  des  blancs  et  des  nègres  aux  Antilles 
ou  climats  chauds  et  humides  de  l’Amérique,  eonîenant  un  exposé  des  causes 
des  maladies  propres  à ces  climats  et  à la  traversée,  relativement  à la  dif- 
férence des  positions,  des  saisons  et  des  températures,  et  le  traitement  en  parti- 
culier de  quelques  maladies  communes  chez  les  Nègres  , telles  que  le  pian  , le  mal 
d’estomac  et  la  lèpre;  n 8.  2 fr.  5o  c. 

BERTON  Traité  des  Maladies  des  Enfant-,  eu  Recherches  sur  les  principales  af- 
fections du  jeune  âge,  depuis  la  première  den tition  jusqu’à  la  puberté,  fondé  sur 
de  nombreuses  observations  physiologiques,  cliniques  et  pathologiques,,  sur 
l’examen  et  la  discussion  de  la  plupart  des  auteurs  qui  se  sont  occupés  de  cette 
partie  do  la  médecine  , ouvrage  faisant  suite  à celui  de  Billard,  avec  des  notes  par 
M.  le  docteur  Baron.  Paris,  1S07,  in-8.  7 fY, 

BERTRAND.  Du  Magnétisme  animal  en  France  et  des  jugements  qu’en  ont  portés,  les 
Sociétés  savantes,  avec  le  texte  des  divers  rapports  faits  en  1784  par  les  commis- 
saires de  l’Académie  des  Sciences,  de  la  Faculté  et  de  la  Société  royale  de  Méde- 
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cine,  et  unn  analyse  des  dernières  séances  de  l’Académie  royale  de  Médecine, 
et  du  rapport  de  M.  Ilusson  ; suivi  déconsidérations  sur  l’a  p pa  ii  lion  de  I’extask 
bans  les  tba  itbments  MAGNÈriQUEs , par  Al.  Bhrtrand,  docteuren  médecine  delà 
Faculté  de  Paris,  ancien  élève  de  l’École  Polytechnique.  Paris,  1826,  in-8.  7 fr. 

BEUZÉLIUS.  Traite  dk  chimie,  par  J. -J.  Berzélius,  traduit  par  A.-J.-L.  Jourdan  et 
M.  F sslinoer  , sur  les  manuscrits  inédits  de  l’auteur,  et  sur  la  dernière  édition 
allemande.  Paris,  i8?.r)-iS33.  8 vol.  in-8,  (ig.  56  fr. 

BERZÉLIUS  Théorie  des  proportions  chimiques  , et  tableaux  synoptiques  des  poids 
atomiques  des  corps  simples,  et  de  leurs  combinaisons  les  plus  importantes,  par 
J. -J.  Berzélius.  Deuxième  édition  considérablement  augmentée.  Paris,  i855  , 
in-8.  8 fr. 

BICIIAT.  Anatomie  pathologique,  dernier  Cours  de  Xav.  Bichat,  d’après  un  ma- 
nuscrit autographe  de  P. -A.  Béclard  , avec  une  notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de 
Bicuat,  par  F. -G.  Boisseau,  D.  M,  P.  , etc.  Paris,  i8a5,  in-8,  portrait  et  fac - 
simile.  5 fr. 

BIGEL.  IIomoeopathie  domestique,  comprenant  l’hygiène,  le  régime  à suivre  pendant  le 
traitement  des  maladies  et  la  thérapeutique  hoaiœopathique , précédée  d’une  notice 
sur  l’hôpital  homœopathique  delà  Charité  de  Vienne,  par  le  docteur  Bigkl  ; deuxième 
édition  entièrement  refondue,  par  le  docleur  Beauvais  (de  Saint-Gratien) . Paris,  i83g, 
in- 18,  de -624  pages.  5 fr.  5o  c. 

BILLAUD.  Traité  des  maladies  des  enfants  nouvkau-nés  et  a la  mamelle,  fondé  sur 
de  nouvelles  observations  cliniques  et  d’anatomie  pathologique,  faites  à l’hôpital 
des  Enfante-Trouvés  de  Paris,  dans  le  service  de  M.  Baron;  par  C.  Billard  , D. 
M.  P.,  ancien  interne  de  cet  hôpital;  troisième  édition , avec  une  notice  sur  la  vie 
et  les  ouvrages  de  l’auteur,  et  augmentée  de  notes  ; par  Oli.ivikr  d’Angers,  D,  M.  P. 
Paris,  i83j,  1 fort  vol.  in-8.  9 fr* 

BILLAUD.  Atlas  d’anatomie  pathologique,  pour  servir  à l’histoire  des  maladies  des 
enfants;  par  G.  Billard,  D.  M.  P.  Paris,  1828,  in-4  de  dix  planches  coloriées, 
avec  un  texte  explicatif.  10  fr* 

Les  planches, exécutées  sur  les  dessins  de  l’auteur,  ont  élé  gravées,  imprimées  en  couleur  , et  retouchées  au 
pinceau  avec  soin  parM.  DuméniL 

BLANDIN.  Anatomie  du  système  Dentaire  , considérée  dans  1 homme  et  les  ani- 
maux. Paris,  i836,  in-8,  avec  une  planche.  4 fr*  5o  c. 

BLAUD.  Traite  élémentaire  de  physiologie  philosophique,  ou  Eléments  de  la  Science 
de  l’homme  ramenée  à ses  véritables  principes;  par  P.  Blaud,  médecin  en  chef 
de  l'hôpital  de  Beaucaire,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes.  Paris,  iS3o  , 
3 vol.  in-8.  13  fr* 

BOISSEAU.  Nosographie  organique,  ou  1 rai  té  complet  de  Médecine  pratique;  par 
F.-G.  Boisseau.  D.M.  P.,  raemb,  des  icad.  roy.  de  Méd.  de  Paris  et  de  Madrid, 
prof,  à l’hôp.  militaire  d’instr.  de  Metz.  Paris,  1828-1800,  \ torts  vol.  in  8.  34  $V* 

îj 'introduction  de  la  physiologie  dan?  la  pathologie,  le  rappel  a 1 étude  dés  organer,  la  découverte  de? ■signes  de 
I i.aslro  eniérile,  le  renvcrsernenl  des  fièvres  essentielles,  enlin  la  révolution  opérée  par  VI.  hroussais  dans  la 
. îence  et  dans  la  pratique  médicales,  faisaient  vivement  désirer  une  nouvelle  nosographie  où  i élatdes  connais- 
sances médicales  actuel  fût  exposé  avec  méthode,  avec  clarté 


Telle  est  la  tâche  ques’est  imposée  M.  Boisseau,  auteur  de  la  Pyrélnlogi*  physiologique,  dont  quatre  éditions  at- 
testent le  succès.  Versé  dans  l’élude  de  la  médecine  antique,  disciple  indépendant  du  réformateur,  il  s esi  proposé 
de  tracer  un  tableau  exact  et  complet  des  causes  et  des  signes  des  maladies  considérées  dans  les  organes,  d unir  les 
vérités  anciennes  aux  vérités  nouvelles,  de  piésenlerles  véritables  indications  thérapeutiques  dans  chaque  atlec- 
lion  ; en  un  mot.  de  résumer,  dans  l’intérêt  des  étudiants  et  des  praticiens , l’état  présent  de  la  pathologie  , de  la 
thérapeutique  médicale. 

BOISSEAU.  Pyrétologie physiologique,  ou  Traité  des  fièvres  considérées  dans  i es- 
prit. de  la  nouvelle  doctrine  médicale , par  F.-G.  Boisseau.  Quatrième  édition^ 


augmentée.  Paris,  i85i  , in  8 de  ji5  pages. 

BOISSEAU.  Traite  du  choléra-moriîüs  , considéré  sous  le  rapport  médical  et  admi- 
nistratif , eu  Recherches  sur  les  symptômes,  la  nature  et  le  traitement  e ce  te 
maladie,  et  sur  les  moyens  de  l’éviter  ; suivi  des  instructions  sus  lA_.p0‘ic^  s*1Ii 
taire,  publiées  par  ordre  du  gouvernement  ; par  F.-G. Boisseau.  Paris,  t 2,in 

JîOlVlW  Mémorial  de  l’art  des  accouchements,  ou  Principes  fondés  su.  la  pratique 
de  l’hospice  de  la  Maternité  de  Paris,  et  sur  celle  des  plus  célébrés  Praticiens 
nationaux  et  étrangers , avec  i4^  gravures  représentant  le  m canRme  e ou  es 
les  espèces  d’accouchements  ; par  madame  Boivin.  Ouvrage  a « opte  par  e gouver 

. m • 1..  •/’ j..  rl’rtnrniirlre.mant  de  Pans.  (J ua- 
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BOîYÏN  et  DUGÈS.  Traité  pratique  des  maladies  de  l’utérus  et  de  ses  annexes» 
appuyé  sur  un  grand  nombre  d'observations  cliniques  ; par  madame  Boivin,  doc- 
teur en  médecine,  sage-femme,  surveillante  en  chef  delà  Maison  royale  de  Santé, 
f et  A.  Dugès,  prof,  à la  Fac.  de  Méd.  de  Montpellier.  Paiis,  i833,  2 v.  in-8.  1 4 fr* 

’ — Atlas  de  4 1 planches  in  - loi . , gravées  et  coloriées  , représentant  1rs  principales  alté- 
rations morbides  des  organes  génitaux  de  ta  femme.  Paris,  1 83* , in-fcl.,  avec  expli- 
cation. 

— L’ouvrage  complet  pris  ensemble,  2 vol.  in-8.,  atlas  in-fol. 

La  qualificiilion  é!e  pratique  donnée  à ce  travail  n’cft  pn*  une  expression  vaine  et  destitu  e seuVnvctit  à le  pré- 
senter sous  des  au-pires  plus  fav<  rallies  : il  la  mérite,  parce  qu’il  est  rnlièrt  nient  déduit  de.  1 obseï  talion.  L<s 
au  leurs  ont  donné  aux  maladies  les  plus  fréquentes'',  à ci  lle  s dont  le  diapnost îc  e st  le  plus  important  et  le  p ns 
difficile  , a celles  dont  le  traitement  et  ses  dit ei s modes  peuvent  être  discutés  d’après  les  résultats  de  I sxperience, 
toute  l’ext  ensiou  nécessaire  pour  les  rendre  plus  pr.TIlablts  an  lecteur:  en  un  mot  , on  y trouve  à chaque  pas 
d excellents  préceptes  elonl  une  longue  pratique  pouvait  seule  confirmer  la  justesse  et  l’utilité.  Précision  cl  < lart  , 
juge  nient  sa  in  . éindition  choisie,  savoir  solide:  telles  sont  les  qualités  qui  distinguent  ce  livre  éminemment 
remarquable,  destiné  à occuper  une  des  premières  places  dans  les  bibliothèques  de  tons  les  médecins,  de  tous 
les  accoucheurs.  I.es  observations  personnelles  de  madame  Boivin,  fruit  d’études  longues,  soit  dans  les  hôpitaux 
consacrés  spécialement  aux  femmes,  soit  en  ville  dans  une  pratique  étendue  , les  remarques  et  les  observations 
de  M.  Dugès,  les  souvenirs  de  madame  Lnrhapeüe,  tout  se  réunit  pour  ajouter  à l’attrait  du  sujet. 

Un  bel  Atlas  , in-folio , de  quarante  et  une  planches  gravées  et  coloriées  avec  soin  , exécutées  sur  les  dessins 
de  madame  Boivin  elle-même,  par  A.  Cliazal,  si  connu  parla  perfection  qu’il  apporte  dans  les  planches  ana- 
tomiques , forme  le  complément  indispensable  de  l’ouvrage.  Ces  planches  ne  contribueront  pas  peu  à répandre 
un  grand  jour  sur  des  maladies  que  tant  de  causes  ont  laissées  dan  s un  vague  et  une  obscurité  aussi  pénibles  pour 
les  gens  de  l’art  que  funestes  pour  les  malades. 

BOIVIN.  Recherches  sur  une  de<=  causes  les  plus  fréquentes  et  la  moins  connue  de 
.l’avortement,  suivies  d’un  mémoire  sur  l’intro-pe’viraètrc,  ou  mensurateur  interne 
du  bassin  ; par  madame  Boivin.  Paris  , 1828,  in-8,  Fig.  4 fr* 

BOIVIN.  Nouvelles  recherches  sur  l’origine,  la  nature  et  le  traitement  de  la 
mole  vésiculaire,  ou  Grossesse  hydatique;  par  madame  Boivin.  Paris,  1827, 
in-8  , fi".  * 2 fr.  5o  c. 

BOUILLAUD.  Clinique  médicale  de  l^ÎIopital  de  la  Charité,  ou  Exposition  statis- 
tique des  diverses  maladies  traitées  à la  Clinique  de  eet  hôpital;  par  .T.  Bouillaud, 
professeur  de  clinique  médicale  à la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  médecin  de 
l’hôpital  de  la  Charité.  Paris  , 1 8.37,  3 vol.  in-8.  21  fr . 

BOUILLAUD.  Traité  clinique  des  maladies  du  coeur  , précédé  de  recherches  nou- 
velles sur  l’anatomie  et  la  physiologie  de  cet  organe;  par  J.  Bouillaud.  Paris,  iS35, 
2 forts  vol.  in-8,  avec  S planches  gravées.  i5  fr. 

BOUILLAUD.  Nouvelles  recherches  sur  le  rhumatisme  articulaire  aigu  en  général, 
et  spécialement  sur  la  loi  de  coïncidence  de  la  péricardite  et  de  l’endocardite 
avec  cette  maladie,  et  sur  l’efficacité  de  la  formule  des  émissions  sanguines  coup 
sur  coup  dans  son  traitement  ; par  J.  Bouillaud.  Paris,  iS5G.  in-8. 

BOUILLx\UD.  Essai  sur  la  philosophie  médicale  et  sur  les  généralités  de  la  clinique 
médicale,  précédé,  d’un  Résumé  philosophique  d<  s principaux  progrès  de  la  nu 
decine  et  suivi  d un  parallèle  des  résultats  de  la  formule  des  saignées  coup  sur 
coup  avec  ceux  de  l’ancienne  méthode  dans  je  traitement  des  phlegfnasies  aiguës; 
par  J.  Bouillaud.  Paris,  iS3-,  in-8.  7 fr. 

BOUIL  LA  U D.  Traite  pratique,  théorique  et  statistique  mu  le  choléra -morbus  or 
Paris,  appuyé  sur  un  grand  nombre  d’observations  recueillies  à l’hôpital  de  la 
Pitié;  par  J.  Bouillaud.  i832,in-8de  4^0  pages.  6 fr.  5o  c. 

BOUILLAUD.  Traité  cliïu.que  et  expérimental  des  Fièvres  dites  essentielles;  par 
J.  Bouillaud.  Paris,  1826,  in-8.  7 fr. 

BOUILLAUD.  Exposition  raisonnée  d’un  cas  de  nouvelle  et  singulière  variété  d’her- 
maphrodisme, observée  chez  l’homme;  par  J.  Bouillaud.  Paris,  iS33,  in-8,  fig, 

1 fr.  5o  c. 


BOUILLAUD.  De  t.’introduction  de  l’air  dans  les  veines.  Rapport  à l’Académie 
royale  de  Médecine.  Paris,  1 838,  in-8.  2 fr. 

BOURDON.  Principes  de  physiologie  comparée,  ou  Histoire  des  phénomènes  de  la 
vie  dans  tous  les  êtres  qui  en  sont  doués,  depuis  les  plantes  jusqu’aux  animaux  les 
plus  complexes  ; par  Isid.  Bourdon  , D.  M.  P.,  membre  de  l’Âcadémiè  royale  de 
Médecine.  Paris,  iS3o,  in-8.  7 fr. 

BOURDON.  Principes  db  physiologie  médicale;  par  Isid.  Bourdon.  Paris,  1828, 
2 vol.  in-8.  1 2 fr. 

BOURDON.  Recherches  sur  le  mécanisme  de  la  respiration  et  sur  la  circulation  du 
. : . li.  .1  „ i»v _ 
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BOURDON.  De  l’influence  de  la  pesameub  sur  quelques  phénomènes  de  la  vie*  par 
Isid.  BoUrdon.  Paris,  1823,  in-8.  j5  c. 

BOUSQUET.  Traité  de  la  vaccine  et  des  Éruptions  varioleuses  ou  varioliformes ; ou- 
vrage rédigé  sur  ta  demande  du  gouvernement , par  J.  B.  Bousquet,  D.  M.  , secré- 
taire du  conseil  et  membre  de  l’Académie  royale  de  Médecine,  chargé  des  vac- 
cinations gratuites.  Paris,  i833 , in-8.  6 Fr. 

BOUSQUEI . Notice  sur  le  cowpox , ou  petite  vérole  des  vaches  , découvert  à Passy 
en  1 836,  par  J. -B.  Bousquet.  Paris,  1 856,  in-4,  avec  une  grande  planche.  2 Fr.  5oc. 

— La  môme,  planche  coloriée.  4 f> 

BOL \ 1ER.  Mémoire  sur  la  section  du  tendon  d’Achille  dans  le  traitement  des  pieds- 
bots.  par  H.  Bouvier,  directeur  de  l’élablisssement  orthopédique  de  Chaillot,  mé- 
( l‘('m  (^e  l hospice  de  Larochefoucault , etc.  Paris,  i838,  in-4,  hg.  3 Fr.  5o  c> 

BRESCHET.  Etudes  anatomiques,  physiologiques  et  pathologiques  de  PæuF  dans 
espece  humaine , et  dans  quelques  unes  des  principales  Familles  des  animaux 
vertèbres;  par  G.  Breschet,  professeur  d’anatomie  à la  Faculté  de  Médecine  de 
1 aris, chirurgien  de  l’ Hôtel-Dieu.  Paris.  iSÔ2,in-4,  avec  six  planches.  »6  fr. 

BRESCHET.  Mémoires  chirurgicaux  sur  différentes  espèces  d’anévrismes;  par  G. 
Breschet.  Paris,  1 834  , in-4  avec  6 planches  in-fol.  1 2 Fr. 

BRESCHET,  Recherches  anatomiques  et  physiologiques  sur  l’Organe  de,  l’ouïe  et  sur 
1 Audition  dans  l’homme  et  les  animaux  vertébrés;  par  G.  Breschet.  Paris,  i856, 
in-/| , avec  i3  planches  gravées.  16  Fr. 

BRESCHET.  Recherches  anatomiques  et  physiologiques  sur  l’organe  de  l’ouïe  des 
poissons;  par  G.  Breschet,  Paris,  ï 838,  in-4,  avec  17  planches  gravées.  12  Fr. 

BRESCIIEI.  Nouvelles  recherches  sur  la  structure  de  la  peau;  par  G.  Breschet  et 
Roussel  de  Vauzème.  Paris  , iS35  , in-8  avec  3 pl.  4 Fr.  5o  c. 

BRESCHET.  Le  Système  lymphatique  considéré  sous  les  rapports  anatomique,  phy- 
siologique et  pathologique.  Paris,  i836,  in-8,  avec  4 planches.  6 Fr. 

L POUSSAIS.  Cours  de  pathologie  et  de  thérapeutique  générales,  professé  à la 
faculté  de  Médecine  de  Paris,  par  F. -J. -V.  Broussais,  proFesseur  à la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris,  médecin  en  chef  de  l’hôpital  militaire  du  Val-de-Grâce, 
membre  de  l’Institut.  — Ouvrage  complet,  composé  de  129  leçons/  Paris, 

1 8 3 5 , 5 forts  volumes  in-8.  4c  Fr. 

Séparém.,  leçons  61  à 129, formant  les  tom.  3,4»  3.  Paris,  i835,  3 v.  in-8.  2Ôfr. 

BROUSSAIS.  Cours  de  phrénologie  , fait  à la  Faculté  de  Médecine  de  Paris.  Paris, 
j 836,  un  vol.  in-8  de  85o  pages,  fig.  9 fr. 

BROUSSAIS.  Traité  de  physiologie  appliquée  à la  Pathologie  , deuxième  édition. 
Paris,  i834,  2 vol.  in-8.  i5  fr. 

BROUSSAIS.  Ex  AMEN  DES  DOCTRINES  MÉDICALES  RT  DBS  SYSTEMES  DB  NOSOLOGIE,  précédé 
de  propositions  renfermant  la  substance  de  la  médecine  physiologique.  Troisième 
édition.  Paris,  1829-18.34,4  forts  roi.  in-8.  21  fr. 

BROUSSAIS.  Commentaires  des  propositions  dr  pathologie  consignées  dans  l’Examen 
des  Doctrines  médicales.  Paris,  1829  , 2 vol.  in-8.  i3  fr. 

BROUSSAIS.  M KMOIRES  SUR  LA  PHILOSOPHIE  DE  LA  MEDECINE,  ET  SUR  l’iNFLUENCK  QUB 
les  travaux  des  médecins  physiologistes  ont  exercée  su p l’état  de  la  médecine  en 
France.  Paris  , 1802  , in-8.  1 fr.  5o  c. 

BROUSSAIS.  Le  choléra-morbus  ÉpiDÉMiQUB,  observé  et  traité  selon  la  méthode  phy- 
siologique, avec  notes  et  supplément.  Paris,  1802  , in-8.  3 Fr.  5o  c. 

BROUSSAIS.  De  la  théorie  médicale  dite  pathologique,  ou  Jugement  de  l’ouvrage 
de  M.  Prus.  Paris  , 1S26  , in-8.  3 Fr. 

BROUSSAIS.  Annales  de  la  médecine  physiologique,  journal  publié  par  M.  Broussais. 
Paris,  1822-1.334,  *3  années.  Collection  complète.  Formant  26  forts  volumes  in-8. 

200  fr. 

— Séparément  chaque  année.  27  fr. 

BROUSSAIS.  Portrait  du  professeur  Broussais  , gravé  par  Bonvoisin  , d’après  le 
tableau  de  Duehesne,  gravure  grand  in-4.  6 fr. 

— Lettre  griee . 10  Fr.  — Papier  de  Chine,  12  Fr. 

BROUSSAIS  Notice  historique  sur  la  vie,  les  travaux,  les  opinions  médicales  et  phi- 
losophiques, de  F.  j . V.  Broussais,  précédée  de  sa  profession  de  foi,  et  suivie  des 
discours  prononcés  sur  sa  tombe;  par  le  docteur  H.  de  Montégre,  secrétaire  de 
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M.  Broussais  pendant  plusieurs  années.  Paris,  i83g,  in- 8 de  i58  pages,  avec  un 
beau  portrait  gravé.  3 Fr.  5o  c. 

BROUSSAIS.  Atlas  historique  et  bibliographique  de  la  médecine,  ou  Histoire  de  la 
médecine,  composée  de  tableaux  sur  l’histoire  de  l’anatomie,  de  la  physiologie  , 
de  l’hygiène,  de  la  médecine,  de  la  chirurgie,  de  l’obstétrique  , de  la  matière 
médicale,  de  la  pharmacie,  de  la  médecine  légale,  de  la  police  médicale  et  de 
la  bibliographie,  avec  une  introduction  , etc.,  par  G.  Broussais,  professeur  agrégé 
à la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  , médecin  et  professeur  à l’hôpital  militaire  du 
Val-de-Gràce.  Paris,  1 834  ^ in-Fol.  Sfr. 

BROUSSAIS.  Hygiène  moralb,  ou  Applicatîou  de  la  Physiologie  à la  Morale  et  à l’E- 
ducation; |.çar  G.  Broussais.  Paris,  1807,  in-8.  5 f'r. 

BROUSSAIS.  Delà  gymnastique  considérée  comme  moyen  thérapeutique  et  hygié- 
nique; par  G.  Broussais.  Paris,  1828,  in-8.  1 fr. 

bîïî.'LjETïsî  de  l’académie  royale  DH  mÉDECms , Publié  par  les  soins  de 
la  commission  de  publication  de  l’Académie,  et  rédigé  par  MM  E.  Pêriskt,  se- 
crétaire perpétuel,  L.-Gh.  Bochë  , secrétaire  annuel,  et  J. -B.  Bousquet  , secré- 
taire du  conseil. 

Le  Bulletin  est  publié  tous  les  quinze  jours,  par  cahiers  de  3 feuiiies  in  8.  Prix  de 
l’abonnement  pour  un  an  franco  pour  toute  la  France.  i5  fr. 

Les  première  et  deuxième  années,  du  rer  octobre  1 S 36  au  3o  septembre  iS38  , 
formant  chacune  un  volume  in-8°  de  plus  de  1000  pages;  prix  à Paris,  chaque  année 

12  fr. 

Ce  Bulletin  officiel  rend  un  compte  exact  el  impartial  fies  séances  de  l’Académie  vocale  de  Médecine,  et 
présentant  le  tableau  fidèle  de  ses  travaux  , il  offre  l’ensemble  de  tou  les  tes  questions  importantes  que, les  pro- 
grès de  la  médecine  pourront  faire  naître!  l’Académie  étant  devenue  le  ferme  d’une  correspondance  presque 
universelle,  c’est  par  les  documents  qui  lui  sont  transmis  que  chacun  de  ses  membres  peut  suivre  les  mou- 
vements de  la  science  dans  tous  les  lieux  où  elle  peut  être  cultivée,  en  connaître,  presqn’au  moment  où 
elles  naissent,  les  inventions  et  les  découvertes.  — L’ordre  du  Bulletin  est  celui  des  séances  : on  inscrit  d’a- 
bord la  correspondance  soit  officielle,  soit  manuscrite,  soit  imprimée  ; à côté  de  chaque  pièce,  ou  lit  les  noms 
des  commissaires  chargés  d’en  rendre  compte  à la  Compagnie.  Le  rapport  est-il  lu,  approuvé,  les  rédacteurs 
le  donnent  en  totalité  ou  en  partie,  suivant  son  importance  et  son  étendue  : est-il  suivi  de  discussions,  ils  s’appli- 
quent avec  la  mi  me  impartialité  à la  reproduire  dans  ce  qu’elle  ollre  d essentiel  , principalement  sous  le  lap- 
port  pratique.  C’est  dans  le  Bulletin  seulement  que  sont  reproduites  dans  tous  leurs  détails  et  avec  impartialité 
les  discussions  relatives  à 1 Empy'eme  , au  Magnétisme  , à la  Manie , à la  Fièvre  typhoïde  , à la  Statistique  appliquée 
à la  médecine , à 1 Introduction  de  l’air  dans  les  veines , au  système  nerveux,  etc.  Ainsi,  tout  correspondant,  tout 
médecin,  tout  savant  qui  transmettra  un  écrit  quelconque  à l’Académie,  en  pourra  suivre  les  discussions  et  con- 
naître exactement  le  jugeaient  qui  eu  est  porté. 

CABANIS.  Rapports  du  physique  et  du  moral  de  l’homme;  par  P, -J. -G.  Cabanis,  do 
l’Institut , professeur  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  précédé  d’une  table 
analv  tique,  par  M.  le  comte  Destutt  de  Trac  y,  et  suivi  d’uue  table  alphabétique  ; 
nouvelle  édition.  Paris,  1824  , 3 vol.  in-i  2 de  noo  pages.  Sfr. 

CADET  GASSICOURT,  Formulaire  magistral  et  mémorial  pharmaceutique  , par  Gir. 
Cadet  Gassicourt  , 7e  édition  , augmentée  par  F.  Cadet  Gassicourt , pharmacien, 
Cottereau  et  L.  de  la  Morlikrb,  D.  M.  P.  Paris,  iS33,  in-18  de  700  pages.  5 fr. 
CALMEIL.  De  la  Paralysie  considérée  chez  les  aliénés,  recherches  faites  dans  le 
service  et  sous  les  yeux  de  MM.  Hoyer- Collard  g t Esqttirol ; par  L.-F.  Calmuil  , 
D.  M.  P.,  médecin  à la  Maison  royale  des  aliénés  de  Charenton.  Paris,  1828, 

6 Fr.  5o  c, 

• Résultat  de  huit  années  d’observations  faites  aux  cliniques  de  la  Salpêtrière  et  de  la  Maison  royale  de  Cliaren- 
ton,  M.  Calmeit  a fait  une  étude  spéciale  de  ce  genre  de  maladie  sur  laquelle  on  n’avait  que  des  idées  confuses.  Son 
ouvrage,  riche  d’un  grand  nombre  d’observations  pathologiques,  doit  fixer  l’attention  dans  un  moment  où  la  pa- 
thologie du  cerveau  est  devenue  l’objet  d’une  étude  spéciale.» 

CAP.  Principes  élémentaires  de  Pharmaceutique,  ou  Exposition  du  système  des 
connaissances  relatives  à l’art  du  pharmacien;  par  P. -A.  Gap,  pharmacien,  mem- 
bre Je  la  Société  de  pharmacie  de  Paris.  Paris,  1837,  in-S.  6 Fr.  5o  c. 

CAPURON.  Cours  théorique  et  pratîque  d’accouchements,  dans  lequel  on 
expose  les  principes  de  cette  branche  de  Part*  les  soins  que  la  femme  exige 
pendant  et  après  le  travail,  ainsi  que  les  éléments  de  l’éducation  physique 
et  morale  de  l’enfant,  par  J.  G apuron,  professeur  d’accouchements , membre 
de  l’Académie. royale  de  Médecine  ; 4e  édition. augmentée  'Paris,  1828, in-8.  9 fr. 

CARAULT.  Guide  des  mères  qui  veulent  nourrir,  ou  Préceptes  sur  l’éducation  de 
la  première  enfance;  par  E.  Carault,  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de 
Paris , membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes.  Paris  , 1828  , in-18.  2 Fr.  5o  c. 

CARRON  DU  VILLARDS.  Répertoire  annuel  de  clinique  médico-chirurgicale,  ou 
Résumé  de  toutee  que  les  journaux  de  médecine  français  el  étrangers  renferment  d’in- 
téressant Sous  le  rapport  pratique.  Paris,  î 833- iS3S,  5 vol.  in-8.  35  fr. 
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CARUS.  Traité  élémentaire  d’anatomib  comparée,  suivi  de  Recherches  d’anatomie 
philosophique  ou  transcendàntb  sur  1rs  parties  primaires  du  système  nerveux  et 
du  squelette  intérieur  et  extérieur;  par  C.-C.  Carus,  D.  M.,  professeur  d’anatomie 
comparée,  médecin  du  roi  de  Saxe;  traduit  de  l’allemand  sur  la  deuxième  édi- 
tion, et  piécédé  d’une  esquisse  historique  et  bibliographique  de  l’Anatomie  comparée, 
par  A.  J. -L.  Jourdan,  membre  de  l’Académie  royale  de  Médecine.  Paris,  i835. 

3 forts  vol  in-8,  accompagnés  d’un  bel  allas  de  3i  planches  gr . in  4 gravées.  34  fr. 

Dans  cet  ouvrage,  l'auteur  explique  successivement  les  différents  organes  et  systèmes  dans  les  différenles  classes 
d'animaux.  Oc  traité  est  digne  d'une  élude  sérieuse,  tant  à cause  de  l’exposition  claire  et  précise  des  faits  princi- 
paux de  l.i  science  que  des  remarques  pleines  de  profondeur  et  de  nouveauté  que  l’auteur  prodigue  à chaque  in- 
slant.  Rempli  des  idées  générales  qui  sont  nées  pour  lui  de  la  contemplation  des  délails,  éclairant  les  puuicula- 
rites  par  la  lumière  de  ces  idées  générales,  l’auleur  jetie  du  charme el  de  l'intérêt  sur  des  objets  que  l’on  trouve 
parfois  arides  , et  provoque  dans  l’esprit  du  lecteur  de  longuescl  sérieuses  réflexions.  C’est  un  excellent  traité  d’a- 
natomie comparée,  avec  l’élude  duquel  lessavants  français  se  familiariseront  aux  idées  allemandes,  avantage  qui 
a son  importance  à une  époque  où  les  Allemands  rendent  tant  de  services  à la  zoologie. 

Un  allas  fort  bien  gravé  facilite  l’étude  et  donne  la  représentation  fidèle  des  formes  les  plus  importantes  du  rè- 
gne animal.  Il  contient  aussi  les  constructions  hypothétiques  d’après  lesquelles  M.  Carus  conçoit  une  formation 
ries  êtres  organisés;  elles  servent  à l’intelligence  du  troisième  volume,  où  l’auteur  expose  ses  théories  sur  l'anato- 
mie philosophique. 

CASSAN.  Recherches  anatomiques  et  physiologiques  sur  les  cas  d’utérus  double  et 
db  superfétation  ; par  A.-L.  Cassan,  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de 
Paris,  ancien  interne  des  hôpitaux.  Paris,  1826  , in-8,  figures.  2 fr.  5o  c. 

Des  faits  exacts  bien  rapportés  feront  rechercher  ce  petit  ouvrage,  non  seulement  des  anatomistes  et  des  chi- 
rurgiens, mais  aussi  des  accoucheurs  et  des  médecins  qui  s’occupent  de  médecine  légale. 

CASAMAYOR.  RÉFLEXIONS  ET  OBSERVATIONS  ANA'IOMICO-CHIRUKGICALES  sur  l’anévrismb 
spontané  en  général,  et  en  particulier  sur  celui  de  l’artère  fémorale  , par  J.-L.-L. 
Cahamayor,  doct.  en  médecine  de  la  Faculté  de  Paris,  etc.  Paris,  i8a5,  in  8.  6 fr. 
CELSE  (A. -C.).  Traité  de  la  médecine  en  vin  livres;  traduction  nouvelle  par 
MM.  Fouquier  , professeur  de  la  Facullé  de  Médecine  de  Paris,  médecin  de  1 hô- 
pital de  la  Charité,  et  Hatier,  D.  M.  P.  Paris,  iS24,  in-i8  de  55o  pages,  im- 
primé sur  papier  fin,  par  F.  Didot,  4 fr.  5o  c. 

CELSI  (A.-C.).  De  re  MRDicA  n BRi  octo,  editio  nova,  curantibus  P.  Fouquier  , in 
saluberrimâ  Facultate  Parisiensi  professore  , et  F. -S.  Ratikr,  D.  M.  Parisiis,  1823, 
in-18,  pap.  fin  des  Vosges.  4 fï‘.  5o  c. 

— Le  même  , papier  vélin.  8 fr. 

CHEVALLIER.  Essai  sur  la  dissolution  de  la  Gravellb  ft  des  calculs  de  la  A es'-ir; 
par  A.  Chevallier,  nrofesseur  à l’Ecole  de  Pharmacie,  membre  de  l’Académie 
royale  de  Médecine,  etc.  Paris,  i83j,  in-8.  3 fr.  5o  c. 

CHERVIIY,  LOUIS  et  TROUSSEAU.  Documents  sur  la  fièvre  jaune,  recueillis  par 
les  membres  de  la  commission  médicale  envoyée  à Gibraltar  par  le  gouvernement 
français,  pour  observer  l’épidémie  de  fièvre  jaune  qui  a régné  dans  cette  place 
en  1828.  Paris,  i83o,  2 vol.  in-8,  avec  cartes  et  plans.  16  fr, 

CIVIALE.  De  la  lithotritie  , ou  Broiement  de  la  pierre  dans  la  vessie,  par  le  doc- 
teur Civiale.  Paris  , 1827,  in-8  , avec  sept  planches.  7 fr. 

CIVIALE.  Lettres  sur  la  lithotritie  , ou  Broiement  de  la  pierre  dans  la  vessie  , 
pour  servir  de  suite  et  de  complément  à l’ouvrage  précédent , par  le  docteur  Civialr. 
lre  Lettre  à M.  Vincent  Kern.  Paris,  1827.  — 1D  Lettre.  Paris,  1S2S.  — IIIe 
Lettre.  Lithotritie  uréthrale.  Paris,  iS5i. — IVe  Lettre  à M.  Dupuytren.  Paris,  1 833. 

4 part.  in-8.  1 1 fr. 

Séparément  la  IIIe  Lettre.  De  la  Lithotritie  uréthrale.  Paris,  1 83 1 , in-8.  5 fr.  80  c, 

Séparément  la  IVe  Lettre  à M.  Dupuytren.  Paris  , i833,  in-8.  2 fr.  5o  e. 

En  182G  et  1827  , l’Institut  royal  de  France  a récompensé  M.  Civjaek  pour  le  grand  nombre  d’opérations  qu’il 
a f, files  sur  le  vivant,  et  pour  les  beaux  succès  qu'il  a obtenus.  C’est  pour  répondre  à un  suffrage  aussi  honorable 
que  M.  CiviAT.it  a publié  son  premier  ouvrage;  et  dans  ses  Lettres,  il  indique  les  diverses  modifications  que  se» 
nombreuses  observations  lui  ont  suggérées. 


CIVIALE.  Parallèle  des  divers  moyens  de  traiter  les  calculeux,  contenant 
l’examen  comparatif  de  la  lithotritie  et  de  la  cystotomie,  sous  le  rapport  de  leurs 
divers  procédés,  de  leurs  modes  d’application,  de  leurs  avantages  ou  inconvé- 
nients respectifs  ; par  le  doctepr  Civiale.  Paris  , 1 836  , in-8,  fig.  1 8 fr. 

CLARK.  T raite  de  la  consomption  pulmonaire  , comprenant  des  recherches  sur  les 
causes,  la  nature  et  le  traitement  des  maladies  tuberculeuses  et  scropbuleuses  en  gé- 
néral, par  J.  Clark.,  médecin  consultant  du  Boi  des  Belges,  etc. , trad.  de  1 anglais 
par  H.  Lebeau,  docteur-médecin.  Paris,  i856,  in-8  b fr. 

CLOQUET.  Anatomie  de  l’homme,  ou  Descriptio-i  et  Figures  lithographiées  de  toutes 
les  parties  du  corps  humain  ; par  Jules  Cloque r,  professeur  de  Clinique  chirur- 
gicale et  Chirurgien  de  l’hospice  clinique  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 
Paris  , 182 1- 183 1 . Ouvrage  complet , publié  en  52  livraisons  , formant  5 vol.  grand 
in-fol.,  contenant  5oo  pi.  et  77.5  pag.  de  texte.  4^  fr. 

*—  On  peut  se  procurer  séparément  les  dernières  livraisons.  Prix  de  chaque.  9 fr. 


J. -B.  Baillière,  rue  de  l'Ecole-de-Mcdecine,  îy. 
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COLLIN.  Des  diverses  méthodes  d’exploration  de  la  poitrine  et  de  leur  applica- 
tion au  diagnostic  de  ses  maladies  ; par  V.  Collin,  docteur  eu  médecine  de  la 
Faculté  de  Paris  ; deuxième  édition  , augmentée.  Paris,  1 ÎS 3 1 , in-S.  2 fr.  5o  c. 

COOPER  (Astley)  et  TRAVERS.  Œuvres  chirurgicales  contenant  des  mémoires 
sur  les  luxations,  l'inflammation  de  l’iris  , la  ligature  de  l’aorte,  le  phimosis  et 
le  paraphimosis  , l’exostose , les  ouvertures  contre  nature  de  l’urèthre,  les  bles- 
sures  et  les  ligatures  des  veines,  les  fractures  du  col  du  fémur  et  des  tumeurs 
enkvstées;  traduites  de  l’anglais  par  G.  Bertrand,  docteur  en  médecine,  avec 
21  planches.  Paris,  1820,  2 vol.  in-8.  i4  fr» 

COTTEREAU.  Traité  éiememta  br  du  pharmacoi ogie,  par  P.  L.Cotterkau,  D.  M.  P. 
professeur  agrège  à la  Faculté  de  Médecine  de  Pans,  etc.  Paris,  i835,  un  fort  volume 
in  8 9 fr, 

COUTANCEAU.  Révision  des  nouvelles  doctrines  chimico  physiologiques  , suivie 
d’expériences  relatives  à la  respiration;  par  M.  Coutanceaij  , D.  M.  P.,  médeein 
et  professeur  à l’hôpital  milit.  d’instruct.  du  Val-de-Gràcc.  Paris,  1S21 , in-8,br.  5 fr. 

CRUVEILHIER.  Anatomib  pathologique  du  Corps  humain,  ou  Description,  avec 
figures  lithographiées  et  coloriées,  des  diverses  alterations  morbides  dont  le  corps 
humain  est  susceptible  ; par  .1 . Cru  vrii.hieh,  professeur  d’anatomie  pathologique  à 
la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  , médecin  de  l’hospice  de  la  Salpétrière,  presi- 
dent perpétuel  de  la  Société  anatomique,  etc. 

Ce  bel  ouvrage  sera  publié  eu  4o  livraisons  : chacune  contiendra  5 à 6 feuilles  de  texte  in  fol.  grand-raisin  vélin, 
caractère  neuf  de  F.  Didot,  avec  5 planches  coloriées  avec  le  plus  grand  soin,  et  G planches  lorsqu’il  n’y  aura 
qu’une  partie  de  coloriée.  Les  dessins  et  ta  lithographie  sont  confiés  a M.  A.  Chazal,  Les  livraisons  se  suivront  de 
six  straaiues  en  six  semaines.  Le  prix  de  chaque  livraison  tst  de  il  francs. 

Le»  livraisons  1 a 33  sont  en  vente. 


Table  des  livraisons  publiées.  — Les  livraisons  i d 20  forment  le  tome  premier. 


A»  Maladies  du  placenta  , des  nerfs  ganglionnaires, 
des  reins,  vices  de  conformation.  , 

2.  Maladies  des  vaisseaux  lymphatiques  , de  la  rate, 

du  cerveau,  pieds-bots. 

3.  Apoplexie  ei  gangrène  du  poumon  , anévrismes  de 

l’aorte,  maladies  du  toie  , de  la  moelle  épinière. 

4.  Maladies  de  l’estomac  et  des  intestins,  des  aitiew. 

talions  ( Goutte j,  de  la  colonne  vertébrale,  del’u 
térus. 

8.  Maladies  du  testicule,  de  l’ovaire,  du  larynx,  du 
cerveau  ( idiotie  . apoplexie), 

6.  Maladies  des  méninges,  de  la  moelle  épinière,  du 

rein,  dit  placenta,  des  extrémités. 

7.  Entérite  folliculeuse  , Lernie  étranglée,  produc- 

tions cornées. 

8.  Maladies  du  cerveau  ( tumeurs  desméninges , dure- 

mère  , hémiplégie,  atrophie,  idiotie.) 

9.  Maladies  du  testicule,  désarticulations. 

10.  Maladies  de  l’estomac  ( ramollissement , cancers, 

ulcères.) 

11.  Phlébite  et  abeès  viscéraux  : gangrène  du  Pou- 

mon. Polypes  et  tumeurs  fibreuses  de  l’utérus. 

12.  Maladies  du  foie,  de  l’estomac. 

13.  M aladies  de  l’utérus. 

14.  Cholèra-mor.bus. 

15.  Absence  de  cervelet,  hernie  par  le  trou  ovalaire; 

maladies  de  la  bouche,  de  l’œsophage,  de  l’esto- 
mac, du  poumon,  du  thymus,  du  pancréas,  apo- 
plexie et  hydrocéphale  chez.  les  enfants. 

16.  Maladie»  du  placenta  , de  la  moelle  épinière,  pé- 

ricardite, phlébite  du  foie,  déplacements  de  l’uté- 
ru«,  varices  des  veines. 

17.  Maladies  du  cerveau  de  la  vessie  , de  la  prostate, 

des  muscles  ( rhumatisme  ) , du  cœur,  des  intes- 
tins. 

j8.  Maladies  des  reins,  du  cervelet,  kystes  pileux  de 
l’ovaire  , l’œlus  pétrifiés. 

13.  Acéphalocystes  du  foie,  de  la  rate  et  du  grand 
épiploon  -,  maladies  du  l’oîe  et  du  péritoine,  can 


cer  mélanique  de  la  main  et  du  cœur,  maladies 
du  fœtus. 

20.  Maladies  du  cerveau  , du  cœur  I péricardite) , des 

os  (cancer),  de  l’estomac  (cicatrices et  perforation) . 

21.  Maladies  des  os  ( cancer , exostose  hernie  du  pou- 

mon, anévrisme  du  cœur.  Maladies  du  cer- 
veau (apoplexie)  , maladies  des  intérim». 

22.  Maladies  du  foie,  maladies  de  la  prostate,  apo- 

plexie du  cœur,  maladies  de  l’intestin  giêle 
(invagination  ) 

23.  Maladies  des  os  et  des  ve.nes  , tubercules  can- 
céreux du  l’oie,  cancer  de  l'utérus. 

24.  Maladies  de  l’utérus  (gangrène  , apoplexie) , can- 

cer  de  la  mamelle  chez  l’homme,  productions 
cornées,  hernie  ombilicale. 

25.  Kyste  de  l’ovaire,  maladies  du  cerveau,  maladies 

du  rectum  mal.  des  os.  ( Luxulion ,,  vice  de 
conformation  adhésions). 

26.  Cancer  des  mamelles,  maladie  de  la  dure  mère, 

des  os,  déplacement  de  l’utérus,  maladies  de  la 
prostate,  des  intestins. 

27.  Cancer»  de  l'estomac  , des  mamelles,  de  l’utérus, 

maladie»  des  veines  (phlébite) , maladies  des  ar- 
tères (gangrène  spontanée). 

s8.  Maladies  des  artères  (anévrismes)  , du  cœur  , ma- 
ladies des  os  ( luxations  du  fémur). 

29.  Maladies  des  os,  cancer  du  cœur , maladies  du 

foie,  maladies  du  poumon  (pnnnilunir ). 

30.  Maladies  de  la  vessie  et  de  ta  prostate,  d,js  intes- 

tins , entente  folU  uleuse  ),  péri’  ration  du  cœur, 
J péricardite.  lisMi  érectile  accidentel  des  veines. 

31.  Erosions  et  ulcérations  de  l’estomac,  cancer  des 

mamelles,  maladies  du  gros  intestin,  de  la  rate  , 
hernies  intestinales. 

32.  Maladie  de  la  moelle  épinière  f paraplégie  , mala- 

dies de  la  peau,  maladies  du  poumon. 

33.  Maladies  et  cancer  du  rectum,  maladies  du  cer- 

veau f apoplexie , céphalalgie),  tumeurs  érectiles 
du  crâne,  vice  de  conformation  du  fœtus. 


CRUVEILIÏIER.  Des  devoirs  et  de  la  moralité  du  Médecin  ; Discours  pronopcé  à la 
Faculté  de  Médecine  de  Paris.  Paris,  1887,  in-8.  1 fr. 

CUVIER.  Rapport  historique  sur  les  progrès  des  scikncks  naturelles  depuis  '789, 
et  sur  leur  élat  actuel , présenlé  au  gouvernement  en  1808  par  l’Institut,  rédigé 
parle  baron  G.  Cuvier,  membre  de  1 Institut,  professeur  administrateur  du  Mu- 
séum d'histoire  naturelle  ; nouvelle  édition,  Paris,  1827,  in-8,  G fr,  5o  c. 


J. -P.  Baillière,  ruù  de  l’ Eco  le-de- Médecine,  1 
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CUVIER.  Iconographie  nu  règne  animal  de  G.  Cuvier,  ou  Représentation  d’après 
nature  de  l’une  des  espèces  les  plus  remarquables , et  souvent  non  encore  figurée, 
de  chaque  genre  d’animaux  ; pouvant  servir  d’atlas  A tous  les  Traités  de  zoologie; 
par  E.  Guérin,  membre  de  la  Société d’Hisl.nat.  Paris,  1 83o-i8">8,  7 vol. grand  in-8. 

Ce  bel  ouvrage  est  complet.  11  a été  publié  en  46  livraisons,  chacune  de  10  planches  gravées.  Prix  de  chaque 
livraison  in-8,  ligures  noires.  6 fr. 

Le  même  in-8,  Ggtires  color.  ,5  fr. 

Le  mérne'ia-4,  figures  color.  î0  fr. 

L'ouvrage  couplet  est  composé  de  46o  planches , avec  un  texte  explicatif  pour  chacune  des  divisions  qui  se 
vendent  séparément  in  8 , savoir:  PRIX. 


pl. 

fig.  n. 

fig.  col. 

1» 

Mammifères,  avec  le  portrait  de  G.  Cuvier. 

63 

3 a IV. 

80  fr. 

a* 

Oiseaux.  ....... 

70 

42 

io5 

3° 

Itepli  les.  ......  . 

5o 

18 

46 

4° 

Poissons.  ....... 

70 

4a 

io5 

6° 

Mollusques  et  zoophytes.  .... 

63 

38 

96 

6* 

Amiélides,  crustacés  et  arachnides. 

63 

02 

80 

- 0 

/ 

Insectes,  avec  le  portrait  de  Latreille.  . 

1 1 1 

66 

1 G 5 

Dans  le  dernier  rapport  que  le  baron  Cuvier  a fait  à l’Académie  royale  des  Sciences,  l’ouvrage  de  M.  Guérin 
est  signale  comme  l’un  tics  plus  utiles  que  l'on  ait  conçus  en  faveur  des  personnes  qui  veulent  se  familiariser  avec  les 
innombrables  formes  de  la  nature  vivante  qui  composent  le  règne  animal . L’illustre  rapporteur  ajoute  qu’un  grand 
nombre  d' espèces  nouvelles  ont  été  représentées  pur  M.  Guérin  ; que  lui  même  a vérifié  une  grande  partie  des  figures  de 
l' Iconographie,  et  qu’il  les  a trouvées  toutes  aussi  exactes  qu’élégantes, 


r 

DxYVY.  Eléments  du  philosophie  chimique;  par  II.  Davy,  professeur  de  chimie  à 
l’Institution  royale  Backérienne,  auteur  des  Eléments  de  Chimie  agricole  ; trad.  de 
l’angl.,avec  des  additions, par  Van-Mons,  correspondant  de  l’Institut.  Paris,  1829, 
a vol.  in-8,  fig.  18  fr. 

DELPECII.  Etude  du  ciiolbha-morbus  en  Angleterre  et  en  Ecosse,  en  1802;  par 
M.  Delpech,  professeur  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Montpellier,  etc.  Paris.  1802, 
in-S.  4 fr 

DESAULT.  Œuvres  cniKuaciCALBs  , ou  Exposé  dé  la  doctrine  et  de  la  pratique  de 
P. -J.  Desault,  chirurgien  en  chef  de  l’IIùtel-Dieu  de  Paris;  par  Xav.  Bichat, 
troisième  édition.  Paris,  t85o,  3 vol.  in-8  avec  t5  pl.  18  fr. 

DESCIIAMPS.  Traité  historique  et  dogmatique  de  la  taille,  par  F. -J.  Deschamps, 
chirurgien  en  chef  de  l’hôpital  de  la  Charité  , membre  de  l’Institut,  etc.,  avec 
un  supplément  dans  lequel  l’histoire  de  la  Taille  est  continuée  , depuis  la  fin  du 
siècle  dernier  jusqu’à  ce  jour  , par  L.-J.  Bégin,  chirurgien  en  chef  de  l’hôpital 
militaire  d instruction  de  Strasbourg.  Paris,  1826,  4 vol.  in-8,  fig.  20  fr. 

— On  vend  séparément  le  Supplément  par  M.  Bégin  , pour  les  possesseurs  de  l’an- 
cienne édition  de  Deschamps,  In-8.  3 fr. 

DESCOT.  Dissertation  sua  les  affections  locales  des  nerfs,  enrichie  de  nom- 
breuses observations,  par  P. -J.  Descot,  docteur-médecin.  Travail  fait  sous  la  di- 
rection de  M.  Béclard,  et  orné  d’un  fac-similé  de  son  écriture.  1 vol.  in-S.  6 fr. 

DESCENDITES.  Eloges  des  académiciens  de  Montpellier  , pour  servir  à l’histoire 
des  sciences  dans  le  xvme  siècle,  par  le  baron  R.  Dksgknettrs  , inspecteur-gé- 
néral du  service  de  santé  des  armées,  professeur  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris,  etc.  Paris,  1811,  in-8.  4 fr. 

DESGEMETTES.  Histoire  médicalb  de  l’armée  d’Orient,  par  le  baron  R.  Desge- 
nettes;  20  édition,  augmentée  de  notes.  Paris,  iS3o,  in-8.  6 fr. 

DESRHEIMS.  Histoire  naturelle  et  médicale  des  sangsohs,  contenant  la  description 
anatomique  des  organes  de  la  sangsue  officinale,  avec  des  considérations  physio- 
logiques sur  ses  organes,  des  notions  très  étendues  sur  la  conservation  domestique 
de  ce  ver,  sa  reproduction,  scs  maladies,  son  application , etc.  ; par  J.-L. 
Desrheims,  pharmacien,  etc.  Paris,  1825,  in-8,  avec  six  pl.  5 fr.  5o  e. 

DESROCHES.  Traité  élémentaire  de  chimie  et  de  physique;  par  Desroches,  ancien 
élève  de  l'École  Polytechnique. Paris,  i83i,  1 fort  vol.  in-8,  avec  i5  pl.  gravées.  8 fr. 

DESRUELLES.  Traité  pratique  des  maladies  vénériennes,  comprenant  l’examen 
des  Théories  et  des  Méthodes  de  traitement  qui  ont  été.  adoptées  dans  ces  mala- 
dies , et  principalement  la  Méthode  thérapeutique  employée  à l’hôpital  militaire 
d’instruction  du  Val-de-Grâce  ; par  H.-M.-J.  Desruelles  , chirurgien-major  à l’hô- 
pital du  Y al-de-Gràce,  chargé  du  service  des  Vénériens.  Paris,  i836,in-8.  8 fr. 

DESQUELLES.  Traité  théorique  et  pratique  du  croup  , précédé  de  réflexions  sur 
l’organisation  des  enfants;  par  H.-M.-J.  Desruelles.  Deuxième  édition,  entière- 
ment refondue.  Paris,  1824,  i vol.  in-8.  5 fr.  5o  c. 

DESQUELLES.  Traité  de  la  coqueluche  ; par  Il.-M.-J.  Dhsuuelles,,  ouvragecoa- 
ronnè  par  la  Société  médico-pratique  de  Paris.  Paris,  1827,  in-8,  5 fr.  5oc. 


J. -B.  Batluère,  rue  de  PEcole-de-ftfèdectné)  1 7. 
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DICTIONNAIRE  DE  MÉDECINE  ET  DE  CHIRURGIE  PRATIQUES . par  M M. 

Andral,  processeur  «à  la  Faculté  de  Méde-  Foville,  médecin  de  l'hospice  des  Alié- 
ciue,  méile<  in  de  l’hôpital  de  la  Charité.  nés  de  Rouen. 

Bégin,  chirurgien  en  chef  de  1 hôpital  Gu  ibourt  , professeur  à l'École  de  phar- 


militaire  d’instruction  de  Strasbourg. 
Blandin,  chirurgien  de  l’Ilôlel-Dieu. 
Bocillacd,  profe.-seur  de  Clinique  médi- 
cale à la  Faculté  de  Médecine. 

Bouvier,  agrégé  à la  Faculté  de  Méde- 
cine , membre  de  1 Academie  royale  de 
médecine. 

Cruvmlhieh,  professeur  d’Anatomie  pa- 
thologique à la  Faculté  de  Médecine. 
Cul  le a 1 er  , chirurgien  de  l’hospice  des 
Yenét  iens. 

A.  13  EVE  SGI  K 
decine. 

Des^andes,  docteur  en  médecine. 
Dugès.  professeur  à la  Faculté  de  Méde- 
cine de  Montpellier. 

Dupuytpen  , chirurgien  de  l’Hôtel-Dieu 
de  Paris,  professeur  à la  Faculté. 


agrégé  à la  Faculté  de  Mé- 

O O 


macie. 

Joli.y,  memb.  de  l’Acad.  royale  de  mtdec. 
Lallemand,  professeur  à la  Faculté  de 
Médecine  de  Montpellier. 

Fonde,  membre  de  1 Académie  royale  de 
Médecine. 

Magendie,  membre  de  l'Institut,  méde- 
cin de  l’Hôtel-Dieu. 

M/vktin-Solon  , médecin  de  l’hôpital 
Beaujon. 

Ra.tier,  docteur  en  médecine. 

Rayer,  médecin  de  l’hôpital  de  la  Cha- 
rité. 

Roche  , membre  de  l’Académie  royale  de 
Médecine. 

Sanson,  professeur  de  Clinique  chirurgi- 
cale à la  Faculté  de  Médeeine  de  Parts, 
chirurgien  de  l’hôpital  de  la  Pitié. 


Ouvrage  complet.  Paris,  i83o-i856,  i5vol.in-8  de  600  à 700  pages  chacun.  Prix 
de  chaque  volume  : * 7 tr. 

La  réputation  du  Dictionnaire  de  Médecine  et  de  Chirurgie  pratiques  es!  faite.  A son 
début,  cet  ouvrage  fut  rangé  parmi  les  livres  classiques,  et  en  même  temps  qu’il 
prit  la  première  place  dans  la  bibliothèque  des  étudiants,  il  devint  le  rade  mccum 
du  médecin  et  du  chiiurgien  piaticien.  Maintenant  que  la  publication  de  cet  im- 
portant ouvrage  est  terminée,  nous  pouvons  raj  peler  qu  i!  doit  son  immense  succès 
à la  manière  large  et  à l’esprit  consciencieux  que  les  auttuis  n’ont  cessé  d’apporter 
dans  sa  rédaction.  Placés  pour  la  plupart  a la  tête  de  l’enseignement,  des  grands 
hôpitaux  ou  etablissements  importants,  et  au  milieu  de  toutes  les  difficultés  de  la  pra- 
tique, mieux  que  d’autres,  ils  pouvaient  comprendre  le  besoin  d’un  Dictionnaire 
de  Médecine  et  de  Chirurgie  pratiques  . et  mieux  que  d’autres  aussi  ils  pouvaient  ac- 
complir avec  succès  une  pareille  entreprise. 


MATIERE  IV 

GÉNÉRALE,  contenant  l’indication,  la  description  et  l’emploi  de  tous  les  médi- 
caments connu-  dans  les  diverses  parties  du  globe  ; par  F. -V.  Mérat  et  A. -J. 
Delens,  D13.  MM.  PP.,  Membres  de  l’Académie  royale  de  Médecine,  ouvrage 
complet.  Paris,  1829- 1 S 34 . 6 forts  volumes  in-8.  52  fr. 

Pour  donner  une  idée  du  c.idre  immen.se  que  tes  auteurs  de  ce  Dictionnaire  ont  embrassé  , fruit  de  vin"t  an. 
nées  de  recherches  , il  nous  sulîii  d indiquer  que  , selon  l'importance  du  sujet , l’histoire  de  chaque  médicament 
comprend  : 

i"  Noms  linnéen,  officinal  . commercial , vulgaire,  ancien  et  moderne  dans  tes  diverses  langues  ; définition. 

2°  Découverte  historique  ; gisement  ou  lieu  natal;  extraction  ou  récolte:  état  commercial  ; espèces,  variétés 
sortes,  qualités. 

5"  Description  pharmacologique;  choix,  préparation  pharmaceutique;  altération,  sophistication , substitution. 

4°  Analyse  chimique. 

fi"  Action  immédiate,  et  médication  chez  l’homme  et  les  animaux  , dans  l’état  sain  et  dans  l’état  morbide  - ef- 
fets thérapeutiques  : doses;  formes;  mode  d'administration,  adjuvants  et  correctifs  ; indications  et  contre-indica- 
tions; inconvénients. 

6°  Opinions  diverses  des  auteurs;  classification. 

70  C'imbinai.-ons  ; mélanges;  composés  pharmaceutiques. 

8 ' Bibliographie , article  important  qui  manque  dans  les  ouvrages  analogues. 

Cei 
sans  i 
eaux 
nent  les 

considérés  particulièrement  sous  le  point  de  vue  du  traitement  spécifique  ües  accidents  qu'ils  déterminent;  enfin 
celle  des  aliments  envisagés  sous  le  rapport  île  la  diète  et  du  régime  dans  les  maladies  ; des  articles  généraux 
relatifs  aux  classes  des  médicaments  et  des  produits  pharmaceutiques,  aux  familles  naturelles  et  aux  genres  , ani- 
maux et  végétaux;  enfin  certaines  pratiques  ou  opérations  ehiru i gicales  , applicables  au  traitement  des  ma- 
ladies internes  , complètent  l’ensemble  des  objets  qui  soni  du  domaine  de  la  matière  medicale  et  de  la  thérapeu- 
tique. Une  vaste  synonymie  embrasse  tous  les  noms  scientifiques , officinaux  , vulgaires  , français  el  étrangers 
colle  même  de  pays , c’est  à-dire  les  noms  médicamenteux  particulièrement  propres  à telle  ou  (elle  contrée* 
afin  que  les  voyageurs,  cet  ouvrage  à la  main,  puissent  rapporter  à des  noms  certains  les  appellations  Je» 
plus  barbares. 

Tous  ces  avantages  réunis  font,  de  ce  Dictionnaire  polyglotte,  un  ouvrage  pratique  à l’usage  de  toutes  les 
nations,  le  seul  jusqu’ici  dont  soit  enrichie  la  littérature  médicale. 


Cet  ouvrage  immense  contient  non  seulement  l'histoire  complète  de  tous  les  médicaments  des  trois  règnes 
îs  oublier  les^agenls  de  la  physique  , te!»  que  l’air,  le  calorique  , l’électricité  . etc  , les  produits  chimiques  , les 
ux  miné' aies  et  artificielles , dcciilesau  nombre  de  1800  ( c’est  à-dire  le  double  au  moins  de  ce  qu’en  contien- 
ts  Traités  spéc  iaux);  mais  il  renferme  de  plus  l’Histoire  des  poison»  , des  miasmes  , des  virus  , des  venir.» 
dés  particulièrement  sous  le  point  de  vue  du  traitement  spécifique  des  accidents  qu’ils  déterminent-  enfin 
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DICTIONNAIRE  DE  L’INDUSTRIE  MANUFACTURIÈRE,  COMMERCIALE  ET 
AGRICOLE  ; ouvrage  accompagné  d'un  grand  nombre  de  figures  intercalées  dans 
le  texte,  io  forts  volumes  in-8.  Prix  de  chaque  : y fr 

P 4 h MM. 


Baudrimont  , préparateur  de  Chimie  an 
Collège  de  France. 

Blanqui  ainé,  directeur  de  PÉcole  spé- 
ciale du  commerce  , professeur  d’Eco- 
nomie  politique  au  Conservatoire  des 
arts  et  métiers. 

Cclladon,  professeur  à l’Ecole  centrale 
des  arts  et  manufactures. 

Cokious,  professeur  à l’Ecole  des  ponts- 
et-chaussées. 

D’ Arcet,  de  l’Académie  royale  des  scien- 
ces , directeur  des  essais  des  monnaies, 
du  conseil-général  des  manufactures, 

P.  Dbsormeaux  , auteur  du  Traité  sur  Part 
du  tourneur. 

Despketz  , professeur  de  physique  au  col- 
lège L i en  r i IV. 

Fhbry,  professeur  de  mécanique  à l’Ecole 
centrale  des  arts  et  manufactures. 


PE  Gaultier  de  Clàubry,  répétiteur  à 
1 Ecole  Polytech niq ne,  membre  du  con- 
seil d’administration  de  la  Société  d’en- 
couragement. 

Courrier  , architecte  , secrétaire  du  con- 
seil des  bâtiments  civils, 

T.  Olivier,  professeur  à l’École  centrale 
des  arts  et  manufactures. 

Parent-Duchatelkt,  médecin,  membre 
du  conseil  de  salubrité. 

Sainte-Preuve,  professeur  de  physique 
au  collège  Saint-Louis. 

S ou  lange  Bodin,  membre  de  la  Société 
royale  et  centrale  d’agriculture. 

A.  Trébuchkt,  avocat,  chef  du  bureau 
des  manufactures  à la  Préfectuie  de  po- 
lice. 


En  signalant  ici  les  noms  des  principaux  collaborateurs  de  cet  ouvrage  , l’éditeur 
s’empresse  d’avertir  que  des  articles  originaux  sur  des  points  spéciaux  , qui  lui  pa- 
raissent nécessaires  à la  perfection  de  cette  publication,  lui  seront  fournis  par  des 
savants  qui  en  font  l’objet  de  leurs  études.  Des  fabricants,  des  chefs  d’atelier  instruits, 
le  mettront  aussi  à même  de  profiter  des  connaissances  qu’ils  ont  acquises  par  la 
pratique. 

1/ouvrage  formera  10  forts  volumes  in-8,  figures.  Prix  de  chacun,  pour  les  sous- 
cripteurs : 8 francs.  Les  tomes  1 à ATI  sont  en  vente. 

Cet  ouvrage  comprend  l 'agriculture  qui  produit,  l'iiulustrie  qui  confectionne  , elle  commerce  qui  procure  des 
débouchés  aux  produits  confectionnés. 

Il  truite  non  seulement  des  arts  qui  exigent  les  connaissances  les  plus  étendues  , mais  aussi  de  ceux  qui  ne  ré- 
clament que  de  la  dexli  rilé,  une  cet  laine  intelligence,  et  que  l'on  nomme  métiers  ; car  les  uns  et  les  autres,  tirés 
de  différentes  brandies  des  sciences,  peuvent  recevoir,  quoiqu'à  des  degrés  différents,  des  améliorations  qui  les 
rendent  plus  profitables  à la  fois  à la  société  et  à ceux  qui  les  pratiquent. 

Aus.-i  tes  auteurs  ont  pensé  que  leur  but,  celui  de  propager  les  saines  doctrines  industrielles,  ne  serait  pas  com- 
plètement atteint,  si  cet  ouvr-ge  était  borné  aux  arts  seuls;  c’est  pourquoi  non  seulement  ils  parleront  de  leur 
liaison  avec  les  sciences , telles  que  la  Méi  (inique,  la  Physique  et  la  Chimie  , mais  encore  ils  s'occuperont  des  rap- 
ports qui  existent  entre  ces  arls,  la  Ijégistuti  m el  les  régies  d 'Hygiène  publique  et  particulière  ; ils  exposeront  (in- 
fluence Atl’ Administration  sur  les  diverses  branches  de  l’économie  sociale;  et  c’est  en  réunissant  dans  un  seul 
ouvrage  ees  nombreuses  et  intéi essanles  questions,  qu’ils  ont  espéré  faire  un  livre  utile  et  d’un  intérêt  général. 

DICTIONNAIRE  (Nouveau)  DES  TERMES  DE  MÉDECINE,  Chirurgie,  Pharmacie, 
Physique,  Chimie,  Histoire  naturelle  , Art  vétérinaire,  etc.,  où  l’on  trouve 
l’étymologie  de  tous  les  termes  usités  dans  ces  sciences,  et  l’histoire  concise  de 
chacune  des  matières  qui  y ont  rapport;  par  MAI.  Béclard  , Chomel.  II.  et  J. 
Cloquet,  et  Orfila.  Paris,  i833.  Deux  forts  volumes  in-8  de  i5oo  pages  , im- 
primés sur  2 colonnes  en  petit-texte,  augm.  d’un  Supplément,  publié  par  les 
mêmes  auteurs.  20  fr. 

DUBLED.  Exposition  de  la  nouvelle  doctrine  sur  la  maladie  vénérienne;  par 
A.  Dubled,  D.  M.  P.,  professeur  agrégé  à la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  an- 
cien interne  de  l’hospice  des  Vénériens.  Paris,  1829,  in-8.  2 fr.  5o  c. 

DUBOIS.  Histoire  philosophique  oe  l’hypocondrif,  et  de  l’hystérie,  par  F.  Dubois 
(d’Amiens),  membre  de  l’Académie  royale  de  Médecine.  Paris,  1 83ÿ,  in-8.  7 fr.  5o  c. 
DUCAMP.  Traité  des  Rétentions  b’urink  causées  par  le  rétrécissement  de  l’urètre, 
et  des  moyens  à l’aide  desquels  on  peut  détruire  complètement  les  obstructions 
de  ce  canal,  par  Th.  Ducamp,  D.  M.  P.,  membre  de  la  Société  de  Médecine.  Troi- 
sième édition.  Paris,  1825,  in-8,  fig.  5 fr. 

DUCROS.  Nouveaux  éléments  de  philosophie  médicale  et  Scientifique,  par  Ducros 
jeune,  D.  M.  , membre  de  la  Société  de  Médecine  de  Marseille.  Paris,  18.37.  2 vol. 
in-8.  i5  fr. 

DUFOUR.  Recherches  anatomiques  et  physiologiques  sur  les  hémiptères,  accom- 
pagnées de  considérations  relatives  à l’Histoire  naturelle  et  à la  classification  de 
ces  insectes  ; par  Léon  Dufour,  D.  M.  P.,  membre  correspondant  de  l’Institut. 
Paris,  1 833  , in- 4 > avec  19  planches  gravées.  25  Ir. 

DUGÈS.  Essai  PH YSIOLOGICO- PATHOLOG IQUE  SUR  LA  NATURE  DE  LA  FIÈVRE,  DE  l’iNFLAM- 

mation  et  les  principales  névroses  , appuyé  d’observations  pratiques;  suivi  de 
l’histoire  des  maladies  observées  à l'hôpital  des  Enfants  malades,  eu  î8i8;  Mé- 
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moire  couronné  par  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris;  par  Ant,  Ducès,  professeur 
de  la  Faculté  de  Médecine  de  Montpellier.  Paris,  1820,  2 vol.  in-8.  i5  fr 
DUGÈS  De  l’influence  des  sciences  médicales  et  accessoires  sur  les  progrès  de  la 
cliirurgie  moderne  ; par  Ant.  Ducès.  Paris  , 1827,  in-8.  2 fr.  5o  c. 

Dans  ce  travail , M.  Duges  «..voulu  faire  sentir  la  liaison  intime  qui  existe  entre  les  diverses  branches  de  l’art  de 
guérir,  la  mul uelle  dépendance  de  chacune  de  ces  brandies , et  la  nécessité  de  les  etudier  toutes. 

DUGÈS.  Mémoire  sur  plusieurs  instruments  el  procédés  nouveaux  relatifs  à l’Obsté- 
trique ; par  A.  Ducès.  Paris,  i833,  in-8  , fig.  1 fr.  5o  c. 

DUGÈS.  Mémoire  .-ur  un  nouveau  forceps  à cuillères  tournantes,  et  sur  son  emploi; 

par  A.  Dugès.  Paris,  i833,  in-8,  fig.  1 fr.  ho  c. 

DUGÈS.  Sunt-nk  inter  asc  ITEM  et  peritonitidem  chronicam  certa  discrimina  qitihus 
diagnosci  queant  ; auct.  Ant.  Dugès,  D.  M.  P.  Parisiis,  1824,  in-4.  2 fr.  5o  c. 

DUGÈS.  Mémoire  sua  la  coneormité  organique  dans  l’écheile  animale;  par  Ant. 
Dugès,  professeur  à la  Faculté  de  Médecine  de  Montpellier.  Paris,  i832  , in-4, 
avec  six  planches.  6 fr. 

DUGÈS.  Recherches  sur  l'ostéologib  et  la  Myologie  des  Batraciens  à leurs  diffé- 
rents Ages;  par  A.  Dugès.  Ouvrage  couronné  par  l’Institut  de  France.  Paris,  i834, 
in-4  avec  20  planches  gravées.  16  fr. 

DUPUYTREIM.  Mémoire  sur  une  manière  nouvelle  de  pratiquer  l’opération  de  la 
pierre;  par  le  baron  G.  Üupuytren  , terminé  et  publié  par  M.  L.-J.  Sanson  , chi- 
rurgien de  l’Hôtel-Dieu  , et  L. -J.  Bégin,  chirurgien  en  chef  de  l’hôpital  mili- 
taire de  Strasbourg.  Paris,  1806.  i vol.  grand  in-fol.  accompagné  de  10  belles 
planches  lithographiées  par  Jacob,  <t  représentant  l’anatomie  chirurgicale  des 
diverses  régions  intéressées  dans  cette  opération.  20  fr. 

« Jü  lègue  à MM.  Sanson  aîné  el  Bégin  te  soin  de  terminer  el  de  publier  un  ouvrage  déjà  en  partie  imprimé 
eur  la  taille  de  Celse,  et  d’y  ajouter  la  description  d’un  moyen  nom  eau  d’an  èter  tes  hémorrhagies.  • Testament  de 
Dtipm  tren. 

DUPUYTREN.  Sur  les  étranglements  des  hernies  parle  collet  du  sac.  Paris,  1802, 
in-8.  1 fr.  5o  c, 

DUTROCHET.  Mémoires  pour  servir  à l’histoire  anatomique  et  physiologique  des 
Végétaux  et  des  Animaux;  par  11.  D ut  roc  h et,  membre  de  l’Institut.  Pari»,  1837, 
2 forts  vol.  in-8,  avec  atlas  de  3o  planches  gravées.  „ 24  fr. 

Avec  celle  épigraphe  : « Je  considère  comme  non  avenu  tout  ce  que  j’ai  publié  précédemment  sur  ces  matières 
et  qui  11e  se  trouve  point  reproduit  dans  cette  collection.  » 

I ans  cet  ouvrage  M.  Dutrochet  a réuni  et  coordonné  l’ensemble  de  tous  ses  travaux  : il  contient  non  seule- 
ment les  mémoires  publiés  à diverses  époque»  , revus,  corriges  et  appuyés  de  nouvelles  expériences,  mais  encore 
un  grand  nombre  de  travaux  inédits. 


DUTROCHET.  Recherches  anatomiques  et  physiologiques  sur  la  structure  intime  des 
animaux  et  des  végétaux  et  sur  leur  motilité;  par  H.  Dutrochet.  Paris,  1824, 
iu-S  , avec  deux  planches. 

DUVAL.  Traité  pratique  du  pied-bot,  par  M.  V.  Duval,  directeur  des  traitements  or- 
thopédiques des  hôpitaux  civils  de  Paris,  etc.  Paris,  1839,  in-8,  avec  un  grand  nom- 
bre de  figures  intercalées  dans  le  texte.  ^ l'r> 

FAUJAS  SAINT-FOND.  Ecsai  de  géologie  , ou  Mémoires  pour  servira  l’histoire  na- 
turelle du  globe  : par  B.  Faujas  Saint-Fond  , professeur  au  Jardin  du  Roi.  Paris  , 
1809,  3 vol.  in-8,  avec  29  pl.,  dont  5 col.  2I  fr< 

FIT  Z PATRICK,  Traité  des  avantages  de  l’équitation,  considérée  dans  ses  rapports 
avec  la  médecine,  par  le  docteur  Fjtz-Patrick  , directeur  du  manège  hygiénique 
pour  le  traitement  des  convalescents.  Paris,  1 858,  in-8.  3 fr 

FODÉRA.  Histoire  de  quelques  doctrines  médicales  comparées  a celle  du  doctbur 
Broussais  ; suivie  de  considérations  sur  les  études  médicales  considérées  comme 
science  et  comme  art,  et  d’un  Mémoire  sur  la  thérapeutique;  par  M.  Fodéra, 
correspondant  de  l’Institut  d-e  Fr  nce,  docteur  eu  médecine  et  eu  philosophie  de 
l’Université  de  G a ta  ne  , elc.  Paris  , 182  1 , in-8.  3 R.  50  c> 

FODÉRA.  Recherches  expérimentales  sur  l’absorption  et  l’exhalation,  Mémoire 
couronné  par  l’Institut  royal  de  France.  Paris,  1824,  in-8,  avec  une  planche  co- 
loriée.  2 fr.  5o  c. 

FODÉRA  Discours  sur  la  Biologie,  ou  Science  de  la  vie,  suivi  d’un  Tableau  des 
connaissances  naturelles,  d’après  leur  nature  et  leur  filiation,  Paris,  1826,  in-8. 

2 fr.  5o  c. 

FOïSSAC.  De  l’influence  des  climats  sur  l’homme,  par  P.  Foissac,  docteur  en  mé- 
decine de  la  Faculté  de  Paris.  Paris,  1837,  iu-8.  5 fr 

FOISSAC  De  la  Gymnastique  des  anciens  comparée  avec  celle  des  modernes  sous  le 
rauport  de  l’hygiène , par  le  docteur  Foissac.  Paris,  i838,  in-8.  2 fr 

FORGET.  Médecine  navale,  ou  Nouveaux  Éléments  d’hygiène,  de  pathologie  et  de 
thérapeutique  médico-chirurgicale,  à l’usage  des  officiers  de  santé  de  la  marine 
de  l’État  et  du  commerce;  par  G.  Forgbt  , D.  M.  P.,  professeur  à la  Faculté  de 
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Médecine  de  Strasbourg  , ancien  chirurgien  de  la  marine  au  port  de  Rochefort. 
Paris,  i832  , 2 vol.  in-  ?•  i4fr. 

F 0 U UC  A DE  l’U  U X ET . Maladies  nerveuses  des  auteurs,  rapportées  à l’irritation 
de  l’encéplude,  des  nerfs  cérébro-rachidiens  et  splanchniques,  avec  ou  sans  in- 
flammation ; par  G. -J.  Fourcade-Prurkt  , docteur  en  médecine  de  la  Faculté 
de  Paris.  Paris,  1826,  in-S.  q fr# 

GALL.  Sur  les  fonctions  ou  cerveau  et  sur  celles  de  chacune  de  ses  parties,  avec 
des  observations  sur  la  possibilité  de  reconnaître  les  instincts,  les  penchants,  les 
talents,  on  les  dispositions  morales  et  intellectuelles  des  hommes  et  des  ani- 
maux , par  la  configuration  de  leur  cerveau  et  de  leur  tête;  parle  docteur  F J. 
Gall.  Paiis,  i8a5,  6 forts  vol.  in-8,  br.  fr. 

GAMA.  Traité  des  plaies  de  tête  et  de  l’encéphalite  , principalement  de  celle  qui 
leur  est  consecutive;  ouvrage  dans  lequel  sont  discutées  plusieurs  questions  rela- 
tives aux  fonctions  du  système  nerveux  en  général;  par  J.- P.  Gama  , chirurgien 
en  chef  et  professeur  à l’hôpital  militaire  du  Val-de-Grâce.  Deuxième  édition. 
Par  s , i835,  in-8.  - ]y, 

GASTÉ.  Abrège  de  l’histoire  de  la  médecine,  considérée  comme  science  et  comme 
art  dans  ses  progrès  et  son  exercice,  depuis  son  origine  jusqu’au  xixe  siècle  ; par 
L.-J.  Gastë,  D.  M.  P.  . médecin  de  l’hôpital  de  Montpellier,  membre  correspon- 
dant de  l’Académie  royale  de  Médecine.  Paris,  i835,in-8.  - fr. 

GAULTIER  DE  CL  AUBRY.  Recherches  sur  les  analogies  et  les  différences  qui  exis- 
tent entre  le  typhus  et  ta  fifvre  typhoïde  , dans  l'état  actuel  de  la  science,  par  C.  E. 
Gaultier  de  Clacbry,  D.  M.  P.,  membre  de  diverses  sociétés  savantes,  etc.  Ouvrage 
couronné  par  /’ Académie  royale  de  médecine.  Paris,  .838,  in-/j..  6 fr. 

GEOFFROY-SAINT  HILAIRE  Histoire  générale  et  particulière  des  Anomalies  de 
l’organisation  chez,  l’homme  et  les  animaux  , ouvrage  comprenant  des  r cherches 
sur  les  caractères,  la  classification,  l’in  fluence  physiologique  et  pathologique,  les 
rapports  généraux,  les  Sois  et  causes  des  Monstruosités,  des  variétés  et  vices  de 
conformation  ou  Traité  de  tératologie  ; par  Isid.  Geoffroy  Saint-Hilaire,  D.  M.  P., 
membre  de  l’Institut  , aide  naturaliste  de  zoologie  au  Muséum  d’histoire  natu- 
relle, etc.  Paris,  i832 — 1806 , 5 forts  vol.  in-S  et  atlas  de  20  planches.  27  fr. 
— Séparément  les  tomes  2 et  3.  16  fr 

GEOFFROY-SAINT- HILAIRE.  Philosophie  anatomique  ; par  Et.  Geoffroy-Saint- 
Hilairk,  membre  de  l’Institut,  professeur  de  zoologie  au  Muséum  d’histoire  na- 
turelle, etc. — Tome  Ier.  Des  Organes  respiratoires. — Tome  II.  Monstruosités 
humaines.  Paris  , 18 18- 1 823,  2 vol.  in-8,  avec2  atlas  i n-4-  22  fr. 

GEORGET.  Dh  la  physiologie  du  système  nerveux,  et  spécialement  du  cerveau, 
Recheiches  sur  les  maladies  nerveuses  en  général,  et  en  particulier  sur  le  siège, 
la  nature  et  le  traitement  de  l’hystérie,  de  l’hypocondrie,  de  l’épilepsie  et  de 
l’asthme  convulsif;  par  E.  Georgkt  , D.  M.  P. , membre  de  l’Académie  royale  de 
Médecine.  Paris,  1821  , 2 vol.  in-8.  12  fr. 

GEORGET.  Discussion  médico-légale  sur  la  folie  ou  Aliénation  mentale,  suivie  de 
l’Examen  du  procès  criminel  d’Henriette  Confier,  et  de  plusieurs  autres  procès 
dans  lesquels  cette  maladie  a été  alléguée  comme  moyen  de  défense  ; par 
E.  Gboroet,  D.  M.  P.  Paris,  1826,  in-8.  5 fr.  5o  c. 

GERANDO.  De  l’éducation  des  sourds-muets  de  naissance  ; par  de  Gérando,  mem- 
bre de  l’Institut  , administrateur  et  président  de  1 Institution  royale  des  Sourds- 
Muets.  Paris  , 1827,  2 foris  vol.  in-8.  16  fr. 

GODDE.  Manuel  pratique  des  maladifs  vénériennes  des  hommes,  des  femmes  et  des 
enfants,  suivi  d’une  pharmacopée  syphilitique,  par  M.  Godde  de  Liancourt,  D.  M., 
membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  Paris,  1 834 ? in-18  3 fr. 

GORY  et  PERCHERON.  Monographie  des  cétoines  et  genres  voisins,  formant,  dans 
les  familles  de  Latreille  , la  division  des  scarabée*  inéliiopbiles  ; par  il.  Gory  et 
A.  Percheron,  membres  delà  Société  enlomologiqne  de  Paris.  Paris,  1802 — i55G. 
Ce  bel  ouvrage  est  complet,  il  a été  publié  en  i5  livraisons  formant  un  fort  vu. 
lume  in-8,  imprimées  sur  papier  grand-raisin,  accompagné  de  77  planches  colo- 
riées avec  le  plus  grand  soin.  90  fr. 

GOUPIL.  Exposition  des  principes  de  la  nouvelle  doctrine  médicale,  avec  un  Précis 
des  Thèses  soutenues  sur  ses  différentes  parties  ; par  J.-M.-A.  Goupil,  professeur 
à la  Fac.  de  Médec.  de  Strasbourg.  Paris.  1824,  in-8  , de  65o  pages.  $ h* 

GUERIN.  Nouvelle  toxicologie,  ou  Traité  des  Poisons  et  de  l’empoisonnement  sous 
les  rapports  de  la  chimie  , de  la  physiologie,  de  la  pathologie  et  de  la  thérapeu- 
tique ; par  Guérin  de  Mamers,  docteur  en  médecine  de  la  Fac.  de  Paris,  in  S.  G fr- 
GUEYRARD.  La  doctrine  médicale  homqeopathiqub  examinée  dans  ses  rapports 
, théorique  et  pratique.  Paris , i834  , in-8.  . 4 tr.  5o  c 
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GU5LBERT.  Gonsidéh ations  pratiques  sur  certaines  affections  de  l Utérus,  en  parti 
cnlbrsur  la  phiegmasie  chronique  avec  engorgement  du  col  de  cet  organe,  et  sur 
les  avantages  de  l’applicaiion  immédiate  des  sangsues  méthodiquement  employées 
dans  cette  maladie  ; par  J.  N.  Guilbert  , professeur  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris.  189.6,  in-8,  fig.  3 fr-  5o  c.‘ 

HAAS.  Mémorial  du  médecin  homceopathistë  , ou  Répertoire  alphabétique  de  trai- 
tements et  d’expériences  hornœopalhiques  pour  servir  de  guide  dans  1 application 
de  1 homœopathie  au  lit  du  malade;  par  le  docteur  J. -L.  Haas;  traduit  de  Ijdle- 
mand  par  A. -J  .-L.  Jourdan.  Paris  , i834  , 1 vol.  in-94.  . .r* 

Cel  ouvrage  a pour  but  de  met  Ire  en  évidence  tou  I ce  que  l’homœopalhie  a produit  jusqu  à ce  jour:  il  sel  ' 11  a a 
diriger  1 attention  vers  tel  ou  tel  d’entre  tous  tes  nombreux  moyens  dont  ceile  méthode  dispose  ; il  servira  dt  eui  e 
a I homœopaihiste  au  début  de  sa  carrière,  et  à lui  faire  connaître,  sou»  le  point  de  vue  pratique,  i’eilicacilè  des 
substances  sur  lesquelles  son  choix  doit  le  fixer.  , 

II A UN  EM  A \TN  Exposition  de  la  doctrine  médica  le  homoeofathique,  ou  Organon  de 
l’art  de  guérir;  par  S.  Hahnemann;  traduit  de  l’allemand  sur  lu  ciru/ uième  édition , 
par  À.-J.-L.  Jourdan,  avec  divers  opuscules  de  l’auteur  et  suivi  de  la  traduction 
sur  la  5e  édition  de  la  Pharmacopée  homœopathique  de  Hartmann.  Seconde  édi- 
tion avec  le  portrait  de  Hahnemann.  Paris,  i834  , in-S.  & ff* 

Cette  seconde  édition  de  l’Orgnnon  est  devenue  un  nouveau  livre  par  les  changements  importants  qu  elle  a reçus. 
Traduite  sur  la  cinquième  édition  de  Lcipsig,  i834.  nous  y avons  ajouté  les  opuscules  suivants  de  lluhnemann. 
l°  des  Formules  en  médecine  'q  pages)  ; 2°  leseflets  du  café  (,3o  pages)  ; 3°  ta  Médecine  de  1 expérience  6o  pa- 


ges, : 4"  Eseulape  dans  la  lialanee  f4o  pages)  ; 5"  Lettre  à un  médecin  de  haut  rang  , sur  I urgence  d une  nie 


thodo  en  médecine  { i 5 pages)  ; 6"  Valeur  des  systèmes  es  médecine  , considérés  surtout  eu  égard  à la  pratique 
qui  en  découle  (s  4 pages);  70  Conseils  à un  aspirant  au  doctorat  en  médecine  !4  pages);  8°  'Réflexions  sur  les  ti  ois 
méthodes  accréditées  de  traiter  les  maladies  ( 1 6 pages)  ; 90  l’Allopathie  , un  mol  d’avertissement  aux  malades  de 
toutes  les  classes  (22  pages). 

La  Pharmacopée  luimctopn’hique  de  Hartmann  a subi  aussi  de  nombreuses  modifications,  et  cette  nouvelle  lia* 
dnction  contient  ao5  substances  au  lieu  de  i5o  que  comprenait  seulement  la  premièie  édition. 

HAHNEMANN. Doctrine  et  traitement  homoeopathiques  des  maladies  chroniques;  par 
le  docteur  S.  Hahnemann  ; traduit  de  l’allemand  par  A.-J.  L.  Jourdan,  membre 
de  l’ Académie  royale  de  Médecine.  Paris,  t832, 2 vol.  in-8,  . fp* 

IIAHNEMANN.  Traité  D'  matière  médicale  pure,  ou  de  l’Aetion  homreopathique  des 
médicaments  ; par  S.  Hahnemann.  avec  des  Tables  proporiionnelles  de  l’influence 
que  diverses  circonstances  exercent  sur  cette  action  ; par  G Bonninghausen  ; traduit 
de  1 allemand  par  A.-J.-L.  Jourdan.  Paris  . 1 Sê>4  . 3 forts  vol.  in  8.  24  fr. 

Les  progrès  que  fait  chaque  jour  la  doctrine  médicale  homœopathique,  le  grand  nombre  de  partisans  qu  elle 
compte  rendaient  nécessaire  la  publication  d’ouvrages  qui  missent  à même  de  pouvoir  la  discuter  avec  connais- 
sance de  cause  et  impartialité.  C’est  dans  les  ouvrages  d’ Hahnemann  , son  fondateur,  qu’il  faut  l’étudier , car  si 
YExposition  ou  Organun  de  l’art  de  guérir  contient  les  principes  généraux,  c’est  dans  la  Manière  médicale  pure  et  la 
Doctrine  îles  maladie*  chroniques  qu’il  faut  en  suivre  l’application  pratique  : ees  trois  ouvrages  forment  donc  I en- 
semble complet,  théorique,  et  pratique  d 1 1 dor.ti  ine  liomoe  politique  : la  célébrité  du  docteur  Hahnemann,  la  bonne 
loi  qui  signale  ses  productions,  commandent  de  ne  le  juger  qu’après  examen. 

HAT  IN.  Chirurgie  pratique,  ou  Choix  d’observations  cliniques  recueillies  à l’Iïotel- 
Dien  de  Pâtis,  dans  le  service  de  M.  Dupuytren  ; par  M.  Jules  Hatin,  D.  M.  , 
professeur  agrégé  à la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  professeur  d’accouche- 
ments,  etc.  Paris,  t83a,  in-8.  6 fr. 

IIATIN.  Petit  Traité  de  médecine  opératoire  et  Recueil  de  formules  à l’usage  des 
wages  femmes.  Deuxième  édition,  augmentée.  Paris.  i83“,  in  18,  fig.  2 fr.  5o  c. 
HENRY.  Précis  descriptif  sur  les  Insti  urnents  de  Chirurgie  anciens  et  modernes, 
contenant  la  description  de  chaque  instrument,  le  nom  de  ceux  qui  y ont  apporté 
des  modifications,  ceux  préférés  aujourd'hui  par  nos  meilleurs  praticiens, 
et  l’indication  des  qualités  que  Fon  doit  rechercher  dans  chaque  instrument; 
par  Henry,  fabricant  d’instruments  de  chirurgie.  Paris,  1825  , 1 vol.  in-8,  avec 
ni.  6 fr. 

HODGSON  Traité  des  maladies  des  Artf.res  et  des  Veines,  traduit  de  l’anglais 
avec  des  notes  par  C.  Brkschet,  professeur  à la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 
Paris  18(9,  2 vol.  in-8.  i3  fr. 

IIOFFBAUEF».  Médecine  légale  relative  aux  aliénés,  aux  sourds-muets,  on  les  lois 
appliquées  aux  désordres  de  l’intelligence;  par  Hoffbauer;  traduit  de  l’allem. 
par  Chambeyron  , D.  M.  P.,  avec  des  notes,  par  SIM.  Esqusrol  et  [tard.  Paris, 
1 827,  in-8.  6 f. 

La  j nsi e réputation  dont-  jouit  l’ouvrage  de  M.  Uoffbàiier,  les  notes  nombreuses  et  importantes  qu  ’onl  ajoutées  à 
ce  travail  MU.  Esqttirol  sur  les  aliénés,  et  Ila'd  sur  les  sourds-muets,  en  font  lin  ouvrage  du  premier  ordre,  qui 
sera  consulté  avec  fruit  par  les  médecins,  les  avocats,  les  juges,  etc.  Voici  ies  principales  divisions  de  cel  ouvrage. 
— Des  maladies  mentales  et  de  leurs  suites  légales  — T)e  l’erreur  de  sentiment  et  des  maladies  analogues.  — De 
la  manie  et  des  maladies  analogues. — 1 ' u somnambulisme.  — l’es  sourds- muets.  — fies  étals  passagers  de  l'âme 
qui  peuvent  être  du  ressort  de  la  médecine  légale.  --  De  l’ivresse.  — De  l’état  intermédiaire  de  la  veille  et  du 
sommeil. — l>e  l’égarement  momentané.  — De  l’impulsion  insolite.  — De  la  monomanie  homicide. — De  l’in- 
fluence qu’exereenl  sur  1 a validité  d’un  témoin  les  maladies  et  leséiats  indiqués  ci- dessus.  — Règles  générales  pour 
reconnaître  une  maladie  mentale  quelconque,  ou  un  étal  mental  qui  vient  à être  du  ressort  de  la  médecine  légale. 

HOME.  Traité  , 01  observations  pratiques  et  pathologiques  sur  le  traitement  des 


odmi-iïforges , etc.,  traduit  ue  i anglais  par  Leon  marchant,  D.  IV1. , avec  quatre 
planche».  Paris,  1820,  in-8.  6 f. 

HOUDART.  Etudes  historiques  et  critiques  sur  la  vie  et  la  Doctrine  d’Hippocrate  et 
sur  l’état  de  la  médecine  avant  lui  : par  le  docteur  Houdart,  membre  de  l’Aca- 
démie royale  de  médecine.  Paris  , 856,  in-8  7 f.  5o  c. 

HUFELAND.  La  Machobotiqub  ou  l’Art  de  prolonger  la  vie  de  l’homme,  suivi  de 
Conseils  sur  I Education  physique  des  Enfants  ; par  C.-G.  Hufkland  , premier 
médecin  du  roi  de  Prusse;  traduit  de  l’allemand  par  A. -J. -L.  Jourdan,  D.  M.  P., 
Deuxième  édition  augmentée.  Paris.  1 858,  in-8.  7 fr. 

0 La  durée  de  la  vie,  ses  conditions,  les  diverses  méthodes  mises  en  usage  pour  la  prolorgcr  . sont  étudiées 
Hans  la  première  pallie  de  cet  ouvrage;  les  causes  qui  l'abrègent  comprennent  la  deuxième;  dans  la  troisième, 
il  est  question  de  la  santé  et  de  tous  les  moyens  de  la  maintenir  florissante.  Dans  la  quatrième  partie  l’auteur 
traite  de  I (duration  physique  des  entants,  aptès  avoir  indiqué  les  moyens  à D'aide  desquels  on  peut  arriver  à 
former  des  hommes  Lien  portants,  aptes  à vivre  long-temps  et  utiles  à la  société  ; il  examine  ensilée  les  points 
les  plus  essentiel»  du  régime  diététique  et  du  traitement  médical  des  enfants  Une  instruction  vatiée,  des  ob- 
servations nombreuses,  des  anecdotes  pour  la  plupart  curieuses,  rendent  la  lecture  de  cet  ouvrage  fort 

agréable,  ei  en  lotit  un  destines  les  plus  instructifs  qu'on  puisse  lire.  Jin  un  mol  , c’est  un  livre  bieu  fait,  et 
qu’on  est  fâebé  de  voir  finir.  » 

HUFELAND.  Traité  de  la  maladie  scrofuleuse;  ouvrage  couronné  par  l’Académie 
impériale  des  Curieux  de  la  Nature  ; par  C.-G.  IIufkland,  médecin  du  roi  de  Prusse: 
traduit  de  l’allemand,  accompagné  de  notes,  par  J. -B.  Bousquet,  D.  M.,  suivi 
d’un  Mémoire  sur  les  scrofules  et  de  quelques  réflexions  sur  le  traitement  du 
cancer,  par  M.  le  baron  Larrey.  Paris,  1821,  in-8,  fig.  6 f. 

HUMBERT.  Traité  des  difformités  du  système  osseux,  ou  de  l’emploi  des 

moyens  mécaniques  et  gymnastiques  dans  le  traitement  de  ces  affections  ; par 
F.  Humbert,  médecin,  directeur  de  l’Etablissement  orthopédique  de  Morley,  et 
N.  Jacquier,  D.M.  Paris,  t858.  4 vol.  in-8,  atlas  de  174.  planch.  grand  in-4-  65  fr. 
HUMBERT.  Essai  et  observations  sur  la  manière  de  réduite le>  luxations  spontanées 
ou  symptomatiques  de  l’articulation  ilio -fémorale  ; méthode  applicable  aux  luxa- 
tions congénitales  et  aux  luxations  anciennes  par  cause  externe  ; par  F.  Humbert 
et-  N.  Jacquier.  Paris,  i855,  in-8,  et  atlas  de  20  planches  in*4-  18  f. 

JOURDAN.  Dictionnaire  raisonné  , étymologique  , synonymique  et  polyglotte  des 
termes  usités  dans  les  sciences  naturelles;  comprenant  l’anatomie,  l’histoire  natu- 
relle et  la  physiologie  générales  ; l’astronomie  , la  botanique  , la  chimie  , la  géogra- 
phie physique,  la  géologie  , la  minéralogie  . la  physique,  la  zoologie,  etc.;  par 
A.-  J.-L.  Jourdan,  membre  de  l’Académie  royale  de  Médecine.  Paris,  1 S54-  2 forts 
vol.  in-8,  à deux  colonnes.  t8  f. 

Le  goût  de» sciences  naturelles  est  si  généralement  répandu  aujourd’hui,  qu’il  y avait  une  véritable  nécessité 
de  mettre  à la  portée  du  public  instruit,  un  Dictionnaire  des  termes  que  les  savants  emploient,  en  indiquant  leur 
étymologie,  leur  synonymie  dans  Us  langues  grecque , latine , allemande,  anglaise  et  italienne,  les  acceptions 
diverseset  particulières  sous  lesquelles  il»  ont  été  employés  dans  tels  ou  tels  auteurs.  C’est  en  consultant  tous  les 
travaux  entrepris  en  histoire  naturelle  depuis  4°  années , que  M.  Jourdan  est  parvenu  à taire  un  livre  née  essai  i e 
à tontes  les  personnes  qui  se  livrent  à l’élude  des  sciences  naturelles  . il  sera  surtout  indispensable  à toutes  celles 
qui  consultent  des  ouvrages  écrits  en  langue  étrangère,  puisqu’elles  y trouveront  réunis  non  seulement  plus  de 
dix-huit  mille  tnts , dont  nus  lit.s  Ufiux  Tiens  nb  sb  tiuhjvbnt  bncoiie  dans  ii'Cün  GLOssiinb,  mais  encore  une 
masse  imposante  d’exemples. 


JOURNAL  HEBDOMADAIRE  DE  MÉDECINE,  par  MM.  Andral,  Blandin.  Bouillaud, 
• Cazenavk,  Dalmas,  Littré,  Reynaud  , 11.  Boyer -Colla rd.  Octobre  1828  à sep- 
tembre i85o.  Collection  complète.  to4  numéros  ou  8 fort  vo1.  in  8,  fig.  60  f. 
JOURNAL  UNIVERSEL  HEBDOMADAIRE  DE  MÉDECINE  ET  DE  CHIRURGIE 
PRATIQUES  et  des  institutions  médïcales  , par  MM.  Andral,  Bégin  , Boisseau  , 
Bouillaud,  Gaffe,  Devkrgie,  Donné,  Hkhvrz  de  Chégoin  , Jolly  , Mélif.r» 
Montault  , Roche  , Sanson  , Vidal  (de  Cassis),  octobre  i85o  à décembre  i855, 
Collection  complète,  170  numéros  formant  1 5 forts  vol.  in-8,  fig.  80  f 

Une  année  séparément,  4 vol-  in-8.  5o  f. 

Ces  deux  collections  forment  la  ire  et  la  ae  série  du  Journal  hebdomadaire  des  progrès  des  sciences  et  institutions 
médicales;  elles  contiennent  un  choix  de  travaux  originaux  du  plus  grand  intérêt  On  y trouvera  la  série  des  ob 
servations  et  des  faits  les  plus  importants  recueillis  dans  les  hôpitaux  de  Paris  pendant  piès  de  six  années.  C’est  à 
la  fois  un  recueil  de  monographies  sur  les  divers  points  de  la  science  , et  une  clinique  médico -chirurgicale. 

Il  ne  reste  qu’un  très  petit  nombre  de  Collections  complètes 
KIÉNER.  Spécies  GÉNÉRAL  ET  ICONOGRAPHIE  DES  COQU  ILL  ES  V I V A NTF.S  , COOl  pt  en  3 lit  le 

Musée  Masséna,  la  collection  Lamarck,  celle  du  muséum  d’Histoirc  Naturelle,  et  ies 
découvertes  les  plus  récentes  des  voyageurs;  par  L -C.  Kiéner  , conservateur  des 
Collections  du  prince  Masséna  et  de  celles  du  Muséumd’ Histoire  Naturelle  de  Paris. 

Chaque  planche  contient,  l’une  dans  l’autre  , de  8 à 10  figures  presque  toutes 
de  grandeur  naîurelle;  quelques  grandes  espèces  seulement  devront  être  réduites 
afin  de  pouvoir  les  faire  tenir  dans  le  format.  On  grossira  les  espèces  trop  petites 
de  manière  à rendre  les  caractères  plus  visibles;  dans  ce  dernier  cas,  un  aura  soin 
de  donner  toujours  à côté  l’individu  au  trait  de  grandeur  naturelle.  Aucommen- 

a la  figure  de  l’animal,  et  l’on  y ajoutera,  lors- 


/ 


J. -B.  Baillière,  rue  de  t’ Ecole-de-Mèdecine , 17. 


Chaque  livraison  est  composée  de  six  planches  gravées,  coloriées  avec  le  plus 
grand  soin  , et  du  texte  descriptif  formant  une  feuille  et  demie  d impression. 

L’ouvrage  se  composera  d’environ  i5o  livraisons,  publiées  de  mois  en  mois, 
Les  livraisons  1 à ^2  sont  en  vente.  Prix  de  chaque  : 

Grand  in-8,  papier  raisin  superfin  satiné,  figures  coloriées,  6 f. 

Grand  in-4.  papier  vélin  satiné,  figures  coloriées,  12  !. 

LAGHAISE.  Topographie  médicale  de  paris,  ou  Examen  général  des  causes  qui  peu- 
vent avoir  une  in(luen<  e marquée  sur  la  santé  des  habitants  de  cette  ville,  le  carac- 
tère de  leurs  maladies  et  le  choix  des  précautions  hygiéniques  qui  leur  sont  appli- 
cables, parC.  Lachaise,  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de  Paris,  etc.  Paris, 
1 822.  in-8.  5 t . 5o  c. 


LACHAPELLE.  Pratique  des  accouchements, ou  Mémoires  et  observations  choisis  sur  les 
points  les  plus  importants  de  1 art;  par  Mme  Lachapelle,  sage-lemme  en  chef  de  la 
Maison  d’accouchements  de  Paris,  publiés  par  A.  Dugès,  son  neveu,  D M.  P.,  prof, 
d’accouchements  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Montpellier,  avec  une  Notice  sur 
la  vie  et  les  travaux  de  Madame  Lachapelle,  par  le  docteur  Chaussier.  Paris  , 
182.5.  3 vol.  in-8.  aof. 

C’csLaprès  ' rente  années  d’une  pratique  commue  en  quotité  de  sape-feuinie  en  chef  de  la  Maison  d accouche- 
ments de  Paris,  et  plus  de  quarante  mille  accouchements  opérés  naturellement  ou  artificiellement,  que  madame 
Lachapelle  livre  à la  méditation  des  gens  de  l’art  le  fruit  de  sa  longue  expérience.  Son  livre  est  un  cours  de  cli- 
nique complet  des  accouchements  , et  qui.  pour  nous  servir  des  expressions  de  M-  le  professeur  Chantier,  est 
riche  d’un  grand  nombre  d’observations  nouvelles,  de  réllexion-s  judicieuses,  qui  doivent  obtenir  1 approbation 
de  tous  ceux  qui  se  livrent  à l’art  des  accouchements. 

LAMAR.CK.  Philosophie  zoologiqu  b,  ou  Exposition  des  considérât  ions  relatives  à 1 his- 
toire naturelle  des  animaux,  à la  diversité  de  leur  organisation  et  des  facultés  qu  ils 
en  obtiennent  , aux  causes  physiques  qui  maintiennent  en  eux  la  vie  et  donnent 
lieu  aux  mouvements  qu’ils  exécutent;  enfin  à celles  qui  produisent,  les  unes  le 
sentiment,  etles  autres  l’intelligence  de  ceux  qui  en  sont  doués  ; par  J.-B-P-A. 
Laiwarck,  membre  de  l’Institut,  prof.de  zoologie  au  Musée  d’ilistoiie  Naturelle, 
Deuxième  édition.  Paris,  iS3o,  2 vol.  in-8.  * 1 2 f. 

L AM  AUC  K.  Système  analytique  des  connaissances  positives  de  l’homme  restreintes  à 
celles  qui  proviennent  directement  ou  indirectement  de  l’observation  ; par 
J. -B. -P. -A.  Lamarck.  Paris,  i83o,in-8.  6 f. 

LAMAKCK.  Mémoire  sur  les  fossiles  des  environs  de  paris,  comprenant  la  détermi- 
nation des  espèces  qui  appartiennent  aux  animaux  marins  sans  vertèbres,  et  dont 
la  plupart  sont  figurés  dans  la  collection  du  Muséum  ; par  J. -B. -P. -A.  Lamarck. 
Paris , in-4-  . 10  f. 

LANTHOIS.  Théorie  nouvelle  de  la  phthisie  pulmonaire,  augmentée  delà  méthode 
préservative;  par  M.  Lantiiois,  docteur  en  médecine,  etc.  Deuxième  édition.  Paris, 
18 18,  in  - 8.  6 f . 

LAPxPiEY.  Clinique  chirurgicale  exercée  particuliérement  dans  les  camps  et  les  hôpi- 
taux militaires  , depuis  1792  jusqu’en  t836  , par  le  baron  D. -J.  Larrey,  membre 
de  l’Institut  de  France  et  d’Egypte,  membre  du  conseil  de  santé  des  armées,  etc. 
Paris,  i83o~i836,  5 vol.  in-8,  avec  atlas  de  47  planches.  4o  f. 

— Séparément  le  tome  Ve,  Paris,  1 836,  in-8,  atlas  de  17  planches.  10  f. 

LATOLPi.  Histoire  philosophique  ETMÉntcALH  des  hémorrhagies,  de  leurs  cau-es  essen- 
tielles, immédiates  ou  prochaines,  et  des  méthodes  de  traitement  qu’il  convient 
(Remployer  dans  cette  classe  de  maladies  ; par  D.  Latour,  docteur  en  médecine, 
ancien  médecin  de  PHôtel-Dieu  d’Orléans.  Paris,  1828,2  vol.  in-8.  12  f. 

LATPiEILLE.  Familles  naturelles  du  régne  animal,  ex  posées  succinctement  et  dans 
un  ordre  analytique  , avec  l’indication  de  leurs  genres;  par  Latreille,  membre  de 
lTiistiUit,  1 vol.  in-8.  9 f . 

« Traiter  en  misent  volume  toute  la  zoologie,  réunir  dans  aillant  de  cadres  les  animaux  articulés  et  les  zoo- 


phytes,  offrir  en  p-u  de  mots  I organisation  tant  extérieure  qu'intérieure  de  eliaeun  de  ces  groupes;  présenter 
leurs  d'\ iisions  en  autant  de  races  de  classes,  de  sections,  d’ordres,  de  familles  et  de  tribu-;  décrire  leurs  caractères 
distinctifs,  et  arriver  enfin  jusqu’à  l'énumération  de  tous  le.-  genres:  tel  est  le  plan  adopté  ei  suivi  par  l’auteur. 
Nous  croyons  surtout  cet  ouvrage  nécessaire  aux  personnes  qui  , ayant  un  dictionnaire  d’histoire  naturelle,  dé- 
sireraient pouvoir  rattacher  chaque  article  à un  ordre  naturel.  Sous  ce  rapport,  l’ouvrage  de  M.  Latreille  offre 
1111  avantage  précieux  daus  toutes  ses  pal  lies  • (Annales  îles  sciences  naturelles.) 

LAWPiEÀCE  Traité  pratique  sur  les  maladies  des  yeux, ou  Leçons  données  à l’Infir- 
merie oph  halmique  de  Londres  sur  l’anatomie  , la  physiologie  et  la  pathologie  de 
l’œil;  par  Lawrence,  chirurgien  en  chef  de  cet  hôpital,  membre  du  collège  rojal 
des  chirurgiens  de  Londres  ; traduit  de  l’anglais  avec  des  notes  el  suivi  d’un 
Précis  de  l’anatomie  pathologique  de  l oeil  ; par  C.  Billard,  docteur  en  médecine 
de  la  Faculté  de  Paris,  etc.  Paris,  i83o.  in-8.  7 f, 

LEBLANC.  Eeciier eues  expérimentales  et  comparatives  sur  les  effets  de.  l'inocula- 
tion au  cheval  el  a l'âne  , du  pus  , du  mucus  morveux  et  d’humeurs  morbides  d'autre 
nature.  Paris',  1839,  in-8.  i fr.  5o  c. 
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LEBLANC  et  TROUSSEAU.  Anatümik  chirurgicale  dus  principaux  animaux  domesti- 
ques, ou  Recueil  du.  3o  planches  repiésentaut  : i°  l'anatomie  dus  régions  du  cheval, 
du  b uf,  du  mouton,  etc.,  sur  lesquelles  on  pratique  les  opérations  lus  plus  graves; 
a°  les  divers  états  des  dents  du  cheval,  du  bœuf,  du  mouton,  du  chien,  indiquant 
l'âge  de  ces  animaux  ; 5°  les  instruments  de  chirurgie  vétérinaire  ; 4°  un  texte  ex- 
plicatif; par  U.  Leblanc,  médecin  vétérinaire,  ancien  répéliteurà  l'Ecole  royale 
vétérinaire  d’Alfort  , et  A.  Trousseau,  docteur  en  médecine , agrégé  à la  Faculté 
de  Pai i-> , profosscur  d’anatomie  et  de  physiologie  pathologique  comparées.  Atlas 
pour  servir  de  suite  et  de  complément  au  Dictionnaire  de  médecine  et  de  chirurgie 
vétérinaires  ; par  M . TIurtri  l d’Arboval.  Paris,  1828,  grand  in-fol. , composé  de  no 
planches  gravées  et  coloriées  avec  soin.  42  f. 

Cet  allas  c-t  dessiné  par  Cbazal,  sur  des  pièces  anatomiques  originales,  et  gravé  par  Arubr.  Tardieu. 

LEBLANC.  L)ks  diverses  espèces  de  morve  et  de  farcin,  considéiées  coimne  des  for- 
tues  variées  d’une  même  affection  générale  contagieuse.  Paris,  iSnq,  in-8.  2 fr,  5o  r. 

LECSEUX,  etc.  Médecine  légale.  Considérations  sur  l'infanticide,  sur  la  manière  de 
procéder  à l’ouverture  des  cadavres,  spécialement  dans  le  cas  de  visites  judiciai- 
res, sur  les  érosions  et  perforations  de  l’estomac,  l’ecchymose  , la  suggillation  , la 
contusion , ta  meurti isMire  ; par  MM.  Lfcieux,F»enard,  Lai, né,  Rieux,  docteurs  en 
médecine  de  la  Faculté  de  Paris,  1819,  in-8.  4 b 5o  c. 

LECOQ. El  I MKNTS  DK  GÉOGH  A PHIH  PHYSIQUE  F.T  DE  M ÉT  ÉOR  OLOG  1 E . OU  Résu  U)  P des  110  I ÎOIIS 

acquises  sur  les  grands  phénomènes  et  les  grandes  lois  de  la  nature  , servant  d’in- 
troduction a l’élu  le  de  la  géologie  ; par  H.  Lecoq,  professeur  d’Histoire  naturelle 
à Clermont-Ferrand.  Paris,  >836.  i fort  vol.  in-8.  avec  4 planches  gra'ées  9 f 

Les  questions  importantes  traitées  dans  cet  ouvrage  le  recommandent  à loutes  les  personnes  qui  désirent 
connaître  les  phénomènes  de  la  nature:  nous  ind  iquero.ns  les  sujets  des  principaux  chapitres  : 

lu  lie  l’univers;  a"  Astronomie  sidérale  : 5°  -y-teine  planétaire:  4"  de  l'attraction  et  des  lois  de  I . pesanteur  ; 

5 du  soleil  : 6°  des  planètes  inferieni  es  ; 7"  de  la  terre  i 8°  de  la  sphère  te  ri  est  re,  des  I al  i Indes  el  longitudes  ter- 
ri  s 1 es  ; 9“  des  r pporls  des  sphères  lerreslre  el  eéle.sle  : Méridienne  el  position  des  astres;  io"dela  parallaxe  des 
astres  1 1 0 de  I inégalité %des  jours  e de  la  cause  des  saisons  ; i 20  de  la  lune,  de  ses  phi-nouieiies  et  des  mareest 
1 3°  du  calendrier  ; 1 4°  Jupiter  Saturne  el  (Jranus  : 1 5°  des  comètes  : iô°  de  la  formation  du  monde;  170  de 
l’atmosphère;  1 8°  du  baromètre  et  de  ses  oscillations  ; 19®  du  sou:  20"  de  la  lumière  et  de  ses  phénomènes  ; 

31  de  la  température  el  de  ses  phénomènes  ; -s"  des  courants  produits  par  les  changements  d<-  lempéi  alure 
sur  les  dilVéren tes  eouehés  de  l’almuephè-e  ou  des  vt.NTs;  a.V  des  météores  aqueux  ; 2V1  du  brouillard  , du  se- 
rein , de  la  rosée  , du  givre,  du  verglas,  du  grésil  , d-  la  neige;  aS"  de-  phénomènes  électriques  qui  ont  lieu 
dans  I atmosphère  ; »6°  des  pin  nomènes  111  -gnétiques  ; 270  des  Ceux  follets  ; a8°  des  matières  qui  lomheul  de 
l'atmosphère  • des  aérolilhes  , d»s  globes  dé  feu  des  étoiles  filantes. 

LECOQ  É i.émk.nis  ntt  Géologie  et  d H y d rog  r a uH  i b . on  lîesuuié  de?  tintions  acqnjses 
sut  les  grandes  lois  de  la  nature,  faisant  suite  et  servant  de  complément  am  ï'te- 
menls  de  géographie  physique  et  de  inétéréologie  , par  H.  Lecoq.  Paris,  J <S  • < > , 

2 b. rts  volumes  in-8.  avec  vin  planches  gravées.  » *5  fr 

LECOQ  et  JUILLET  D iction  a a i r b r a isonn  é des  tf.rm  es  df  botanique  et  des  f ami  llfs 
naturelles,  contenan  1 1 'étymologie  et  la  description  détaillée  de  tons  les  or  van  es, 
leur  synonymie  et  la  définition  des  adjectifs  qui  servent  à les  décrire  : suivi  d un 
, vocabulaire  des  ternies  grecs  et  latins  les  plus  généralement  employés  dans  la 
Cilossqlogie  botanique  ; par  II.  Lecoq  , et  J . Juillet  , D.  M.  P.  Paris,  i83i  , i fort 
vol.  in-8.  9 f* 

Les  changements  introduits  dans  le  langage  par  les  progrès  immenses  qu’a  faits  la  botanique  depuis  trente  ans. 
rendaient  nécessaire  un  nouveau  dictionnaire  , cl  c’est  pour  répondre  à ce  besoin  que  Mil.  Lecoq  et  Juillet  oui 
entrep  ts  celui-ci. 

LÉLUT.  Qu’est-ce  que  la  phrénologie  ? ou  Fssai  sur  la  signification  et  la  valeur  des 
Systèmes  de  Psychologie  en  général , et  de  celui  de  Gall  en  particulier , par 
F.  Lé(*ut,  médecin  de  l’hospice  de  la  Salpêtrière.  Paris,  i836,  in-8.  7 fr. 

LELUT.  De  l’organe  phrénologique  dela  destruction  chez  les  animaux,  ou  Examen 
de  cette  question  ; les  animaux  carnassiers  ou  féroces  ont-ils,  à l’endroit  des  tempes, 
le  cerveau  et  par  suite  le  crâne  plus  large  proportionnellement  à sa  longueur  que  ne 
l’ont  les  animaux  d’une  nature  opposée,  par  F.  Lélut.  Paris,  iS38,  in-8,  tig.  al.  5o  c. 
LEONHARD  G éologie  des  gens  du  monde,  ti’dd.  de  l’aFemand  sous  les  yeux  de  1 au- 
teur, par  P.  Ghimblot  et  P.  A.  Toulouzan.  Paris,  18^9,  3 vol.  in-8,  avec  un  grand 
nombre  de  figues.  Le  tome  1er  est  en  vente.  Prix  de  chaque  volume  9 fr. 

LEPECQ  delà  CLOTURE.  Collection  d’observations  sur  les  maladies  et  constitu- 
tions épidémiques  ; ouvrage  qui  expose  une  suite  de  quinze  années  d’observations, 
et  dans  lequel  les  épidémies  , les  constitutions  régnantes  et  in  te  relurent  es  sont 
liées  avec  les  causes  météorologiques  , locales  et  relatives  aux  différents  climats  , 
Paris,  1780,  3 vol.  in-4.  " 2/i  L 

LEROY.  Exposé  des  divers  procédés  employés  jusqu’à  ce  jour  pour  guérir  delà  pierre 
sans  avoir  recours  a l’opération  de  la  taille;  par  J.  Leroy,  d’Etiolles,  docteur  eu 
chirurgie  de  la  Faculté  de  Paris  , etc.  Paris,  1 S v 5 . in-8.  avec  cinq  pUmehes,  4 f. 

L’Institut  royal  de  France  (Académie  des  Sciences)  a accordé  un  grand  prix  à M.  Leroy  (d  Ltiolles)  pour  ses 
recherches  et  scs  travaux  sur  les  moyens  de  briser  et  de  détruire  dans  la  vessie  les  calculs  qui  s’y  forment  ou  s’v 
développent.  M.  Leroy  croit  ne  pouvoir  mieux  répondre  à un  suffrage  aussi  honorable  qu  en  publiant  i’ouviage 
que  nous  annonçons,  dans  lequel  il  a consigné  ses  recherches  et  ses  expériences. 
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LEROY.  Histoire  de  la  lithotritik.  précédée  de  réflexions  sur  la  dissolution  des  col- 
rois  urinaires,  par  J.  Leroy d’Etiolles  Paris,  iSSp,  in-S,  fig.  ^ h'-  00  c. 

LEROY.  Médecine  maternelle,  ou  l’Art  d’élever  et  de  conserver  les  enfants  ; par 
Alp!  ionse  Leroy,  professeur  delà  Faculté  de  Médecine  de  Paris.  Seconde  édition. 
Paris,  i83o  in-S.  B t. 

LOÏ8ELEUR-DESLOACIIAMPS.  Flora  gallica,spu  Enumeratio  plantarum  inGalliâ 
sponté  nascentuun, secundùm  Linnæanum  systema  digeslarum,  addila  familiarum 
natur<diuni  synôpsi  ; auctore  J.  L.-A.  Loiselecr-Deslonch amps.  F.dilio  secunda, 
aucta  et  emendata  eu  en  tahulis  5i.  Faris,  1S28,  2 vol.  in-S.  id  f. 

LOiSELEUR-DESLOIMCIIAiVlPS.  Histoire  médicale  des ‘'UCcédanés  delHpécacuanha, 
du  Séné  du  Jalap,  de  l’Opium . etc. , ou  Recherches  et  Observations  sur  quelques 
points  de  matière  médicaleindigène  ; pai  J.-L.  Loiseleur-Dbslonchamps,  D.  M P. 
Paris  , 1 Sâo,  in-S.  3 t. 

LOADE  Gym\ astique  médicale,  ou  l’Exercice  appliqué  aux  organes  de  l’homme  , 
d après  les  lois  de  la  physiologie  et  de  la  thérapeutique  ; par  Ch.  Londk,  D.  M.  P. 
Paiis.  1821,  in -8.  4 f* 

LOUIS  Recherches  anatomiques,  pathologiques  et  tuérapeutiqubs  sur  la  maladie 
connue  sous  les  noms  de  Castro  Entérite,  Fièvre  Putride,  Adynamique,  Ataxique, 
Typhoïde  , etc.,  considérée  dans  ses  rapports  avec  les  autres  affections  aiguës; 
par  P -Ch  Louis,  1).  M.  P.,  médecin  de  I Hôtel-Dieu,  membre  de  l'Académie 
royale  de  Médecine.  Paris,  1829,  2 vol.  in-8.  *• 

LOUIS.  Recherches  anatomiqües-patiiologiques  et  thérapeutiques  sur  la  phthisie, 
parP.-f  h.  Louis.  2*  édition,  considérablement  augmentée.  Paris,  1 83q,  in-S,  sous  / tresse . 
LOUIS.  Mémoires  ou  Recherches  anatomieo-puthologiques  sur  Je  ramollissement 
avec  amincissement  et  sur  la  destruction  de  la  membrane  muqueuse  de  l'estomac  ; 
l'hypertrophie  de'la  membrane  musculaire  du  même  organe  dans  le  cancer  du 
pylore  , la  perforation  de  l’intestin  grêle;  le  croup  chez  l’adulte;  ia  péricardite; 
Li  communication  des  cavités  droites  avec  les  cavités  gauc1  es  du  cœur;  les  abcès 
du  1 ie  ; l’é'al  de  ia  moelle  epinière  dans  la  carie  vertébrale;  les  morts  subites  et 
imprevues;  les  morts  lentes,  prévues  et  inexplicables  ; le  ténia  et  son  traitement  ; 
par  P. -Ch.  Louis.  Paris  1826.  in-8.  br.  7 fr- 

LOU1S  Examen  de  l’examen  de  M.  Bkoü'-sais,  relativement  à la  phthisie  et  aux  allec- 
tio  is  typhoïdes;  par  P. -Ch.  Louis.  Paris,  i834,  in-8.  5 f.  5 O c. 

LOUIS.  Recherches  sur  les  effets  dk  la  saignée  dans  quelques  maladies  inflamma- 
! f,s  , et  sur  l’action  de  l’émétique  et  des  vésicatoires  dans  la  pneumonie;  par 
P Ch.  Louis.  Paris,  i835,  in-8.  2 f.  5o  c. 

LUGOL.  Mémoires  i°  sur  l’emploi  de  l’iode  dans  les  maladies  scrofuleuses  ; 2°sur 
Pemploi  des  bains  iodurés  , suivi  d’un  tableau  pour  servir  à l’administration  de 
ces  bains  , suivant  les  âges;  5°  troisième  mémoire  sur  l’emploi  de  l’iode,  suivi 
d un  Précis  de  l'art  de  formuler  les  préparations  ioduràes  ; par  M.  Lugol  , médecin 
de  I hôpital  Saint-Louis,  etc.  Ouvrage  couronne  par  l’Institut  de  France . Paris, 
1829  1 83 1 . 3 parties,  in-8.  8 f. 

— On  vend  séparément  le  troisième  Mémoire.  Paris,  i83i,  in-8.  3 f,  5o  c 

L YO Ail'.  Recherches  sua  l’anatomie  et  les  métamorphoses  de  différentes  espèces 
d’insEctes;  par  L.-L.  Lyon  et  , publiées  par  M.  W.  de  Haan,  conservateur  du 
Muséum  d" Histoire  Naturelle  de  L<  yde.  Paris,  iS32,  2 vol.  in-4,  accompagnés  de 
54  planches  £<avées.  * 4o  f. 

MAGISFEL.  Traité  pratique  des  Emissions  sanguines,  par  A. -J  -L.  Magistel,  doc- 
teur eu  Médecine  de  la  Faculté  de  Paris,  ancien  chirurgien  du  5e  régiment  d’in- 
fan' crie  de  ligne.  Paris,  1837,  in-8.  7 fr. 

MAILLOT.  Ira ité  des  fièvres  ou  irritations  cérébro-spinales  intermittentes, 
d’après  des  observations  ree  uedlies  en  France,  en  Corse  et  en  Afrique;  par 
P.  C.  Maillot,  professeur  à 1 hôpital  militaire  dinstiuction  de  Metz,  ancien 
médecin  en  chef  de  l’hôpital  militaire  de  Bone.  Paris,  1 STS 6,  in-8.  6 f.  5o  c. 

MA  A LC.  Anatomie  analytique,  Taldeau  représentant  l’axe  céréhro-spinal  chez 
l’homme  , avec  l’origine  eî  les  premières  divisions  des  nerfs  qui  en  partent;  par 
M.  Mankc  , prosecteur  de  l’amphithéâtre  des  hôpitaux  de  Paris.  Une  feuille  très 
grand  in-folio.  4 f.  5o  c. 

M APiAADLL.  Essai  sur  les  irritations.  Paris,  1S07,  in-4-.  3 f. 

MARC.  La  vaccine  soumise  aux  simples  lumières  de  la  raison,  ouvrage  destiné  aux 
pères  et  mères  de  famille  di  s villes  et  des  campagnes  , par  M.  Marc  , médecin  du 
Hoi  . membre  du  Conseil  supérieur  de  Santé,  etc.  Paiis,  1 836  in-12.  s f.  25  c. 
M Ao  ê IN-ST-ANGE  M é moires  svp,  l'organisation  des  ci iuui ipèdes  et  sur  leurs  rapports 
n. hure! s avec  les  animaux  articulés  ; par  G. -J.  M artin-St.-Ange,  U.  M.  P.  Paris  , 
tS35,  in-4,  avec  planches,  " r ^ ^ 


3 f.  5o  c. 
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MÉMOIRE  DE  L’ACADÉMIE  ROYALE  ÛOE  MÉDECINE.  T.  I,  Paris, *182.8 —T.  TI. 
Paris,  i832.  — T.  111,  Paris.  1 853.  — T.  IV.  i835.  — T.  V,  i.S36  —T.  VI,  18^7. 
T Nil,  i858.  7 forts  vol.in-4,  avec  planches.  Prix  de  chaque  volume:  20  f. 

Celle  nouvelle  Collection  peut  être  considérée  comme  la  fuite  et  le  complément  des  Mémoires  de  la  Société 
royale  de  médecine  et  de  l’Académie  royale  de  clururgie.  Ces  deux  sociétés  célélire»  sont  représentées  dans  la  nou- 
velle Academie  par  ce  que  la  science  a de  médecins  plus  distingués  soit  à Paris,  dans  les  départements  ou  à l’é- 
trangor.  Par  celle  publication,  l'Académie  vient  de  répondre  a l’allen  te  de  tous  les  médecins  jaloux  de  suivre  les 
progrès  delà  science. 

Le  1er  volume  se  compose  des  articles  suivants  : Ordonnances  et  Règlements  de  l’Académie,  mémoires  de 
MAL  Fa  ris  et , Double , llurd,  hsi/uirol,  Villermé , Léveillé,  Larrey,  Dupuylren  , Dugès , V auquelin  , LaugLr , Virey 
Charnel,  Or  fila  , Boulay  , Lemaire. 

le  tome  II  contient  des  me  moires  de  MM.  Pariset,  Breschet,  Lisftanc,  llicord,  Itaril , Husson  , Ducal,  Duchesne 
P.  Dubois , Dubois  (d  Amiens),  Métier,  Uervei  de  Chégoin.  Priou,  Toulmouche. 

Le  tome  III  contient  des  mémoires  de  MM.  Breschet,  Pariset,  Marc,  Velpeau.  Planche,  Pravaz,  Chevalier, 
Lis  franc , bonaslre,  ( ullcrier , Souheiran , Paul  Dubois , Réveillé  Parise,  Houx.  Charnel , Dugès,  üt  zét  Uenry,  Villeneuve , 
Dupuy,  F oiléré , üllivier , André,  Goyrand,  Sanson,  Fleury. 

Le  tome  IV  contient  des  mémoires  de  MM.  Pariset,  Bourgeois , Uarnon,  Girard,  Mirault,  Lauth,  P emaud. 
Saluante,  Houx,  Lepelletier,  Pravaz,  Ségalas,  dotale , Bouley,  Bourdois  Delamotte,  Ravin,  Silvy,  Larrey, 'tP.  Dubois, 
Kœmpfen,  Blanchard. 

Le  tome  V contient  des  mémoires  de  MM.  Pariset,  Gérardin , Goyrand , Pinel,  Kéraudren , M acartney , Amassât 
Stollz,  Martin  Solon,  Malgaigne,  Henri,  Boutron  Gharlard  , Leroy  d’Etiotles,  Breschet , llard  , Dabois  (d'Amiens,, 
Bousquet,  etc. 

Le  tonie  Vie  contient  : Rapport  sur  les  épidémies  qui  cuit  régné  en  France  de  ]S3o  à i S 3 6 , par  M.  P orry. 
Mémoire  sur  la  Phthisie  laryngée  , par  MAI.  Trousseau  et  Betloc ; Influence  de  l’Analomie  pathologique  sur  les 
progrès  de  la  médecine,  par  Ùisueno  d’Amador;  Mémoire  sur  le  même  sujet,  par  C.  Saucerotle-,  Recherche  s sur 
le  Sagou  , par  M.  Planche  ; De  la  Morve  et  du  Farcin  chez,  l’homme,  par  M.  P.  Royer. 

Le  I.  \ Il  contient  : Eloges  de  Scarpa  et  Desgenelles,  par  M.  Pariset  , des  mémoires  par  MM.  liaison. 
Moral,  Piorry,  Gaultier  de  Cluubry , Montault,  Bouvier,  Malgaigne,  Dupuy,  Duval,  Gantier  Saint-Martin, 
Lruret , Mirault,  Halle,  Froriep,  etc. 


MERAT.  Du  tænia,  on  Ver  solitaire,  et  de  sa  cure  radicale  par  l’écorce  de  racine  de 
grenadier,  précédé  de  la  description  du  Tænia  et  du  Botriocéphale  ; avec  l’indica • 
tion  des  anciens  traitements  employés  contre  ces  vers,  par  F.-V.  Mérat,  D.  M.  P., 
membre  de  l’Académie  royale  de  Médecine.  Pais,  1802,  in-8.  3 f. 

MERAT.  Manuel  des  eaux  minérales  du  mont-d’or  , par  F.  V.  Mèhat.  Paris,  i858, 
in- 1 8.  1 fr,  2 5 <•. 

MONFALCON.  Précis  de  bibliographie  médicale,  contenant  l’indication  et  la  classi- 
fication des  ouvrages  les  meilleurs  et  les  plus  utiles,  la  description  des  livres  de 
luxe  et  des  éditions  rares,  et  des  tables  pour  servir  a l’bistoire  de  la  médecine  ; par 
J .-B.  Monfalcon,  médecin  de  l’Iiôtel-Dieu  de  Lyon.  Paris,  1827,  un  fort  vol.  in-18, 
pap.  vélin.  6 f.  5o  c. 

MONGELLAZ.De  LA  NATURR  ET  DU  SIEGE  DE  LA  PLUPART  DKS  AFFECTIONS  CONVULSIVES, 

comateuses,  mentales,  telles  que  l’hystérie,  l’épilepsie,  le  tétanos,  l’bydropbobie, 
la  catalepsie,  l’apoplexie  , l’hypocondrie,  etc.  Paris,  1828,  in-8.  4 f- 

MONGELLAZ.  Réflexions  sur  la  théorie  physiologique  des  fièvres  intermittentes 
et  des  maladies  périodiques.  Paris,  1826,  1 vol.  in-8.  3 f.  5o  c 

MORGAGNI.  Desedibus  et  causis  morburum  per  anatomi  n indagatis,  nova  editio  cum 
•Notis  Adelon  et  Chaussier.  Paris,  1820-22.  8 vol.  in-8.  43  f. 

MONTAULT.  Des  fièvres  typhoïdes  et  du  typhus  , histoire  et  description  de  ces  af- 
fections, analogies  et  différences  qui  existent  entre  elles,  par  J.  II.  Montault,  D. 
M.  P.,  ancien  chef  de  clinique  de  l’hôpital  de  la  Charité,  etc.  Ouvrage  couronne  par 
l' Acadérhie  royale  de  médecine,  Paris,  1 8 38 , in -4 • 7 T. 

MOULIN.  Nouveau  traitement  des  rétentions  d’urine  et  des  rétrécissements  de  l’urè- 
tre par  le  cathétérisme  rectiligne  ; suivi  d’un  Mémoire  sur  les  déchirures  de  la  vulve 
et  du  périnée,  produites  par  l’accouchement;  par  Et.  Moulin,  D.  M.  P.  chirurgien 
du  collège  royal  de  St-Louis,  et  des  pensionnaires  de  la  Société  philanthropique. 
Paiis,  i834,  in-8,  avec  10  planches  gravées.  4 É 

MOULIN.  T RAtTÉ  de  l’apoplexie,  ou  Hémorrhagie  cérébrale  : considérations  nouvelles 
sur  les  hydrocéphales  ; description  d’une  hydropisie  cérébrale  particulière  aux 
vieillards,  récemment  observée;  par  Et.  Moulin.  Paris,  1819.  in-8.  5 f.  5o  c. 

PAILLARD.  Relation  chirurgicale  du  siège  de  la  citadelle  d’arvehs,  par  Alex. 

Paillard,  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de  Paris.  i833,  in-8.  3 f. 

PARENT  DUCHATELET.  De  la  prostitution  dans  la  ville  de  Paris  , considérée 
sotis  le  rapport  de  l’hygiène  publique,  de  la  morale  et  de  l’administration;  ou- 
vrage appuyé  de  documents  statistiques  puisés  dans  les  archives  de  la  préfecture 
de  police,  avec  cartes  et  tableaux;  par  A. -.T. -B.  Parent  Duchâtelet,  membre  du 
Conseil  de  salubrité  de  la  ville  de  Paris.  Deuxième  édition  revue , corrigée  et  aug- 
mentée , arec  un  beau  portrait  de  l'auteur , gravé.  Paris  , iSSy.  2 vol.  in-8.  18  fr. 


« Pour  composer  co  livre,  dil  hauteur,  j'ai  eu  recours  aux  documents  renfermés  dans  les  archives  delà 
pr  lecture  de  police.  !l  existe  dans  c*Mle  administration  nue  division  connue  sous  le  nom  de  Bureau  fies 
m p.urs  ; là  se  trouvent  des  registres  et  des  papiers  d’une  haute  importance.  J’ai  puise  largement  à celte 
60uice  précieuse  , et  je  puis  dire  que  c'est  dans  ce  bureau  que  j’ai  composé  mon  livre  ; j’en  suis  tedcvable 
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à la  bienveillance  de  MM.  les  préfels  de  police  Delaveau,  Debelleyme  , Mangin,  Girod  (de  1 Ain),  Baude  , 
Vivien  , Gisqnet , elc. 

> Ii  m’a  fallu  plusieurs  années  pour  achever  dans  le  Bureau  des  mœurs  le  relevé  , non  seulement  des 
écritures  qu’on  y tient  et  des  registres  qu’on  y conserve,  mais  encore  des  dossiers  individuels  , tenus  sur 
toutes  ces  femmes  qui  se  trouvent  à la  tête  dis  maisons  de  prostitution,  et  sur  chacune  des  filles  publi- 
ques que  l’administration  a pu  soumettre  à sa  surveillance.  » 

PARENT  DUCHATELET.  Hygiène  publique  , ou  Mémoires  sur  les  questions  les  plus 
importantes  de  l’hygiène  appliquée  aux  professions  et  aux  travaux  d’utilité 
publique.  Paris,  :856,  2 vol.  in-8,  avec  18  planches.  ib  fr* 

PARISET.  Mémoire  sur  les  causes  de  la  pbstb  et  sur  les  moyens  de  la  détruire  , par 
E.  Pap.  set,  secrétaire  perpétuel  de  l’Académie  royale  de  Médecine.  Paris  , 1807, 
in-18*  3 fr.  5o  c. 

PAIMSET.  Eloge  de  Dupuytren.  Paris.  iS36,  in-8.  avec  portrait.  1 fr.  5oc. 

PARISET.  Eloge  du  baron  Desgenettes.  Paris,  1808,  in-8,  avec  portrait.  2 fr.  5oc. 
PATISSIER.  Traité  des  maladies  des  artisans  et  de  celles  qui  résultent  des  diverses 
professions,  d’après  Ramazzini  ; ouvrage  dans  lequel  ou  indique  les  précautions 
que  doivent  prendre  , sons  le  rapport  de  la  salubrité  publique  et  particulière , les 
administrateurs,  manufacturiers  , fabricants , chefs  d’ateliers,  artistes,  et  toutes  les 
personnes  qui  exercent  des  professions  insalubres;  par  Pli.  Pâtissier,  membre 
de  l' Académie  royale  de  Médecine,  etc.  Paris,  1822,  in-8.  7 1. 

PATISSIER.  Nouvelles  recherches  sur  l action  thérapeutique  des  eaux  minérales 
et  sur  leur  mode  d’application  dans  les  maladies  chroniques.  Paris,  183p.  in-8.  2 Ir. 

PERCHERON.  Bibliographie  entomolog ique  , comprenant  l’indication  par  ordre 
alphabétique  des  matières  et  des  noms  d’auteurs  : i°  des  Ouvrages  enlomologiques 
publiés  en  France  et  à ( étranger  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu’à  nos 
jours;  3°  des  Monographies  et  Mémoires  contenus  dans  les  Recueils,  Journaux  et 
Collections  académiques  français  et  étrangers.  Paris,  i85~,  2 vol  in-8.  \l\.  tr. 

PHARMACOPÉE  FRANÇAISE,  ou  Code  des  médicaments;  nouvelle  traduction  du 
Codex  medicamentarius  , sive  Pharmacopœa  gnlltca,  par  F. -S.  R atier  , docteur  en 
médecine  de  la  Faculté  de  Paris , etc.,  avec  des  notes  et  additions  contenant  la 
formule  et  le  mode  de  préparation  des  nouveaux  médicaments  dont  la  pratique 
s’est  enrichie  jusqu’à  nos  jours,  d’un  grand  nombre  d’analyses  chimiques,  et  suivie 
d’une  table  synoptique  dis  eaux  minérales  de  France;  par  M Henry  fils  , 
membre  de  l’Académie  royale  de  Médecine.  Paris,  1827,  1 vol.  in-8.  8 f. 

PHARMACOPÉE  UNIVERSELLE  , ou  Conspectus  des  pharmacopées  d’Amsterdam, 
Anvers,  Dublin  , Edimbourg,  Fcrrare  , Genève  , Londres  , Oldembourg  , Wurtz- 
bourg;  américaine,  autrichienne,  batave,  belge,  danoise  , espagnole  , finlandaise, 
française,  hanovrienne,  polonaise,  portugaise,  prussienne,  russe,  sarde,  saxonne, 
suédoise  et  wurtembergeoise  ; des  dispensaires  de  Brunswick,  de  Fulde  , de  la 
Hesse,  delà  Lippe  et  du  Palalinat;  des  pharmacopées  militaires  de  Danemarck  , 
de  France,  de  Prusse  et  de  Wurtzibourg;  delà  pnarmacopéedes  pauvres  de  Ham- 
bourg; des  formulaires  et  pharmacopées  d’Augustin  , S oties  , Brcra,  Bnignatelli, 
Cadet  de  Gassicourt,  Gox,  Ellis,  Hufeland,  Magendie,  Piderit,  Pierquin  , Ratier, 
Saunders,  Sainte  Marie,  Spielmanri,  Svviedauer  et  Van-Mons;  ouvrage  contenant 
les  caractères  essentiels  et  la  synonymie  de  toutes  les  substances  citées  dans  ces 
recueils,  avec  l’indication  , à chaque  préparation,  de  ceux  qui  l’ont  adoptée,  des 
procédés  divers  recommandes  pour  l’exécution  , des  variantes  qu  elle  pré-ente 
dans  les  différents  formulaires,  des  noms  officinaux  sous  lesquels  on  la  désigne  dans 
divers  pays,  et  des  doses  auxquelles  on  l’administre;  par  A. -J  -L.  Jourdan, 
membre  des  Académies  royales  de  Médecine  de  Paris,  des  Sciences  de  Turin,  etc. 
Paris,  i8m8,  2 vol.  in-8,  chacun  de  800  pages  , à deux  colonnes.  24  f. 

PHARMACOPÉE  DE  LONDRES,  publiée  par  ordre  du  gouvernement  , en  latin  et 
en  français.  Paris  . 1S07,  in- 18.  4 fr. 

PHILIPPS.  Amputations  dans  la  continuité  des  membres,  par  le  docteur  Ch.  Phi- 
iipps,  avec  16  planches,  représentant  les  articulations  des  membres,  18a 8,  in-8.  7 fr. 
PINEL.  Physiologie  de  l’homme  aliéné,  appliquée  à l’analyse  de  l’homme  social,  par 
Scip.  Pinel,  médecin  de  l’hospice  de  Bicêtre. /Paris,  î333,  in-8  6 fr. 

PIORRY.  De  la  percussion  médiate  , ut  des  signes  obtenus  à l’aide  de  ce  nouveau 
moyen  d’exploration  . dans  les  maladies  des  organes  thoraciques  et  abdominaux  ; 
par  P. -A.  Pi  or  r V , agrégé  à la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  médecin  de  l’hospice 
de  la  Pitié.  Paris  , 1828,  in-8,  avec  2 planches.  f,  f. 

I- Institut  royal  de  France  a accordé  un  prix  à IM.  l’înrry  pour  les  avantages  qui  doivent  résulter,  pour  le 
diagnostic  des  maladies  de  poitrine,  des  modifications  qu'il  a apportées  dans  l’emploi  de  la  percussion  médiate. 

PIORRY.  Des  habitations  et  de  l'influence  de  leur  disposition  sur  l’homme  , en  santé  et 
en  malarfi/»-.  suivi  rln  ni  an  d’nn  mm  s d’hvmène  . nar  P. -A.  Piobby.  Parie.  1 
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P O I\ TA  L Ob-krv  a tions  ma  la  nature  et  le  tr  a itemknt  de  d’h  yoropisie  ; par  A.  Por- 
tai, , membre  de  l'Institut  , président  de  l’Académie  royale  de  Médecine.  Paris, 

' 824,  2 vol.  in -8,  ^ , x f . 

PO  K ! Al,.  Observations  sur  la  n aturk  et  le  tb  a itemknt  de  l’épilepsie;  par  A.  Porta  l. 
Paris,  1827,  1 vol.  in-8.  8 f. 

POPCHEF.  Irai-ié  élém  enta i r k de  botanique  appliquée,  contenant  la  description 
de  toutes  les  familles  végétales  et  celle  des  gemes  cultives  ou  offrant  des  plantes 
remarquables  par  leurs  pioprietes  ou  par  leur  histoire;  par  F.- A.  Pocchet,  L).  M. 
professeur  d’histoire  naturelle  au  jardin  botanique  de  Üouen.  Paris,  i835  , 2 vol. 
i'1  (^.  i5  t'r. 

POUCilEr.  Traité  élémentaire  de  zoologie,  ou  Histoire  naturelle  du  règne  ani- 
mal, basé  sur  la  méthode  de  M.  or  Blainvillk.  Rouen,  1 85 2 , in-8.  8 fr. 

PROU  1 . 1 r;  a 1 té  de  la  gravkllk,  du  Calcul  vésical  et  des  autres  maladies  qui  se  ru  tl  a - 
client  à un  dérangement  des  fonctions  des  organes  urinaires;  par  William  Prout, 
membre  de  la  Société  royale  de  Londres  ; traduit  de  l’anglais  avec  des  notes  par 
Ch  Mou rg UK  , docteur  en  médecine.  Paris,  1820,  in-8  5 f. 

PL  JJOL.  (1,1  v r k s de  médecine  pratique,  de  A.  Pujol,  I).  M.,  contenant  : Essai  sur  les 
inflammations  chroniques  des  viscères  , les  maladies  lymphatiques  , Part  d’ex- 
Citi  r ou  de  modeier  la  fièvre  pour  la  guérison  des  maiadies  chroniques  , des 
maladies  de  la  peau  , les  maladies  héréditaires,  le  vice  scrofuleux,  le  rachitisme  , 
la  fièvre  puerpérale,  la  colique  hépatique  par  cause  calculeuse  , etc.,  avec  une 
notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  l’auteur  , et  des  additions  , par  L.  G.  .Boisseau, 
Palis  , 182.3.  4 vol  in-8  , hr.  i5  t. 

K apports  ut  discussions  à l’Académie  royale  de  Médecine  , SUll  LA  TAILLE  ET  LA 
LITII O TRI  TIE,  suivis  de  lettres  sur  le  même  sujet  ; par  MM.  L'slm  as,  Soubkkbiellk, 
^ Rociioux  . Civialk,  Velpeau.  Paris,  i835.  in-8.  3 f.  ‘oc. 

IiAppui  s et  instructions  de  l’ Académie  royale  de  Médecine  SUR  LE  CHOLÉRA* 
MGRBUS,  suivis  des  conseils  aux  administ rateurs,  aux  médecins  et  aux  citoyens, 
pub  tu  s par  ordre  du  gouvernement.  Paris  i83i-52,  2 parties  in-S.  4 f. 

Rapport  du  con  -eii,  de  sa  ïtk  ü ’ a NC  l et  e u r F,  , sur  la  maladie  appelée  dans  l’Inde 
CHOLÉRA  SPASMODIQUE,  pub  ié  par  ordre  des  lords  composant  le  conseil 
prisé  de  Sa  Ma  je -té  Britannique,  et  sidvid’unc  Lel  Ire  sur  In  contagion  du  choléra  ; 
] ar  M.  Mac  Michael,  médecin  du  Koi,  membre  du  College  des  médecins  ; 
traduit  de  l’anglais.  Paris,  1802,  in  8.  2 f-  5o  r. 

Rapports  ut  discussions  de  l’Académie  royale  de  Médecine  SUR  LE  MAGNÉTISME 
ANIMAL,  recueillis  et  publiés  avec  des  notes  explicatives,  par  M.  P.  Foissac,  docteur 
en  niPilecine,  Paris.  i853,  in-8.  7 fr.  5o  C. 

RASORI.  Théo : ie  de  la  phlugose,  trad.  d«  l’ilalien  par  Cirus  Piromdi  , docteur  en 
me  lecine.  Paris,  i85q,  2 vol.  in-8.  12  fr. 


BATTE  R.  T raite  été  dentaire  ns  matière  médicale  ; par  F.  S Ratier  , docteur  en 
médecine  de  la  Faculté  de  Paris,  directeur  de  l’Ecole  prépara 
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membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes.  Paris, 1829,  2 vol.  in  8.  10  f.  5o  c. 

RATIER.  Coup  d’oeil  sur  le>  cliniques  médicales  de  la  Faculté  de  Médecine  et  des 
hôpitaux  civils  de  Paris  ; par  F.  S Ratier.  Paris,  iS5o  in-8.  3 f. 

RATIER.  Quelles  sont  les  mesures  de  police  médicale  les  plus  propres  à airêter  la 
propagation  de  la  maladie  vénérienne  P par  F. -S.  Ratier,  Mémoire  couronné 
pur  In  Société  de  médecine  de  Bruxelles.  Paris,  1806,  in-8.  2 fr. 

RATIER.  F m m 1 1,  a 1 r k pratique  des  hop  it  a u x c i v i ls  de  paris,  ou  Recueil  des  prescrip- 
tions médicamenteuses  employées  par  les  médecins  et  chirurgiens  de  ces  établis- 
sements, avec  des  notes  sur  les  doses,  le  mode  d’administration  . les  applications 
particulières,  et  des  considérations  générales  sur  chaque  hôpital,  sur  le  genre 
d'affections  auxquelles  il  est  spécialement  destiné,  et  sur  la  doctrine  des  prati- 
ciens qui  le  dirigent.  Quatrième  édition,  revue , corrigée  et  augmentée  d’un  appen- 
dice comprenant  les  nouveaux  médicaments,  tels  que  la  noix  vomique  , la  mor- 
phine , l’acide  prussique,  la  strychnine,  la  vératrine,  la  quinine,  la  cinchonine, 
l’émétique , le  brome  , l’iode,  le  cyanure,  l’huile  de  croton -tiglium  , les  prépa- 
rations d os*,  de  phosphore,  les  sels  de  platine,  le  chlore  , les  chlorures  , etc.  ; 
par  F. -S.  Ratier.  Paris,  1802  , 1 fort  vol.  in-18.  5 fr. 

RÉGNAULT.  Du  degré  de  compétence  des  médecins  dans  les  questions  judiciaires 
relatives  aux  aliénations  mentales,  et  des  théories  physiologiques  sur  la  Monuma- 
nie;  suivi  de  Nouvelles  IL  flexions  sur  le  suicide,  îa  liberté  morale,  etc.;  par 
Elias  Régnault,  membre  de  la  Société  médicale  d’émulation,  avocat  à la  Cour 
rovale  de  Paris,  3 S3o  , in-8.  6 fr. 

RÉGNIER.  De  la  pustule  maligne,  ou  Nouvel  exposé  des  phénomènes  observés  pen- 
dant sou  cours, suivi  au  traitement  antiphlogistique  le  plus  approprié  à sa  véritable 
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nature,  et  cîe  quelques  observations  sur  lis  effets  du  suspensoir;  par  J. -B. 
Régnier,  médecin  de  l’hospice  de  Coulommiers.  Paris,  1829, in-8.  4 fi'» 

RICHOND.  L)b  la  non-existence  du  virus  vénérien  , prouvée  par  le  raisonnement, 
l’observation  et  l'expérience,  avec  un  Traité  théorique  et  pratique  des  maux  vé- 
nériens; par  L.-J.-R.  Richond,  D.  M.  Paris,  1829,  3 vol.  in-8.  18  fr, 

FiICHOND.  De  l’influknce  de  l’estomac  sur  la  production  de  l’apoplexie  ; in-8.  3 fr. 
R1COR.D.  Traité  pratique  des  maladies  vénériennes,  ou  recherches  critiques  et  ex- 
péiimentales  sur  l'inoculation  appliquée  a l’élude  de  res  maladies,  suivies  d’un  résumé 
thérapeutique  et  d’un  formulaire  spécial,  par  Ph.  Ricjrd,  chirurgien  de  l’hôpilnl  des 
vénériens  de  Paris.  Paris,  1 858,  in-8.  9 fr. 

RTSUENO  D'AMADOR.  Mémoire  sur  le  calcul  des  Probabilités  appliqué  a la 
médicinb,  lu  a l’Acadi  mie  royale  de  Médecine,  par  Risukno  d’Amadoh,  professeur 
de  pathologie  et  de  thérapeutique  générales  à la  Faculté  de  Montpellier.  Paris, 
i83j,  iu-8  2 fr.  5o  c. 

FiOBERT,  Recherches  et  considérations  critiques  sur  le  magnétisme  animal  ; par 
Robert,  D.  M.,  médecin  en  chef  des  hôpitaux  de  Langres,  etc.  Paris,  1824, 
in-8.  6 fr. 

ROBINEAU  DESVOIDY.  Recherches  sur  l’organisation  vertébrale  des  Crustacés, 
des  Arachnides  et  des  Insectes;  par  J. -R.  Robineau  Desyoidy,  D.  M.  Paiis,  1828, 
iu-8  . fi (r,  6 fr.  5o  e. 

ROCHE  et  SAN SON.  Nouveaux  éléments  de  pathologie  médico-chirurgicale,  ou  Traité 
théorique  et  pratique  de  Médecine  et  de  Chirurgie;  par  L.  Ch  .Roche,  memûre 
de  l’Academie  rova  e de  Médecine,  J.-L.  Sanson,  chirurgien  de  l’Hôtel-Dieu  de 
Paris,  professeur  de  clinique  « hiiurgicale  à la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 
Troisième  édition,  considérablement  augmentée.  Paris,  i853  , 5 vol.  in-8,  de  600 
pages  chacun.  38  fr, 

— Il  reste  encore  un  petit  nombre  d'exemplaires  des  tomes  3 et  4 de  la  première 

édition.  Prix  du  tonie  5.  Paris  , 1 827 , in-8  , de  6*5  pages.  5 fr, 

I — Tome  4.  Paris,  1828,  in-8,  de  800  pages.  8 fr. 

ROCHE.  De  la  nouvelle  doctrine  médicale,  considérée  sous  le  rapport  des  théories 

et  de  la  mortalité  ; par  L.  Ch.  Roche.  Paris,  1827  , in-8.  !\  fr. 

PiGCHE.  Mémoire  sur  le  cholér  a-morbus  épidémique  observé  à Paris  ; par  L.-Ch, 
Roche.  Paris,  1882.  In-8.  1 fr,  5o  c. 

ROESCH.  De  l abus  des  boissons  spiritueuses,  considéré  sous  le  point  de  vue  de  la  po- 
lice medicale  et  de  la  médecine  legale,  par  le  docteur  Charlks  Roe^ch.  Paris,  1889  , 
in-8.  ' 3 !r.  5o  c. 

ROSE.  Traité  pratique  d’analyse  chimique  suivi  de  tables,  servant, dans  les  analyses, 
à cah  nier  la  quantité  d’une  substance  d’après  celle  quia  été  trouvée  d’une  autre 
substance;  par  Henri  Ruse,  professeur  de  chimie  à l’Université  de  Berlin,  traduit 
de  l’allemand  sur  la  dernière  édition,  par  A. -J.-L.  Jourdan,  D.  M.  P.  Paris,  i83?., 
i 2 forts  vol.  in  8,  (ig.  16  fr. 

Nous  n’avions  pas  encore  <-n  France  un  t rai I é (les  réactifs  qui  pût  servir  de  vade  mecum  aux  eliimisles  expéri- 
mentateurs, en  présentant  d’une  manièie  méthodique  toutes  les  réactions  d’un  corps  donné.  J a traduction  de 

II  l’excellent  Traite  pratique  d’Arulyse  chimique  de  ]|.  Rose,  vient  de  répondre  à ce  besoin.  Le.  premier  volume  est 

- con.  acté  à l’analyse  qualitative  qui  esl  le  véritable  Itailé  des  réactions  des  corps.  Le  deuxième,  à l'analyse  quanti- 
tative que  nous  nommerons  analyse  proprement  dite.  Dans  ie  premier  on  s’occupe  de  reconnaître  la  présence  des 
corps,  et  dans  le  second  de  constater  lents  proportions.  L’ouvrage  esl  terminé  par  des  tableaux  de  nombres  pro- 

I preg  à faire  déterminer  la  proportion  d une  substance  par  celle  ct’une  attire  trouvée  dans  une  combinaison.  Le 
1 nom  de  II  Rose  garanlil  si.tlisamment  l’exactitude  de  l’exécution  de  cet  ouvrage.  C’est  un  livre  de  laboratoire. 

ROUSSEAU  Anatomie  comparée  du  système  dentaire  chez  l’homme  et  chez  lus  pi  in- 
cip.uix  animaux,  par  E.  Rousseau,  D.  M.  P.,  chef  des  travaux  anatomiques  du  Mu- 
séum d’histoire  naturelle,  etc.  Nouvelle  édition,  augmentée  du  système  dentaire  de  la 
chauve-souris  commune,  du  hérisson  et  de  la  taupe.  Paris,  iô38,  un  volume  grand 
in-8,  avec  5i  planches  gravées.  20  fr. 

ROUSSEAU  et  LEMONN1ER.  Promenades  au  Jardin  des  Plantes,  comprenant  la 
description  : iü  de  ia  ménagerie,  avec  des  notices  sur  les  mœurs  des  animaux 
qu’elie  renferme  ; 20  du  cabinet  d’anatomie  comparée  ; 3°  des  galeries  de  zoologie, 
de  botanique,  de  minéralogie  et  de  géologie;  4°  de  l’ecole  de  botanique;  5°  des 
serres  et  du  jardin  de  naturalisation  et  des  semis;  8°  de  la  bibliothèque,  etc.; 
par  M M.  Louis  Rousseau  , aide-naturaliste  au  Muséum  d’histoire  naturelle,  et  Cékan 
Lkmünnier,  professeur-adjoint  d’histoire  naturelle  au  collège  ltollin,  avec  un  plan  et 
quatre  vues  du  jurdtn.  Paiis,  1807,  un  volume  in-18  de  520  pages.  3 fr. 

Avec  cette  épigraphe  : « Le  Muséum  Vbisloire  naturelle  de  Paris  esl  te  plus  vaste  établissement  qui  ait  jamais 
n slé  consacré  à la  science  de  la  nature.  » (G.  Cuvier. ) 

ROUX.  Histoire  médicale  de  l’Armée  française  en  Morée,  pendant  la  campagne  de 
1828  ; par  G,  Roux  , médecin  en  chef  de  l’expédition  , etc,  Paris , 1829 , in-8,  4 fr. 
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SABATIER.  Recherches  historiques  sur  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  depuis 
son  origine  jusqu’à  nos  jours,  par  J.-C.  Sabatier  , I).  M.  P.  , membre  de  plusieurs 
Sociétés  savantes.  Paris,  1807,  in-8.  5 fr, 

SABLAIROLLES.  Recherches  d’anatomie  et  de  physiologie  pathologiques  relatives 
à la  prédominance  et  à l’influence  des  organes  digestifs  des  enfants  sur  le  cerveau  ; 
par  J.  Sabla irulles  , L).  M.  , professeur  agrégé  à la  Faculté  de  Médecine  de  Mont- 
pellier. Paris  , 1826,  in-8.  4 fr.  5o  c. 

SAINTE-MARIE.  Lectures  relatives  a la  police  médic  a le  , faites  au  conseil  de  salu- 
brité de  Lyon  ; par  Et.  Sain  1 b-Marie  , D.  M.,  membre  du  conseil  de  salubi  i té  et 
de  la  commission  de  statistique,  précédées  du  Précis  élémentaire  ou  Introduction 
à ta  police  médicale.  Paris  , 1829,  in-8.  5 fr. 

SAINTE-MARIE.  Nouvkllb  méthode  pour  guérir  les  Maladies  vénériennes  invétérées, 
qui  ont  lésisté  aux  traitements  ordinaites.  Paris,  1829,  in-8.  3 fr.  5u  c. 

SAINTE-MARIE.  Nouveau  formulaire  médical  et  Pharmaceutique.  Paris,  1820, 
in-8.  5 fr. 

SAINTE-MARIE.  Dissertation  sur  les  Médecins  poètes.  Paris,  1825  , in-8.  2 fr. 

SAINT-MARTIN.  Monoc.raphib  sur  la  rage;  ouvrage  couronné  par  le  Cercle  médical 
de  Paris;  par  A.-F.  C.  ue  Saint-Martin  , docteur  en  Médecine  de  la  Faculté  de 
Paris  , etc.  Paris,  1826,  in-8.  * 6 fr. 

SANSON.  Des  hémorrhagies  traumatiques;  par  L.  J.  Sanson,  professeurde  clinique  chi- 
rurgicale à la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  chirurgien  de  l’Hôpital  de  la 
Pitié,  etc.  Paris,  1806,  in-8,  figures  coloriées.  6 fr. 

SANSON.  De  la  réunion  immédiate  di>  plaies,  de  ses  avantages  et  de  ses  inconvé- 
nients; par  L.-J.  Sanson.  Paris,  i834,  in-8.  Sfr. 

SARLANDIÈRE.  Mémoire  sur  l’électro-punc  i urk,  considéré  comme  nouveau  moyen 
de  traiter  efficacement  la  goutte,  les  rhumatismes  et  les  affections  nerveuses  , et 
sur  l’emploi  du  moxa  japonais  en  France;  suivi  d’un  Traité  de  l’acupuncture  et 
du  moxa,  principaux  moyens  curatifs  chez  les  peuples  de  la  Chine,  de  la  Corée 
et  du  Japon  , ornés  de  figures  japonaises;  par  Sarlandièhe,  docteur-médecin  de 
la  Faculté  de  Paris,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savanies,  in-8.  3 fr.  5o  c. 

SAUCEROTTE.  De  l’Influence  de  l’anatomie  pathologique  sur  les  progrès  de  la  mé- 
decine depuis  Morgagni  jusqu’à  nos  jours,  Mémoire  couronné  par  C Academie  royale 
de  Médecine.  Paris,  i8ôÿ,  in-4*  3 fr.  5o  c. 

SCOUTETTEN.  La  méthode  ovalaire  , ou  Nouvelle  méthode  pour  amputer  les  arti- 
culations; par  H.  Scoutetten  , D M.  P.,  chirurgien  major  à l’hôpital  militaire 
de  Metz,  avec  11  planches  lithographiées.  Paris,  1827,  grand  in-4-  b fr. 

SCOUTETTEN.  Mémoire  sur  la  cure  radicale  des  pieds  bots  , par  II.  Scoutetten, 
professeur  île  médecine  opératoire.  Paris,  18Â8,  m-8,  avec  six  planches.  5 fr. 

SEGALAS.  Essai  sur  la  gkavelle  et  la  pie..re,  considérées  sous  le  rapport  de  leurs 
causes,  de  leurs  effets  et  de  leurs  divers  modes  de  traitement,  par  P.  S.  Ségalas  , 
membre  de  l’Académie  royale  de  Médecine-  Deuxième  édition,  augmentée.  Paris, 
iS38,  in-8,  et  allas  de  huit  planches  gravées  et  coloriées.  i5  fr. 

SENAC.  Traité  de  la  structure  du  coeur , de  son  action  et  de  ses  maladies,  par 
M,  Senac;  seconde  édition , augmentée  par  A.  Portal.  Paris,  1787,  2 vol.  in-4, 
avec  23  planches.  20  fr. 

SERRES.  Recherches  d’anatomie  transcendante  et  pathologique  ; théorie  des  for- 
mations et  des  déformations  organiques,  appliquée  à l’anatomie  de  la  duplicité 
monstrueuse  ; par  E.  Serres,  membre  de  l’I  nstitut  de  France , médecin  (Je  l’hôpital 
de  la  Pitié.  Paris,  1802,  in-4,  accompagné  d’un  atlas  de  20  planches  in  fol.  21  fr. 
SERRES.  Anatomie  comparée  du  cerveau  dans  les  quatre  classes  des  animaux  ver- 
tébrés , appliquée  à la  physiologie  et  à la  pathologie  du  système  nerveux,  par  M.-E. 
Serres,  ouvrage  couronné  par  C Institut.  PariîT,  1827,  2 forts  volumes  in-8  et  atlas 
în-4-  24  fr. 

SIMON  Leçons  de  médecine  homœopathique,  par  le  docteur  Léon  Simon.  Paris,  1 855 . 
1 fort  vol.  in-8  , divisé  en  17  leçons.  Prix  du  couis  : 8 fr. 

Ce!  ouvrage  est  divisé  en  d;x  sept  leçons  , elles  comprennent  : 1°  Vue  générale  de  la  doclrine  homœopathique  ; 
2°  De  l'Iiomœupa.hie  dans  ses  rapports  avec  l’tiisluirè  de  la  médecine*  3"  De  la  méthode  humœopalhique; 
4°  Loi  de  spécificité  ; 5°  Oj  namistne  vital  ; 6J  Institution  de  l'expérimentation  ; 70  De  la  Pathologie  homœopatlii- 
que  ; 8"  Diagnostic  el  Prognostic  homœopalhiques  ; 9U  et  10u  Théories  des  maladies  chroniques;  11"  et  1 2 J Min  eus 
de  connaître  les  vertus  curatives  des  médicaments;  13H  Thérapeutique  générale,  buinceopathique  ; 14°  il  épé 
luion  des  doses  homœopalhiques;  15°  Modes  de  préparations  et  d’administration  des  médicaments  homœo- 
palhiques;  16°Iljgiène  bouioeopalhique  ; 17U  Pfajsiologie  homœopathique. 

JSIMON,  Mémoire  sur  les  maladies  scrofuleuses.  Paris,  1807,  in=S,  , 


2 fr,  5o  Cé 
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SPRENGEL.  Histoire  ok  la  médecine  depuis  son  origine  jusqu’au  dix-neuvième  siè- 

^ cle  , avec  J histoire  des  principales  opérations  chirurgicales  et  une  table  générale 
des  matières  ; traduit  de  l’allemand  de  Kurt  Sprkngel  , par  A.  J.  L.  Jourdan, 
D.  M.  Paris,  1815-1820,  9 vol.  in-8,  br.  45  fr. 

Les  tomes  8 et  9 séparément , 2 vol.  in-8.  18  fr. 

TÉ  ALLIER.  Dü  cancer  de  la  uatrice,  de  ses  causes  , de  sou  diagnostic  et  de  son 
traitement,  ouvrage  qui  a remporté  le  prix  A la  Société  de  Médecine  de  Lyon;  par 
M.  Téallier,  D M.  P.,  membre  de  la  Société  de  Médecine  de  Paris.  Paris,  18 56, 
in  8.  5 fr. 

THOMAS.  Essai  sur  la  fièvrb  jaune  d’àmbriquk,  ou  Considérations  sur  les  symp- 
tômes , la  nature  et  le  traitement  de  cette  maladie  ; avec  l’histoire  de  l’épidémie 
de  la  Nouvelle-Orléans  . en  1822  , et  le  résultat  de  nouvelles  recherches  d’anatomie 
pathologique;  par  P.  F.  Thomas,  secrétaire-général  de  la  société  médicale  de  la 
Nouvelle-Orléans,  médecin  de  l’hôpital  de  cette  ville.  Précédé  de  considérations 
hygiéniques  sur  la  Nouvelle-Orléans  ; par  J.  Picornel,  Ü.  M.  P.  Paris,  182a, 
in-8.  3 fr. 

THOMSON.  Traité  médico-chirurgical  de  l’Inflammation  ; par  J.  Thomson  , profes- 
seur de  chirurgie  à l’Université  d Edimbourg;  traduit  de  l’anglais  sur  la  dernière 
édition  et  augmenté  d’un  giand  nombre  de  notes,  par  A.-J.-L.  Jourdan  et  F. -G. 
Boisseau.  Paris,  1827.  1 Fort  vol.  iri-8,  9 fr. 

TIÈDE  MAN  N.  Traité  complet  de  physiologie,  par  F.  Tiedemann,  professeur  d’ana- 
tomie et  de  physiologie  à l’Université  de  Heidelberg;  traduit  de  l’allemand  par 
A.-J.-L.  Jourdan,  D.  M.  P.  Paris,  1 S 3 1 , 2 vol.  in-8.  11  fr. 

TI  É DEM  ANN  et  GMELIN.  Recherches  expérimentales,  physiologiques  et  chimiques 
sur  la  digestion  considérée  dans  les  quatre  classes  d’animaux  vertébrés;  par  F. 
Tiedemann  et  L.  Gmblin,  professeurs  à l’Université  de  Heidelberg;  traduites  de 
l’allemand  , par  A.-J.-L.  Jourdan.  Paris,  1827,  2 vol.  in-8,  avec  grand  nombre 
de  tableaux.  1 5 fr. 


TISSOT.  De  la  santé  des  gens  de  lettres;  par  Tissot,  avec  une  notice  sur  la  vie 
de  l’auteur,  et  des  notes,  par  F. -G.  Boisseau.  Paris,  1826.  in-18.  2 fr.  5o  c. 

TORFI  F.)  I hkr  APEin  ice  speci  agis  ad  ferres  periodicas  perniciosas  ; nova  editio, 
edentibus  et  curantibus  C-G.-F.  Tombeur  et  O.  Brixiik.  D.  M.  Leodii  et  Parisiis. 
1821,  2 vol.  in-8,  fig.  16  fr. 

TREBUCHET.  Jurisprudence  de  la  Médecine,  de  la  Chirurgie  et  de  la  Pharmacie  en 
France,  comprenant  la  médecine  légale,  la  police  médicale;  la  responsabilité  des 
médecins,  chirurgiens,  pharmaciens,  etc.,  l’exposé  et  la  discussion  des  lois, 
ordonnances,  règlements  et  instructions  concernant  l’art  de  guérir,  appuyée  des 
jugements  des  roms  et  tribunaux;  par  A.  Trkbuchet,  avocat,  chef  du  bureau  de  la 
police  médicale  a la  Préfecture  de  police.  Paris,  i834,  1 fort  vol.  in-8.  9 fr. 

TROUSSEAU  et  BELLOC.  Traité  pratique  delà  phthisie  laryngée  , de  la  laryngite 
chronique  et  des  maladies  de  la  voix,  par  A.  Trousseau  , professeur  agrégé  à la 
Faculté  de  Médecin^  de  Paris,  médecin  de  l’hôpital  St-Antoine,  et  H.  Bblloc  , 
D.  M.  P.;  ouvrage  couronne  par  d Académie  royale  de  Médecine.  Paris,  iS5j,  un  vol] 
in-8,  accompagné  de  9 planches  gravées.  - 

— Le  même,  figures  coloriées.  1 2 f r 

VELPEAU.  Traité  complet  de  l’art  des  accouchements,  ou  Tokologie  théorique  et 
pr.ilique,  avec  un  abrégé  des  maladies  qui  compliquent  la  grossesse,  le  travail  et 
les  couches,  et  de  celles  qui  affectent  les  enfants  nouveau-nés  ; par  A. -A.  Velpeau 
professeur  de  clinique  chirurgicale  à la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  chirurgien 
d(  1 hôpital  de  laCharité  Deuxième  édition,  augmentée  et  accompagnée  cle  1 6 planches 
gravées  a>  ec  le  plus  grand  soin  , 1 835  , 2 forts  vol.  in-8.  16  fr. 

VELPEAU.  De  l’opération  du  trépan  dans  les  plaies  de  la  tête  ; par  A -A  Veipeau 
Pa.U,  i834,  in-8.  4 fr.  5o  c! 

VELPEAU.  Embryologie  ou  Ovologie  humaine,  contenant  l’histoire  descriptive  et 
iconographique  de  l’œuf  humain  ; par  A. -A.  Velpeau,  accompagné  de  i5  planches 
dessinées  d après  nature  et  lithographiées  avec  le  plus  grand  soin,  par  A.  Ciiazal. 
Pans,  i83o,  1 vol.  in-fol.  ^ p 

VELPEAU.  Des  convulsions  chez  les  femmes,  pendant  la  grossesse,  pendant  le  tra- 

vJiDpei.TPïS  l’accouchement;  par  A. -A.  Velpeau.  Paris,  1 83 i , in-8.  3 fr.  5o  c, 

VELPEAU.  Petit  traité  des  maladies  du  sein,  par  A. -A.  Velpeau.  Paris,  1808,  in-8. 
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VIRF.Y,  Philosophie  dr  l'histoire  natlbellk  , ou  Phenomèn  js  de  l'organisation  des 
animaux  et  des  végétaux;  par  J J \ irey  , L).  M.  P. > membre  de  l'Académie 
royale  de  Médecine  , etc.  Paris  , 1 83 5 , in  8.  7 fr. 


VOISIN.  Des  causes  morales  et  physiques  des  maladies  mentales  , et  de  quelques  au- 
tres affections  nerveuses,  telles  que  l’hystérie,  !a  nymphomanie  et  le  satyriasis  ; 
par  F.  Voisin,  D.  M.  P. , directeur  de  la  Maison  d’aliénés  de  Vanvres  près  Paris, 
membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  Paris,  1826,  in-8.  7 fr. 


WORMS  Exposé  des  conditions  d hygiène  et  de  traitements  propres  a prévenir  les 
maladies  et  a diminuer  la  mortalité  dans  l’armée  en  Afrique  et  spécialement  dans 
la  province  de  Constan'ine  ; suivi  d'une  théorie  nouvelle  de  l’intermittence  et  de  la 
nature,  ainsi  que  du  siège  des  maladies  des  pays  chauds,  par  M.  Wurms,  médecin  or- 
dinaire de  l’armée  d'Afrique,  etc.  Paris,  i838,  in-8.  3 fr.  5o  c. 


ZIMMERMANN.  La  solitudb  .considérée  par  rapport  aux  causes  qui  en  font  naître 
le  goût,  de  ses  inconvénients  et  de  ses  avantages  pour  les  passions,  l’imagination, 
l’espiit  et  le  cœur;  par  J. -G.  Zimmermann,  nouvelle  traduction  de  l’allemand, 
par  A.-J.-L  Jourdan,  nouvelle  édition.  Paris,  1889,  1 fort  vol.  in-8.  7 fr. 

Le  même,  papier  vélin,  cartonné  : 1 4-  fr. 

Peisonue  n’y  mieux  èisrii  sur  le?  avantages  et  les  inconvénients  de  la  solitude  que  le  célèbre  Zimmermann; 
toul  son  livre  est  empreint  des  pensées  les  plus  généreuses.  Un  livre  aussi  furiement  pensé  ne  peut  manq  uer  d’être 
recherché  avec  avw'lilé,  ei  d’auiant  qu’il  est  écrit  avec  ce  charme  particulier  qui  caractérise  les  productions  de 
tous  les  penseurs  mélancoliques. 


ODONTOSKAPHY.OR  DESCRIPTION  OP  THE  KïCROSCCPïC  STRUCTURE  OP 

- the  tleth  in  various  exislmg  and  ex  t met  speci  es  of  vert  eh  rata  animais,  h y Richard 
Owen  , membre  de  la  Société  royale  de  Londres,  eorteq  ondant  des  Académies 
royales  des  sciences  de  Paris,  Berlin,  etc.  Londres,  1809.  Ce  bel  ouvrage  sera  publié 
par  livraisons  m-4  avec  un  grand  nombre  de  planches  gravées.  A'ouj  presse. 

CHEmistry  or&adiiC  bodies,  by  Th.  Thomson,  professer  of  chemistry  in  the 
university  of  Glascoxv,  London  , iS58,  de  1O76  pages.  5o  fr. 

Outeines  of  comparative  ANATOMY,  by  R.  F..  Grant,  professor of com- 
parative anatomy  in  the  university  of  London,  accompagnés  cle  118  planches 
en  bois.  Londres,  iS35-i837,  4 part.  ia-8.  26  fr.  5o  e. 

the  british  awnüal  Or  almasac,  and  Epitome  of  tlie  Progmss  of 
science.  Edited  by  Robert  D.  Thomson  , M.  D.  London,  1809.  — ih-i8,avec 
figures.  4 •*°  c* 

— Le  même  pour  1 S3j  et  1 838,  in-18,  fig.  Prix  de  chaque  4 fr-  5o  c- 

thk  edi iv eus. GH  bissector,  or  System  of  practical  anatomy  for  the  use  of  stu- 
dentsin  the.  dissecting  Room,  London,  1807,  in- 13.  11  fr.  5o  c. 

ON  BIOOD-LETTING,  an  Account  of  the  Curative  effects  of  the  A bstraction  of 
Biaod;with  Billes  for  employing  bolh  Local  and  General  Blood-letting  in  the 
Treatment  of  Diseases.  Ry  James  Wardrop,  M.  D.  Surgeon  ta  the  laie  Ixing. 
London,  iS36  , in-12.  5 ir. 

THS  pathogeketif  EFFECTS,  of  some  of  the  principal  homreopalhic  remédiés, 
and  practical  observations,  by  II.  Dunsford  , D.  M.  London,  1808,  in-8.  12  lr.5o  c. 

A POPOLAR  VIEW  OF  HOMŒCPATHY,  Exhibiting  the  présent  State  of  the 
Science,  by  the  Rev.  T.  B.  Everest,  Second  Edition,  amended  and  much  enlar- 
gcd.  London,  i836.  8vo.  7 ^r* 

A PRACTICALVÏEW  OF  HOMŒOPATHY,  or  an  Address  to  British  Practi- 
tioners on  the  general  applicability  and  superior  efficacy  of  the  Homœopathic 
Method  in  the  Treatment  of  Disease.  Wiih  cases,  by  Stephen  Simpson,  M.  D. 
Late  résident  Practitioner  at  Rome.  8vo.  London,  1806.  11  c*> 
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